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spirituel, il fut administré par le curé de Bveno, 
sans cependant appartenir à cette paroisse, jusqu’en 
1626, puis par celui de Mugena. qui était élu par 
les deux villages. Vice-paroisse 1684. L’église San 
Bartolomeo est citée en 1444 et avait un chapelain ; 
l ’église paroissiale actuelle était achevée en 1748. 
L’église de la Madonna de Sassella fut bâtie en 1796- 
1805 et agrandie en 1910. Population : 1930, 148 hab.
—  BSlor. 1888, 1890, 1915. — Archiv, stor. d. Svizzera 
ital. 1928.— Riv. archeol. com. 1905.— C. Wirz : Regest.
— S. Monti : A tti. — E. Maspoli : La pieve d’A gno .—  
Monitore di Lugano  1913. — A S  I. — P. Schäfer : Das 
Sottocenere im  Mittelalter. —  L. Brentani : Cod. dipi. —  
Galli-Tamburini : Guida del Malcantone. [C. T.]

VIAL.  Famille originaire de Trièves en Dauphiné, 
anoblie en 1658, reçue à la bourgeoisie de Genève au 
X V IIIe s., éteinte. Arm oiries : de gueules au chevron 
renversé d’argent, accompagné en chef d'une tête de 
lion arrachée d’or, lampassée de sable. — 1. J a q u e s ,  
1678-1746, seigneur de Beaumont, reçu bourgeois en 
1705. —  2. R e n é - V i n c e n t ,  1708-1782, fils du n° 1 , 
avocat, auditeur, puis secrétaire de la justice 1743, 
châtelain de Jussy, de Saint-Victor et du Chapitre, 
conseiller 1768, syndic 1769. — 3. D o m i n i q u e ,  1705- 
1753, neveu du n° 1, seigneur de Bonneval, reçu bour
geois en 1729, pasteur de Dardagny et Malval en 1750, 
Cartigny, Avully 1753. — Ree. gén. s. I. — A rm . ge.nev.
— H. Heyer : L ’Église de Genève. — Senebier : Hist, 
litt. " [H. D.]

V I AM AL A (C. Grisons, D. Heinzenberg, V. DG S).

La Yiamala vers 1865. D’après une gravure sur acier de 
J.-L. RüdisühH (Bibl. cant., Coire).

Gorge du Rhin postérieur et route conduisant de 
Thusis à Schams. Le chemin quittant Thusis passait 
autrefois à l'Ouest du Crapteig, par la petite vallée du 
Saissabach, le Bovel, et atteignait Oberrongellcn. Il en 
reste quelques passages pavés. Son tracé explique la si
tuation de Thusis au passage de la Nolla ainsi que la si

tuation du château d’Obertagstein. Une autre voie peut- 
être tout aussi ancienne, allait de Sils en Domleschg 
par Hohenrätien, St. Alban, vers le Nesselboden en aval 
de Rongellcn, où elle franchissait le Rhin et se joignait 
au chemin de Bovel. Ces deux voies d ’accès à la Viamala 
proprement dite furent cause de démêlés entre Thusis, 
Heinzenberg d’une part, et le Domleschg ; en 1665, par 
exemple, Domleschg et Schams voulurent exécuter une 
route par St. Alban, à quoi Thusis et Rhäzüns s ’oppo
sèrent. On s ’explique mieux l ’importance de la voie 
passant par St. Alban en notant que Sils en Domleschg 
se rattacha jusqu’en 1472 au comté de Schams. On ne 
sait plus par quel tracé l ’ancienne Viamala relia au 
moyen âge et même à l ’époque romaine, Rongellen et 
Schams. Selon les recherches de J. Escher-Bürkli, la 
route romaine du Splügen passa probablement de Ober- 
rongellen par Aclasut et Valoja à Summapunt et attei
gnait le Schamserberg, se tenant ainsi haut au-dessus de 
la gorge. Ebel, Bavier, Neumann et A. Schulte, se basant 
sur des restes de tracés rencontrés dans le Dürrenwald 
au-dessus de Thusis, adm ettent qu’une telle voie exis
tait par la Lücke de l ’arête du Beverin et l ’alpe An
narosa. Le 23 avril 1473, le comte Jörg de Werden
berg et les communes de Thusis, Cazis et Masein déci
dèrent de construire le chemin de la Fyam ala  entre 
Thusis et Schams, de largeur carrossable (Arch, de 
Thusis). On ignore cependant si la gorge fut alors déjà 
traversée. Au X V IIe s. encore, la route passait de Thusis 
auprès de la petite église de St. Ambriesch (Ambroise) 
donc au-dessus de la gorge proprement dite. Il est cer
tain que la neuw durchgebrochene Strass fut achevée 
en 1738. C’est alors que Chr. Wilderer, de Davos, 
édifia les deux ponts de la Viamala. Il devait toutefois 
exister auparavant, probablement depuis le X V IIe s., 
un chemin sur la rive gauche à travers la gorge. De 
1818 à 1821, quand on établit la route du Bernar
din, on élargit et améliora celle de la Viamala, et le 
« Trou perdu », dans la gorge, entre Thusis et Rongel
len, fut percé. — Neuer Samm ler 1812. —  S. Bavier : 
Die Strassen der Schweiz. —  Festschrift zur 40. General
versammlung des Schweiz. Ingenieur- und Architekten
vereins. — A. Schulte : Gesch. des mittelalterlichen H an
dels u. Verkehrs. — G. Bener : Studien zur Gesch. der 
Transitivege durch Graubünclen. — J. Escher-Bürkli : Die 
röm. Splügenstrasse. —  Archives communales. [L. J .]  

VI A ND E .  Famille du Lieu (Vaud), citée en 1395, 
laquelle a joué un certain rôle à La Vallée du Lac de 
Joux et qui a essaimé à La Côte. A une branche originaire 
de Vich, bourgeoise de Genève en 1791, appartient : —
1. J e a n - S a m u e l ,  2 mai 1800 - 14 déc. 1882, philan
thrope et industriel, créa le Bureau des familles en 
1843. Président de la commission des écoles indus
trielles. — 2. AUGUSTE-Antoine-Constantin, * 1825 à 
Rome, t  1887 à Marseille, fut autorisé en 1867 à chan
ger son nom en Doviane. Peintre militaire et d ’his
toire. — S K L .  —  Arch. d ’État Genève.[A. Duckert.] 

VI A T T E .  Ancienne famille, originaire de Saignelé- 
gier (Berne), dont un des membres était maître-bour
geois au X V e s. — 1. G e r m a i n ,  1864-1927, D r med., 
héraldiste, auteur de différents travaux parus dans ALIS. 
— 2. A u g u s t e ,  fils du n" 1, * 1901, professeur, D r es 
lettres, auteur de : Le Catholicisme chez les Romantiques, 
Paris 1922 ; Les Sources occultes du Romantisme, Paris 
•1928. — A S J  1927. [G. A.]

V I B ER T.  Famille genevoise, originaire d’Avusy. —
1. JAMES-André, * 15 août 1872 à Carouge. Statuaire, 
élève de Rodin, professeur à l ’École des Beaux-Arts de 
Genève dès 1903. Dès 1892 a participé à toutes les expo
sitions annuelles de Paris et aux expositions nationales 
en Suisse. Officier de la Légion d’honneur. Œuvres prin
cipales : Les trois Suisses, au Palais fédéral ; le M onu
ment national du Valais, à Sion ; L ’effort hum ain, ma
quette achetée par le gouvernement français pour le 
Musée du Luxembourg ; le M onument du centenaire des 
communes réunies, à Carouge, etc. — S K L .  — DSC. — 
L ’art en Suisse. — L ’Illustré, 23 avril 1931.— 2. Pierre- 
B u g è n e , * 16 févr. 1875 à Carouge, frère du n° 1. 
Peintre et graveur sur bois. Professeur à l ’École des 
Beaux-Arts de Genève, membre fondateur du Salon 
d’automne à Paris. A obtenu une médaille d’or à l ’Expo-
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sition des arts décoratifs à Paris 1925. A illustré un 
o-rand nombre d’ouvrages d’Anatole France, Philippe 
Monnier, Verhaeren, Gérard de Nerval, Maeterlinck, etc. 
A publié un album i Des bois, 1901 ; Harmonies, 1931 ; 
Réflexions d 'un  graveur sur bois, dans La gravure et la 
lithographie française ; Autobiographie, dans L ’Opi
nion, etc. Collaborateur aux revues : L ’Image, La 
Plume, L 'Erm itage, La vie romande, etc. — S K L .  — 
OSC. — P S  1910. — Die Schweiz 1918. — Pages d’Arl 
1923. — Studio  1927. — L ’art et les artistes 1931. [H. G.] 

VIC,  M ery  d e ,  1553-1622, ambassadeur du roi de 
France auprès des Confédérés d ’août 1600 à janv. 1605.
II négocia le renouvellement de l ’alliance des cantons et 
alliés (Zurich excepté) avec la France, jurée à Paris le 
20 oct. 1602. Envoyé extraordinaire dans les Ligues 
grisonnes en 1601 et 1602, il avait pour mission d’ame
ner les Ligues à accepter l ’alliance sur la base de l ’ancien 
traité, ce qui lui réussit. Par contre, l ’année suivante, il 
ne put empêcher l ’alliance des III Ligues avec Venise, 
conclue grâce à l ’ambassadeur vénitien Padavino. Sa 
seconde ambassade, de nov. 1617 à oct. 1618, avait trait 
au conflit des bourgeois de Neuchâtel avec Henri II de 
Longueville. Pour contrecarrer la politique bernoise, de 
Vie chercha à inciter Milan à ouvrir des.hostilités contre 
les Ligues grisonnes, afin d’obliger celles-ci à appeler 
Berne à leur secours, ce qui aurait pu engager cette ville 
à faire des concessions au sujet de l ’affaire de Neuchâtel. 
Les cantons protestants et les Ligues grisonnes eurent 
connaissance du voyage de Vie à Milan et provoquèrent 
son rappel. L’ambassadeur n ’en continua pas moins à 
travailler à la cour de France contre les III Ligues ; 
c’est à son ressentiment qu’on attribue en partie la 
révolte de la Valteline en 1620. — Ed. Rott : Représ, 
diplom. — Le même : M ery de Vie et Padavino, dans 
QSG  5. —  Le même : Henri IV , les Suisses et la Haute 
Italie. — Dierauer III. — Fr. Jecklin : Materialien. —  
J. Jegerlehner : Die polit. Beziehungen Venedigs zu den
I I I  Bünden, dans J S G  23. — J. Hurni : Le procès de 
1618. [ P .  G i l l a r d o n . ]

VICAN ALI A , VI C AN A LE ,  V I G A N A L E S ,  et, dès 
l’existence des anciennes communes ou vicinanze, aussi 
conciliva et communantiæ. Sous ces différents noms, dont 
quelques-uns se rencontrent déjà dans les documents de 
l'époque franque, on désignait les terres communes 
du pagus, du vicus, de la civitas, de la villa et ensuite 
de la vicinanza. Les vicanalia étaient ordinairement 
constitués par des pâturages, des forêts et de terrains 
incultes. Le mot vicanale indiqua aussi un impôt à payer 
par feu ou ménage. — K. Meyer : Blenio u. Leventina. —
L. Brentani : L'antica chiesa matrice di S. Pietro in
Bellinzona. —  P. Schäfer : Das Sottocenere im  M ittel
alter. — O. Weiss : Die tessin. Landvogteien. — Arch, 
slor. d. Svizzera italiana  1926. [C. T.]

VICARI ( d e l  V i c a r i o ) .  Famille tessinoise men
tionnée à Cornano et à 
Agno au X V Ie s., à Lo
carno, Casiano et Magliaso 
au X V IIe s. Armoiries de
la branche de C asiano :
d'azur à un dextrochère 
d’argent tenant un sceptre 
d’or (X V IIIe s.). — 1.
G ia c o m o  del Vicario, de 
Cornano, maître-construc
teur en 1545 à Lugano. — 
2. F r a n c e s c o , d’Agno. 
23 nov. 1766 - 17 déc. 1847 
à Agno, chanoine, député 
au Grand Conseil 1808- 
1815, 1821-1839, vota en 
1811 contre la cession du 
Sud du Tessin au royaume 
d’Italie. — 3. N a t a l e , 
neveu du n° 2, 19 mars 
1809 - 17 sept. 1895 à 
Agno, avocat, un des chefs 
du parti radical ; il joua 

un rôle important dans tous les événements poli
tiques du Tessin de 1830 à 1875. Député au Grand 
Conseil 1830-1860, 1870-1877, président 1846, 1850,
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1855, 1872, conseiller d'État 1860-1868, député à  
la Diète 1845, au Conseil des États 1850, 1858. Co
lonel, membre du tribunal militaire de cassation. En 
1848, à  la tête de la colonne Vicari-Simonetta, il combat
tit à  Peschiera pour l ’unité italienne. — 4. C r i s t o f o r o , 
de Castano, 14 mai 1846 - 26 déc. 1913, sculpteur à 
Lisbonne et à  Zurich. Il fit entre autres trois statues de 
la chaire episcopale de la cathédrale de Lugano. — 5. 
E l v e z i o , fils du n° 4, t  3 nov. 1909 à  38 ans, ingénieur, 
directeur des fabriques Siemens à  Berlin, fit d ’impor
tantes constructions électriques en Suisse, en Italie et 
au Portugal. —  BStor. 1894, 1895, 1899, 1904, 1915.
— A H S  1925. — Educatore 1923, 1924. — S. Dotta : 
I  Ticinesi. — L. Brentani : Misceli, storica. — Gfr. 85.
— Arch. stor. Svizzera ital. 1929. — E. Weinmann : 
Gesch. Tessin. — Galli-Tamburini : Guida del Malcan- 
tone. — Art. I t a l i e . [C. Trezzini.]

VI CARINO.  Famille fribourgeoise, originaire de 
Santino (Italie), qui se fixa à Bulle 
dans la seconde moitié du X V IIIe s. 
avec Augustin-Antoine, droguiste, na
turalisé fribourgeois et reçu habitant 
perpétuel de Bulle en 1785. Il fit souche 
de trois branches, de Romont, de Mac- 
connens et de Fribourg. Armoiries : 
d’azur à la fasce de gueules accom
pagnée en chef et en pointe d'une 
couronne d’or.

Branche de Romont, bourgeoise de 
Romont vers 1810. — 1.
C é s a r ,  * 14 mars 1833 à 
Romont, t  à  Bàie 20 mars 
1910, ingénieur. Il se spé
cialisa dans la[construction 
de lignes de chemins de fer 
et exécuta, entre autres, 
une partie de la ligne Mou- 
tiers-Delémont-Bâle 1872- 
1874, de Rheinfelden-Prat- 
teln 1870-1875, etc. Il prit 
une part très active à la 
construction de la ligne 
du Saint - Gothard ; en 
1879, il constitua avec 
un groupe d’ingénieurs et 
d’entrepreneurs la Société 
de construction Flüelen- 
Gôschencn, qui exécuta les 
travaux de la rampe Nord 
de la ligne, d ’une longueur 
de 36 km. Fixé à Bàie en 
1877, il devint bourgeois 
de cette ville et fut élu en 1881 au Grand Conseil. —
2. Gustave, frère du n° 1, 1842-1902, fonda, en 1868, 
à Fribourg, une maison de commerce en vins qui ac
quit une grande réputa
tion sous la direction de 
ses fils Eugène et Auguste.
— 3. E u g é n i e , nièce du 
n° 1, * 5 juil. 1861 à Mohi- 
lev (Russie), t  3 déc. 1926 
à Nancy. Femme de let
tres, auteur de nombreu
ses pièces de vers, de co
médies, de nouvelles, entre 
autres : Le coup de foudre,
1908 ; E n s'aim ant, joué à 
Nancy, puis à Bâle en 
1910 ; La Haie ; Chanson 
pendant l ’averse. Trois re
cueils de poésies : Sur ma 
route ; Su r champ de pour
pre ; Chez nous ; et un 
volume de nouvelles : Les 
exploits de Florentin. — 4.
Ch a r l e s , frère du n° 3, Eugénie Vicarino.
* 14 oct. 1862 à  Mohilev, D’après une photographie, 
t  23 nov. 1913 à  Nancy ;
ingénieur, fondateur et président du Conseil d'adminis
tration de la fabrique de chocolat Stanislas, fondateur

Natale Vicari. 
D ’après une photographie.

César Vicarino. 
D’après une photographie.
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et administrateur-délégué de la Compagnie générale 
électrique. Auteur de multiples inventions dans le do
maine de l ’électricité et des chemins de fer. — 5. 
F e r n a n d , fils du n ° l ,  consul de Suisse à  Nice, depuis 
1910.

Branche de Macconnens, bourgeoise de Fribourg en 
1820. —  Jean - F r é d é r i c  - Auguste, 25 juin 1826 - 
12 mars 1905 à Fribourg, directeur de la Banque canto
nale 1864-1871, de la Caisse hypothécaire 1871-1879, 
juge au tribunal de la Sanine 1888-1894. —  A. Ranny : 
Livre d'Or. —  Bull. Soc. frib. des ing. et arch. III, 128. —  
Étr. frib. 1911, 1915-1916, 1918,'1928. —  Revue des 
familles 1917, p. 598, 635. —  Archives de l ’É tat et de la 
ville de Fribourg. [G. Cx.]

VI CAT.  Famille originaire de Roybon en Dauphiné, 
fixée à Morges (Vaud) en 1687, devenue bourgeoise d’Ai- 
gle avant 1715, de N yon et de Genève. —  1. B é a t-  
P h i l i p p e ,  1715-1770, professeur de droit à l ’académie 
de Lausanne 1741-1770, a publié le catalogue de la 
bibliothèque académique et d ’autres ouvrages. Sa 
femme —  C a t h e r i n e  - É l i s a b e t h ,  née Curtat, est 
l ’auteur d’observations sur les abeilles. — Voir Livre 
d ’Or. [M. R.]

VI CEDOM INI ( V i s d o m i n i ) .  Famille noble éteinte 
du Sud de la Rhétie ; elle tenait son nom de la charge 
de lieutenant du vidomne de Còme, qui lui fut con
firmée par l ’empereur Otto II. Elle jouissait d ’impor
tants fiefs impériaux et de privilèges en Valteline, 
plusieurs fois confirmés par les III Ligues. Deux frères 
Vicedomini furent évêques de Còme et Avellino. Les di
verses branches de la famille en Valteline, à Traona, 
Cosio et Morbegno, passèrent en partie à la Réforme. Les 
III Ligues accordèrent par la suite la bourgeoisie à quel
ques branches protestantes des Vicedomini, en recon
naissance de services rendus en assistant les magistrats 
grisons dans les pays sujets. D ’autres branches s ’établi
rent à Chiavenna, Castasegna , Sils, Celerina et durant 
quelque temps aussi à Fürstenau et Coire. — Neuer 
Samm ler 1808, p. 204, avec bibliogr. —  P. N. v. Salis : 
F am ilie  Salis. — Damiani, dans Periodico... Como X, 
1893, p. 119. —  LL . [J.-M. Conrad v. B a l d e n s t e i n . ]  

VICH (C. Vaud, D. Nyon. V. D C S). Com. et Vge. En 
1164, Vizo ; en 1205, Viz (on prononce encore Viz). 
Localité romaine sur la route de l ’Étraz. Un milliaire, 
placé autrefois à la limite des communes de Vieil et 
de Begnins, rappelait le souvenir de la restauration 
de la route au temps des empereurs Tribonien et Volu- 
sien (251-254). On a trouvé aussi les restes d ’une grande 
villa, une statue de Minerve, des monnaies en divers 
lieux, allant jusqu’à Dioctétien. Dans un lieu dit : le 
« Clos de Payerne », des pierres erratiques portent, l ’une 
sept écuelles, l ’autre onze. Ce « Clos de Payerne » rap
pelle le souvenir d ’une ancienne possession du couvent 
de ce nom. Les Begnins ayant donné en 1164 l ’église 
Saint-Martin de Vich aux moines de Bonmont, ceux 
de Payerne leur en disputèrent la possession ; l ’évêque 
de Genève tran c h a  en faveur de Bonmont. Des Begnins, 
le patronat de l ’église passa aux seigneurs de Fran
gins, et l ’histoire du village est englobée dans celle de 
la seigneurie. Registres de baptêmes dès 1674, de ma
riages dès 1706, de décès dès 1748. — D H V .— D. Viol- 
lier : Carte archéol. [M. R.]

V I CI N AN ZA  ( Y I C I N I A ,  C O N C IL I U M ) .  Noms de l ’an
cienne commune bourgeoise au Tessin, appelée patri
ziato à partir de la révolution française. La vicinanza  i  

subsiste encore aujourd’hui, avec sa propre administra
tion autonome dans une grande partie des communes 
tessinoises (202 en 1922). Quoique l ’origine de la vici
nanza  soit encore objet de discussion, on peut considérer 
comme très probable qu’elle est la continuation des 
anciens pagi et vici, sur lesquels s ’établit l'autonomie 
communale vers le X Ie et le X IIe s. La vicinanza  s ’est 
souvent subdivisée en degagne, squadre, terre, frazioni 
avec une certaine autonomie administrative locale. La 
vicinanza  avait à sa tête un ou plusieurs consuls ; dans 
certains endroits le consul était appelé podestat ou v i
caire. L ’organe souverain de l ’administration commu
nale était l ’assemblée des vicini, dite aussi vicinantia  ou 
concilium generale, constituée par un représentant, 
homme ou femme, de chaque ménage. Cette assemblée

se réunissait ordinairement deux fois par an. Les mem
bres de la vicinanza  étaient appelés vicini ou burgenses 
(bourgeois) et étaient, à l ’origine, les propriétaires de 
maisons et de terres, qui payaient les impôts et avaient 
droit à la jouissance des terres communes. Le fait 
d’habiter dans la commune et d’y  avoir des immeubles 
donnait le droit de vicinanza. Plus tard, on distingua les 
habitants venus du dehors ou forenses, qui n ’étaient 
pas considérés comme vicini. La vicinanza  dès lors se 
ferma, dans les vallées supérieures du Tessin du X IIe 
au X IV e s. et dans le reste du territoire tessinois du 
X V e au X V Ie s. —  K. Meyer : Blenio u. Leventina. — 
Le même : Die Capitanei von Locarno. — P. Schäfer : 
Das Sotlocenere im  Mittelalter. — A. Martignoni : 
Schema storico giuridico del patriziato ticinese. ■—
O. Weiss : Die tessin. Landvogteien. — Arch. star. 
Svizzera ital. 1926. — L L . —• A. Cattaneo : I Leponli. —
G. Rigolo : Scandaglio historico. ■— Art. B o u r g e o is ie  
(T essin). [C. T r e z z i n i . ]

VI CO,  GIOVANNI de ,  architecte, dit de Lugano, 
cité en 1491 comme travaillant à la construction du 
palais du podestat à Gubbio. Il est probablement iden
tique à Giovan-Domenico de Vico, maître-constructeur 
qui s ’engagea en 1487, avec un camarade, à construire 
le palais communal de Jesi, que des troubles politiques 
empêchèrent de construire, et était en 1491 à Gubbio. 
On ne saurait dire si Vico indique Vico-Morcote ou une 
autre localité de la région de Lugano. —  S K L .  —
G. Merzario : I  M aestri comacini. [C. T.]

VI CO ,  P ie tr o , résident vénitien à Zurich d’avril 
1617 à septembre 1620 ; il négocia une alliance entre 
Venise et Zurich et obtint des troupes pour Venise. —  
DOMENICO, résident vénitien à Zurich d’octobre 1636 à 
avril 1640, lors des troubles grisons, puis de novembre 
1641 à avril 1644 pour négocier au sujet d ’une mission 
avec les cantons catholiques. —  Ed. R ott : Représ, 
dipi. IV, V et VI. —  V. Cérésole : La rép. de Venise et 
les Suisses, p. 141, 142, 148. [E. D.]

V I C O - M O R C O T E  (C. Tessin, D. Lugano. V. DG S). 
Com. et paroisse. En 1022, Vico Morcao : 1395, Vicomor- 
chote ; 1458, Vicomurco ; 1591, Vico Murco. Le village 
fit partie du concilium  de Morcote avec Carabbietta et 
forma avec Morcote une des communes séparées ou 
privilégiées. Le village devait contribuer à l ’entretien  
de l ’église de Saint-Laurent de Lugano et se racheta de 
cette obligation en 1636. En 1591 on mentionne l ’école 
tenue par le curé. Au spirituel, Vico-Morcote suivit 
d’abord le sort de Morcote ; il s’en détacha pour former 
une paroisse en 1582. L ’église des saints Fidèle et Simon 
est mentionnée en 1591 et fut reconstruite en 1605. 
Population : 1591, environ 120 liab. ; 1801, 131 ; 1930, 
135. — S. Monti : A tti. — BStor. 1926. — Monitore di 
Lugano  1921-1923. — L. Brentani : Lugano e il Ceresio.
— J.-R . Rahn : Wanderungen. — E. Maspoli : La Pieve 
d ’Agno. — G. Casella : Carona, Morcote e Vico-Morcote.
— O. Weiss : Die tessin. Landvogteien. — R ivista  arch, 
com. 1914. —  P. Schäfer : Das Sottocenere im  M ittel- 
alter. — Art. M orcote. [C. T.]

V I C O - P I S A N O ,  R o g er , évêque de Lausanne. 
Voir R oger.

V I C O S O P R A N O  (V espran) (C. Grisons, D. Maloja, 
Cercle Bregaglia (du lat. vicus supremus) V. D G S). Vge 
et paroisse avec les hameaux de Poncello et Bottàccio. 
L’évêque de Coire, Berthold et Matthieu Visconti firent 
la paix le 8 oct. 1293 au palasio apud Vicosopranum  (Cod. 
dipi. II p. 79). De toute ancienneté, le village fut le chef- 
lieu du val Bregaglia ; l ’évêché y possédait un château 
(Cod. dipi. IV, p. 14). La tour carrée fut relevée en 
1583 pour y  enfermer des criminels, puis plusieurs fois 
transformée. Lorsque l ’ancienne juridiction de la Brega
glia eut été divisée en deux : Ob-Porta et Unter-Porta, 
Vicosoprano fut rattachée à la première et resta le 
siège de la haute-juridiction, qui continuait d’embrasser 
toute la vallée. Son église St. C.assian était la principale 
annexe de Santa Maria à Castromuro, centre ecclé
siastique de toute la vallée. La paroisse de Vicosoprano 
adopta déjà la Réforme en 1533, grâce à l ’activité du 
dominicain Barth. Maturus qui avait abjuré le catholi
cisme. St. Cassian sert encore d ’église mortuaire ; un 
nouveau lieu de culte a été inauguré en 1761 dans la
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plus grande partie du village. Gasaccia fut détaché en 
1745 de Vicosoprano, lequel se partagea le reste du 
territoire d’Ob-Porta avec Stampa en 1859. Registres 
de naissances dès 1761, de mariages dès 1762, de décès 
dès 1761. —  Art. B r e g a g l i a . —  Regesten der Gem. V i
cosoprano. —  E. Pöschel : Burgenbuch. — E. Camenisch : 
Reformation. — A. Niischeler : Gotteshäuser. —  Vittore 
Vassali : Das Hochgericht Bergeil. —  E. Rechner : Das 
Tal Bergell. — G. Leonhardi : Die prot. Kirche im  Ber
geil, dans Der wahre Protestant, 1856. [L. J.]

V I CQ UES  (all. WlX) (C. Berne, D. Delémont. 
V. D GS). Com. et, Vge paroissial. En 866, Vicum  ; 
1141, Vieh ; 1308, V ix ; 1435, Vicq. Une localité romaine 
a certainement existé en ce lieu (latin : Vicus), car on 
y a retrouvé des villas, des restes d ’édifices, des rem
parts, des fragments de vases, des tuiles, des monnaies 
qui prouvent que ce village existait probablement déjà 
dès le début du christianisme. En 866, le roi dé Lorraine, 
Lothaire, confirme à l ’abbaye de Montier-Grandval la 
possession de Vicques avec sa chapelle. En 1148, la 
même abbaye y  avait les trois quarts de la dîme. La 
paroisse était également fort ancienne. Courchapoix 
y était rattaché et en fut séparé en 1764. L ’église, 
dédiée à saint Valére, évêque, et dont on ne connaît 
pas la date de la construction, fut démolie en 1725 et 
reconstruite en 1727. La collation appartenait à Leve
que de Bâle. De Vicques dépend le hameau de Reco- 
laine, autrefois village, men tionné pour la première fois 
en 1435. Population : 1764, 323 hab. ; 1930, 762. — 
Trouillat. — Vautrey : Notices V. — A. Daucourt : 
Diet. V III. [G. A.]

VICT1 ( V i c t i c h ,  V i c t i l ) .  Famille genevoise origi
naire des pays allemands. — 1. J e a n ,  surnommé parfois 
l’Allemand, D r med., reçu bourgeois 1487. Galiffe le dit 
aussi médecin du duc de Savoie, f  entre 1517 et 1529.
— L. Gautier : La médecine à Genève dans M D G  X X X .
— 2. C o n r a d ,  du diocèse de Constance, reçu bourgeois 
1511, du Conseil des Cinquante 1527, des Soixante dès 
1528. L’un des 5 notables désignés pour procéder à 
l’organisation de l ’Hôpital général des pauvres 1535. 
Vivait encore en 1542. — L. Gautier : L ’Hôpital général 
de Genève. — Gal. mns. — B. C. — Archives d’État 
Genève. [ A n d r é  D u c k e r t .]

VI CTOR.  Famille originaire de Froideville (Vaud), 
reçue à l ’habitation à Genève en 1740, reconnue ci
toyenne en 1792. Elle compte — J e a n - S a l o m o n ,  
28 nov. 1755 - 1er avril 1814, joaillier, membre du Co
mité de sûreté et de l ’Assemblée nationale 1793, de la 
Commission révolutionnaire 1794, juge de paix 1794, 
administrateur 1795-1797, de l ’État-major de la place 
1796-1797. Commissaire de police pendant le régime 
français. —  L. Sordet : Diet. mns. — Burnet : Le premier 
tribunal révolutionnaire genevois, dans M D G  X X X IV .
— Archives d’É tat Genève. [H. G.]

V I C TO R ID E S.  Famille rhétique ou plutôt franque,
qui, du commencement du V IIe à la fin du V IIIe s., 
a donné naissance à de nombreux seigneurs de la Rhétie 
et à une lignée d’évêques de Coire, qui se sont suivis non 
par droit de succession, mais par élections populaires, 
confirmées par les rois francs. Le dernier de la série, 
T e l l o , a probablement réuni en sa personne la double 
dignité de président de la Rhétie et d ’évêque. — 
W. v. Juvalt : Forschungen über die Feudalzeit, p. 69. — 
U. Stutz : Karls des Gr.Divisio von B istum  u. Grafschaft 
Chur. — K.-E. Winter : Der K idturkreis der Viktoriden, 
dans B M  1927, p. 322. —  [C. J.] —  V i c t o r  I, évêque de 
Coire vers 614, assista à un synode à Paris. C’est sous 
son épiscopat que se place l ’évangélisation des saints 
Colomban et Gall. —  V i c t o r  II, évêque, fondateur du 
couvent de Cazis vers 700. f  21 novembre 714. —  
J.-G. May er : B istum  Chur I. — J. Simonet : Rætica 
Varia IV. —  V i c t o r  III, abbé de Pfäfers, évêque de 
Coire. A son époque, le président de la Rhétie était 
Hunfried auquel succéda Roderich, qui porta la main 
sur les biens ecclésiastiques, pilla et dévasta de nom
breuses églises. L'évêque Victor fit, à trois reprises, 
appel à l ’empereur. Sa deuxième requête contient de 
nombreux renseignements sur la situation antérieure du 
diocèse. Sur plus de 250 églises, Roderich avait tout 
détruit, jusqu’à 5 baptistères et 25 chapelles ; il avait

! également anéanti les 5 corps de saints ; des 5 monas
tères, seuls subsistaient deux couvents de religieuses. 
En 829, Victor envoya à l ’empereur son vicaire Veren- 
dar, porteur d’une nouvelle requête. En 831, il reçut un 
acte d ’immunité, fondement de l ’É tat épiscopal auto
nome. —  J.-G. Mayer : B istum  Chur I. [ J .  S i m o n e t . ]

V I DAM E ( V i c e d o m i n u s ,  v i d o m n e ) .  Le terme fran- 
I çais de vidame est usité dès le X IIIe s. La fonction du 
; vidame est désignée par les termes de vicedominatus. 

vicedominium, vidamie, vidomnat. Le domaine qui 
appartient au vidame, en cette qualité, a porté les noms 
de vidamée, puis de vidamé. Il a existé diverses sortes de 
vicedomini ; les Goths nommaient ainsi certains fonc
tionnaires qui régissaient les domaines royaux (Marini : 
I pap iri diplomatici, p. 128. — Mommsen : Oslgothische 
Studien, dans Neues Archiv der Gesellschaft für ält. 
deutsche Geschichtskunde XIV, p. 464. — Cassiodori 
Variarum  V, 14, dans Mon. Germ. AA, X II, p. 151). 
Quelques seigneurs laïcs eurent aussi parfois des vice- 
domini ; ce terme avait alors le sens général de lieute
nant, représentant (Du Cange : Gloss, mediæ et infimæ  
latinitatis, V° Vicedominus). Le comte de Genevois en 
eut au X IIe s. (M D G  II, 2e part., p. 23) ; le comte de 
Savoie, à Aigle (M D G  V III, p. 229), à Moudon. L’office 
de véhier des Dauphins de Viennois serait équivalent au 
vidom nat (Valbonnais : Hist, de D auphiné  I, p. 147). 
On a cherché aussi à assimiler le vicecomes et le vice
dominus. — Vaissète : Hist, du Languedoc I ,  p. 866.— 
Sohm : D iefränk. R eichs-u. Gerichtsverfassung, 515. -— 
Beauchet : Hist, de Vorganisation judiciaire en France. 
p. 206. — Glasson : Hist, du droit et des institutions de 
la France I I ,  p. 473. — R. de Lasteyrie : Étude sur les 
comtes et les vicomtes de Limoges, p. 50. — Félix Senn : 
L ’institution des avoueries ecclésiastiques en France. 
p. 61, note 1.

Mais ce qui nous importe surtout, ce sont les vice
domini des évêques. Dès le V Ie s., on trouve l ’institution  
des vicedomini en Occident. Sous le pontificat de Gré- 
goire-le-Grand, il est décidé que tout évêque doit se 
choisir, parmi le clergé, un vicedominus, dont le rôle est 
d’episcopium disponere, soit surtout d’administrer la 
maison de l ’évêque et de recevoir les hôtes ; il participe 
aux actes d ’administration de l’évêque. Il décharge 
ainsi l ’évêque des soucis matériels qui l ’empêcheraient 
de remplir tranquillement ses devoirs de pasteur. Cette 
institution semble avoir été créée à l ’im itation de celle 
des œconomi du monde byzantin.

Les Carolingiens voulurent transformer cette insti
tution. Charlemagne tenta de faire du vicedominus un 
officier épiscopal placé sous le contrôle de la puissance 
publique et assurant les relations entre l ’É tat et l ’évêque 
immuniste. Il a auprès des évêques le rôle que Vadvo- 
catus joue pour les monastères ; avec cette différence 
que Vadvocatus est un laïc, tandis que le vicedominus 
reste, comme précédemment, un ecclésiastique. Les 
vicedomini continuent, vraisemblablement, à remplir les 
fonctions prévues par les décrétâtes des papes et les 
canons des conciles, mais, ceux des évêques immunistes 
exercent, en plus, au sein de l ’immunité, un pouvoir de 
juridiction comme représentants de l ’évêque et, en 
partie semble-t-il, la districtio ou pouvoir de contraindre. 
Comme tels, ils sont nommés par l ’évêque avec le con
cours du comte et du peuple ; ils sont sous le contrôle des 
missi dominici et peuvent être révoqués.

Mais cette tentative des Carolingiens échoua. Les 
vicedomini, d ’une part, dépendaient trop des évêques 
pour devenir vraim ent des officiers publics ; d ’autre 
part, leur caractère ecclésiastique les empêchait de se 
mêler activem ent des negotia scecularia (justice et 
districtio). Aussi, après l ’an 809, les vicedomini ne sont 
plus considérés comme des agents de l ’immunité, mais 
seulement comme des ecclésiastiques remplissant les 
fonctions qui leur avaient été imparties par le droit 
canonique. L ’aclvocattis episcopi laïc se substitua alors au 
vicedominus comme représentant judiciaire de l ’évêque. 
chargé de la défense de ses intérêts matériels devant 
tous les tribunaux, et comme juge sur lé territoire de 
l ’immunité.

Le vicedominatus subit une transformation profonde 
sous le régime féodal. D ’après Senn (L ’Institution des
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vidamies en France, p. 76), cette transformation s ’est 
faite par la modification des fonctions de i'advocatus 
episcopi qui, dans certains évêchés, conserva sa dénomi
nation primitive, mais qui, dans d ’autres, 
fusionna avec le vicedominus dont il a 
emprunté le titre. Le nouveau vicedomi
nus est un seigneur laïque, choisi par 
l ’évêque (à Reims, à Râle, à Volterra, par 
exception, ce sont des chanoines). Ses 
fonctions devinrent viagères, puis héré
ditaires ; enfin, dès le X IIIe s., la v i
damie peut être aliénée. Le vidame doit 
foi et hommage au seigneur évêque. Il 
est le lieutenant armé de Révoque. Il rem
plit certaines fonctions judiciaires. Il a 
parfois partiellement le pouvoir de con
trainte (police, garde des prisonniers, 
exécution des condamnés) ; il recouvre 
certains impôts. Il reste quelquefois gar
dien du palais et des biens de l ’évêque, 
en cas de vacance du siège episcopal.
Pour remplir ces fonctions, il a certains 
agents ; à Genève, le comte de Savoie, 
vidomne dès 1290, remet la charge à un 
lieutenant, qui est souvent lui-même ap
pelé le vidomne. Le vidame tient en fief 
de l ’évêque un château ou une maison ; 
il a des droits et touche des revenus en 
nature ou en argent, etc. Certains v i
dâmes tentèrent d ’augmenter leurs droits ; 
les évêques cherchèrent, au contraire, à 
les restreindre ; ce fut surtout le cas en 
France lorsque le pouvoir royal devint 
assez fort pour que la protection du v i
dame fut superflue. Les papes intervin
rent contre les déprédations des vidâmes 
(Lucius III en 1184 ; Innocent III, le 
4e Concile de Latran en 1215, canon 45).
Certains vidâmes furent supprimés. La 
charge, devenue honorifique en France 
au X V e s., fut abolie en 1790.— F. Senn :
L ’institution des vidamies en France,
Paris. 1907, donne la bibliographie. —
Ed. Mallet : Du pouvoir que la maison de 
Savoie a exercé dans Genève, dans M D G  
VIII. [H. G.]

VIDO.  Évêque. Voir WlDO.
V I D O M N E .  Voir Vidame.
VIDY.  Voir Lausanne.
VI ÈGE (ail. Visp) (C. Valais, D. Viè- 

ge. V. D G S ). Bourgeoisie, Com. et pa
roisse. Aux X IIe et X IIIe s., Vesbia au 
X IV e s., Vespia ; 1235, Viegi ; ail., dès 
le X IV e s., Vispach et Visp. Arm oiries : 
parti d ’argent et de gueules à deux lions 
affrontés de l ’un en l ’autre. On a trouvé, 
particulièrement dans les environs du 
Schönbüel, des objets des âges du bronze 
et du fer. La bourgeoisie de Viège était affranchie 
de la dîme sur son territoire, mais elle devait, au 
prix de gros sacrifices, entretenir les digues de la 
Viège et du Rhône. Les nombreux traités conclus 
entre l ’évêque et Sion favorisèrent un trafic animé 
par le Mont Moro, dont bénéficiaient les gens de 
Viège. La preuve en est fournie par les grands mar
chés qui s ’y  tenaient, notam m ent celui de la Saint- 
Laurent (10 août), pour lequel on prélevait, un péage 
sur les routes durant 14 jours (1314). En 1351, Johann 
de Platea, de Viège, conclut un accord avec des délégués 
de la société de commerce de Milan au sujet de la cons
truction et de l ’entretien d’une souste. Celle-ci fut un 
fief episcopal en mains de la famille Amhengart (de 
Platea). A partir de 1500, les gens de Viège nommèrent 
leurs autorités. En 1641, la localité comptait deux ma
gistrats (consules, sindici)  et une série de « baillis » qui 
soignaient les diverses branches de l'administration 
inférieure. On possède les statuts de la bourgeoisie de 
1489, 1531, 1543, 1552, 1588, 1631, 1853 et 1884. Elle 
reçut en fief, en 1443, le droit de pêche dans la Viège 
et dans le Rhône, de Rarogne à Nat ers. A la fin du

X IIe s. Viège possède une église paroissiale et un curé. 
L’église Notre-Dame est mentionnée pour la première 
fois en 1220, et à la même époque celle de Saint-Martin.

Cette dernière devint plus tard l ’église du dizain ; elle 
est encore église paroissiale. Des annexes ont été créées 
à Stalden et Terminen 1265, à Saas 1298. L’église Notre- 
Dame, appelée dans la suite église de la Trinité et église 
bourgeoise, fut restaurée après le tremblement de terre 
de 1855, qui endommagea aussi celle de Saint-Martin. 
Cette dernière avait été reconstruite en 1651. Sous le 
portail existait jadis une reclusorio dont Itha de Raro
gne, veuve de Walter Asper eut la jouissance dès 1310.

Viège connut de nombreuses guerres ; ainsi, en 1260, 
quand Pierre de la Tour dévasta la Hübschburg et l ’église. 
En 1388, ses habitants, conduits par Pierre de Rarogne, 
eurent à se défendre contre une armée savoyarde que 
dirigeait le comte Rodolphe de Gruyère ; l ’anniversaire 
de ce fait d ’armes s ’appelle encore M annenmittwoch. En 
1476, ils repoussèrent dans la vallée de Nanz une bande 
de Lombards et les repoussèrent au delà de la montagne. 
Un combat désespéré eut lieu en 1799, contre les Fran
çais, au pont de la Viège. Le village eut à souffrir 
d’inondations de la Viège et du Rhône, et de tremble
ments de terre en 1850 et 1855. Population : 1798, 412 
hab. ; 1930, 2023. Registres de naissances dès 1632, de

Viège au milieu du X V IIe s. D’après une gravure sur cuivre de Merian.
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décès dès 1629 .— Gremaud I-V III. — Archives de 
l ’État Sion. —  Archives locales.

Dizain. Le dizain de Viège fut jusqu’en 1798 une des 
sept républiques valaisannes. En 1384, Desenus Ves- 

piæ  ; 1446, Communitas Deseni Ves- 
piæ. Arm oiries, dès 1446 : d’argent à 
deux lions de gueules affrontés. Au 
X IIIe s. déjà, le dizain était divisé en 
quatre quartiers ; au X V Ie s., ils por
taient les noms de : Viège, Saas (Val
lée de Saas), Stalden, avec Törbel, 
Emd, Grâchen et Staldenried, et Ga

sen (Saint-Nicolas) avec le Mattertal 
intérieur. Faisaient partie du quar
tier de Viège en 1335 les communes 

de Viège, Lalden, Eiholz, Baltsc.hieder, Sisitsch (Zen- 
eggen) et Terminen. Les trois premiers quartiers for
maient ensemble la paroisse de Viège, dont se déta
chèrent Terminen et Lalden en 1265, Saas en 1298 
et Zeneggen en 1750. L ’autorité temporelle sur ces 
trois quartiers fut exercée, dès l ’époque du royaume de 
Bourgogne, par les sires ou comtes de Viège, qui possé
daient la majorie à titre de fief épiscopal. Cet office 
passa par mariage à Peter de Castello, puis sa. fille 
Al dis a l ’apporta à Godefred, comte de Blandiate, 
f  1269. Isabelle, fille d’Antoine de Blandrate (1315) le fit 
parvenir à François de Compey. L ’évêque Édouard 
de Savoie inféoda la majorie en 1382 à Chivron de Vil- 
let.a, lequel la vendit aux habitants. Les quartiers cons
tituèrent dès lors une châtellenie, dont le châtelain était 
nommé chaque année le 11 novembre. Le châtelain 
avait droit de condamner à mort. Le major primitif 
avait pour lieutenant un vidomne, dont l ’office était 
possédé en fief, aux X IIIe et X IV e s., par le vidomne 
de Sion. En 1314, le major et le vidomne firent un accord 
pour régler leurs droits réciproques. Le vidomne rendait 
la justice en mai et octobre ; il avait aussi des droits 
sur les marchés ; les péages prélevés sur les routes et sur 
les achats, huit jours avant et huit jours après la foire 
de la Saint-Laurent, appartenaient de toute ancienneté 
au major. Les autres fonctionnaires étaient : le banneret 
du dizain, le capitaine du dizain et le sautier. Au quartier 
de Viège se rattachait aussi le tribunal libre de Balt- 
schieder et Gründen, qui fut vendu à la bourgeoisie, 
au début du X V e s., par Ulrich de Rarogne. Il était 
présidé par un châtelain, que l ’on changeait tous les 
deux ans, puis tous les trois ans à partir de 1646. Le 
quartier formait au X IIIe s. une seule paroisse, de 
Saint-Nicolas ou Chouson, dont se détacha Zermatt 
à la fin du même siècle, pour former une paroisse 
autonome. Dans le haut moyen âge, on ne connaît pas 
de relations étroites, politiques ou ecclésiastiques, de ce 
quartier avec Viège. Sous la République helvétique, le 
dizain, dont les frontières avaient été étendues, fut 
divisé en deux districts : celui de Stalden avec toutes 
les communes des deux vallées de la Viège jusqu’au 
Staldbach et Ofengruben (Törbel), et celui de Viège 
avec les autres communes du district actuel, et celles 
du district de Rarogne au-dessus du Gesteinbach. Sous 
l ’Acte de médiation, le dizain reprit ses anciennes fron
tières. Dans le Département du Simplon (1810-1813), 
Viège appartint à l ’arrondissement de Brigue et forma 
le canton de Viège. Le district actuel remonte à la cons
titution de 1815. [L. Mr.]

VI ÈGE ( d e  V e s b i a ) ,  sires ou comtes de. Famille 
noble valaisanne. La chronique les fait remonter jusqu’à 
l ’époque du royaume de Bourgogne et leur donne comme 
résidence la Hübschburg sur le Schonbüel, au-dessus de 
Viège. Arm oiries : deux lions affrontés. On connaît 
au X IIe s. —  P e t r u s ,  chanoine de Sion ; —  R u d o l f ,  
qui fit don à l ’église de Sion de terres à Chamoson. Au 
X IIIe s., la famille est citée fréquemment dans les docu
ments. —  W a l t e r ,  major de Viège 1218-1248. Il parti
cipa, avec son frère J o h a n n ,  au traité de paix de l ’évêque 
Landri avec les sires de la Tour, en 1219. On rencontre, 
mais sous le nom de Vespia: — P e t e r ,  notaire, 1286, 
chanoine 1292 ; N i k o l a u s ,  recteur de l ’hôpital de Sion 
1297. Les comtes de Blandrate portaient souvent, dès 
1266, le nom de Vesbia. Avec les Blandrate, le titre de 
comte de Viège disparut de l ’histoire. [L. Mr.]

VIELI.  Vieille famille des Grisons. Le nom est iden
tique à la forme rhétoromanche du nom latin V igilius  ; 
il apparaît d ’abord sous cette forme dans un document 
sans date que l ’on fait communément remonter à l ’an 
800-820 ; il porte la signature d ’un Vicli, membre de la 
cour suprême de Rhétie, au plaid de Rankweil. — H. 
Wartmann : Urkunden der Abtei St. Gallen I, n° 354. —  
Le nom est répandu aux Grisons, dans le Vorarlberg et en 
Autriche, sous diverses formes : Vieli, Viel, Vili, W illi, 
F ill , F illi, Vigeli ou Gavigeli. L ’ancêtre aux Grisons est 
U l r i c h  Vigeli. —  H .  Wartmann : Rcitische Urkunden..., 
p. 134. — C h r i s t o p h ,  fils du prénommé, collateur de 
l ’église de Lugnez 1395. — C. v. Moor : Cod. dipi. 4, 

p. 277. — Il doit être la souche des 
Vieli de Vais. Armoiries : écartelé, aux 
1 et 4 d’azur à trois fleurs d ’or figées 
de sinopie, issant de trois coupeaux du 
dernier ; aux 2 et 3 d ’argent à trois pals 
de gueules. Cette famille posséda un 
droit de péage sur le pont de Vais, pro
bablement en fief de l ’évêque et de 
l ’église de Coire. —  1. A n t o n ,  t  21 sept. 
1694, ammanii de Vais. Le péage fut 
racheté de son temps en 1687. —

2. C h r i s t i a n - G e o r g , petit-fils du n° 1, podestat de 
Tirano 1753. — 3. P h i l i p p - A n t o n , podestat de Teglio 
1757-1777, député à la Diète des Ligues 1790 et 1796-
1797. — 4. S t e p h a n u s , landammann du Lugnez.
t  11 févr. 1692. — 5. J a k o b u s , 1680-1761, fils du n° 4, 
podestat de Plurs, landammann du Lugnez. —  6. B a l-  
d i s a r i u s , 1674-1741, landammann et banneret du Lu
gnez. — 7. M o r i t z -A n t o n , 1711-1779, landammann 
du Lugnez. — 8. B a l t h a s a r , 1738-1793, fils du n° 7, 
landammann du Lugnez.
— 9. G e o rg  -  A n t o n ,
* 6 avril 1745 à  Cumbels,
1 13 avril 1830 à Rhäzüns, 
fils du n° 7, D rm ed.,land- 
amann à  Lugnez, prési
dent du syndicat de la 
Valteline 1777, adminis
trateur de la seigneurie 
autrichienne de Rhäzüns 
et secrétaire de la léga
tion d’Autriche aux Gri
sons ; il perdit ces charges 
en 1791 par suite de son 
attitude politique, mais 
Cronthal les lui rendit de 
1793 à  1796. Député des 
Grisons au congrès de 
Rastatt de décembre 1797 
à  mars 1798 ; membre du 
gouvernement provisoire 
grisou créé par Masséna 
le 12 mars 1799, fut un 
des 90 otages grisons emmenés à  Innsbruck en mai 
1799 et en octobre 1800 à  Graz. A son retour, en 1801, il 
devint membre de la Diète cantonale et préfet du dis
trict du Glenner ; sénateur helvétique 1802, député au 
Grand Conseil et plusieurs fois président de cette auto
rité, chef de la Ligue Grise 1807 et 1816, député à  la 
Diète 1805, 1806, 1808, 1813-1814, membre de la cour 
criminelle cantonale 1816-1819, bourgeois d ’honneur de 
Rhäzüns et Cazis. Il acheta le château de Rhäzüns 1823. 
Auteur de nombreux écrits et poèmes en allemand 
et en romanche. Souche de la branche de Rhäzüns. — 
Alfr. Rufer : Der Freistaat der I I I  Bünde und die Frage 
des Veitlins. — B. Caliezi : Der Uebergang der Herrschaft 
Rhäzüns an den Kt. Graubünden. — Biographie en pré
paration, d ’Oscar Alig. — 10. B a l t h a s a r , 18 oct. 1786 - 
2 juin 1845, fils du n° 9, plusieurs fois landammann des 
juridictions de Rhäzüns et Cazis, député au Grand 
Conseil et président 1837, chef de la Ligue Grise 1827, 
1830, 1837, 1841 et 1845, député aux Diètes fédé
rales 1828, 1829, 1834, 1836, 1839, 1840, 1842, 1843.
—  11. O t t o - A n t o n , 1789-1820, fils du n» 9, D r med., 
landammann, médecin militaire au service de France.
—  12. P e t e r , 10 déc. 1792 - 1 mars 1853, fils du 
n° 9, officier en Hollande 1816-1829, président de la

Georg-Anton Vieli. 
D ’après une miniature  sur ivoire.
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commission militaire, colonel; député à la Diète de 
Lucerne 1831). — 13. G e o r g - A n t o n , 1810-1857, petit- 
lils du n° 1), D r med., médecin militaire au service

du pape, landammann du 
Lugnez. — 14. L u d w i g , 
28 août 1808-lO ju in  1867, 
fils du n° 10, avocat à 
Coire, landammann des 
juridictions de Rhäzüns et 
Gazis, député au Grand 
Conseil, vice-landammann 
des Ligues, juge 1848 et 
1850, député à la Diète 
1835, 1837, 1844-1845, au 
Conseil des États 1851, 
1857, 1859, 1864. — 15. 
P e t e r , * 26 déc. 1852, fils 
du n° 12, copropriétaire du 
B ündner Tagblatt, admi
nistrateur épiscopal, dé
puté au Grand Conseil. —  
•16. B a l t i i a s a r - A n t o n , 22 
sept. 1848 - 3 oct. 1926, 
61s du n° 14, avocat, dé
puté au Grand Conseil, pré
sident 1895, juge de dis

trict et juge cantonal jusqu’en 1903, conseiller d ’État 
1903-1908. Auteur d’une Gesch. der Herrschaft Rhäzüns 
bis zur Uebernahme durch (Esterreich, 1889. et d ’une 

généalogie de la famille 
Vieti. — 17. J o s e f - C h r i s 
t i a n , * 4 avril 1884, petit- 
fils du n° 10, D 'jur ., avo
cat, député au Grand Con
seil et président 1924, 
conseiller d’É tat depuis 
•1926. —  18. R a i m u n d .
* 15 févr. 1895, fils du n° 
16, D r phil., professeur à 
l'école cantonale de Coire, 
auteur d’un dictionnaire 
allemand - rhétoromanche 
et rhétoromanche - alle
mand en préparation, et 
de nombreux travaux sur 
la langue et la littérature 
réthoromanches.

Une branche des Vieli 
de Vais, établie à Rovere- 
do, a donné : — 19. F r a n -  
c e s c o - D a n t e ,  * 1883, D r 
phil.. auteur d ’une étude 

sur le poète national rhétoromanche G.-C. Muoth, Genè
ve 1919, et d ’une histoire du val Mesocco : Storia della 
Mesolcina, 1930. — Voir en général B. Vieli : Genea
logìe der Fam ilie Vieli in  Vals, Cumbels und Rhä
züns. [Oscar Alig.]

P h i l i p p , de Vals, 1842 - 7 mai 1895, professeur à 
Schwyz 1868-1877, à Fribourg 1877-1884, recteur à 
Schwyz 1884-1895, chanoine de Coire. — Voir J. Si
mone! : Die Welt geistlichen. — B ündn. Tagblatt 1895, 
n° 109. [J. SlMONET.]

V I E N N E  ( V i e n n y ) .  Familles fribourgeoises originai
res : l ’une de Granges (Veveyse) mentionnée au début du 
XX IIe s. sous les noms de Vianne  et Viany, qui prit 
celui de Vienne dès la fin du X V IIIe s. ; des rameaux 
furent reçus à Attalens vers la fin du X V IIe s. et à 
Vuadens ; les autres, de Progens, citée, en 1631, sous le 
nom de Vianet, et de Bouloz, sous celui de V ianny, en 
1685 ; ces dernières adoptèrent le nom de Vienny vers le 
milieu du X V IIIe s. — A n d r é ,  de Granges, * 1898, 
prêtre 1922, curé d’Orbe depuis11924 ; l ’un des promo
teurs du mouvement scout catholique en Suisse romande 
et fondateur, avec l ’abbé Weibel, de l ’Association des 
éclaireurs catholiques de la Suisse romande 1926 ; rédac
teur de son organe Entre nous. Aumônier-chef des trou
pes. — Catalogue du clergé 1925. — Archives d ’État 
Fribourg. [G. Cx.]

V I E N N E ,  Jean  d e ,  évêque de Bàie 1365-1382, d’une 
famille de Bourgogne ; il fut d’abord archevêque de

Besançon et évêque de Metz, puis fut placé par le pape à  
la tête de l ’évêché de Bale. Ses efforts en vue de rede
venir le maître absolu de la cité le placèrent, sous la 
dépendance de l ’Autriche, et, d ’autre part, ses querelles 
avec la noblesse des environs augmentèrent de plus en 
plus ses obligations financières envers la bourgeoisie de 
Bàie. Il hypothéqua à  la A ille le droit de péage en 1373 
et à  l ’Autriche le Petit-Bâle en 1375. Les invasions des 
Gugler survinrent, puis des démêlés entre l'éveque et 
son chapitre. Il chercha à  dissoudre l ’alliance de Bienne 
avec Berne, ce qui lui valut une guerre avec cette der
nière. — L. Vautrey : Hist, des évêques de Bâle. — 
V. Rossel : Hist, du Jura  bernois. — R. Wackernagel : 
Gesch. der Stadl Basel. — A. Heusler : Verfassungsgesch. 
der Stadt Basel. [C. Ro.]

V I E N N E  ( C O N G R È S  DE) .  Cette réunion diploma
tique, ouverte le 3 nov. 1814, en application d’un article 
de la paix de Paris du 30 mai 1814, avait la difficile mis
sion do substituer un ordre nouveau et aussi durable que 
possible au régime politique créé par la Révolution fran
çaise et Napoléon. La Suisse, préservée comme par m i
racle d ’une destruction totale, dut se faire représenter, 
elle aussi, dans cette grande négociation des pays et des 
souverains. Elle avait un certain nombre d’intérêts ter
ritoriaux directs à  défendre (évêché de Bâle, Neuchâtel, 
Genève, Valais, Chiavenna, Valteline, Bormio) ; d ’autre 
part, incapable de surmonter par ses propres forces les 
troubles internes issus de la fin du régime de l ’Acte de 
médiation, ayant oublié les dures expériences de 1798, 
elle dut faire, une fois encore, appel à  la médiation des 
puissances étrangères. L ’existence même de la Confédé
ration des X IX  Cantons, remplaçant celle des X III Can
tons souverains, n ’avait pu être préservée contre les 
assauts des éléments réactionnaires, inspirés par Berne, 
que par une résolution décisive des Alliés en faveur du 
nouvel état. C’est de la même manière sommaire que les 
vœux et les requêtes des délégués suisses à  Vienne furent 
examinés et tranchés définitivement par une commis
sion spéciale de 5 membres, désignée par le Congrès, 
peu après son ouverture. La situation était pour la 
Suisse d ’autant plus défavorable que les délégués nom 
més par la « Longue Diète », Hans Reinhard, de Zurich, 
Johann-Friedrich Wieland, de Bâle, et Jean de Monte- 
nach, de Fribourg, n ’étaient pas unis, perdant ainsi 
toute autorité pour représenter les intérêts extérieurs 
de la Suisse ; ils étaient, en outre, gênés dans leur action 
par les visées particulières et les intrigues des délégués 
envoyés par des cantons, des régions et des villes. Parmi 
ces délégués étaient présents à  Vienne : Laharpe et 
Rengger, pour les nouveaux cantons de Thurgovie, 
Argovie, Vaud, Saint-Gall et Tessin, le conseiller bernois 
Zeerleder, pour Berne, Zoug et Uri, le conseiller Heil- 
mann, pour Bienne, deux délégués du Jura et l ’abbé 
Pankraz Vorster au sujet du rétablissement des princi
pautés ecclésiastiques de Bâle et de Saint-Gall, quatre 
délégués des Grisons et trois autres, notamment P ictet 
de Rochemont, pour Genève. — En mars 1815, le résul
tat des négociations, qui traînèrent en longueur, mais 
furent ensuite précipitées par le retour de Napoléon de 
l ’île d’Elbe, fut finalement le suivant : le Congrès écarta 
les prétentions de la Suisse (spécialement représentées 
par les délégués de la Diète) sur Constance, le Pays do 
Gex, Chiavenna, la Valteline et Bormio, l ’enclave de 
Campione et les villages de Gailingen, Büsingen et 
Jestetten ; il écarta également les prétentions des 
anciens cantons somverains de Berne sur l ’Argovie et 
Vaud, d’Uri sur la Léventine, de Scfnvyz et Glaris sur 
Uznach, G aster et Sargans, des Grisons sur Chiavenna, 
la Valteline et Bormio ; il écarta enfin les demandes ten
dant au rétablissement des deux principautés ecclésias
tiques de l ’évêché de Bàie et de l ’abbaye de Saint-Gall, 
tout en stipulant des indemnités pour leurs précédents 
possesseurs. Des anciens territoires de l ’évêché de Bâle, 
le district de Porrentruy et Bienne furent attribués au 
canton de Berne, le Birseck au canton de Bâle, des droits 
de juridiction sur Lignières au canton de Neuchâtel, la 
A allée des Dappes au canton de Vaud, Rhäzüns au 
canton des Grisons. Les Genevois, dont les délégués 
avaient représenté avec une habileté particulière et une 
persévérance admirable, les intérêts qui leur avaient été

Ludwig A’ieli (n° 14). 
D ’après une photographie.
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confiés, ne reçurent, sur le moment, que l ’établissement 
de la franchise douanière de Genève avec Vaud sur la 
route française de Versoix et l ’assurance que leurs pré
tentions relatives à un agrandissement raisonnable du 
territoire genevois seraient soutenues. —  L’acte du 
20 mars 1815, réglant ces dispositions, portait la recon
naissance par les cinq grandes puissances, l ’Autriche, la 
Prusse, la Russie, l ’Angleterre et la France, auxquelles 
s ’adjoignirent l ’Espagne, le Portugal et la Suède, de la 
Confédération inviolable des X IX  Cantons, ainsi que 
l ’admission dans la Confédération des nouveaux cantons 
du Valais, de Neuchâtel et de Genève. Cette reconnais
sance fut encore confirmée par un acte additionnel du 
29 mars, qui ne fut signé qu’après de vives objections de 
Talleyrand et du représentant du gouvernement sarde, 
qui s’opposaient à toute cession de territoire à Genève. 
Cet acte additionnel apporta à Genève les rives du lac 
entre Vésenaz et Herman.ee, ainsi que 10 communes de 
la rive gauche de l ’Arve, avec Veyrier et Carouge, enfin 
la route de la rive Sud du Léman fut affranchie de 
douane comme celle de Versoix, et le Chablais et le 
Faucigny furent compris dans la neutralité suisse. 
Toutes ces décisions du Congrès furent consignées dans 
l ’Acte final du Congrès de Vienne, du 6 juin 1815, et 
adoptées sous cette forme par la Diète, le 12 août, non 
sans de nombreuses objections. —  Bibliographie. Les 
ouvrages généraux de J. Dierauer, W. Œchsli et E. 
Gagliardi. — D H B S , Art. G e x , S a v o i e , V a l t e l i n e , 
Z o n e s . —  Fr. Vischer : Zur Gesch. der Zonen v. Gex
u. Hochsavoyen, dans B J  1922. [R. T h o m e n . ]

V I E N N O I S  ( C o m t e s  e t  d a u p h i n s  d e ) .  Les dau
phins de Viennois jouèrent un rôle important dans le 
bassin du Léman aux X IIIe et X IV e s. ; à ce point de 
vue, une partie de leur histoire intéresse la Suisse. —  
t. G u i g u e s  VII, comte d’Albon et dauphin de Viennois, 
1237-1269, épousa, à la suite d ’une promesse faite en 
1241 par Aimon, seigneur de Faucigny, la petite-fille 
de ce dernier, Béatrix, fille de Pierre de Savoie, le Petit 
Charlemagne, et d’Agnès de Faucigny. Béatrix devint 
la Grande dauphine (f 16 ou 21 avril 1310).— Le Petit 
Charlemagne, par testam ent du 7 mai 1268, légua à la 
Grande dauphine, son unique enfant, le Faucigny, ses 
terres dans le Genevois, dans le Pays de Vaud jusqu’à 
Montreux et en « Allemagne ». Le reste de ses États 
revenait à son frère Philippe, qui devint comte régnant 
de Savoie. Agnès de Faucigny, veuve de Pierre II, par
tagea aussi son héritage (9 août 1268) entre sa fille 
Béatrix, sa sœur Béatrix, dame de Thoire et Villars, 
et son frère, Simon de Joinville, seigneur de Gex ; ce 
dernier devait se reconnaître vassal de la Grande dau
phine, dame de Faucigny. La dauphine possédait ainsi 
une bonne partie des domaines que Pierre de Savoie 
avait acquis ; ils passèrent ensuite à ses héritiers. Ce fut 
l ’occasion de longues luttes entre les dauphins de Vien
nois, d'une part, les comtes de Savoie, les sires de Thoire- 
Villars, les seigneurs de Gex, les comtes de Genevois
— ennemis de la Savoie —  d ’autre part. Après une 
première lutte, une sentence arbitrale de 1271 força la 
Grande dauphine à céder à sa tante Béatrix de Thoire- 
Villars, les châteaux d'Hermance, d’Aubonne et pres
que tous les fiefs qu’elle avait dans le Pays de Vaud ; 
la dame de Thoire-Villars devait, pour ces biens vau- 
dois, rendre hommage au comte Philippe de Savoie.
— 2. J e a n  I, fils du n° 1, comte d’Albon, dauphin de 
Viennois, 1270 - 24 sept. 1282, profita, avec sa mère, de 
la guerre entre la Savoie et le roi Rodolphe de Habs
bourg. Il conclut, ainsi que la Grande dauphine, une 
alliance à Versoix (2 juin 1282) avec Amédée II, comte 
de Genevois, et Robert de Genève, évêque de Genève. 
Béatrix, par ce traité, rétrocédait au comte de Genevois 
tout ce qui lui avait été enlevé par son père Pierre de 
Savoie, notam m ent le château du Bourg-de-Four, à 
Genève, celui des Clées, et Rue ; il faut noter que la 
Grande dauphine ne possédait pas ces domaines, qui 
avaient été légués par Pierre II à son frère Philippe 
(14 mai 1268). Le dauphin mourut peu après cet accord. 
Avec lui finit la deuxième race des dauphins. — 3. 
H u m b e r t  I, baron de la Tour du Pin et Coligny, époux 
d’Anne, fille aînée de Guigues VII devint dauphin 
(1282 - 18 avril 1307). A partir de ce moment, on peut

compter huit guerres entre les dauphins et les comtes 
de Savoie.

l re guerre. La Grande dauphine, son second mari, 
Gaston, vicom te de Béarn, et Amédée II, comte de Ge
nevois, s ’allièrent à Chatillon-sur-Cluses (1285) contre 
Amédée V de Savoie. Ce dernier prit les devants ; il 
s ’entendit avec les citoyens de Genève, qui se constituè
rent en commune ; pour attirer son frère Louis à lui, il 
lui céda le Pays de Vaud en apanage. Dans les hostilités 
qui suivirent, Amédée V s ’empara du château épiscopal 
de l ’Ile à Genève. Les alliés durent faire la paix (1287) ; 
l ’évêque de Genève, Guillaume de Confiants, reconnut 
le vidom nat à Amédée V (1290).

2e guerre. Le dauphin Humbert et le comte de Gene
vois reprirent alors les armes ; ils attaquèrent en vain 
Genève (1291). La Grande dauphine dut même reconnaî
tre tenir en fief d’Amédée V le Faucigny (1293) et les 
terres qu’elle avait de Seyssel à Fribourg (1294) ; Hum
bert I déclara qu’il n ’avait aucun droit sur les terres 
ainsi cédées. La Grande dauphine remit ensuite l ’adm i
nistration du Faucigny à son petit-fils Hugues et se 
retira dans la chartreuse de Mélan.

3e guerre. De part et d ’autre, on se préparait à repren
dre la lutte en construisant des châteaux. Édouard, fils 
aîné d’Amédée V, s ’empara aussitôt du château de 
Lullin (1305), que Hugues de Faucigny venait de cons
truire. Les citoyens de Genève, prenant le parti de la 
Savoie, se révoltèrent contre l ’évêque Aimon du Quart. 
Le comte de Genevois et Hugues dauphin, qui tentèrent 
de s ’emparer de la ville, furent battus au combat de 
la porte d ’ivoire par les citoyens (6 juin 1307). En 1308 
eut lieu la bataille d ’AUinges. Les efforts du pape 
Clément V pour rétablir la paix n’aboutirent qu’au 
début du règne de — 4. J e a n  II, fils du n° 3 (1307- 
1319). Amédée de Genevois, la Grande dauphine et 
Hugues de Faucigny signèrent des traités dans lesquels 
le dauphin était implicitement compris (16 août, 
23 oct. et 16 nov. 1308).

4e guerre. De 1312 à 1314, une nouvelle guerre eut 
lieu. Guillaume III, comte de Genevois, se reconnut 
vassal du dauphin pour toutes ses terres (1316). Jean II. 
malade, remit la régence, pendant la minorité de ses 
fils, à son frère Henri, évêque élu de Metz ; puis alla à 
Avignon ; f  à Pont de Sorgues en mars 1319.
, 5. G u i g u e s  VIII, fils du n° 4, 1319 - 29 juil. 1333. 

Édouard, fils d ’Amédée V de Savoie, profita de sa 
minorité, il s ’empara du château du comte de Genevois 
au Bourg-de-Four à Genève et le détruisit. Cela pro
voqua une 5e guerre qui se termina par la paix de Gen- 
tilly, près Paris (1322). Hugues de Faucigny céda, pen
dant ce temps, sa baronnie à ses neveux, à condition 
qu’elle appartiendrait toujours au dauphin (1321) ; il 
s ’en réserva l ’usufruit sa vie durant.

6e guerre. Édouard de Savoie alla attaquer le château 
de Varey ; celui-ci appartenait à Hugues de Genève, 
seigneur d’Anton, frère puiné du comte Guillaume III 
de Genevois, et vassal du dauphin. Edouard fut complè
tement battu par Hugues de Faucigny et par Amé
dée III de Genevois à Varey (7 août 1325). L ’évêque de 
Sion s ’allia alors avec le dauphin. La médiation du roi 
de France, Philippe VI de Valois, fit conclure la paix 
(1328).

7e guerre. Les hostilités reprirent déjà en 1330, contre 
le comte de Savoie, Aimon-le-Pacifique. Le dauphin 
fut tué d ’un coup d ’arbalète au siège du château de la 
Perrière (1333). — 6. H u m b e r t  II, frère du n° 5, baron 
de Faucigny depuis 1328, était alors à Naples quand il 
devint dauphin de Viennois. Le Conseil de régence qui 
s ’était constitué, conclut, sous les auspices du pape, une 
trêve avec la Savoie. Elle fut transformée en paix le 
7 mai 1334 ; le comte de Savoie dut renoncer à la suze
raineté du Faucigny, qu’il avait depuis 1293 ; il fut 
dédommagé en argent. Les questions de lim ites furent 
réglées. Pierre de Faucigny, évêque de Genève, trans
féra pour sa part à Humbert tous les droits qu’il 
avait comme évêque sur le comté de Genevois.

Humbert II, ayant perdu son fils en 1338, chercha un 
successeur. Dès 1343, il négocia avec la France ; il fut 
stipulé qu’un des fils du roi de France deviendrait dau
phin à la mort d'Humbert. Mais ce dernier se décida
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à entrer en religion ; un dernier traité régla le transfert. | 
(1349). Humbert abdiqua, devint dominicain, patriar
che d’Alexandrie, administrateur perpétuel de l ’arche
vêché de Reims, f  1355. C’est la fin de la troisième race 
des dauphins de Viennois.

7. C h a r l e s ,  le futur Charles V de France, devint 
souverain du Dauphiné, du Faucigny (avec Hermance) 
(16 juil. 1349 - 8 avril 1364). De nouvelles hostilités 
avec la Savoie aboutirent au traité de Paris du 5 janv. 
1355 : des territoires étaient échangés ; la France cédait 
pour sa part à Amédée VI le Faucigny avec ses annexes, 
notamment Hermance ; l ’hommage du comte de Gene
vois était transféré à Amédée VI, qui, en revanche, se 
reconnaissait vassal du dauphin pour le Faucigny. —
A partir de ce m oment, l ’histoire des dauphins n ’intéresse 
plus le pays romand.

Bibliographie. Valbonnais : Hist, du Dauphiné. —  
U. Chevalier : Inventaire des archives des Dauphins de 
Viennois. —  Regeste genevois. — Émile Plaisance : 
Hist, des Savoyens, dans M D S  48. — Ed. Mallet : Du 
pouvoir que la m aison de Savoie a exercé dans Genève, 
dans M D G  VII, V III. — F. De Crue : La guerre féodale 
de Genève. —  Documents, dans M D G  I. —  Ed. Mallet : 
A im on  du Quart et Genève, dans M D G  IX . — P. Lul- 
lin et Ch. Le Fort : Documents relatifs à l ’hist. de Ge
nève de 1312 à 137S, dans M D G  X V III. [ H .  G r a n d j e a x . ]

V I E N N O I S  (V ien n esi!). Famille genevoise dont on 
ne trouve pas la date de réception à la bourgeoisie. 
Arm oiries : trois étoiles de six rais, deux et une (émaux 
inconnus). — 1. C la u d e , notaire, secrétaire ducal et 
episcopal. Il est mentionné dans les R C  à partir d ’avril 
1459. D ’après l ’accord de Fribourg du 4 mars 1477, il 
devait être un des Genevois qui serviraient d’otages 
jusqu’au payem ent de la contribution de guerre aux 
Suisses, t  av. le 2 juil. 1484. — 2. A n d ré , notaire 1482, 
secrétaire ducal 1494, vice-trésorier épiscopal 1498 ; 
a été aussi secrétaire épiscopal : il est difficile de le 
distinguer du n" 5. t  avant le 16 avril 1528.— 3. C la u d e , 
fils du n° 1, secrétaire épiscopal 1504, lieutenant du 
vidomne 1507. —  4. F ra n ç o is ,  fils du n° 1, bourgeois 
de Genève, notaire, testa en 1513. t  av. 1521. —  5. A n
d ré ,  fils du n° 4, citoyen de Genève, secrétaire épiscopal 
jusqu’en 1535, notaire 1531-1544. En 1533, Jean Portier 
lui amodia pour un an et demi l ’office du vicariat et de 
l ’inquisition de la foi. Secrétaire de la Dispute de Rive 
(1535). Fut chargé de rechercher les droits de l ’hôpital 
(1535) et d’informer le châtelain des terres de Chapitre 
des droits qu’avait celui-ci (1536). Seigneur de la Bâtie 
Meillé, par achat à Marin de Montchenu-Ternier, le 
11 mai 1542. f  4 sept. 1544. — 6. J e a n ,  fils du n° 4, 
citoyen de Genève, prêtre, recteur des chapelles des 
SS. Nicolas et Bernard de l ’hôpital Saint-Bernard et de 
la chapelle Saint-Martin en l ’église de Saint-Gervais. — 
7. G a sp a rd , fils du n° 5, seigneur de la Bâtie Meillé. 
Cette seigneurie resta dans la famille jusqu’au moment 
où Marie de Langin, veuve de Jean-Baptiste Viennois, 
la vendit à Antoine de Beaumont en 1671. —  Galiffe : 
Not. gén. I donne une généalogie différente. —  RC. —  
Archives d’État Genève. — V. van Berchem : Genève 
et les Suisses au X V e siècle : la Folle Vie, p. 50. — L. 
Blondel : La Tour de• L a n cy ,p . 45. —  Francesco Guasco : 
Dizionario feudale I, 180. [H. G.]

VIER DŒ RF ER  (C. Grisons, D. Unterlandquart.
V. D GS). Ancienne juridiction, comprenant Igis, Zizers 
avec Mastrils, Trimmis avec Says et Hintervalzeina, 
Untervaz ; autrefois une partie de la « Cent » de Coire 
en Haute Rhétie. Le pouvoir comtal (haute juridiction) 
fut exercé jusqu’en 1283 par le roi ; Rodolphe de 
Habsbourg l ’hypothéqua alors pour 300 marcs aux ba
rons de Vaz. En 1299, le roi Albert autorisa l ’évêque de 
Coire à racheter l ’hypothèque ; ainsi les droits comtaux 
passèrent à ce dernier qui fit exercer la haute juridiction 
par son propre bailli (juge préfectoral à Coire), la ville 
et les villages étant représentés au tribunal par leurs 
jurés. L ’hypothèque acquise par l ’évêché n ’englobait 
plus toute l ’ancienne « Cent » de Coire, mais seulement 
la ville de Coire, les quatre villages, Malix et Maladers. 
Ces deux derniers villages se rachetèrent au cours du 
X IV e s., de sorte que seuls demeurèrent Coire et les 
quatre villages. Coire se racheta aussi en 1489. A cette

occasion, la ville chercha à s ’approprier, à titre de bail
liage, les quatre villages, mais un tribunal arbitral 
attribua leur territoire à l ’évêque. La basse juridiction 
et divers biens dans les quatre villages étaient possédés 
par les couvents de Pfäfers, Schânnis et Churwalden et 
surtout par l ’évêque de Coire, titulaire depuis 1495 de la 
haute et de la basse juridiction. Les Articles d ’Ilanz 
de 1526 libérèrent les quatre villages de l ’autorité tem 
porelle de l ’évêque, mais le rachat des dîmes, charges 
foncières et droits féodaux de l ’évêque, du chapitre de la 
cathédrale, et du couvent de Pfäfers n ’eut lieu qu’à la 
fin du X V IIe s. Dès que cessèrent les droits de haute 
juridiction de l ’évêque, celle-ci fut exercée dans les 
quatre villages par le landammann, assisté de douze 
jurés. Les prérogatives que Zizers avait su s ’assurer dès 
l’origine de l ’autonomie, comme le droit d ’exiger que le 
landammann habitât ce village, provoquèrent des dé
mêlés de plus en plus violents, qui occasionnèrent des 
arbitrages en 1539, 1541, 1590, 1715. La basse justice 
était rendue par les ammanns des villages assistés de 
douze jurés. Seul Igis, dans la juridiction, adopta la 
Réforme ; des minorités protestantes ne se constituèrent 
dans les autres villages qu’au commencement du 
X V IIe s. Il en résulta des conflits religieux aigus, no
tam m ent au sujet de la représentation des deux con
fessions dans la juridiction. En 1803 le village de 
Haldenstein fut incorporé à la juridiction des quatre 
villages, non sans une vive opposition, la situation des 
réformés s ’en trouvant fort améliorée. Des troubles poli
tiques éclatèrent de 1820 à 1824, provoquant une longue 
enquête de la part des autorités. La nouvelle division 
politique duc anton en 1851 transforma la haute juri
diction des quatre, puis cinq villages, en un cercle du 
même nom. Il compte actuellement sept villages, Mas
trils et Says étant devenus communes autonomes. —  
P.-G. Planta : Die currätischen Herrschaften. — Le 
même : Verfassungsgesch. der Stadt Chur im  Mittelalter.
—  Mohr : Cod. dipi. — J.-G. Mayer : B istum  Chur. — 
J.-G. Muoth : Æmterbücher, dans JH G G  1897. — J. Mi
chel : Gesch. der kirchl. K äm pfe u. Verhältnisse in  den 
parit. Gem. des Kreises der V  Dörfer im  17. u. 18. Jahrh., 
dans B M  1881. — J.-F. Fetz : Gesch. der Icirchenpolit. 
Wirren im  Freistaat der 3 Bünde. — E. Camenisch : Ref.- 
Gesch. —  Chr. Kind : Die Pacification des rät. F rei
staates in  Religionssachen 1640-1649, dans R ätia  1863.
— Der neue Samm ler V et VI. — R. Kirchgraber : Das 
Gebiet des ehemal. Hochgerichtes der I V  Dörfer. — Arch, 
du Cercle aux Arch. d ’État. [ P . G i l l a r d o n . ]

VI ER W A C H T E N  (C., D. et ville de Zurich). Ancien 
bailliage de la ville de Zurich, comprenant le territoire 
actuel de Hottingen, Fluntern, Oberstrass, Unter
strass et Wipkingen. Son nom provient sans doute de 
la division de la ville au moyen âge en circonscriptions 
militaires pour en assurer la garde. Le Zurichberg, qui 
était considéré comme faisant partie du territoire de la 
ville, en com ptait quatre. Il subsista après la disparition 
de l ’organisation militaire. Le bailliage a certainement 
existé au moins depuis le commencement du X V e s. ; 
Hottingen en fut détaché par la suite. — Voir LL .
— C. Escher : Chronik d. Gem. Ober- und Unler- 
strass. — A. Largiadèr dans Festgabe fü r Paul Schwei
zer. [H. S C H U L T H E S S .]

V I E U S S E U X ,  V I E U S S I E U X .  Famille genevoise 
originaire du Rouergue, où elle aurait été anoblie par 
Charles VI. Une branche réformée, établie à Saint- 
Antonin à la fin du X V Ie s., passa en partie à Genève 
1688, pour cause de religion, avec P i e r r e .  1668-1738, 
marchand drapier, admis à l ’habitation 1696, bourgeois 
1702. Éteinte à Genève en 1911, elle compte encore des 
représentants en Italie, en Angleterre et en Australie. 
Armoiries : d ’or au lion rampant de gueules membre et 
lampassé d’azur. — 1. J a c q u e s ,  fils de Pierre, ci-dessus, 
1721-1792, marchand-drapier, auditeur, un des vingt- 
quatre commissaires des Représentants 1766, du Conseil 
des Soixante, procureur de l ’hôpital 1775, banni 1783, re
tiré dès lors à Oneille.— E. Rivoire : B ibi. hist, de Genève 
au X V I I I e s. — F. d ’Ivernois : Tableau hist, et poi. des 
révolutions de Genève. — J. Gornuaud : Mémoires. — 
Th. Rivier : La famille Rivier. — 2. G a s p a r d ,  neveu du 
n° 1, 1746-1814, D r med., auteur de divers ouvrages de
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médecine, dont un Mémoire sur le croup, 1784, couronné 
par la Société royale de médecine de Paris. — 3. P ie rr e ,  
(ils du n° 1, 1746-1832, avocat, du Conseil des Deux- 
Cents 1775, rayé de ce corps en 1783 pour avoir refusé 
de se rallier au nouveau régime ; s ’expatria à Oneille, 
souche de la branche italienne. —  4. Jean-L ouis, neveu 
du n° 1, 1754-1817, général de la République française 
1792, major propriétaire d ’une compagnie du régiment 
prussien de Grevenitz 1799, maréchal de camp en France 
après la Restauration ; administrateur de l ’Hôtel des 
Invalides, chevalier de Saint-Louis. — 5. J e a n -P ie rr e ,  
fils du n° 3, 1779-1863, un des artisans les plus dévoués 
du Risorgimento en Italie, fondateur du Cabinet scien
tifique et littéraire de Florence 1819, et des périodiques 
Antologia, 1821 (48 vol.), Guida dell'educatore, 1827, 
Archiva storico italiano, 1841. Son buste orne la salle 
du Conseil à Oneille et la ville de Florence lui a consacré 
en 1913 une plaque commémorative dans l ’église de 
Sainte-Croix. —  Ricordi storici a torno a G. P. Vieus- 
seux 1863. — R. Rey : G. P. Vieusseux, sa vie et ses 
œuvres, dans Revue suisse 1888. — Giuseppe Rondoni : 
Gian-Pietro Vieusseux 1913. — A. Arzani : Le Gene
vois J .-P . Vieusseux et l ’unité italienne, dans B U  1920.
— 6. A n d r é , petit-fils du n° 1, * 1789, officier au 
service de l ’Angleterre, puis auteur de divers ouvrages 
estimés de politique, de littérature et d ’histoire en an
glais. [Th. R.j

VIEZEL. Famille. Voir W iezel.
V IG A N ELLO  (G. Tessin, D. Lugano. V. D G S ). 

Vge et Com. de la paroisse de Pazzalino. En 1438, Vi ga
ncio. Une pierre avec inscription étrusque, aujourd’hui 
disparue, se trouvait dans l ’ancienne chapelle San Siro. 
En 1222, Bernardo Lambcrtengo de Vico (Còme) légua 
ses droits de dîmes de Viganello à l ’hôpital de Santa 
Maria de Lugano. En 1270, on y cite les propriétés du 
monastère de Sant’Abbondio de Corne, en 1353 les droits 
de dîme des Rusca de Còme. Viganello appartint pro
bablement au concilium  de Pregassona, mais est cité 
comme commune en 1335 ; au X V e s., il devait fournir 
huit soldats au duc de Milan. Le village fait partie, au 
X V Ie s., du concilium  de Brè, Albonago, Verdesago, 
Rannano et Pregassona et devait contribuer à l ’entre
tien de l ’église Saint-Laurent de Lugano. En 1468, il 
participa avec Pregassona et Legayno, à la fondation 
de la paroisse de Pazzalino. La chapelle San Siro, au
jourd’hui disparue, est citée en 1467. Population  : 1591, 
37 ménages ; 1870, 293 hab. ; 1930, 1708. — BSlor. 
1890, 1926. —  LL . — Riv. arch. com. 1902, 1917-1918. —
S. Monti : A tti. —  Monitore di Lugano 1924. — Wirz : 
Regesten. — L. Brentani : Codice diplomatico. —  
P. Schäfer : Das Sottocenere im  Mitlelaller. [C. T.]

V IG E N S (rom. VlGOGN) (C. Grisons, D. Glenner, 
Cercle Lugnez. V. DG S). Com. et Vge qui apparaît pour 
la première fois dans le rentier du chapitre de Coire sous 
les formes : Vinents, V ingiann, V innian. Les ministé- 
riaux Diethcricus et Heinricus de Viggun, cités vers 
1170, doivent en être originaires. Vigens forma à l'ori
gine une commune avec Oberkastels ; actuellement, il 
est autonome. Au spirituel, il dépendait de Pleif (Villa), 
et devint paroisse entre 1665 et 1697. Politiquement, 
l’histoire de Vigens est celle de la juridiction du Lugnez 
dont il dépendit ; il fut rattaché au cercle de ce nom en 
1851. Registres de naissances dès 1697, de mariages 
dès 1715, de décès dès 1696. — Mo hr : Cod. dipi. — Le 
même : Urbar des Domkapitels Chur. — J.-P. Bener : 
Beitr. zur Hebung der bilndn. Volkswirtschaft, fase. II.
— F. Purtscher : Studien z. Gesch. des Vorderrheintales, 
dans JH G G  1911. [P.. Gillardon.)

V IG IE R , VIG IER VON S T E IN B R U G G . Fa
milie bourgeoise de Soleure, en 161:1 avec Jea n  Vigier, 
seigneur d’Escanal. Armoiries : coupé d’azur au lion 
issant d ’or et de gueules à trois roses d ’argent. A 
l ’extinction des Steinbrugg en 1675, les Vigier ajoutèrent 
leur nom au leur et portèrent dès lors les armoiries 
suivantes : écartelé, ou 1 d’azur à la barre d ’or accompa
gnée de deux fleurs de lys du même, aux 2 et 3 de sable 
à un évêque naissant d ’or portant une aigle de sable sur 
la mitre et le pourpoint, au 4 d ’azur à 3 têtes de léopard 
d’or ; sur le tout, de Vigier ancien. —  J a k o b , 1597-1660, 
député au Grand Conseil 1(524, vendit Escanal 1641. —

Joscf-Robevt-Wilhelm Vigier. 
D ’après un tableau à l ’huile.

1. P h i l i p p , 1606-1648. interprète 1629, député 1663. 
Altrat 1665. — 2. J a k o b , le cadet, 1631-1676, fils de 

Jakob prénommé, bailli de Dornach 
1667-1673. — 3. F r a n z , 1630-1672, 
frère du n° 2, bailli de Gilgenberg 
1672. — 4. F r i e d r i c h , 1639-1711, fils 
du n° 1, interprète, capitaine en France 
jusqu’en 1692, chevalier de Saint- 
Louis. — 5. R o b e r t , 1679-1752, fils 
du n° 4, capitaine en France, inter
prète 1712, chevalier de Saint-Louis 
1734. — 6. F r a n z - J o s e f - W i l h e l m , 
1688-1756, frère du n° 5, officier en 

France, chevalier de Saint-Louis 1718, brigadier et 
colonel 1740, maréchal de camp 1744, commandant en 
Provence 1744, lieutenant général 1748. — 7. J o h a n n - 
L u d w i g , 1693-1779, frère 
des n°» 5 et 6, bailli de ’
Buchegg 1730, de Krieg- 
stetten 1750, déposé 1764 ;
Altrat 1751. —  8. J o s e f - 
R o b e r t - W i l i i e l m , 1730- 
1794, fils du n° 6, officier 
en France, capit. 1760, 
chevalier de Saint-Louis 
1760, capitaine de grena
diers 1763, brigadier 1770, 
maréchal de camp 1780, 
colonel 1783, licencié 1792.
— 9. U r s - V i k t o r - J o s e f ,
1740-1795, frère du n° 8, 
capitaine en France 1756, 
major 1778, chevalier de 
Saint-Louis 1779. — 10.
F r a n z - J o s e f - D i e t h e l m - 
U r s - V i k t o r , 1788-1845, 
du Petit Conseil 1822,
1831 ; conseiller d’État 
1841. — 11. U r s - V i k t o r -
K a r l - B o n a v e n t u r , 1814-1879, avocat, député au 
Grand Conseil 1845, président 1858 et 1860, conseiller 
d’État 1846-1856, président du tribunal de Soleure- 
Lebern 1856 ; juge canto
nal 1876. Publiciste. — r  
.4S G III, p. 282.— Barth.
III, p. 902. — 12.
W i l h e l m - J o s e f - V i k t o r ,
1823-1886, avocat, publi
ciste, landamman il 1856.
— S L  31, p. 99. — AS G 
5i', p. 84. — A D B  39. —
Barth III, p. 902. — 13.
W a l t e r , fils du n° 13,
1851-1910, artiste peintre.
—  S K L .  —  14. W i l h e l m ,
1839-1908, député au Con
seil national dès 1886, 
colonel brigadier, préfet 
1886, banquier, député au 
Grand Conseil 1907-1908.
— St.'Ursenkalender 1909.
— Voir en général LL . —
L L H . —  P. Wirz : Bürger- 
geschlechter. — Emm. de 
May : Hist, militaire. —
Alex. Schmid : Kirchenscitze.— G. v. Vi vis : Bestallungs
buch. — Ed. Rott : Repr. dipi. IV-VI. — Arch. d’État 
Soleure. [ f  v. V.]

VIGILI U S , évêque de Coire 714, porta un grand in
térêt à l ’école de St. Luzi où étudièrent les futurs saints 
Ursicin et Othmar. — J.-G. Mayer : B istum  Chur I, 
p. 63. [J .  S i m o n e t . ]

VIGIZZI.  Famille tessinoise de Solduno, où elle 
est mentionnée déjà on 1412, originaire du Val Vigezzo 
(voir art. V e g e z z i ) .  —  A l b e r t o ,  avocat et notaire, 
* 20 déc. 1873, t  28 juin 1927 à Solduno. Pendant long
temps, il fut président du parti radical tessinois ; il 
fonda en 1913 le Cittadino, journal paraissant à Lo
camo, et y collabora. Président du tribunal de Locamo : 
député au Grand Conseil 1901-1923, président 1908 cl

Wi Ihelm-Josef-Viktor Vigier, 
(n° 12). D’après une gravure 

(Bibl. Nat.  Berne).
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1917, au Conseil national de 1921 à sa mort. — Educa
tore 1927. — A lm an. ticinese 1924. —  DSC. —  G. Buetti :

Note storiche religiose. —  
BStor. 1901. 1C. T.]

V I G L E Z I O -  Nom de 
famille tessinoise mention
née à Sessa à la fin du 
XVe s., à  Locamo en 1505, 
à Lugano au début du 
X V Ie, à Maroggia en 1544, 
à  Mendrisio en 1596. Sur 
l'origine de la famille, voir 
l ’article V e g e z z i .  Les Vi
glezio de Lugano ont pour 
ancêtre Giovanni Mena- 
bene de Craveggia (voir 
art. M e n a s e n e ) .  A rm oi
ries actuelles des Viglezio 
de Lugano : parti, au 1 
d’or à un arbre de sinopie 
au naturel, issant d’une 
montagne de sinopie ; au 
2 d’azur à un buste de 
jeune romain de carnation, 
regardant à dextre, vêtu  

de gueules, surmonté d’une banderolle d’argent por
tant en lettres d e  sable : virtus vincit. — 1. L u i g i ,  * à  

Lugano 9 mars 1750, fut en 1798 un 
des délégués de Lugano au gouverne
ment provisoire d ’Aarau pour la ques
tion de l ’acceptation de la constitu
tion helvétique. — 2. P a o l o ,  20 mars 
1805 - 5 janv. 1888 à Lugano, ingé
nieur, professeur de mathémathiques 
au lycée cantonal 1852-1870. —  3. 
L u i g i ,  fils du n° 2, 27 févr. 1835 - 
23 déc. 1893 à Lugano, pendant plu
sieurs années ingénieur cantonal ; 

succéda ensuite à son père comme professeur de m athé
matiques au lycée cantonal, charge qu’il garda jusqu’à

sa mort. —  BStor. 1881, 
1884, 1892, 1893, 1896, 
1906, 1928. —  Educatore 
1894, 1923. — Monitore di 
Lugano 1924. — E. Po- 
m etta : Come il Ticino ven
ne in  potere degli Svizzeri.
— P. Vegezzi : Esposizione 
storica. — L. Brentani : 
Miscellanea storica. — A. 
Barofflo : Dell' Invasione 
francese. — St. Franscini : 
Storia d. Svizzera italiana.
— G. Bianchi : A rtis ti tici
nesi. [C. T.]

V I G N E R O N S  ( C O N 
F R É R I E  D E S ) .  Voir 
A b b a y e  e t  V e v e y .

V 1 G N  1ER (VIGNY). Plu
sieurs familles de ce nom, 
originaires des environs 
de Genève, vinrent se fixer 
dans la ville sans lais

ser de postérité. Une autre, venue du Béarn, bour
geoise en 1646, s ’éteignit à la fin du siècle suivant. 
La plus ancienne, originaire de Thiez en Faucigny, 
encore existante à l ’étranger, reçue à la bourgeoisie
en 1540, a donné sans interruption douze notaires et
plusieurs maîtres orfèvres. Armoiries : d’or au chef de 
gueules, à la bande componée d’argent et de sable 
de cinq pièces brochant sur le tout. — 1. L ouis, 1723- 
1800, un des vingt-quatre commissaires chargés en 1766 
de défendre les intérêts de la bourgeoisie devant les 
plénipotentiaires ; directeur de l ’Hôpital, puis directeur 
des douanes 1783. —  2. J e a n - P i e r r e , 1738-1797, no
taire, juge des Appellations 1787, châtelain de Peney 
1788, membre de l ’Assemblée nationale 1793, empri
sonné par les révolutionnaires. — 3. J a c o b , 1764- 
1824, avocat, puis notaire, auditeur de la Justice ; de 
l ’Assemblée nationale 1793, du Conseil législatif 1796,

puis du Conseil représentatif 1814. — Galiffe : Not. gén.
VI. — J. Senebier : Hist. litt. — S K L . [H. Da.]

V I G N O N ,  E u s t a c h e , imprimeur et libraire gene
vois, * à Arras 1530, reçu habitant de Genève 1557, 
bourgeois 1563, exerça d’abord son métier chez son 
beau-père Jean Crespili, puis à son propre compte ; 
son imprimerie fut très florissante jusqu’à sa mort, sur
venue à Francfort en 1588, et fut continuée pendant 
plusieurs années sous le nom des « Héritiers d ’Eust. 
Vignon ». — Archives d ’É tat Genève ; Notes mns. 
Th. Dufour. [F. G.]

V I G U E T .  Famille genevoise, reçue à l ’habitation en 
1786 et à la bourgeoise en 1791. Elle compte —  J e a n - 
P ie r r e -G a b r ie l , 1797-1877, pharmacien. Du Conseil 
représentatif 1828, maire de Lancy 1838, député à la 
Constituante 1841, et au Grand Conseil dès 1842. —
2. C.HARLES-Octave, fils du précédent, * 1825 à Genève, 
t  1883 à Lausanne, pasteur à Gartigny 1851, professeur 
d’histoire ecclésiastique à la Faculté libre de théologie 
de Lausanne 1864-1883, membre du Consistoire de Ge
nève 1859- 1863.— Covelle : L B . —  L. Sordet : Diet. 
mns. — H. Heyer : L ’église de Genève. —  Archives 
d’É tat Genève. [H. G.]

VILAIN.  Famille française de Caen, admise à la 
bourgeoisie de Genève en 1567. —  F r a n ç o is , acquit 
en 1592 la baronnie d ’Aubonne, augmenta ce fief en 
1604 par l ’achat des coseigneuries de Gimel et Longirod, 
et fut condamné à mort et exécuté en 1613 pour haute 
trahison envers Genève (il avait eu des relations sus
pectes avec le baron d’Hermance, représentant du duc 
de Savoie) ; sa baronnie fut confisquée par Berne. Ses 
enfants firent souche de bourgeois d ’Aubonne, qui s ’étei- 
gnirent à la fin du X V IIe s. [ M .  R . ]

VILD ou FILO (C. Saint-Gall, D. Sargans, Com. 
Ragaz. V. D G S). Hameau, siège du péage de la route du 
Scholberg. Dans le voisinage, sur le domaine de Malerva, 
on a trouvé en 1864 et 1865, une villa romaine, et en 
1920, au Retell, divers édifices de même origine. —  
Z S K  XIV, p. 150. —  K. Wegelin : Pfäferser Regesten, 
n° 688. — A S  I, vol. VII, 2, p. 945. — A. Niischeler : 
Gotteshäuser I, p. 14. — J. Egli et E. Kind : Z ur Gesch. 
des St. Galler Oberlandes, p. 18. [J. M.]

VILLA (C. Grisons, D. Glenner, Cercle Lugnez.
V. D G S). Coni, et Vge, cité la première fois dans le 
rentier royal de 831 ; il s ’y  trouvait alors un domaine 
royal. Un M eier épiscopal y  résidait. Politiquement, 
Villa dépendait de la juridiction de Lugnez, qui racheta 
en 1538 les droits de l ’évêché. C’est à Villa que se réunis
sait la landsgemeinde de la juridiction de Lugnez et 
que se réunit encore, depuis 1851, celle du cercle du 
même nom. L ’église, citée depuis 831, sise à Pleif, est 
d’origine carolingienne ; au IX e s., c’était l ’église pa
roissiale des sujets du roi dans la vallée. Elle appartenait 
au X IV e s. aux barons de Belmont, qui en firent don 
au couvent de St. Luzi. Elle fut jusque vers le milieu du 
X V Ie s. la seule église de la vallée et jusque vers 1350 
celle de Vais. Elle est utilisée actuellement par Villa et 
Peiden. Registres de naissances (pour Villa, Igels, Mo- 
rissen et Peiden), dès 1633, de mariages dès 1700, 
de décès dès 1688. La tour de Villa, qui a été aménagée 
en bâtim ent d’école, ne date que de 1500 ; c’était le 
domicile des von Mont. —  Mohr : Cod. dipi. — J.-C. 
Muoth : Æmterbücher, dans J H G G  1897. — J.-P . Be- 
ner : Beitr. zur Hebung der bündn. Volkswirtschaft, 
fase. II. — F. Purtscher : Studien zur Gesch. des Vorder
rheintales im  Mittelalter, dans JH G G  1911. — E. 
Pceschel : Burgenbuch. —  Arch, communales aux Arch. 
d’État. [P. G i l l a r d o n . ]

VILLA (C. Tessin, 0 .  Lugano. V. DGS). Com. et 
paroisse. En 1326, La Villa ; 1419, Lavilla. Suivant 
Schäfer, le village s ’appela aussi Coliono, nom qui se 
rencontre en 1040 et 1335. Il fit partie de la seigneurie 
de San Carpoforo et ensuite de la castellanza de Sonvico, 
tout en jouissant d’une certaine autonomie intérieure 
comme les autres villages de la castellanza. Une division 
définitive des alpages entre Villa et Sonvico eut lieu en 
1512-1514, ce qui ne supprima pas les conflits entre les 
deux villages, qui duraient encore en 1574. Un com
promis, approuvé par le bailli de Lugano en 1672, mit 
un terme aux prétentions de Villa de ne plus concourir

Alberto Vigizzi. 
D ’après une photographie.

Luigi Viglezio (n° 3). 
D’après une photographie.
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aux dépenses générales de la castellanza. Sous la domi
nation suisse, tous les deux ans Villa fournissait un des 
deux consuls de la castellanza. Au spirituel, il dépendit 
de Sonvico et fut érigé en paroisse en 1830. I/église  
Santa Maria, paroissiale, remonterait au X IV 0 s., mais 
reçut des adjonctions aux époques de la renaissance et 
du baroque. Elle possède des fresques du XVe et du 
XVIe s. Peste en 1524-1526. Population : 1591, envi
ron 50 ménages ; 1801, 267 hab. ; 1930, 205. — BStor. 
1911 et 1912. — Monitore eli Lue/ano 1909, 1921-1924. -— 
(1. Rovelli : La Castellanza. di Sonvico. — L. Brentani : 
Codice diplomatico. — Le même : Lugano e il Ceresio. —  
P. Schäfer : Das Sottocenere im  Mittelalter. — G. Simona: 
Note di arte antica. —  E.-A. Stuckelberg : Cicerone im  
Tessin.—  Art. S o n v i c o . rc. T.]

VILLA (G. Valais, D. et Com. Sierre. V. DGS). 
Hameau, siège de la villa gallo-romaine de Sierre donnée 
par le roi Sigismond en 515 à l ’abbave de Saint-Maurice. 
Au X Ie s., Villa apparaît comme la paroisse mère de 
toute la contrée. Supprimée vers 1670, son bénéfice 
curial servit à la fondation du vicariat de Sierre. La cha
pelle actuelle remonte au début du X IX e s. —  Gremaud.
— Archives locales. [Ta.]

VILLA,  A n t o n i o  d e ,  châtelain de la forteresse de
Sasso G orb aro à Bellinzonc de 1491 à 1499. Des familles
de Villa sont mentionnées à Brusino-Arsizio en 1520. —
BStor. 1882, 1928. [C. T.]

VILLA,  de.  Ancienne famille fribourgeoise noble qui 
possédait la seigneurie du même nom. Elle apparaît 
dès la seconde moitié du X IIIe s. et figure parmi les 
principaux protecteurs et bienfaiteurs des monastères 
de Hauterive et de la Fille-Dieu, auxquels elle a donné 
plusieurs religieux et religieuses. Armoiries : I. De 

. à une tête de chevalier de . regar
dant à dextre et posée en abîme. II. Écartelé de . . .
en sautoir au 1 chargé d’une tête de chevalier regardant 
à dextre. A cette famille appartiennent : —  C o n o , 
donzel, chevalier et seigneur de Villa, cité dès 1264- 
1268, dans de nombreux actes de la seconde moitié du 
X IIIe s., dont il scella plusieurs d’entre eux ; bienfaiteur 
de Hauterive et de la Fille-Dieu ; fonctionna comme 
arbitre dans le différend survenu entre le curé et les 
paroissiens de Romont en 1318. t  1326. — J u l i e t t e , 
F e r n e t t e , C é c i l e  .et J a q u e t t e , sœurs du précédent, 
fondatrices du couvent de la Fille-Dieu, près Romont, 
avant 1267 ; Juliette en fut la première prieure (1268, 
f  1305) et Fernette, la seconde (1305-1334 ?). Cette fa
mille paraît s ’être éteinte avec les donzels de Villa, cités 
comme bourgeois de Romont au début du X V e s.

Des personnages de ce nom furent reçus dans la bour
geoisie de Fribourg aux X IV e et X V e s., dont : — P e 
t r u s  de Villa ou de Montagny-la-Ville, reçu bourgeois 
de Fribourg entre 1385 et 1394, curé de cette ville 1389- 
1400. — Voir Fuchs-Raem y : Chron. frib. —  E.-F. 
von Mülinen : Helvetia Sacra. — J.-J. Hisely : Cartu- 
laire de Gruyère, dans M D R  X X II.— A. Dellion : Dic- 
lionnaw-e IX , 252 ; X , 355, 358 ; X I, 50, 238 ; X II, 
120, 135. — Max de Diesbach : Regeste fribourgeois, 
dans A S H F  X. — J. G um y : Regeste de Hauterive.

— L. Waeber : Les curés de Fribourg, dans A  F  1923.
— Archives d ’É tat Fribourg : Daguet : Généalogies 
des dynastes ; N obiliaire de Hauterive ; Collection Gre
maud, n° 39. [G. Cx.)

Une famille bourgeoise notable de Vevey aux X V e 
et X V Ie s. prit aussi ce nom. [M. R.]
. V I L L A N G E A U X  (C. Fribourg, D. Glane, Coni. 

Écublens. V. D G S). Vge, ancienne commune, qui se 
trouvait à proximité de la grande voie romaine Vevey- 
Promasens-Avenches, et sur le territoire duquel furent 
découverts de nombreux vestiges de l ’époque romaine, 
entre autres des bains. La localité dépendit probable
ment de la châtellenie de Moudon avant d’être incor
porée au bailliage fribourgeois de Rue en 1536 et jus
qu’en 1798 ; elle fit ensuite partie du district de Rue 
1798-1848, puis de celui de la Glane. La commune fut 
réunie adm inistrativem ent à celle d ’Écublens le 2 oct. 
1883 ; elle appartint d’abord à la paroisse vaudoise de 
Syens, puis définitivement à celle de Promasens dès 
1809. — F. Kuenlin : Diet. — A S H F  IV, 79.— A. Del
lion : Diet. IX , 250, 281. — Max de Diesbach : Regeste

frib. — Cérenville et Gilliard : M oudon, dans M D R
XIV. — Archives d ’É tat Fribourg. [G. Cx.]

V I L L A R A B O U D  (C. Fribourg, D. Glane. V. DGS). 
Com. et Vge. En 1228, Villarrabot ; 1231, Vilarabot ; 
1262, Vilar Rabor ; 1348, Villarabo ; 1416, Villar 
Raboz. Rodolphe, seigneur d’Écublens vendit, en 1262, 
à Pierre de Savoie, toutes ses possessions de Villaraboud. 
Les Challant y  possédaient aussi des droits au X V e s. Ce 
village qui relevait de la maison de Savoie, devint fri
bourgeois en 1536. Il fit dès lors partie du bailliage de 
Romont jusqu’en 1798, du district de Romont 1798- 
1848, puis de celui de la Glane dès 1848. Un maître 
d’école y  fut établi en 1781. Cette commune se donna 
des statuts en 1778 et 1837. La paroisse, mentionnée 
déjà en 1228, dépendit d ’abord du décanat d ’Ogo et, dès 
le X V IIe s., de celui de Romont. Le droit de collation 
appartint, à l ’origine et jusqu’en 1536, au prieuré de 
Burier, près Vevey ; après la Réforme, le gouvernement 
de Fribourg s’arrogea ce droit, tout en chargeant la 
paroisse de l ’entretien de la cure et de l ’église. Le gouver
nement de Fribourg confirma cet état de choses par une 
sentence du 21 mars 1647, qui ordonnait, en outre, 
aux paroissiens de procéder, au plus tôt, à la restaura
tion de leur église. Il céda ce droit à l ’evêque de Lau
sanne, en 1867. L ’église actuelle, consacrée en 1868, 
remplaça un édifice plus ancien déjà mentionné en 1416 
et 1453. La chapelle Notre-Dame du Bois, située sur le 
territoire de cette commune fut construite en 1804 
et succéda à un petit oratoire, érigé vers la fin du 
X V IIIe s. Mgr Yenni la fit bénir en 1831, sous le vocable 
de Notre-Dame des Grâces, et accorda la faveur d ’y 
célébrer la messe. C’est un lieu de pèlerinage très fré
quenté des Fribourgeois. Population  : 1445, 10 feux ; 
1453, 7 feux ; 1900, 306 hab. ; 1930, 320. — L L . —
F. Kuenlin : Diet. — Fuchs-Raem y : Chron. frib. — A. 
Dellion : Diet. X , 351 ; X II, 26. — H. Jaccard : Essai 
de toponymie, dans M D R  VII. — Max de Diesbach : 
Regeste f r ib .—  J. Gumy : Regeste de Hauterive. — Mi
chel Benzerath : Statistique des Patrons du dioc. de 
Lausanne, dans R H E  1912. — Le même : Die K ir 
chenpatrone der alten Diözese Lausanne im  Mittelalter, 
dans F  G X X . — L. Waeber : Les tentatives d’érection 
en cathédrale de la collégiale de Saint-N icolas, dans Se
maine cathol. 1927. — Revue suisse catholique X, 
673. — Semaine cathol. 1896, p. 404 ; 1899, p. 139 : 
1921, p. 236.—  Ad. Magnili : Pèlerinages fribourgeois.— 
Archives d ’État Fribourg : Daguet : Répertoire ; Chas- 
sot : idem  ; Reg. des rapports entre l ’Église et l ’Étal, 
1798-1848. [G. Cx.]

VI L LA RA N ON  (C. Fribourg, D. Glane. V. DGS). 
Corn, et Vge. Anciennes formes : Villaragnon, Villar 
Agnon, Villarainon, que Jaccard fait venir du Randon- 
vico de 855 du cartulaire de Lausanne =  le village de 
Randon. Villaranon forma une seigneurie que la famille 
de Dompierre semble avoir apportée à une branche de la 
maison d’Estavayer qui en prit le nom (1437-1472). En 
1403, Rodolphe de Chastonnay possédait la dîme de 
Villaranon et Nicolette, femme de Georges de Bonvil- 
lard et fille de Jacques de Chastonnay y  avait des droits 
et des censes. En 1481, Pierre de Bonvillard, D r en lois, 
président de Savoie, est qualifié de seigneur de Villara
non, qu’il vendit le 8 oct. 1483 à Jean, Pierre et André 
Malliard ; son fils Loys racheta la seigneurie en 1505. Le 
tuteur de Charles de Bonvillard, petit-fils de Loys, la 
vendit le 27 avril 1545 pour 700 écus d’or à Wilhelm  
Chesaul, bourgeois de Fribourg ; ses petits-fils échan
gèrent la seigneurie à Nicolas Progin, le 12 mars 1618, 
contre la terre de la Haslera (Singine). Dans la discus
sion des biens du capitaine Jacques Progin, fils de 
Nicolas, en 1630, la seigneurie de Villaranon fut attri
buée à Jost Briinisholz dont l ’arrière-petit-fils, Nicolas- 
Albert, la vendit à l ’É tat de Fribourg en 1728 pour 
3000 couronnes. Villaranon fit partie du bailliage de 
Romont depuis la conquête du Pays de Vaud jusqu’en
1798. du district de Romont de 1798 à 1848 et, dès 1848, 
du district de la Glane. Il formait jadis une seule com
mune avec le Saulgy. Statuts communaux 1835. Règle
ment pour le partage des communs 1844. Fondation 
Morn od pour les apprentissages et les étudiants. Au 
spirituel, Villaranon fait partie de la paroisse de Sivi-
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riez. Un document de 1797 fait allusion à une chapelle 
qui devait exister au village. Population : 1930, 116 ha
bitants. — F. Kueniin : Diet. — H. Jaccard : E ssai de 
toponymie. —  A. Hellion : Diet. XI. —  Archives de 
l ’É tat Fribourg. [ R æ m y . ]

V ILLARD.  I. Familles fribourgeoises mentionnées 
comme ressortissantes de Forel en 1440, de Fribourg 
1468, d'Avry devant Font 1497 et 1522, de Romont 
vers la fin du X V e s. Une branche de cette dernière 
donna naissance à la famille Yillard, devenue bourgeoise 
de Châtel-Saint-Denis, entre 1585-1605, avec F r a n ç o i s ,  
de Romont, notaire 1575, qui se fixa à Chàtel vers 
1585 et fut nommé par François de Challant, en 1587, 
commissaire dans la seigneurie d ’Attalens. f  avant 1621. 
Arm oiries : d’azur à 3 étoiles d ’or, au chef d ’argent 
chargé d’un chien passant de gueules. A la famille de 

Châtel-Saint-Denis appartiennent : —
1. Jean-Denis-AMBROISE, 1841-1903, 
prêtre 1864. curé de Crésuz 1865, de 
La Chaux-de-Fonds 1867, de Farva- 
gny 1869-1903. Il se distingua comme 
architecte et fit, en cette qualité, les 
plans et dirigea la construction des 
églises de Ressens, de Pont-la-Ville, 
du Crêt et de Farvagny, — 2. Jo
seph - A l p h o n s e , 1857 - 1920, prêtre 
1882, curé de Bussy 1883-1889, D r en 

droit canon à Rome 1892, secrétaire du cardinal Ba
rocchi à Rome 1893, prélat de la maison pontificale 
1894, protonotaire apostolique 1898, recteur de Sainte- 
Brigitte à Rome, et consulteur de la Congrégation des 
indulgences et des reliques 1903 ; professeur à l ’ins
titut Bethléem à Immensee 1911, curé de Lully 1915, 
d'Onnens 1918-1920.

Un rameau de la famille de Châtel-Saint-Denis, reçu 
dans la bourgeoisie de Fribourg en 1812, a donné : 
—  PiERRE-Denys, 1834-1914, directeur de la verrerie 
de Sems aies 1870-1914, qui lui doit une bonne part 
de son développement ; syndic de Grattavache 1895- 
1911 ; souche probable des Villani de Grattavache.—  
A. Dellion : Diet. II, 305 ; IV, 434 ; V, 271 ; VII, 236 ; 
V il i ,  522. — Êtr. frib. 1897, 1915-1916, 1922. — 
Bulletin pédagogique 1896. — Semaine cathol. 1903, 
p. 491, 553 ; 1920, p. 792.— P. Philipona : Hist, de Châ
tel-Saint-Denis, p. 491. — Archives de la commune 
et Archives d ’État Fribourg.

I I .  Une famille L e  V i l l a r d ,  D u  V i l l a r d  ou  d e  V i l -  
1 A R D ,  bourgeoise de Châtel-Saint-Denis et de Romont 
qui a fourni des officiers au service de France, fut reçue 
dans la bourgeoisie de Fribourg en 1661 avec : — 1. 
F r a n ç o i s ,  officier aux gardes suisses dans le régiment 
Reynold. — 2. C l a u d e - J o s e p h ,  petit-fils du n° 1, ca
pitaine au régiment Vigier 1753, bourgeois de Fribourg 
1753. — 3. J o s e p h - L a u r e n t ,  * ä B anaux 1753, f  à 
Fribourg 15 févr. 1837, officier au service de France 
dans le régiment Sonnenberg 1779 - 1792, chevalier 
de Saint-Louis, chef de bataillon 1816, publia, vers 
1816, à Grenoble, un Recueil de chansons nouvelles, se 
rapportant à Fribourg, qui lui valut le surnom de 
Villard, le poète. — 4. I I e n r y - H o n o r é ,  * à Barraux 
1766, f  à Versailles 14 juil. 1827 ; officier dans le régi
ment Sonnenberg jusqu’en 1792, commandant de la 
place de Fribourg avec rang de colonel 1803-1805, chef 
de bataillon dans les troupes suisses au service de 
Napoléon 1806-1814, major dans le régiment de la 
garde 1816-1827. — Archives d ’É tat Fribourg. —  
J. Scbneuwly : Généalogies. [G. Cx.]

VILLARD,  V o i r  D u v i l l a r d .
V1LLARDIN.  Ancienne seigneurie fribourgeoise 

comprenant les villages de Montet et Vuarmarens. Voir 
art. M o n t e t .

V I L L AR EP O S (en all. R u p p e r s w i l )  (C. Fribourg.
D. Lac. Y. D G S). Com. et Vge. En 1332, Villarrepot : 
1396, Villa R ippoz ; 1560, Villarippo — village de 
Roppert ou Rotpert, domaine de Ruppert ou Rotpold. 
Arm oiries : de gueules à une tour crénelée d ’argent, 
un sanglier rampant d’or brochant sur le tout. A l ’é
poque romaine, Villarepos était comme un faubourg 
d’Avenches, on y a trouvé des monnaies romaines. Il 
formait une seigneurie qui dépendait de l ’évêque d’A

venches ; cette seigneurie passa aux d’Avenches qui 
paraissent la posséder en 1336 déjà. Le 10 juin 1502, 

Antoine d’Avenches vendit à l ’État 
de Fribourg sa petite tourelle, dite 
d’Avenches, appartenant dès long
temps à sa famille, située près de 
Villarepos dans les anciennes m u
railles des Sarrasins, pour 2647 florins. 
Fribourg en fit d ’abord un bailliage 
auquel il nomma comme premier 
bailli Jehan Mestraul ; mais en 1503 
déjà, il revendit la seigneurie pour le 
même prix aux frères Rod et Antoine 

de Praroman sous diverses conditions. Fribourg incor
pora alors la seigneurie de Villarepos au bailliage de 
Montagny quoiqu’elle ne cessât pas pour autant de 
faire partie des Anciennes Terres et d’être rattachée 
comme telle à la bannière de l ’Hôpital. Les Praroman 
demeurèrent seigneurs de Villarepos jusqu’à l ’abolition 
et au rachat des droits féodaux. Les Borcard d’Aven
ches, d’Illens, Major, l ’Hôpital de Fribourg, les monas
tères de la Visitation et de Montorge à Fribourg possé
dèrent des droits à Villarepos. En 1620, un grand incen
die y  détruisit onze maisons. Statuts communaux en 
1743, 1774, 1793, 1809, 1821. Villarepos fit partie des 
Anciennes Terres et de Montagny jusqu’en 1798, du 
district d’Avenches 1798-1803, de l ’arrondissement de 
Fribourg 1803-1815, du district de Fribourg 1815-1848, 
du district du Lac dès 1848 ; il fut régi par la Municipale. 
Population. 1930 : 289 hab. Au spirituel, avant la Ré
forme, Villarepos et Plan appartenaient à la paroisse 
de Dona tyre, tandis que Chandossel appartenait à celle 
de Faoug. Après l ’établissement de la Réforme et la 
suppression du culte catholique à Donatyre et à Faoug, 
les gens de Villarepos, Plan et Chandossel fréquentèrent 
les églises de Courtion, Cressier et Domdidier, puis on 
organisa un service religieux à Plan. En 1572, on com 
mença la construction d’une église à Villarepos, qui 
paraît avoir été consacrée en 1584, puis elle fut agrandie 
et consacrée en 1725 ; nouvel agrandissement et consé
cration en 1843. Actuellem ent, Villarepos forme avec 
Plan et Chandossel une paroisse du décanat d ’Avenches 
dont le gouvernement de Fribourg conserva la collation 
jusqu’en 1867. Patron : Saint-Étienne. — A. Dellion : 
Diet. X II. — J. Gremaud : La paroisse de Villarepos. 
dans M F  I. — Étr. frib. 1809. —  F. Kueniin : Diet. II. 
—- H. Jaccard : E ssai de toponymie. — J. Stadelmann : 
Études de toponymie, dans A S  H  F  VII. — Archives de 
l ’État de Fribourg. [ R æ m y . ]

V I L L AR GI R ÖU D  (G. Fribourg, D. Glàne. V. DG S). 
Vge et Com. de la paroisse d ’Orsonnens. En 1305, Vilar- 
giroz, c ’est-à-dire village de Girold, nom propre ger
main. On y  a découvert, au pied du Gibloux, sur le 
plateau dit le Tsésolet, un cimetière burgonde. Ce village 
formait anciennement une petite seigneurie tantôt indé
pendante, tantôt réunie dans les mêmes mains que la 
seigneurie d’Orsonnens ou la baronnie de Pont ; elle 
appartint, au X IV e s., aux sires de Pont ; au X V e s. aux 
Estavayer, aux Arsent ; au X V Ie s. aux Diesbach, aux 
Techtermann, aux Gruyère, aux Challant et aux Alex ; 
au début du X V IIe s., elle passa à la famille Wild par le 
mariage d’Elisabeth Alex avec l’avoyer de Fribourg 
Hans Wild. Population : 1920, 261 hab. — H. Jaccard : 
E ssai de toponymie romande, dans M D R  VII. — F. 
Kueniin : Diet. IL — A. Dellion : Diet. IX . —  R. Chas- 
sot : Les prêtres d’Orsonnens. — J. Dey : Pont-en-Ogoz, 
dans M F  I. — P. Æbischer : La famille A lex, dans A F  
1919. — J.-J. H isely : Hist, du comté de Gruyère, dans 
M D R  XI. — J.-Ph. Grangier : A nnales d ’Eslavayer. —  
J.-P. Kirsch : Le cimetière burgonde de F étigny , dans 
A S H F  VI. — A. d ’Amman : La seigneurie de Maecon- 
nens, dans A  F  1922. [J. N.]

VILLARIAZ (G. Fribourg, D. Glàne. V. DG S). Corn, 
et Vge. Anciennes formes : en 1148, Villar Roart ; 1154, 
Vilare Rohardi et Villar Rohart ; 1174, 1177, Villar 
R uar  ; 1255, Villarriard  ; 1668, Villarriat — village de 
Rohard, nom propre germain. Arm oiries : d’argent au 
pal dentelé de sable. Villariaz était situé près de la voie 
romaine qui longeait le pied du Gibloux, de Riaz à 
Mézières ; on v  a trouvé une monnaie romaine en or.
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Il forma une seigneurie qui appartint d ’abord à des 
familles du Pays de Vaud et de la Bourgogne, puis à des 
familles patriciennes fribourgeoises sous la suzeraineté 

du duc de Savoie, puis de l ’État de 
Fribourg. Parmi les nombreux, sei
gneurs qui possédèrent successivement 
ou simultanément, en tout ou en par
tie, cette seigneurie, citons : Guido 
d’Épendes qui, en 1148, donna au mo
nastère d ’Hauterive son alleu de Vilar 
Roart les d ’Illens ; les Vuisternens, 
Palézieux, Norma, 1386 ; Bugniet, 
1412 ; Bonvillard, 1484 ; Fallerant, 
1497 ; Praroman, 1505; Espaz, de Mou- 

don, au X V e s. et en 1515 ; Champion, avant 1531 ; Sei- 
tenmacher, 1531 ; Boverat, de Lausanne, 1542 ; Challant, 
1569; Cléry, avant 1577 ; Hans Frey tag, 1577, qui re
vendit sa part en 1580 à Antoine Renaud, de R om ont; 
Ratzé, 1594, qui revendit sa part à Peter König von 
Mohr en 1625. Ce dernier, ayant acquis en outre_ les 
seigneuries de Billens et Hennens, demanda à l ’État 
de Fribourg que ces trois seigneuries fussent érigées 
en baronnie, 30 avril 1631. Dans la liquidation des 
biens de König von Mohr, 1648, sa part de la seigneurie 
de Villariaz fut acquise par François-Pierre Gottrau. La 
famille Gottrau acquit le reste de la seigneurie en 1765 et 
garda le tout jusqu’au rachat des droits féodaux. Statuts 
communaux : 1702, 1778, 1793, 1812, 1821. Villariaz fit 
partie du bailliage de Romont jusqu’en 1798, du district 
ou de l ’arrondissement de Romont 1798-1848 et, dès 
1848, du district de la Glane ; il était régi par le contu
nder de Vaud. Au spirituel, Villariaz fit et fait encore 
partie de la paroisse de Vuisternens-devant-Romont. 
Au X IV e ou X V e s., une dame de Vuicherens fonda une 
messe dans l ’église de Vuisternens. En vertu de cette 
fondation, la messe se célébrait chaque année aux calen
des de Noël ; treize prêtres du voisinage y  assistaient ; 
la messe dite, le curé de Vuisternens distribuait des 
aumônes (lard, pois, pain) à tous les pauvres présents, 
puis donnait à diner aux prêtres du voisinage et aux 
gens de Villariaz qui avaient fait cuire le lard et les pois 
devant l ’église. Pour indemniser le curé de Vuisternens 
de toutes ces charges, la dame de Vuicherens lui léguait 
la dîme de Villariaz. Il est à croire que les Vuicherens 
furent aussi seigneurs de Villariaz, mais on n’en a pas la 
preuve. Fondation Jacques Équey, 15 000 fr., en faveur 
des enfants pauvres de la commune. Fondation, en 1898, 
de Joseph Savary, de Peterson, New-Jersey, 48 000 fr., 
dont les revenus servent à procurer du lait et des vête
ments aux enfants pauvres qui fréquentent l ’école. 
Population : 1561, 14 feux ; 1930, 253 hab. — H. Jac- 
card : E ssai de toponymie, dans-M D R  VII. — A. Del- 
lion : Diet. II, 144 ; X II, 246. — F. Kuenlin : Diet. II. 
— Léon Genoud : Villariaz et les de Vuicherens, dans 
Rev. suisse cath. VIII. —  Le même : M anuel des œuvres, 
129 et 130. [ R æ m y . ]

V I L L AR I M B O U D  (G. Fribourg, D. Glane. V. DGS). 
Age et Com. Anciennes formes : au X IIe s., Villarimolth, 
Vilar Rembolt, c ’est-à-dire village de Rimolt ou Rim- 
bolt, nom propre germain. On a découvert à la Crétaz et 
au Praz dou Bou des tumuli contenant des monnaies 
romaines et des bijoux. Ce village, mentionné dès le 
X IIe s., formait une petite seigneurie constamment 
morcelée entre plusieurs coseigneurs et qui releva de la 
Savoie jusqu’en 1536. Pendant la guerre de Savoie 
(1448), le village fut incendié par les Fribourgeois. La 
dîme appartenait en 1337 à Jean de Bonvillars, qui la 
vendit à Guillaume de Saint-Germain, de Genève. En 
1623, l ’abbaye de la Maigrauge à Fribourg acquit la 
dîme de Villarimboud pour 1280 écus. De 1536 à 1798, 
Villarimboud fit partie du bailliage de Romont. Statuts 
communaux de 1805. Première mention d’une école en 
1768. Villarimboud faisait autrefois partie de la paroisse 
de Torny-Pittet, mais le village posséda de très bonne 
heure une chapelle dédiée à la Vierge. En 1337, Pierre 
de la Sarra, curé de Torny et chanoine de Lausanne, 
fonda le bénéfice de la chapellenie et le m it sous la 
dépendance du curé de Torny, qui en fut le collateur. 
Malgré ce lien, Villarimboud, qui avait transformé sa 
chapelle en une église consacrée à saint Théodule,

ü hb s  vu —  9

tendit à devenir une paroisse autonome. En 1844, lors 
de la vacance de la cure de Torny, Villarimboud de
manda et obtint d ’être constitué, avec Macconnens, en 
une paroisse indépendante de celle de Torny ; le droit de 
collation fut attribué à l 'évêque du diocèse (1845). 
L’église de la nouvelle paroisse fut dédiée à l ’Assomption  
de la Vierge et saint Théodule devint second patron. 
Population  : 1920, 409 hab. — H. Jaccard : Essai de 
toponymie, dans M D R  VII. — A. Dellion : Diet. X I  et 
X II. —  F. Kuenlin : Diet. I I .  —  A. d’Amman : La sei
gneurie de Macconnens, dans A F  1922. — A. Büchi : 
F reiburg’s Bruch m it (Esterreich. — R. Chassot : L'école 
de Villarimboud, dans Bull, pédagogique 1906. —  
A S H F  IV, 49, 75, 189 ; VI, 314. —  Étr. frib. 1881, 
87. [J. N.]

VI LLARLOD (G. Fribourg, D. Sarine. V. DG S). 
Corn, et Vge. Arm oiries : de gueules à son antique croix 

du Sault d’argent posée sur trois cou- 
peaux de sinopie et accompagnée de 
deux tilleuls du même. Au X I I I e s., 
Vilar Aloz, c ’est-à-dire village de Alo, 

nom propre germain. On a découvert 
dans le village des sépultures bür
gendes. Villarlod relevait du bailliage 
de Pont-Farvagny ; au spirituel, il 
faisait partie de la paroisse d ’Esta- 
vayer-le-Gibloux et n ’avait qu’une 
chapelle dédiée à saint Michel. En 

1910, Villarlod fut érigé en paroisse et construisit son 
église. Sur la colline, au-dessus du village, est érigée une 
grande croix, la croix du Sault, qui est un lieu de pèle
rinage. Statuts communaux de 1755, 1809, etc. Popti- 
lation, 1920, 188 hab. —  F. Kuenlin : Diet. II. — A. 
Dellion : Diet. V. — H. Jaccard : E ssai de toponymie  
romande, dans M D R  VII. —  J. Gumy : Regeste de 
Hauler«,«. — /IS K F  IX , 174, 285. [J. N.]

VILLARS-BOZOIM (G. Vaud, D. Cossonay, Corn. 
L’Isle. V. DGS). Vge où le couvent de Romainmô- 
tier possédait des biens en 1018 déjà et où il con
servait en 1377 une partie de la dîme, après avoir 
inféodé l ’avoinerie et la paneterie aux nobles de Girabile. 
11 y  avait là en 1386 un château fort que le duc de Savoie 
inféoda à Ansermod de la Sarra, et dont le nom s ’est 
conservé dans un lieu - dit. Le village dépendit de la sei
gneurie de Cossonay, puis de celle de L ’Isle. Son adm i
nistration a fusionné en 1889 avec celle de L ’Isle. Un 
château neuf a été construit par les G in gins en 1696 : 
il est depuis 1876 propriété de la commune. —  Voir 
D H V .  [M. R.]

V I L L A R S - B R A M A R D  (G. Vaud, D .  Payerne. 
V. DG S). Com. et Vge. En 1164, Villa Bramar. Localité 
habitée déjà à l ’époque romaine. Au moyen âge, elle 
dépendait de l ’évêque de Lausanne, de la châtellenie 
de Villarzel et de la paroisse de D  empierre. Mais dès 
la  fin du X I I e s., l ’abbaye d’Hauterive y  possédait la 
dime de froment et d’avoine, par donation du chevalier 
Othon de Dompierre. Les Villarzel y  possédaient aussi 
des biens. Une chapelle Saint-Jean-Baptiste y  est m en
tionnée en 1453. Sous le régime bernois, le village a 
continué de dépendre du châtelain de Villarzel et du 
pasteur de Dompierre. — D H V . —  Liber don. A lta- 
ripae. [M. R.]

V I L L A R S - B U R Q U I N  (G. Vaud, D . Grandson. 
Y. DG S). Corn, et Vge déjà mentionné sous ce nom en 
1391. Il dépendait alors du château de Grandson, passa 
ensuite au duc de Savoie, aux Ghalon et enfin à Berne 
et Fribourg. Sous le régime bernois, il ressortissait de la 
métralie de Fiez. —  D H V . — Archives cantonales vau- 
doises. [M. R.]

V I L L A R S - É P E N E Y  (G. Vaud, D. Yverdon. 
V. D G S). Corn, et Vge. En 1167, E spinei. En cette
année, l ’évêque de Lausanne donna la dîme du terri
toire, moitié à Hautcrêt, moitié au Grand Saint-Bernard. 
En 1177, Gaucher de Saint-Martin concéda l ’usage du 
bois d’Épeney aux moines de Montheron qui y mirent 
un forestier. En 1344, Louis de Savoie, baron de Vaud. 
racheta ce droit ; il possédait le village lui-même qui 
dépendait du château d’Yverdon. Sous les Bernois, la  
localité dépendit d ’Yvonand, puis fut constituée en 
1765 en communauté distincte. —  D H V . [M. R.]

Septembre 1932
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V I L L A R S - L E - C O M T E  (C. Vaud, D. Moudon. 
V. DG S). Com. et Vge. En 1147, Villario comitis. II 
dépendait, au moyen âge, de l ’évêque de Lausanne ; 
l ’église m ouvait du chapitre cathédral en 1182 ; la 
famille de Villars-le-Comte com ptait en 1147 parmi les 
bienfaiteurs de l ’abbaye de Montheron. Le nom lui- 
même peut venir des anciens com tes de Vaud. L ’église, 
dédiée à Notre-Dame, tom ba plus tard au rang de fi
liale de celle de Thierrens, pour l ’être de celle de Denezy 
depuis 1828. Le village a été incendié à plusieurs reprises 
au X V IIIe s . —  D H V. [M. R.]

V I L L A R S - L E - G R A N D  (C. Vaud, D. Avenches. 
V. D G S). Corn, et Vge. En 1176-1192, Vilario en W il- 
liex. Une route frontière le sépare de la commune fri- 
bourgeoise de Villars-les-Friques. Des comtes de Ge
nevois, ce village suivit le sort du Vully, c ’est-à-dire 
que Pierre de Savoie et ses successeurs en furent proprié
taires. Pierre de Grandson, qui avait épousé Blanche de 
Savoie le possédait en 1342.. La chapelle de Villars, 
dédiée à saint Laurent, est citée dès 1410. Elle était 
et est encore filiale de l ’église de Constantine. Elle a été 
paroissiale de 1697 à 1845. L’édifice a été reconstruit 
en 1691 et restauré en 1913. —  D H V . [M. R.]

V I L L A R S - L E - T E R R O I R  (C. Vaud, D. Échallens. 
V. D G S). Com. et Vge. En 1141, Vilars ; 1228, Vilaret 
devant Goumoëns ; 1438, Villart le Terrioux. Il avait 
en 1141 une chapelle dépendant de l ’abbaye de Mont- 
benoît, chapelle devenue église paroissiale en 1228, 
mais redevenue filiale de l ’église d ’Échallens en 1285. 
Le village lui-même passa des seigneurs de Goumoëns 
à la maison de Savoie, comme dépendance de la châ
tellenie d’Échallens. Les domaines de l ’abbaye de Mont- 
benoit devinrent au X V e s. propriété de l ’abbaye de 
doux, alors qu’à la suite d’une donation particulière 
la dîme appartenait au couvent des dominicains de 
Lausanne. L ’église, dédiée à saint Nicolas, est redevenue 
paroissiale en 1847 et a été reconstruite en 1908 ; les 
deux cultes catholique et protestant s ’y  célébrèrent 
régulièrement. En 1262 apparaît la famille noble des 
Villars-le-Terroir qui devinrent au début du X IV e s. 
seigneurs de Colombier et en prirent le nom. — Voir 
D H V . [M. R.]

V I L L A R S - L E S - F R I Q U E S .  Voir F r iQ U E S ,  L e s .  
V I L L A R S - L E S - J O N C S  (all. U e b e w i l )  (C. Fribourg,

D. Singine, Com. Guin. V. DG S). Hameau. En 1272, 
Ibinw ile  ; 1306, Ibenwile ; 1733, Vilalezon. Ce hameau 
subit le passage des troupes bernoises venant attaquer 
Fribourg en 1386, 1388 et 1448. En 1847, les troupes 
fédérales y assassinèrent le chapelain Laurent Duc. Le 
château actuel fut construit vers 1765 par Rodolphe 
de Castella de Berlens, maréchal de camp. Par le mariage 
de sa nièce Anne-Marie de Castella avec Guillaume 
d’Afïry, il passa dans la famille d ’Affry, puis, par héri
tage, dans les familles von der Weid et Diesbach-Torny ; 
cette dernière le possède encore actuellement. La cha
pelle de Villars-les-Joncs est dédiée à saint Jacques ; 
elle est mentionnée dès le X V Ie s. et elle fut reconstruite 
à la fin du X V IIIe s. En 1733, Marie-Catherine Fillistorf 
fonda, par testam ent, le bénéfice de la chapellenie. Un 
hospice pour les lépreux existait à Villars-les-Joncs au 
X IIIe s. En 1926, on transféra de Corbières à Villars-les- 
Joncs le refuge pour les détenues libérées qu’avait fondé, 
en 1922, Mlle A. Clément et qui est dirigé par les sœurs 
franciscaines de Lons-le-Saunier. — F. Kuenlin : 
Diet. II. —  A. Dellion : Diet. VI, 471 ; VII, 81. —  P. de 
Zurich : La maison bourgeoise en Suisse, vol. X X . —  
A. Roulin : L ’A nonym e de Fribourg, dans A S G 1919. —
A. Büchi : Freiburg’s Bruch m it (Esterreich. — N. Pois
sard : Un épisode du Sonderbund. Le meurtre de M . Lau
rent Duc, dans Hevue de Friboitrg 1912. —  A S H F  IV, 
208. —  L. Genoud : M anuel des œuvres du canton de 
Fribourg. [J .  N.]

V I L L A R S - L E S - M O I N E S  (ail. MÜNCHENWILEr) 
(C. Berne, D. Laupen. V. DGS). Corn, et Vge de la 
paroisse de Mo rat. Un prieuré y  fut fondé, probable
m ent avant 1100, sur un alleu donné à Cluny en 1080 
par les frères Gérard et Rodolphe de Villars. L’église 
et. les bâtiments conventuels furent, en partie, cons
truits avec des pierres provenant de l ’ancienne Aven- 
ticum , de sorte qu’on trouva dans les murs des débris

de colonnes, de socles et des inscriptions romaines. En 
1448, au cours d’une expédition contre Berne, les Fri- 
bourgeois incendièrent le prieuré, qui subit de nou
veaux dommages pendant les guerres de Bourgogne. En 
1484, le prieuré clunisien fut supprimé et ses biens in
corporés à la mense du chapitre de Saint-Vincent de 
Berne. Le chanoine Ulrich Stör, qui les reçut en pré
bende, fut assassiné en 1532 par deux habitants du vil
lage. Berne m it alors la main sur Villars-les-Moines et, 
en 1535, avec la seigneurie de Clavaleyres, le vendit 
à Jean-Jacques de W attenwyl. C elui-ci fit trans
former les bâtim ents en un château seigneurial. La 

j seigneurie passa en 1612 à Markus Mo riot, de Berne, en 
! 1658 à Niklaus Dub, de Morat, et en 1668 à Anton von 
1 Graffenried. Sa famille possède encore le château. Il 
j existe depuis 1738 une école allemande à Villars-les- 

Moines. La localité fut rattachée avec Clavaleyres, 
sous la République helvétique, au canton de Sarine et 
Broyé, sous l ’Acte de médiation à celui de Fribourg, 
mais, sur son propre désir, et à la suite d’une interven
tion fédérale, elle fut attribuée en 1807 au canton de 
Berne, et constitue actuellement une enclave bernoise 
en terre fribourgeoise. — LL. —  B T  1857. —  E.-F. v. 
Mülinen : Helvetia sacra. — F. Girard : Le prieuré de 
Villars-les-M oines, dans M F  IV .—  Engelhard : Chro
n ik. — Le même : Bez. M urten. — C.-F.-L. Lohner : 
Kirchen. — v. Mülinen : Beiträge III. —  G. Schnürer : 
Das Necrologium des Cluniacenserpriorates M ünchen- 
wiler. —• B. Egger : Gesch.. der Gluniäzenzer-Klcster in  
der Westschweiz. [H. Tr.]

VI LLARS -  L U S S E R Y  (C. Vaud, D. Cossonay. 
V. D G S). Com. et Vge. En 1377, Villar proche Luxurie, 
Lusserie. Il se trouve au bord d’une route romaine dite 
le chemin de la reine Berthe et où l ’on a retrouvé des 
restes d ’une villa et des monnaies. Au moyen âge mem
bre de la baronnie de La S arra. Il fut constitué en 1674 
en seigneurie particulière au profit d’un cadet des Gin- 
gins ; le dernier des seigneurs de Villars-Lussery, 
Philippe-Victor de Gingins, mourut en 1827. —  Voir 
D H V . [M. R.]

V I L L A R S - M E N D R A Z  (C. Vaud, D. Moudon. 
V. D G S). Com. et Vge. En 1317, Vilar M endrar. Il dé
pendait au moyen âge du comte de Savoie. Le chapitre 
de Lausanne y  avait des biens dès 1317, mais surtout 
le prieuré de Lu try ; l ’abbaye de Hau tcrêt y  avait aussi 
des hommes qui obtinrent en 1247 de Guillaume de 
Goumoëns le Roux l'usage des forêts du Jorat. Le 
prieuré de Lutry était patron de l ’église, dédiée à saint 
Pierre, et son domaine était administré par un mayor. 
Ce mayor est cité dès 1333. La mayorie, fief héréditaire, 
se transmit de famille en famille, jusqu’au général Daxel- 
hofer de Berne, en 1751, en faveur duquel elle fut trans
formée en seigneurie qui passa ensuite aux Constant, de 
Lausanne. —  D H V . [M. R.]

V I L L A R S - S A I N T E - C R O I X  (C. Vaud, D. Merges. 
V. D G S). Vge et Corn, dans lequel on a trouvé une hache 
de l ’époque du bronze et des tombes bürgendes. Au 
moyen âge, cette localité, dépendante du chapitre ca
thédral et souvent appelée Sainte-Croix seulement, se 
trouvait à la limite du ressort épiscopal de Lausanne et 
de la châtellenie de Cossonay et servait de marche, 
c ’est-à-dire de lieu de conférence, entre fonctionnaires 
épiscopaux et fonctionnaires savoyards. Il y avait une 
église en 1230 et dès avant 1272 un hôpital qui relevait 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et de la commande
ci e de La Chaux ; l ’un et l ’autre étaient en ruines en 
1546. L ’abbaye du lac de Joux y  avait aussi des biens, 
mentionnés dès 1177. Dès le régime bernois, le village 
dépendait de la paroisse de Crissier. — D H V . [M. R.] 

V I L L A R S - S O U S - C H A M P V E N T  (C. Vaud, D. 
Yverdon. V. DG S). Vge et Com., qui relevait au moyen 
âge de la seigneurie de Montagny-la-Ville, qui fut réunie 
à celle de Grandson, et passa en 1476 aux mains de Berne 
et de Fribourg. On y  a trouvé des monnaies romaines. 
Au spirituel, il dépendait de Champvent. —  Voir 
D H V . [M. R.]

V I L L A R S - S O U S - M O N T  (C. Fribourg, D. Gruyère. 
V. DG S). Ancienne forme : Villars-sur-M ont. Com. et 
Vge qui fit partie du comté de Gruyère, puis du bailliage, 
enfin du district de la Gruyère. Au spirituel, il a été dé-
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taché de Gruyères en 1786 et érigé en paroisse. Une cha
pelle dédiée aux saints Simon et Jude avait été déjà con
sacrée en 1654 et desservie par un chapelain ; elle devint 
l ’église paroissiale et fut agrandie en 1808 et en 1810. 
Les chapelains ont été les premiers maîtres d ’école, à 
partir de 1675, sinon auparavant. — F. Kuenlin : Diet. 
IL — A. Dellion : Diet. X II. — J.-J. Hisely : Hist, 
du comté de Gruyère, dans M D R  IX -X I. — Archives 
d’É tat Fribourg. [ J .  J o r d a n . ]

V I L L A R S - S O U S - Y E N S  (C. Vaud, D. Morges. 
V. DGS). Vge et Corn, où l ’on a trouvé en 1823 une cas
sette en cuivre renfermant des monnaies romaines de 
Gordien à Gallus (237-251). Le village dépendait au 
moyen âge d’une des seigneuries d ’Aubonne, puis fut 
rattaché au X IV e s. à la châtellenie de Morges. Le cha
pitre de Lausanne y  possédait le bois de Sainte-Marie, de 
300 poses. Au X V IIIe s., le village fut constitué en sei
gneurie au profit de la famille Tavel. L ’église dépendait 
du Grand Saint-Bernard et elle est déjà mentionnée en 
1177. Elle fut plus tard rattachée à Denens et enfin à 
Lussy. — D H V . [M. R.]

VI LLARS -  S U R  -  G L AN E (VILLARS)  (C. Fri
bourg, D. Sarine. V. DG S). Com. et Vge. En 1143, 

Vilar', 1173, Vilar Lotores ; vers 1180, 
Villars-le-Terroir; 1228, Vilar lo torel ; 
1663, Villard-sur- Glane; 1805, Villars- 
sur-M atran. En ail. 1489, Wyler; 1588, 
Villard u f f  der Glanen ; 1789, Wyler 
bey M atran. Les noms de Villars, Ber
ti g ny ( fundus B rittin iacus) et Corma- 
non (C urlis M annonis)  indiquent les 
origines gallo-romaines et. bürgendes 
des agglomérations dont s ’est formée 
la commune de Villars. Arm oiries : d ’a-

L'ancienne église de Villars-sur-G-Iàne (démolie en 191G). 
D’après une photographie.

zur au sautoir d ’argent accompagné en chef d ’une fleur 
de lys du même. A côté des seigneurs de Villars on trouve

comme propriétaires de biens et de droits assez étendus 
dans la localité, le comte de Gruyère en 1172 ; l ’abbaye 
de Payerne avant 1177 ; celle de Hauterive 1143 ; le 
grand hôpital de Fribourg 1299 ; les d ’Affry 1267 ; la 
Confrérie du Saint-Esprit 1349, etc. Statuts commu
naux 1737, 1773, 1796, 1830, 1832. Villars fit partie des 
Anciennes Terres jusqu’en 1798 et dépendit de la ban
nière de la Neuve ville ; de 1798 à 1848 du district de 
Fribourg, dès 1848 de celui de la Sarine. Il était régi par 
la Municipale. Au spirituel, Villars forma une paroisse 
mentionnée en 1143 déjà ; elle comprenait tout le terri
toire sur lequel Fribourg fut bâti, sauf la partie du quar
tier de l ’Auge qui appartenait à la paroisse de Guin et 
celle du quartier de la Planche dans la paroisse de Tavel. 
A mesure que Fribourg grandit, le territoire de Villars 
diminua. Le premier collateur connu est Jean Rich en 
1366 ; en 1406, la collation passa aux augustins de Fri
bourg, qui la conservèrent jusqu’à la suppression de leur 
couvent en 1848. Depuis 1867, elle est exercée par 
l ’évêché. L ’église était dédiée à saint Pierre (1410), plus 
tard aux SS. Pierre et Paul. La tour fut reconstruite 
dans la première moitié du X V IIe s., le chœur en 1786- 
1788 ; la nef fut restaurée. L ’église a été démolie en 1916 
et un nouvel édifice consacré la même année. La chapelle 
Saint-Antoine existait avant 1500 ; celle de Saint- 
Jacques, construite par le couvent de la Maigrauge vers 
1470, a été remplacée en 1771 par une croix appelée la 
Croix de Saint-Jacques ; celle de Saint-Barthélemy ou 
de Pérolles, a été édifiée au début du X V Ie s. La 
fabrique de chocolat de Villars a été fondée en 1901. 
Population : 1452, 10 feux ; 1900, 856 hab. ; 1930, 1234. 
Une famille noble du nom de V i l la r ,  mentionnée dès 
la première moitié du X I Ie s., paraît s ’être éteinte vers 
la fin du X IV e s. Plusieurs de ses membres figurent 
parmi les bienfaiteurs des couvents de Ilauterive et de 
la Maigrauge. — F. Kuenlin : Diet. — A. Dellion : Diet. 
X II. — T. de R itm y : Villars-sur-Glane (mus). — M. 
Benzerath : Die Kirchenpatrone, der alten Diözese Lau
sanne, dans F  G X X .— J. Gumy : Regeste d'Hauterive. 
—  Archives d ’É tat Fribourg. [ R æ m y . ]

V I L L A R S - T I E R C E L I N  (C. Vaud, D. Échallens. 
V. DGS). Corn, et Vge. En 1228, et 1312, Vilar Tiecelin. 
Il dépendait du chapitre de Lausanne et de la paroisse 
de Dommartin. En 1316, comme les autres communes 
de ce ressort, il payait un droit de garde au baron de 
Vaud. L ’église, mentionnée dès 1225, fut incendiée 
en 1516 et rebâtie. Elle dépend depuis 1794 de celle de 
Peney. — D H V . [M. R.]

V I L L A R S E L - L E - G I B L O U X  (ail. VILLARSEL AM 
Gibf.l) (C. Fribourg, D. Sarine. V. D G S). Coin, et Vge 
de la paroisse d’Estavayer-le-Gibloux. Armoiries : d ’ar

gent au chef de gueules à la bande de 
sable entourée d’une bague d’or bro
chant sur le tout, qui sont les armes 
de ses anciens seigneurs, les Challant. 
On a découvert à Villarsel des sépul
tures de l ’époque post-romaine. Vil- 
larsel formait une seigneurie qui re
leva, jusqu’au X V Ie s., de l ’évêché 
de Lausanne. Elle appartenait au dé
but du X IV e s. à Rodolphe de Cor- 
bières, qui la vendit, en 1346, à Joce- 

rius d ’Oron. En 1375, Aymon d’Oron la légua à son ne
veu Rodolphe de Langin. Vers 1430, Villarsel devint la 
propriété de la famille valdotaine de Challant qui la 
conserva jusqu’à la fin du X V Ie s. En 1447, les Fribour- 
geois, qui avaient déclaré la guerre à Louis de Savoie, 
inaugurèrent la campagne par une attaque de Villarsel. 
Le 21 décembre, ils s ’emparaient du château, le pillaient 
et l ’incendiaient après avoir délivré trente-six de leurs 
concitoyens qui y  étaient prisonniers; ils emmenèrent 
en captivité, à Fribourg, le châtelain et les autres habi
tants du château. Par le traité de paix, signé à Morat 
l ’année suivante, les Fribourgeois furent condamnés à 
verser une indemnité de 900 florins au seigneur de Vil
larsel. En 1536, Charles de Challant reconnut la suze
raineté de Fribourg. Dans la suite, Berne revendiqua 
comme siens les droits de l ’évêque de Lausanne sur le 
château de Villarsel ; un arbitrage en attribua définiti
vem ent la suzeraineté à Fribourg, en 1584. A la fin du



-13-2 MLLARSEL-SUR-M ARLY YILLARZEL

X V Ie s., la famille de Challant vendit la seigneurie de 
Villarsel à Christophe Iteyff, qui ne la garda que peu 
d’années ; en 1606, elle fut acquise par Simon Alex. 
Villarsel fit partie jusqu’en 1798 du bailliage de Pont- 
Farvagny ; de 1798 à 1803, du district de Rom ont ; 
de 1803 à 1848, de celui de Farvagny, puis du district 
de la Sarine. Statuts communaux de 1745, 1807, 1839, 
1844. Population  : 1675, 108 hab. ; 1920, 189. — 
J.-P. Kirsch : Le cimetière burgonde de F étigny, dans 
A S H F  VI. — J. Dey : Pont-en-Ogoz, dans M F  I. —  
F B B  III. —  Schmitt-Gremaud : Mémoires hist, sur 
le diocèse de Lausanne. —  N. Peissard : Hist. de... 
Corbières, dans A S H F  IX . —  F. Gingins-la Sarra- 
Forel : Recueil de chartes concernant l'ancien évêché de 
Lausanne, dans M D R  VII. — A. Büchi : Die Chronik 
des Nicod du Chastel, dans A S G 1920. — Le même : 
F reiburg’s Bruch m it Œ sterreich.—  F. Ducrest : Notes 
héraldiques dans A H S  1903. — A S I, vol. IV, 2. — 
P. Æbischer : La famille A lex, dans A  F  1919. — A. Del- 
lion : Diet. V. —  F. Kuenlin : Diet. 11. [J. N.]

V IL L A R S E L -SU R -M A R L Y  (all. VILLARSEL OB 
M e r t e n l a c h )  (C. Fribourg, D. Sarine. Y .  D C S). Com. 
et hameau de la paroisse de Marly. La commanderie 
de Saint-Jean, de l ’ordre de Malte, eut à Villarsel un 
très beau domaine qui l'ut constitué en grande partie 
par les acquisitions des commandeurs Pierre d’Englis- 
berg (1504-1545) et Benoit fu ller  (1546-1573). Les Vuip- 
pens, les Mossuz, les Montenach eurent des biens à 
Villarsel. Ce hameau a toujours fait partie des Anciennes 
Terres de’ Fribourg et on y  appliquait la Municipale. 
Statuts communaux de 1808. Population : 1920, 81 hab.
— F. Kuenlin : Diet. II. — A. Dellion : Diet. V III. — 
J.-K . Seitz : Die Johanniter-Priester-Komturei Frei
burg i. V. — J. Gumy : Regeste de Hauterive. [J. N.]

V I L L AR S IV I RI A UX  (G. Fribourg, D. Glane. 
V. DG S). Corn, et Vge. Au X IIe s., Villar Severor ; 
X IIIe s., Vilarseverice, Villar Siverioux, c’est-à-dire 
village d’un Germain dont le nom appartient à la racine 
onomastique Sew. On y  a découvert des objets de 
l ’époque romaine. Cette localité est mentionnée pour 
la première fois dans les documents au milieu du 
X IIe s. Une famille noble portait le nom de ce village 
au X IIIe s. Les prémontrés d ’Humilimont, le monastère 
de Hauterive, la commanderie de Saint-Jean, les 
d’Avry, Maggenberg, Trey, Billens, les sires de Pont, 
les Menthon, Challant, Englisberg, Mayor, Amman, 
Blonay, Wild, etc., eurent des propriétés à Villarsivi- 
riaux. Statuts communaux de 1765. Villarsiviriaux fit 
partie jusqu’en 1798 du bailliage de Poni-Farvagny ; de 
1798 à 1803, du district de Romont. ; de 1803 à 1848, du 
district de Farvagny ; puis du district de la Glâne. 
Population : 1920, 194 hab. Le village relevait au spiri
tuel de la paroisse d ’Orsonnens ; en 1869, Villarsivi
riaux fut érigé en paroisse autonome. Dès 1483, on men
tionne sa chapelle en l'honneur de saint Théodule. Le 
bénéfice de la chapellenie fut constitué, au X V IIe s., 
par les dons de Jacques Oberson et de Pierre Bers et. 
A la fin du X V IIIe s., la chapelle fut reconstruite et
consacrée le 2 sept. 1797.— H. Jaccard : Essai de topo
nym ie, dans M D R  VII. — J. Jordan : L ’abbaye prémon
trée d’H um ilim ont, dans A S H F  X II.—  A S I I F  IX , 245.
— F. Kuenlin : Diet. II. — A. Dellion : Diet. X II. — 
J. Gumy : Regeste de Hauterive. — M. Benzerath : Die 
Kirchenpatrone der alten Diözese Lausanne, dans F  G 
X X . [J. N.]

V ILLARVO LARD (C. Fribourg, D. Gruyère. V.
D GS). Corn, et Vge. Anciennes formes : 
Viliervalart, Villardvolaz, Villarsvolard, 
Villardvolard. Armoiries : losangé d’or 
et de sable au chef de gueules. Villar- 
volard fit partie de la seigneurie, puis 
du bailliage et du district de Corbières 
(1798-1848), enfin du district de la 
Gruyère. Au spirituel, il releva tout 
d’abord de la paroisse de Vuippens ; 
en 1179 déjà, il y  avait une chapelle. 
Entre 1179 et 1228, Villarvolard fut 

érigé en paroisse avec le même saint patron, saint Sul- 
pice, que l ’église-mère. Les prémontrés d ’Humilimont 
y  avaient le droit de patronage comme à Vuippens.

Lors de l ’érection du chapitre de Saint - Nicolas de 
Fribourg, en 1512 et 1513, Jules II et Léon X incorpo
rèrent la paroisse à la nouvelle institution, mais le 
couvent des prémontrés ne renonça pas à ses préroga
tives, et les curés s ’efforcèrent de s ’accommoder à cette 
situation. Ce n ’est qu’après la suppression d’Hum ili
m ont, en 1580, que les chanoines de Saint-Nicolas 
purent effectivement exercer leurs droits de patronage. 
Depuis la réorganisation du chapitre, de 1925, le droit 
de collation du bénéfice appartient à l ’évêque du 
diocèse.

L ’église paroissiale se trouvait dans un état déplora
ble en 1453, et dut être réparée à cette époque ; elle fut 
rebâtie au milieu du X V IIIe s. et consacrée en 1760 ; 
la tour actuelle date de la fin du X IX e s.

C’est à la fin du X V IIe s. que fut fondée la première 
école primaire, grâce au don do 470 écus bons du curé 
Hugonier. — F. Kuenlin : Diet. II. —  A. Dellion : Dici. 
X II. — N. Peissard : Hist, de la seigneurie et du bailliage 
de Corbières, dans A S H F  VIL — J. Jordan : L ’abbaye 
de prémontrés d’H um ilim ont, dans A S H F  X II .— s iS H F
I. — Archives d ’É tat Fribourg. [ J .  J o r d a n . ]

VILLARZEL (C. Vaud, D. Payerne. V. DG S). 
Corn, et Vge. En 1228, Villarsel. On y  a trouvé des restes

L’cglise de Villarzel. D ’après une photographie 
(Musée his toriographique vaudois).

d’habitat romain et l ’on y voit une « m otte » qui a pu 
servir de lieu de refuge. Le village est établi sur un épe
ron qui dominait des possessions de l ’évêque de Lausan
ne jusqu’à Lucens. C’est pourquoi l ’évêque Berthold y 
construisit un château. Son successeur fortifia la localité 
et les habitants reçurent des franchises particulières. 
Le château fut pris et brûlé sous l ’épiscopat de Guil
laume de Champvent (1273-1301). Relevé il ne paraît 
plus avoir conservé d’importance au X V e s. Il n ’eu
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restait plus en 1665 qu’une grande tour que la commune 
racheta en 1802 pour 155 fr., et où elle logea ses pauvres. 
Les évêques avaient confié la mayorie du lieu à une fa
mille, mentionnée dès 1254, qui prit le nom même de 
Villarzel. L'église est déjà mentionnée en 1228. Elle 
devint plus tard filiale de celle de Granges, puis parois
siale en 1622 et fut restaurée en 1909-1912. — Voir 
D H V .  [M. R.]

VILLARZEL.  Famille noble vaudoise, qui tire son 
nom du bourg de ce nom. Arm oiries : de gueules au 
chef d ’argent, chargé d’un lambel à cinq pendants 
d’azur. — 1. R o d o l p h e ,  1254, chevalier, châtelain do 
Villarzel. — 2. G u i l l a u m e ,  fils du n° 1, seigneur de Vil
larzel et de Middcs, mayor de Lucens 1277, se révolta 
contre Guillaume de Champvent. — 3. C o n o n ,  cité en 
1307-1347, fils du n° 2, prieur de Saint-Maire en 1301- 
1314, prit le parti de la commune de Lausanne contre 
le chapitre cathédral, s ’empara du château de Villarzel 
et devint plus tard frère prêcheur du couvent de Lau
sanne. — 4. G u i l l a u m e ,  1451, chevalier en 1431, écuyer 
de l ’évêque de Lausanne, épousa Peronet de Wabern, 
devint avant 1444 bourgeois de Berne et fut chargé par 
le Conseil de cette ville de missions importantes auprès 
de l ’évêque de Lausanne, du duc de Savoie, du pape 
Félix V. Le duc le fit châtelain de Grandcour en 1444. 
Propriétaire du château de Bochat sur Lutry. — E. Cor- 
naz : Un diplomate au X V e s. — 5. G u i l l a u m e ,  co- 
seigneur de Marnami, Middes et Prez, comayor de Lu
cens en 1480, dont les biens passèrent aux Loys de Lau
sanne. — 8. J e a n - F r a n ç o i s ,  1668, seigneur de Delly, 
coseigneurdu Sépey et de Bressonnaz, mayor et châtelain 
de Lucens, dernier de sa famille.— Martignier : Vevey et 
environs. — E. Cornaz, dans la R H V  1921. — M. Rey- 
inond : Dignitaires. — A n n e - M a r i e ,  dame de Sépey, 
épouse de Jacques-Etienne Clavel de Ropraz, à qui elle 
apporta sa seigneurie, se laissa enlever dans son châ
teau, le 24 mai 1691, par une troupe de Fribourgeois 
armés. Elle fut conduite, avec ses trois enfants, à Ro
nron t, puis à Fribourg. L’affaire fut portée en Diète 
par Berne. Finalement, Mme de Sépey revint au foyer 
conjugal le 10 septembre. — A. Burnand : L'enlèvement 
de M me de Sépey , dans R H V  1914. [M. R.]

V I L L A Z - S A IN T - P I E R R E  (C. Fribourg, D. Glâne. 
Y. DGS). Com. e t  Vge. Arm oiries : de gueules au sau

toir d ’argent. La localité s ’appelait 
au moyen âge, Villa ; l ’adjonction du 
nom du patron de la paroisse est 
relativem ent moderne. On a découvert 
dans ce village des objets romains et 
bürgendes, entre autres, des plaques 
de ceinturon à damasquinages d ’ar
gent. La localité est mentionnée dès 
le X I Ie s., ainsi qu’une famille noble 
qui y  habitait et qui portait le nom 
de Villa. Les Villa, Billens, d ’Illens, 

Gruyère, Savoie, Faber de Romont, les couvents de 
la Fille - Dieu, de Payerne et de Hauterive ont eu 
des droits seigneuriaux ou des propriétés à Villaz- 
Saint-Pierre. La commune fit partie du bailliage de 
Romont de 1536 à 1798, du district de Romont de 
1798 à 1848, puis du district de la Glâne. Le con
tunder de Vaud y  était en vigueur. Statuts commu
naux de 1741, 1793, 1805, 1816, 1825, 1843. Popu
lation : 1920, 469 hab. La paroisse est très étendue 
et comprend quatre communes : Villaz-Saint-Pierre, 
Fuyons, Les Glanes et Lussy. Elle est mentionnée dès 
1228 et faisait alors partie du décanat d’Ogoz. Mais il est 
certain qu’elle est plus ancienne encore et Mgr Kirsch 
admet que sa fondation peut remonter au X e ou au 
X Ie s. On a prétendu que Romont, qui n ’a bâti son 
église que vers 1244, relevait auparavant de Villaz- 
Saint-Pierre. mais on n ’a pas prouvé cette dépendance. 
Au XV" s. l ’évêque de Lausanne possédait le droit de 
collation à Villaz-Saint-Pierre. Le gouvernement de 
Fribourg se l ’attribua en 1536. En 1549, le bénéfice de 
Villaz-Saint-Pierre fut incorporé au clergé de Romont 
qui eut ainsi le droit d’en percevoir les revenus et de 
présenter un de ses chapelains à chaque vacance du 
bénéfice ; en 1869, le clergé de Romont renonça à ce 
droit. L’église fut rebâtie de 1839 à 1843.—  A. Dellion :

Diet. X II. — F. Kuenlin : Diet. II. —  y \S H F  IV, 144 ; 
IX , 262. — F G  X III, 173. —  Élr. frib. 1808. — Fuchs- 
Raemy : Chronique frib. — J.-P . Kirsch : Die ältesten 
Pfarrkirchen des Kantons Freiburg  dans F G  XX IY. —  
M. Bonzerath : Die Kirchenpatrone, dans F  G X X . [J. N.] 

V I LL EN CU S  ( G l L L E N U U S ) ,  évêque de Sion 1107- 
1116, connu par une donation à Alta Petra. Il assista 
au concile de Tournus. [Ta.]

V I L L EN EU V E (C. Fribourg, D. Broyé. V. DGS). 
Corn, et Vge qui fit partie de la paroisse de Granges, 
puis dès la Réforme de celle de Surpierre. En 1594, la 
Broyé inonda toute la région, détruisant les digues ; le 
gouvernement de Fribourg accorda alors à la commune 
des secours en bois, mais réquisitionna tous les sujets de 
la seigneurie pour le rétablissement de ces digues. En 
1595, Fribourg participa à l ’achat d ’une cloche pour la 
chapelle de Villeneuve. — Kuenlin : Diet. — A. Del
lion : Diet. [H. V.]

V I L L E NE U VE  (C. Vaud, D. Aigle. V. DG S). Ville 
et Com. A rm oiries : d ’or à l ’aigle éployée d’azur. Le 
territoire de Villeneuve au débouché du Rhône sul
le lac Léman, a été habité de toute antiquité. La 
grotte du Scé au Châtelard a été fouillée à plusieurs 
reprises et l ’on y  a trouvé des débris d ’animaux de l ’épo

que magdalénienne, des ossements hu
mains de la période néolithique. Le 
cône de la Linière recèle des pilotis 
qu’on rapporte aux palafitteurs. Dans 
le massif des Rochers de Naye, aux 
Dentaux, on a mis au jour des restes 
de l ’ours des cavernes, une pointe de 
javelot en os. Des vestiges de l ’âge du 
bronze ont aussi été constatés en di
vers endroits. A l ’époque romaine, les 
documents abondent : monnaies, cons

tructions, inscriptions. Le tout, retrouvé essentiellem ent 
dans le cône de la Linière et aux abords du Châtelard et 
de Grandchamp, du côté de Chillon. La table de Peutin- 
ger indique en cet endroit une localité appelée Pennelo- 
cus à 9000 pas de Vevey et 14 000 de Massongex, admi
rablement située à l'entrée de la route de Vevey. Un 
militaire incomplet rappelle la mémoire de Constantin 
(vers 310). Cette localité fut probablement détruite lors 
d’une invasion. On en perd le souvenir pour ne conser
ver que celui d ’un des domaines du territoire, le fondus 
Compendiacum. Le 24 sept. 1005, l ’évêque Hugues de 
Sion céda à son cousin, l ’évêque Hugues de Genève, 
quatre champs in  villa Compendiaco, une vigne et une 
terre à Grandchamp avec le castellare voisin qui est le 
Châtelard ou bien Chillon. Ces deux prélats étaient 
proches parents d 'Humbert aux Blanches-Mains, peut- 
être ses oncles, et l ’on peut expliquer de la sorte pour
quoi les comtes de Savoie tenaient de l ’évêque de Sion 
la région de l ’Eau froide à la cluse de Chillon, sauf la 
maréchalerie (droits sur les attelages passants) de Com- 
pengie, que l ’évêque se réservait. Compengie fut une 
paroisse avec une église qu’en 1166 l ’évêque de Lau
sanne donna au couvent de Hautcrêt, mis quinze ans 
auparavant par le comte de Savoie au bénéfice du vallon 
de la Linière. Ce domaine s ’accrut en 1195 de la terre de 
Grandchamp et. de l ’alpe de Chaude. Il est encore ques
tion du chapelain ou du curé de Compengie en 1207 
dans un partage de revenus paroissiaux avec Hautcrêt.

A ce moment la localité de Compengie se transforme. 
Le comte de Savoie a besoin d’hommes pour la garde 
du château de Chillon. Il y attire les gens de la région 
par l ’attrait du commerce à un passage très important, 
par des franchises très libérales et leur assure à eux- 
mêmes la sécurité en entourant l ’agglomération de rem
parts. Les franchises de la Villeneuve de Chillon sont 
de 1214, le premier métrai ou officier du comte à Ville- 
neuve est cité en 1220.

Cette fondation fut complétée en 1236 par celle de 
l ’hôpital Notre-Dame pour les pèlerins et les passants, 
fondation qui est due à la libéralité d’Aymon de Savoie, 
seigneur du Chablais, lequel habitait Chillon et donna de- 
grands biens à cette maison. On conserve encore la tour 
de cet hôpital, laquelle est du X IV e s., et date sans 
doute d ’une reconstruction faite à la même époque 
que celle de l ’église paroissiale.
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Sous la domination bernoise, l ’hôpital et son domaine 
furent administrés par un hospitalier bernois. Les pla
ces gratuites de l'hôpital furent maintenues, et la dis
tribution de pain aux indigents continuée. L ’hôpital

fut supprimé en 1806 et vendu en 1826 à la ville ; celle- 
ci utilisa une partie des bâtim ents comme maison d’é
cole, et la reconstruisit en 1919.

Villeneuve doit à sa situation exceptionnelle sur la 
grande route d ’Italie en France, au moment où les mar
chands de Venise et les commerçants lombards affluaient 
aussi bien que les pèlerins de Rome, de s ’être développée 
très rapidement. Un compte de 1260 indique que les 
propriétaires de 180 ou 200 maisons y  payaient l ’impôt 
foncier; un terrier en 1332 établit l ’existence de 172 
feux soit environ 1500 habitants ou plus, davantage 
que dans la ville voisine et plus ancienne d'Aigle. Cette 
prospérité est due au commerce. En 1278, le comte de 
Savoie perçut à Villeneuve SOlivres de revenus ordinaires 
et 500 livres de droits de douane. Il passe de 4000 à 
6000 balles de marchandises par an, soit en moyenne 
20 chevaux chargés par jour. Les banquiers lombards 
et juifs s’établissent en nombre, ils bénéficient de diffé
rents privilèges. Ils en usent et en abusent pour se li
vrer à l ’usure sur une grande échelle. Ce qui fut, sans 
doute, l'une des raisons de l ’hostilité de la population. 
Au moment de la grande peste de 1348, les Juifs de Vil
leneuve furent accusés d ’avoir empoisonné les fontaines. 
Ils furent conduits au château de Chillon et brûlés vifs 
par la populace. Bientôt après commença la décadence 
de la ville. Les foires de Champagne avaient perdu 1 
de leur importance ; les marchands de Venise trafi
quaient par mer avec les Flandres. Les comptes du | 
péage de Villeneuve de la fin du X IV e s., n ’enregistrent 
plus le passage que de 600 balles de marchandises par 
an au lieu de 6000. En 1417, huit ans après un grand 
incendie, il est vrai, on n’enregistre plus que 120 feux 
dans la ville. Au cours des guerres de Bourgogne, en 
mars 1476, Villeneuve fut pillée et brûlée par les 
Haut-Valaisans.

Dès lors, Villeneuve n ’a plus que la vie d ’une bour
geoisie ordinaire et son histoire est la même que celle 
des petites villes vaudoises et valaisannes. Même la 
période moderne ne lui a pas été favorable. Relai pres
que indispensable au temps des «chars d’Anjou » et des 
diligences, elle a plus souffert que gagné à l ’établisse
ment des chemins de fer. Registres de baptêmes dès 
1572, registres de mariages dès 1576, de décès dès 
1717. — Voir D IIV .  —  Études de Eugène Corthésy 
et de Maxime Reymond dans R H V  1900, 1902 et 
1920. [Maxime R e y m o n d . ]  ;

V I L L E NE U VE  ( A F F A I R E  I m b e r t  D E ) .  Imbert de 
Villeneuve, seigneur de Joux-sous-Tarare, premier pré
sident au Parlement de Dijon, fut chargé neuf fois de
missions en Suisse par le roi Louis X II. Sa dernière

mission fut l ’occasion d'une grave af
faire. Le roi de France refusait de rati
fier le traité de Dijon ; il envoya alors
une ambassade en Suisse qui devait 
comprendre notam m ent Imbert de Ville- 
neuve. Celui-ci, qui était alors auprès 
de Charles III de Savoie où il s ’occupait 
de la question des foires de Genève, 
arriva à  Genève en novembre 1513. 11 
attendit un sauf-conduit pour entrer en 
Suisse. Fribourg et Berne envoyèrent une 
ambassade au Conseil de Genève pour 
demander l ’arrestation du Premier Pré
sident jusqu’à ce que le roi de France 
eût ratifié le traité de Dijon. Satisfac
tion fut donnée aux deux cantons, qui 
exigèrent ensuite l ’extradition du pri
sonnier. Le Conseil se trouva dans une 
situation des plus embarrassantes : il 
demanda l ’avis des citoyens, du prince- 
évêque Jean de Savoie, du duc Charles 
III ; le roi de France recommandait aux 
Genevois de ne pas laisser enfreindre
leurs franchises. Devant les menaces des 
Suisses, le Conseil ne voulant pas céder 
ouvertement suggéra aux ambassadeurs 
des deux cantons de saisir par surprise 
Villeneuve dans sa prison. Ainsi fut fait 
dans la nuit du 21 déc. 1513. Le prési
dent fut interné neuf mois à Berne :

questionné, il avoua avoir raccolé illégalement des 
mercenaires et corrompu des magistrats suisses dans 
son ambassade précédente, mais il déclara n ’être pour
rien dans la conclusion du traité de Dijon. Il fut enfin
mis en liberté contre rançon (sept. 1514). —  Henri 
Fazy : Une question d ’extradition en 1513, dans B IG  
X X IX . — Ch. Kohler : L ’ambassade en Suisse de I»i- 
bert de Villeneuve, dans Pages d ’histoire dédiées à Pierre 
Vaucher. — E. R ott : Repr. dipi. I. [H. G.]

VI L LE RE T (G. Berne, 0 .  Courtelary. V. D G S). 
Com. et Vge dépendant de la paroisse de Saint-Imier. 
En 1330, Viler, Velleret, Villieret, dim inutif de V illiers, 
ou Villars, dans le Jura bernois. L ’histoire du village 
se confond avec celle de Saint-Imier. Des horlogers y 
sont mentionnés déjà en 1725 et c’est à l ’horlogerie 
qu’il doit son grand développement. On y  compte quatre 
grandes fabriques. Population : 1818, 496 hab. ; 1930, 
1255. — Trouillat. [ G .  A . ]

V I L L E  RIVI A U L A Z  (V U I L L E R M  A U L A Z ,  W l L L E R -

M a u l a ) .  Ancienne famille gruyérienne, mentionnée à  

Crésuz dès 1442, à  Charmey dès 1501. —  1. C l a u d e .  

lieutenant baillival du val de Charmey 1719-1724. —
2. M i c h e l , * à  Charmey 13 juin 1672, entra dans la 
congrégation de Saint-Sulpice. Directeur du collège 
Saint-Charles à  Avignon, puis missionnaire au Canada, 
où il passa dix-huit ans. De retour en Europe, il tra
vailla à  un grand ouvrage : Anecdotes stir l ’état de la 
religion en Chine, 7 vol. qui parurent à  partir de 1713. 
t  à Paris 17 mars 1757. — 3. C l a u d e - A n t o i n e , neveu  
du il" 2, chapelain à Charmey 1747, curé de Vuippens 
1756-1794, chapelain de Vaulruz 1796. Dans ces trois 
localités, il réorganisa les écoles et y  introduisit de 
notables améliorations. Chaud partisan des idées dé
mocratiques, il accueillit avec joie l ’arrivée des Fran
çais en Suisse, en 1798. — 4. M a r i e - T h é r è s e - A m é l i e , 
de Charmey, * à Lille 14 nov. 1751, fut la troisième 
épouse de Beaumarchais, l ’auteur du M ariage de Figaro. 
En 1794, Beaumarchais s’étant réfugié à l ’étranger, sa 
femme et sa fille Eugénie furent arrêtées et incarcérées 
pendant plus d ’un mois. Mmc de Beaumarchais était 
célèbre à Paris par sa beauté et son esprit. Ses lettres 
passaient pour des chefs-d’œuvre et ses amis l'appelaient 
la petite Sévigné. f  1er avril 1816. — A. Dellion : Diet. 
III, 72, 83, 90, 91 ; X II, 17, 25, 184. — J. Dey : Chro
nique d’Éverdes et de Vuippens, dans M F I. — L. Bon
neville de Marsangy : M adame de Beaumarchais d'après

>>rrttrf?

Villeneuve en 1840 environ. D ’après une lithographie de Guigon 
(Bibliothèque nationale, Berne).
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sa correspondance inédite, Paris 1890. — F. Reichten : 
M me Thérèse-Ém ilie Vuillerm aula , dans H H V  1898. —
H. Flamans- Æbischer : M arie- Thérèse Villermaula, 
dans Étr. frib. 1929. [J. N.]

VILLET,  Ancienne famille de Vuisternens-en-ügoz. 
Ce nom est mentionné aussi à Estavannens dès 1432 et à 
Fribourg au X V IIe s. Réception dans la petite bour
geoisie de Fribourg en 1617. — 1. Léon, syndic et juge 
de paix de Vuisternens, député au Grand Conseil 1879- 
1907. f  4 déc. 1907. — 2. P la c id e ,  frère du n° 1, * 9 mars 
1864, prêtre 1891, professeur à Châtel-Saint-Denis et 
auxiliaire du curé 1891, directeur spirituel de la ferme- 
école de Sonnenwyl 1894, directeur de l ’école latine et 
secondaire de la Veveyse 1896. t  10 avril 1910. —  
P. Æbischer : Sur l’origine des noms de famille dans le 
canton de Fribourg. —  A. Dcllion : Diet. II, 298 ; III, 101 ; 
V, 94 ; X II, 221, 225, 226. — Semaine cath. du diocèse 
de Lausanne  1910, 183. [ J .  N .]

V I L L E TT E (G. Genève, Rive gauche, Com. Thônex. 
V. D G S). Vge. Dès le début du X IV e s., il y  avait à 
Villette une maison forte, qui ne doit pas être con
fondue avec le château des Terreaux (actuellement 
en France). Cette maison forte fut, avant la construc
tion du château de Gaillard, le centre féodal et militaire 
de la région ; elle fut démolie pendant les guerres féoda
les du X IV e s. Une famille puissante du nom de Villette 
posséda du X I I Ie au XVI s. des fiefs à Villette, Thônex, 
Fossard, etc. Ces fiefs se démembrèrent en plusieurs 
seigneuries qui furent de nouveau réunies au X V IIe s. 
par les Rossillon, marquis de Rernezzo ou de Bernex, 
seigneurs des Terreaux et de Villette. C’est probable
ment le marquis Hyéronime de Rossillon qui fit cons
truire, dans la première moitié du X V IIe s. et avec les 
matériaux du château de Gaillard, le « château blanc », 
lequel fut démoli au X IX e s. Il existait au moyen âge 
une église à Villette, filiale de celle de Thônex. —  
Regeste genevois. —  A. de Foras* Arm orial et nobiliaire 
de Savoie (art. Rossillon). — J.-A. Gaudy - Lefort : 
Promenades hist, dans le canton de Genève, I e éd. —  
Archives d ’É tat Genève. [L. B.]

V I L LE TT E (C. Vaud, D. Lavaux. V. DG S). Vge 
et Com. En 1134-1136, Vileta. Ce fut, sans doute, à 
l ’origine, une villa romaine, au bâtim ent principal d ’une 
architecture soignée, ainsi qu’en témoignent les nom 
breux vestiges retrouvés au cours du dernier siècle tout 
autour de l ’église actuelle, avec un fragment de milliaire 
dédié à l ’empereur Constantin-le-Grand. Sur l ’emplace
ment d’une dépendance immédiate de la maison de 
maître, fut construite une chapelle primitive, laquelle, 
agrandie vers l'Ouest, s ’est étendue au X IIe s. jusque 
sur les ruines de la demeure principale. L ’abside, en 
forme de fer à cheval, indique qu’elle est antérieure au 
V IIIe s. Nous savons, d’autre part, que l ’église de 
Villette était paroissiale de Cully et que cette dernière 
localité avait déjà une certaine importance en 967, alors 
qu’elle appartenait aux chanoines de Saint-Étienne de 
Besançon. On peut en conclure que cette église est l ’un 
des plus anciens sanctuaires de la région, ce que con
firme son vocable, saint Saturnin, archevêque de Tou
louse dont le patronat fut sollicité surtout dans le haut 
moyen âge. Il n ’y a jamais eu à Villette que l ’église, 
la cure et une demi-douzaine de maisons. En revanche, 
il a existé de tout temps une paroisse de Villette, ayant 
une administration autonome et un territoire très éten
du, comprenant entre autres les localités de Cully, de 
Rivaz, d ’Épesses, de Grandvaux et de Forel qui en ont été 
détachées par décret du Grand Conseil vaudois du 15 mai 
1824, pour former des communes entièrement distinctes 
de celle de Villette. Aussi haut qu’on peut remonter, 
Villette est du domaine temporel de l ’évêque de Lau
sanne. Elle ne figure cependant pas dans l ’état des pro
priétés de Rodolphe de Rheinfelden à Lavaux données en 
1079 par le roi Henri IV à ce prélat. Les droits de ce 
dernier sont peut-être antérieurs. En tout cas, une sen
tence rendue en 1134-1136 par l ’archevêque de Lyon, 
place Villette parmi les dépendances de l ’évêché de 
Lausanne. Cette paroisse de Villette était divisée en 
confréries (du Saint-Esprit) qui sont devenues des bour
geoisies distinctes, et en quarts (il y  eu avait huit au 
X V IIe s.), qui avaient un caractère administratif et

que l ’on appelait aussi districts. La paroisse avait son 
Conseil, son président ou banderet et deux gouverneurs, 
pour l ’administration des biens communs, distincts de 
ceux des bourgeoisies. Elle avait aussi son châtelain 
et sa cour de justice. Le chœur et l ’église de Villette 
remontent, sous leur forme actuelle, au X IIe s. Le 
clocher, qui donne au sanctuaire, par sa flèche de pierre, 
son cachet caractéristique, paraît être de la fin du 
X IV e s., de même que l ’abside rectangulaire prolongeant 
le chœur. Un Christ de majesté, entouré des emblèmes 
des Évangélistes, des scènes de l ’Annonciation, de la 
lapidation de saint Étienne ont été peints à la voûte 
et aux retombées dans le courant du X V e s. Le tem 
ple a été entièrement restauré en 1931 par M. F. Gilliard, 
architecte à Lausanne. Le siège de la paroisse a été 
transféré en 1837 à Grandvaux. Registres de baptêmes 
et de mariages dès 1627, de décès dès 1728. — Voir
F. Gilliard : L 'Église de Villette et sa restauration. — 
R H V  1931. —  D H V . [M. It.]

V IL L IC A IR E , évêque de Vienne en Dauphiné, se 
retira à l ’abbaye de Saint-Maurice vers 739. Fut nommé 
évêque de Sion, puis simultanément abbé de Saint- 
Maurice, où l ’on a retrouvé dernièrement sa pierre 
tombale. —  Ed. Aubert : Trésor de Saint-M aurice. —  
Pierre Bourban : Fouilles de Saint-M aurice. [Ta.] 

V ILLIER S (C. Neuchâtel, D. Val-de-Ruz. X .D G S). 
Com. et Vge. Arm oiries : de gueules au cœur d’argent 

surmonté d ’une étoile à huit rais du 
même. On a découvert à Villiers des 
vestiges de constructions rpmaines. Le 
village fit partie de la seigneurie et 
mairie de Valangin jusqu’en 1848, et 
appartient encore à la paroisse de 
Dombresson, avec qui son histoire se 
confond. Population : 1930, 272 hab. 
En 1308, Pierre, fils Jacques de Villiers. 
donzel, reprit en fief du comte de Neu
châtel des terres à Villiers, que jus

qu’alors il avait possédées en alleu. S ’il s ’agissait ici du 
village de Villiers au Val-de-Ruz, l ’on pourrait admettre, 
suivant la tradition, l ’existence d'un château sur la 
route qui mène dans l ’évêché de Râle. — Matile. — E. 
Quartier-la-Tente : Le C. de Neuchâtel, IV e série. —
D.-G. Huguenin : Châteaux neuchâtelois. [L. M.]

VILLIG EN (C. Argovie, 0 .  Brougg. V. DGS). Coin. 
et Vge de la paroisse de Rein. En 1247, Viligen  ; 1254, 

Vilingen. Armoiries : d ’azur à une 
patte d ’ours d’or accompagnée de trois 
étoiles du même et en pointe de trois 
coupeaux de sinopie. Traces de murs 
romains et trouvaille de monnaies ro
maines sur le Geissberg. Villigen fit 
partie du bailliage habsbourgeois d ’El- 
fmgen et Rein, puis du bailliage du 
Botzberg avec lequel la localité passa 
à Berne en 1460, en même temps que 
la seigneurie de Schenkenberg. Cer

taines circonstances font présumer que ce village fut, 
dans des temps fort anciens, une petite cité ; c’est
ainsi que les noms de certaines rues se sont conservés
jusqu’aujourd’hui. Près de la localité se trouvait un 
château, dont les murs de fondation furent décou
verts en 1920 au lieu dit (Elberg. Elle donna son nom 
à une famille de ministériaux, mentionnée en 1247 avec 
H e i n r i c u s , miles, et qui apparaît par quelques-uns 
de ses représentants jusque vers -la fin du X IV e s. Ses 
armoiries étaient d ’azur à la patte d ’ours m ouvant du 
flanc senestre de l ’écu. Les rapports des seigneurs de 
Villigen avec le château voisin de Besserstein, aujour
d’hui disparu, et considéré comme leur résidence, ne 
sont plus très clairs depuis la découverte des restes du 
château de Villigen. Toutefois, Stum pf fait porter les 
armoiries des seigneurs de Villigen à de prétendus sei
gneurs de Besserstein ; la seule différence est que la 
patte d ’ours est mouvante du bord inférieur de l'écu. — 
Habsburg. Urbar, dans QSG  14. — F .-X . Bronner : 
Aargau  I, p. 36, 69, 188. — Argovia  23, p. 196 ; 27, p. 82. 
— Aargauer Tagblatt 1920, n" 131, 242. — ASA  
N. S. X X II, p. 214. —  W. Merz : Gemeindewappen. —  
Le même : Burganlagen u. Wehrbauten I, p. 117 ; II,
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p. 533 ; III, p. 118. — Le même : Rechtsquellen... Aargau  
Landschaft III. [H. Tr.]

V1LLIGER.  Familles des cantons d’Argovie, Lu
cerne, Unterwald, Zoug.

A. C a n to n  d 'A r g o v ie . Nom de famille répandu dans 
le Freiamt supérieur, surtout dans les paroisses de 
Meienberg et Beinwil depuis le commencement du 
X V IIe s. Arm oiries : d ’azur à deux flèches d ’argent 
posées en sautoir, accompagnées de deux étoiles d ’or et 
en pointe de trois coupeaux de sinopie. Æ ttiswil est 
considéré comme le berceau familial. — J o s e f ,  d ’Æ t
tiswil, 19 févr. 1836 - 6 juin 1886, recteur de l ’école

cantonale de Zoug et de l ’école de 
district de Muri. — Aarg. Schulblatt
1886, p. 94. — Schluss bericht... M uri
1887. — F r a n z - E m i l , D r med., Als du 
prénommé, * 22 mars 1870, médecin 
neurologue à Bàie 1899-1913, profes
seur à l ’université de Bâle depuis 1913 ; 
publiciste, fondateur et bienfaiteur 
d ’établissements de convalescence à 
Bâle. — DSC. — Schweiz, mediz. Wo
chenschrift 1931, p. 526. — Sur les

ecclésiastiques, voir P. Ig. Hess : Die P farr geistlichen 
l’on S in s , A u w  und Abtw il. —  E. Villiger : Gesch., und  
Stammbäum e der Villiger, en préparation. — L L . —  
L L H . [E. V i l l i g e r . ]

B. C a n to n  de L u c e r n e . Famille des bailliages de 
Lucerne et Hochdorf. —  H a n s ,  ammana et juge à Root 
1573. —  P e t e r ,  de Root, curé d’Arth, f  1581, auteur 
d’une chronique manuscrite sclvwyzoise 1571 et. d ’un 
récit de son voyage à Jérusalem 1565. —  J o h a n n ,  de 
Hitzkirch, 19 août 1815 - 9 avril 1867, conseiller d’É tat 
dès 1851, avoyer 1862. — Gfr. Reg. — Kas. Pfyffer : 
Gemälde I.—  Ë.-F.v. Mülinen : Prodromus.— M H V S  9. 
—  LL. [P.-X. W.]

G. C a n to n  d ’U n te r w a ld . V i l l i g e r ,  F i l l i g e r .  F a 
mille bourgeoise d’Ennetmoos en Nidwald, originaire du 
Freiamt, établie depuis 1592. J o s t  fut reconnu habitant 

en 1653 et devint bourgeois en 1662. 
Arm oiries : parti d ’azur et de sable, 
ou simplement d’azur, à la licorne 
d’argent. La famille a donné au pays 
des conseillers, des juges, administra
teurs d ’églises et conseillers d ’État. —  
A n s h e l m  (Jakob), * à Ennetmoos 
11 févr. 1825, entra au couvent d’En- 
gelberg en 1844, prêtre 1847, profes
seur et préfet 1849-1853, curé d ’En- 
gelberg 1853-1854, prieur 1854-1866, 

abbé du 26 févr. 1866 à sa mort, 14 janv. 1901. —  
Jahres ber. des G ymnasium s Engelberg 1901. [R. D.]

D. C an ton  de Z ou g. V i l l i g e r  ( F i l l i g e r ,  autrefois 
Y i l l i n g e r ,  V i l i n g e r ) .  I. Familie de Hünenberg. 
A rm oiries : d ’azur à la croix tré liée d ’argent accompa
gnée de deux croissants figurés d ’or et en pointe de trois 
coupeaux de sinopie. Le nom apparaît en 1386 à Wi- 
prechtswil, en 1417 à Rumendikon. — 1. W o l f g a n g ,  
curé et doyen de Frick, fonda un anniversaire à Cham en 
1657. — 2. L e o n z ,  15 janv. 1811 - 15 mars 1893, con
seiller d ’É tat 1858-1865. —  3. F i d e l ,  fils du précédent, 
1843-1906, fut avocat et conseiller. — 4. G e r t r u d ,  
fille d’Augustin Keller, épouse du précédent, 14 août 
1843 - 5 avril 1908, fut l ’une des têtes du mouvement 
féministe suisse, présidente de la Société féminine suisse 
d’utilité publique. A publié La femme suisse. — Presse 
suisse d ’avril 1908.

II. Famille de Cham, originaire de Hünenberg, 
actuellement sans rejeton mâle. Arm oiries : celles des 
Villiger de Hünenberg. — 1. O s w a l d , 9 mars 1735 - 
16 juin 1809, sacristain de Cham, auteur d’un registre 
généalogique de la paroisse de Cham-Hünenberg. —
2. J a k o b , arrière-petit-fils du n° 1, 29 avril 1843- 
10 sept. 1921, ébéniste, auteur de nombreux travaux 
d’art et d’héraldique. — Une autre famille, originaire 
d’Æ ttiswil, s’établit en 1827 à Lindencham. — III. En
tre 1500 et 1800 vécurent à Zoug dix-huit familles 
Villiger. — E l i s a b e t h , 1574-1639, dominicaine, prieure 
de St. Peter à Schwyz, 1596-1599 et 1617-1620. —  
Thomas, 1600-1672, bénédictin et prieur à Fischingen.

— E. Villiger : Geschichte und Stam m bäum e der V il
liger, en préparation. — Une famille Villiger origi
naire du canton de Zoug est encore florissante en Unter- 
wald. [E. V i l l i g e r . ]

VILLING.  Voir F IL L IN G .
V I L L ME R G E N  (C. Argovie, D. Bremgarten. V. 

DG S). Corn, et Vge paroissial. Arm oiries : d ’argent à 
une rose de gueules boutonnée d’or et feuillée de sinopie. 
Trouvailles de sépultures de La Tène I et de murs 
romains à la Schwarzhalde et à Heidenbühl. En 1185, 
Vilmaringen ; 1225, V ilm aringin  ; 1248, Vilmeringen  
(dérivé d’un nom de famille alémanne). En 1273, 
Villmergen, qui faisait partie de l'héritage de Kibourg, 
fut vendu à Rodolphe de Habsbourg par Anna de 

Kibourg, femme d’Eberhard v. Habs
bourg - Laufenbourg. En 1415, Vill
mergen passa aux Confédérés et de
vint une commune du Freiamt. Coutu- 
miers de 1495 et 1510. Le patronage de 
l ’église des saints Pierre et Paul, fief 
de la maison d’Autriche, fut remis en 
1337 par celle-ci à Johann von Hallwyl. 
En 1376, il passa à Heinrich Ribi, de 
Lenzbourg ; après sa mort, il devait 
revenir définitivem ent au couvent de 

Muri, qui dut toutefois s ’entendre au préalable avec 
les seigneurs de Hallwyl au sujet de droits de gage 
restés en suspens. En 1425, les seigneurs de Hallwyl 
renoncèrent à leurs prétentions et la même année le 
pape Martin V incorpora l ’église de Villmergen au 
couvent de Muri. Celui-ci posséda le patronage jus
qu’à la suppression de l ’abbaye en 1841 ; il passa alors 
à l ’État, puis à la commune. En 1688, l ’église fut 
agrandie ; elle fut pillée en 1712 après la seconde 
bataille de Villmergen. On la démolit, en 1862 pour la 
remplacer par un édifice nouveau en style gothique, 
construit un peu pli# bas, et qui fut consacré en 
1866. —  Villmergen donna son nom à une famille de 
ministériaux des Kibourg, dont le château tom ba fort 
tôt en ruine. En 1315, il est mentionné comme ré
sidence non fortifiée. En 1927, on a découvert au 
Heidenbühl, au Sud-Ouest de Villmergen, des vestiges 
de murailles d ’une construction quadrangulaire, qui 
passe pour les restes de ce château disparu. La famille 
von Vilmarigen fait son apparition avec W e r n h e r u s  en 
1125 et disparait avec M a r g a r i t a  en 1331. Arm oiries : 
de sable à un fer de lance épointé d ’argent. —  En 1656 
et en 1712, deux batailles décisives des guerres civiles et 
religieuses de l ’ancienne Confédération se livrèrent à 
Villmergen et portent le nom de cette localité. Villmer
gen vit une troisième rencontre lors de la révolte du 
Freiamt ; le 12 janv. 1841, les troupes gouvernementales 
y  battirent le landsturm. — F.-X . Bronner : Aargau  1, 
p. 58, 223 ; II, p. 167. — J. Müller : Aargau  I, p. 196. —
E. Zschokke : Hist. Festschrift. — Argovia  9, p. 70 ; 
26, p. 51 ; 27, p. 82 ; 30, p. 53, 55, 153, 157. — Unsere 
Heimat, Jahresschrift der hist. Ges. Wohlen 1927, p. 44 ; 
1929, p. 67. — Habsburg. Urbar, dans QSG  14. —  
W. Merz : Gemeindewappen. —  Le même : Burganla
gen und Wehrbauten I I - I I I .  [H.  Tr.]

VI LL ME R GE N ( G U E R R E S  DE) .  On donne le 
nom de guerres de Villmergen aux deux guerres civiles 
et religieuses qui se sont terminées par deux batailles 
décisives, livrées près du village de ce nom entre une 
partie des forces protestantes (surtout Zurich et Berne) 
et une partie des forces catholiques (V Cantons). La 
seconde de ces guerres porte aussi le nom de guerre du 
Toggenbourg, d ’après la région où elle a pris naissance, 
ou guerre de 1712, d ’après sa date.

I. Première guerre de Villmergen, 1656. Elle est un 
produit des haines confessionnelles, toujours vives au 
X V IIe s. et de la tension continue entre les partis reli
gieux en Suisse ; les passions, auxquelles la crise sociale 
de la guerre des Paysans en 1653, apporta une courte 
trêve, reprirent ensuite de plus belle. Une affaire, peu im 
portante par elle-même, suffit pour faire jaillir la flamme 
qui convait sous la cendre. En automne 1655, les protes
tants d ’Arth (dits Nicodémites), menacés de persécu
tions, s’enfuirent à Zurich (voir art. A r t h ) .  La ville prit 
chaleureusement leur parti ; Schwyz répondit en exé-
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S ign es fo r t s  starke Zeichnung u . Schraffur: 
Troupesbernoises et alliées 
Truppen und Marschrichtungen der Berner 
una ihrer Hilfsmannschaften

S ig n e s  fi n s  feine Zeichnung u. Schraffur : 
Troupes catholiques
katholische Truppen ____
Camp ”  =
Feldlager..................................................... k— - -
Position en ordre de bataille j
Aufstellung in Schlachtordnung..................... 'WTÆ',
Position de combat _ L ,
Kampfstellungen der Truppen.........................RsSK*
Position lors des engagements décisifs .
Stellungen der Entscheidun qskämpfe............

1er* phase.............................
Mouvement des troupes 2e. »    _  _

«3? ".... ................................
/. Phase .............................
Z. ”  ....................... .............
J. " .......................... ....

Artillerie j
Artillerie............................................................ '
Cavalerie
Kavallerie
M arche ........................................................  >
Marsch
Attaque ____
A n g riff......................................................
Attaque repoussée ____
abgeschlagener Angriff
Retraite
Rückzug
Champ de bataille du combat de Vf Hm erg en 
en 1656
Kampfplatz der ersten Schlacht........................ X
von Vili mengen 1656

\  T r u p p e n b e w e g u n g e n

S e e q q e 0 1 : 4 0 . 0 0 0 .
2 k. - n  V *•<1 V

Carte de Ja seconde bataille de Villmergen, 1712. D ’après Histoire militaire suisse, cahier 7.

cutant quatre Nicodémites demeurés dans leurs foyers ; 
sur quoi, Zurich réclama les biens des fugitifs. Cette 
revendication ayant été écartée, Zurich décida la guerre, 
espérant que ce serait une occasion de mettre fin au 
régime politique établi par le traité de paix de 1531. 
Berne avait promis son appui à Zurich, tandis que Bàie, 
Claris, Appenzell, la ville de Saint-Gall et les Grisons 
demeurèrent neutres. Schwyz avait l ’appui de Lucerne, 
Uri, Unterwald et Zoug. Les tentatives conciliatrices 
de l ’ambassadeur de France, Jean de la Barde, restèrent

infructueuses. Le 6 janv. 1656, Zurich publia le mani
feste déclarant la guerre à Schwyz et aux autres cantons 
catholiques. Zurich expédia les frères Hans-Rudolf et 
Hans-Georg Werdmüller avec 7000 fantassins, 300 cava
liers et 20 pièces d ’artillerie devant la place forte de 
Rapperswil ; il fît occuper les frontières et la Thurgovie 

j par le reste de ses forces. Berne m it sur pied 10 000 fan- 
I tassins, 200 cavaliers et 20 pièces d’artillerie, sous le 

commandement du général Sigismond d’Erlach et les 
1 offrit à Zurich pour l ’occupation du Freiamt. Les trois
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W aldstätten et Zoug levèrent 5000 hommes contre les 
Zurieois ; les Lucernois, avec les gens du Freiamt, oppo
sèrent aux Bernois 10 000 fantassins, 250 cavaliers 
et 40 canons. Berne jeta ses forces principales, soit 
6000 fantassins, 100 cavaliers et 8 canons, dans le 
Freiamt. Tandis que H.-R. Werdmüller assiégeait Rap- 
perswil sans résultat jusqu’au 11 mars, les V Cantons 
coupèrent les communications entre Zurich et Berne 
en occupant Bremgarten, Mellingen et Baden : le 
24 janvier déjà (14 janv. ancien style), ils livrèrent, à 
Villmergen, la bataille décisive. Deux jours auparavant, j 
le général bernois d’Erlach avait franchi avec environ 
9000 hommes, la frontière près de Dottikon, occupé le 
Maiengrün et établi son camp près de Villmergen. Le 
commandement de l ’armée bernoise avait pris ses quar
tiers au château de Lenzbourg ; une grande insouciance 
régnait dans le camp bernois, qui, attaqué à l 'impro
viste le 24 janvier par les Lucernois et les gens du Frei
amt, commandés par le colonel Christoph Pfyffer, fut si 
complètement défait que toute la campagne s ’en trouva 
terminée. Les Bernois eurent 573 tués, 66 prisonniers et 
396 blessés, les vainqueurs 189 morts et environ 300 
blessés. L’incapacité du haut commandement fut la 
cause de la défaite bernoise. La guerre prit fin après 
quelques escarmouches. Les tentatives médiatrices de 
Bàie, Solerne, Fribourg, de l ’ambassadeur de France et 
d’autres diplomates furent couronnées de succès. Le 
résultat de la guerre fut la troisième paix nationale, celle 
de Baden, conclue le 7 mars 1656. Ses articles, décisifs 
pour le droit public suisse, reconnurent l ’essentiel des 
revendications catholiques, assurèrent aux cantons l ’en
tière autonomie en matière de foi et de territoire ; la 
Diète ne possédait plus aucun pouvoir de conciliation en 
ces matières. —  A S I. — Dierauer IV (avec bibliogr.). 
—  Nbl. der Feuerwerker Zürich  1856, 1874.—  Argovia  V. 
p. 194 ; X X III , p. 1. —  A S G  1895, 1903, 1909. —  B B G  
1909 et 1912. — K S B  1889, p. 558. — Gfr. 19, p. 243. —  
BStor. 1893, p. 7. — W. Œchsli : Quellenbuch. —  H. 
Rickenmann : Rapperswil, p. 245. — H. Eppenberger : 
Die P olitik Rapperswils 1531-1712. — Hist, m ilitaire de 
la Suisse, fase. 7. — Ed. Rodt : Gesch. des bern. K riegs
wesens. — D H B S  II, p. 92.

II. La seconde guerre de Villmergen remonte à un 
conflit entre l ’abbé Lcodegar Bürgisser, de Saint-Bail, 
et le pays de Toggenbourg. D ’accord avec Schwyz, 
l ’abbé voulait construire une route de W attwil à Uznach 
par le Ricken. Il entendait faire établir le tronçon tog- 
genbourgeois par les gens de W attwil, lesquels, crai
gnant le retour des anciennes corvées, opposèrent une 
vive résistance à la prétention de l ’abbé. Celui-ci infligea 
des punitions à ses sujets et conclut une alliance avec 
l ’empereur, tandis que les gens du Toggenbourg trou
vaient de l ’appui auprès de leurs cantons protecteurs, 
Claris et Schwyz. Dans ce dernier canton, leur principal 
sou tien fut le bailli Jos.-Anton Stadler, un ennemi mor
tel de l ’abbaye de Saint-Gall. Le conflit traîna pendant 
des années ; favorisé par Zurich et Berne, le Toggen
bourg se lança de plus en plus résolument dans la voie 
de l ’autonomie ; il se donna des Conseils, des tribunaux 
et une commission gouvernementale ; en 1707, le nou
veau Conseil proclama la liberté religieuse des protes
tants. Sur cela, l ’abbé se tourna de nouveau vers les 
cantons catholiques, qui reconnurent alors le caractère 
confessionnel du conflit. A Schwyz, Stadler fut renversé 
et exécuté, les Schwyzois prirent de nouveau le parti de 
l ’abbé et le conflit gagna la Confédération tout entière, 
les cantons se rangeant, selon leur religion, du parti de 
l ’abbé ou de celui des Toggenbourgeois. En 1708 déjà, la 
guerre faillit éclater. Les agissements des diplomates 
étrangers, notamment du nonce Caraccioli, de l ’envoyé 
impérial Trautmannsdorf et de l ’ambassadeur français 
du Luc n ’étaient pas entièrement pacifiques. Les can
tons protestants auraient voulu terminer le conflit si 
possible avant la fin de la guerre de Succession d’Espa
gne et la paix européenne. Finalement, ce furent les 
gens du Toggenbourg qui donnèrent eux-mêmes le signal 
des hostilités en se soulevant contre l ’abbé, auquel ils 
prirent trois châteaux, et en occupant les couvents de 
Magdenau et Neu St. Johann en avril 1712. Zurich et 
Berne attendaient l ’occasion de mettre fin, définitive

ment, à la suprématie politique des cantons catholiques 
qui ne répondait pas à la situation de fait ; dans leur 
manifeste du 13 avril 1712 contre l ’abbé, ces deux can
tons proclamèrent leur volonté de soutenir les Toggen
bourgeois. Un contre-manifeste des cantons catholiques 
consomma la rupture. Du côté des V Cantons catho
liques se rangea le Valais, tandis que Fribourg, Solern e 
et l ’évêque de Bàie se tenaient sur la réserve, en considé
ration de Berne. Du côté de Berne, participant aux opé
rations avec le Pays de Vaud, se tenaient Neuchâtel et 
Genève. Les autres cantons protestants ne se mêlèrent 
pas au conflit. Les 26 avril et 19 mai, 1400, puis 600 
Bernois passèrent l'Aar près de Stilli, pour aider les 
Zurieois à conquérir les terres abbatiales. La cité de Wil 
fut prise le 22 avril. Les alliés s ’avancèrent sur Saint- 
Gall et l ’abbaye ; l ’abbé, laissé sans secours par les 
V Cantons, s ’enfuit avec les gens du couvent à Neu- 
Ilavensburg. Mais, de nouveau, le principal théâtre des 
hostilités fut le Freiamt et le comté de Baden. Ces terri
toires furent, cette fois-ci, occupés à temps par Bérne et 
Zurich pour assurer leur liaison. Le 22 mai, les Bernois 
gagnaient le combat de Mellingen et le 26 la bataille dite 
des Buissons, près de Bremgarten. Ayant occupé ces 
deux villes, ils se portèrent avec un corps zurieois sur 
Baden, cité qui se rendit le 1er juin avec le château de 
Stein. Ainsi finit la première partie de la campagne ; le 
3 juin des pourparlers de paix étaient ouverts et le 
18 juillet, Zurich, Berne, Lucerne et Uri signèrent la paix 
négociée à Aarau. Mais les conditions de paix furent 
rejetées par les landsgemeinde de Schwyz, Unterwald et 
Uri ; dans ce dernier canton et dans celui de Lucerne, 
elles provoquèrent une véritable rupture entre les peu
ples et les gouvernements ; ces derniers se virent obligés 
de mobiliser une seconde fois leurs forces militaires, 
rompant ainsi les conditions de la paix. Le 20 juillet, les 
gens des cantons de la Suisse centrale attaquèrent la 
faible position tenue par les Bernois au pont de la Sins ; 
1100 Bernois durent céder devant des forces plusieurs 
fois supérieures et se retirèrent sur la position principale 
de leur armée, au couvent de Muri. Le 22 juillet, des 
Schwyzois et des Zougois attaquèrent les retranche
ments zurieois près de Richterswil et de H ütten, mais 
sans résultat. Le 25 juillet se livra la bataille décisive à 
Villmergen. Quatre jours auparavant, les Bernois, au 
nombre de 8000 à 8500 hommes, s ’étaient portés de Muri 
à W ahlen où ils avaient établi un camp non fortifié ; le 
25 au m atin ils avaient pris position derrière le village de 
Villmergen, dans la plaine dite « auf der Langclen ». Les 
catholiques, formés en deux colonnes, venant de Boswil 
et de Sarmenstorf, les y suivirent. Vers midi, l ’aide droite 
lucernoise, commandée par Franz-Konrad von Ronnen
berg, attaqua l'aile gauche bernoise sur le Langelenfeld. 
près de Dintikon et fut repoussée. Une heure plus tard, 
l ’aile gauche catholique, commandée par l ’avoyer 
Schweizer et le brigadier Lud.-Christ. Pfyffer, descen
dant de Herrliberg, attaqua à son tour l ’aile droite ber
noise du général Nicolas de Diesbach et du lieutenant- 
général Jean de Sacconay. Elle commença par repousser 
les Bernois. Mais l'attitude résolue des chefs bernois 
rétablit le front. L ’aile gauche bernoise tomba sur le dos 
des catholiques ; l ’intervention d’un corps bernois de 
troupes fraîches, venant de Seengen et de Lenzbourg 
acheva la victoire que les Bernois remportèrent complète 
sur un adversaire fort de 7000 à 8000 hommes. Cette 
bataille fut la plus sanglante des guerres de religion. Les 
vainqueurs eurent 206 morts et 607 blessés, les vaincus 
plus de 2000 morts, 540 prisonniers, ils perdirent 9 pièces 
d'artillerie, 5 drapeaux, 2 cors d’Uri et 5 fourgons de 
munitions. Les jours suivants les troupes bernoises péné
trèrent dans le canton de Lucerne et en Unterwald par 
le Brünig ; Zurich s’avança dans le canton de Zoug. 
occupa Uznach et Gaster avec le concours des Toggen
bourgeois et obligea Rappers wil, occupé par les cantons 
primitifs, à capituler. La résistance des cantons catho
liques était brisée ; le 11 août était conclue à Aarau la 
IV e paix nationale, dont les dispositions, rétablissant 
complètement la prépondérance des cantons protes
tants, sont indiquées dans l ’art. A a r a u , P a i x  d ’. —  
A S I. — Dierauer IV (avec bibl.). — E. Gagliardi : Hist, 
de la Suisse  II. — E. v. Rodt : Gesch. des bern. Kriegs-
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wesens. — J. Hässig : Die Anfänge des Toggenburger- 
oder Zwölferkrieges. — Al fr. Mantel : Lieber die Veranlas
sung des Zwölferkrieges, dans S S t G I. — Guggenbiihl, 
dans SSt G IV. —  Karl Löw : Die Schlacht von Villmer-
gen. — H. Türler, dans B T  1910.— AS G 1895, 1905,
1911, 1914. — M H V S  X III. — B B G  3, p. 206. — 
Z S K  1911, p. 193 ; 18, p. 173. — W. CEchsli : Quellen
buch.. — Ed. W ymann : Schlachtjahrzeit. — Hist, m ilit. 
de la Suisse, fase. 7. — St. Gatter Volksblatt 1912, n° 89.
— Al. Müller : Die Stellung der Zuger im ... 2. V .-K .—  
Schw. N ationalkalender 1924, p. 43. — E. Zschokke : 
Hist. Festschrift ... Aargau. — H M S, oct. 1913. — 
Ü H B S  II, p. 94. — Les ouvrages cités contiennent de 
nombreuses indications bibliographiques. [H. Tr.]

VILLNAC H ER N (C. Argovie, D. Brugg. V. DGS). 
Coin, et Vge dans la paroisse d’Umikon. Armoiries :d’azur 

à un soc de charrue d’or accompagné 
de deux étoiles du même. En 1141, 
Fünaccer ; Wilnach dans le Ilabsb.
Urbar. La préhistoire est représentée 
par une hache de pierre, des restes de 
constructions romaines au Muracher 
et des tombes alémanniques à la col
line du Rosen ou Letzi. La mollasse à 
coquilles de l ’endroit doit déjà avoir 
été exploitée à l'époque préromaine ; 
il exista aussi durant quelque temps 

une mine de fer en grains. Une source chaude décou
verte au X V IIIe s. a de nouveau été perdue. Vill- 
nachern formait dans le bailliage de Bötzberg une 
seigneurie particulière dont l ’Autriche avait la suze
raineté, puis Berne après 1415. Un château s ’y dres
sait, siège à l ’origine d ’une famille d ’échansons des 
Habsbourg, peu connue. Du milieu du X IIIe au m i
lieu du X V e s., vécut à Villnachern la famille de 
ministériaux von Ostrach, du Sud de l ’Allemagne. 
Elle possédait en arrière-fief de Thüring d’Aarburg 
une partie du village. Encore du vivant d ’Anton, der
nier sire d’Ostrach, puis après sa mort, survenue entre 
1440 et 1450, eurent lieu d’inextricables partages du 
fief. Un quart passa finalement à la seigneurie de 
W ildenstein et avec celle-ci à Berne en 1720, une moitié 
à la seigneurie de Kasteln et à Berne en 1732. Les droits 
seigneuriaux sur Villnachern furent possédés en outre 
par les maisons de Büttikon, Lichtenau, Rinach, 
Schönau, Hallwyl, Luternau, Mülinen. et Erlach. Brugg 
acquit finalement une part de ces droits, en 1588 de 
Hans-Georg von Hallwyl, en 1608 de Hieronymus von 
Luternau. Le château inoccupé depuis le X V e s., tomba 
en ruines et n ’existait plus en 1491 déjà. Des restes de 
tours se voyaient certainement vers 1836 ; tout a dis
paru. —  F.-X . Bronner : Aargau  I. II. — Arg. 27, p. 83.
— Habsburg. Urbar. — A S  G X III, p. 100. — W. Merz : 
Gemeindewappen. —  Le même : Burganlagen und 
Wehrbauten II-III, avec bibliogr. — Le même : Rechts
quellen Aargau, Landschaft III. [H. Tr.]

V I L T E R S  (C. Saint-Gai!, D. Sargans. V. DGS). 
Com. et paroisse. Vers 830, Filtris  ; 1288, Vilters ; 1474, 
Villhers. Le refuge fort bien situé de Severgall, à 130 m. 
au-dessus du fond de la vallée, était déjà connu à l ’épo
que néolithique et fut occupé durant les âges du bronze 
et du fer. Sous les Romains, il servit de poste de garde. 
Au moyen âge, Vilters dépendit au spirituel de Mets. 
Les dîmes appartenaient au couvent de Pfâfers. Une 
église liliale y existait en 1364, incorporée au couvent de 
Pfâfers ; elle fut détachée en 1487 de Mets et élevée au 
rang d’église paroissiale. L’abbé, coltatene, la recons
truisit en 1785. Vilters eut de nombreux démêlés avec 
les communes voisines au sujet des digues du Rhin. Le 
village brûla, sauf l'église, la cure et un moulin, le 
22 avril 1800 ; 210 maisons furent détruites ; le 1er avril 
1909 de nouveau, 22 maisons et remises furent incen
diées. Grandes inondations en 1764 et 1840. L ’ingénieur 
La Nicca exécuta de 1855 à 1876 la correction de la 
Saar puis celle du Vilterserbach. — LL . — A. Nâf : 
Chronik. — J. Egli et E. Kind : Z ur Gesch. des St. Gatter 
Oberlandes. — A SA  n. s. V, p. 248.— K. Wegelin : Pfä- 
ferser Regesten. — M. Gmiir: Urbare und Rödel des Kl. 
Pfeifers. — F. Egger : Urk. u. A ktensam m lung... Ragaz.
— Heimatbl. aus dem Sarganserland I, n° 10. [A. Mü.]

V I ME R C A T E  ou V I CO ME RCAT O.  Plusieurs per
sonnages de ce nom, très probablement originaires de 
Yimercate (Italie), sont mentionnés dans l'histoire tessi- 
noise. — 1. Gabrio , est cité comme podestat des Vis
conti à Locamo en 1325. — 2. Stefano  ou Stephanonus, 
des capitanei de Vicomcrcato, était commissaire ou 
gouverneur ducal de Bellinzone de 1439 à 1447. —
3. Giovan-A gostino , D r en droit, chevalier, f  à la fin 
de 1477 ou au commencement de 1478. En 1477, il était 
le principal représentant de la duchesse Bona de Milan 
pour traiter avec les cantons surtout de la cession de la 
Lévent.ine par le duc. — BSlor. 1882, 1895. — G. F e 
rnetta : Briciole di storia bellinzonese. —  Period, d. See. 
stor. com. I.— L. Brentani : Miscellanea stor.— E. Bon
tà : La Leventina nel Quattrocento. —  ASA 1916. [C. T.]

V I N C E N T .  Familles de Genève et de Vaud.
A. C an ton  de G en èv e . Familles genevoises ; il n ’y a 

pas moins de 18 réceptions à la bourgeoisie de person
nages de ce nom avant 1792. —  Covelle : LB.

I. — 1. F rançois, notaire, cité depuis 1434, habitant 
de Genève, bourgeois 1447, du Conseil des Cinquante 
1457, 1460, du P etit Conseil 1461, syndic 1462. —
E. Rivoire et Y. van Berchem : Sources du droit du can
ton de Genève I. — RC. —  2. F rançois, fils (?) du n° 1, 
D r en droit civil et canon, semble avoir rempli un office 
à la cour ducale 1484, fut envoyé au roi de France au 
sujet des foires 1498, et au bâtard de Savoie à la de
mande de Jean Orioli, vicaire et administrateur de 
l ’évêché de Genève, pour défendre les franchises de la 
ville 1502. — RC.

II. — 3. Ba rth élém y , notaire 1444, bourgeois 1450, 
trésorier de la ville en tout cas depuis 1449 et jusqu’à 
avril 1457 ; le règlement de ses comptes fut difficile 
et traîna jusqu’en 1460. Du Conseil des Cinquante 1457, 
1459, 1460, 1473, 1477, 1478, 1483, 1485 ; assista au 
Petit Conseil à plusieurs reprises. Il fut un des quatorze 
bourgeois auxquels le Conseil général donna pleins 
pouvoirs pour défendre la ville pendant les guerres de 
Bourgogne (janvier 1475). f  après mars 1488. — RC.

III. — 4. M arc, D r en droit civil et canon, vice- 
official de Genève 1513. — RC.

IV. — 5. J ea n , D r m ed., cité dès 1498 ; du Conseil 
des Cinquante 1519, 1521. Une plainte qu’il porta contre 
Jean d’Alinge fut l ’occasion d ’une des affaires dans les
quelles le duc de Savoie chercha à imposer sa juridiction 
au-dessus de celle des syndics (1521-1523). — RC. — 
L. Gautier : La médecine à Genève, dans M D G  X X X

V. — 6. F rançois-É l ie , * 20 juin 1708 à Genève, 
t  28 mars 1790 à Paris, peintre en miniature. Établi 
a Paris en 1745, il devint peintre de Mesdames. —
7. F rançois-An d ré , fils du n° 6, 30 déc. 1746 - 3 août 
1816 à Paris, membre de 
l ’Académie des Beaux- 
Arts 1782, professeur à 
l ’Académie 1792 et à l ’É
cole polytechnique. Che
valier de la Légion d’hon
neur. — S K L . — Archives 
d’É tat Genève. [H. G.]

VI. — 8. Al f r e d , * 2 3  
mai 1850 à Saint-Péters
bourg,. f  à Genève 5 juil.
1906, D r med. Député au 
Grand Conseil 1880-1906, 
président quatre fois de 
1883 à 1892; directeur du 
Bureau de salubrité 1884- 
1897, professeur d’hygiène 
à l ’université 1889-1897, 
du Conseil d ’É tat 1897- 
1906, président 1903,1905.
Député au Conseil natio
nal 1896-1906, délégué de 
la Suisse à la Conférence 
de Genève pour la revision 
de la Convention de Genève en 1906. Bienfaiteur, ainsi 
que sa femme, du sanatorium populaire genevois de 
Clairmont-sur-Sierre. — PS 1893, 1897, 1906. — Rev. 
méd. Suisse romande 1906. [H. M.]

B. C an ton  de V au d . Famille du Châtelard 1558, Mou-

Alfred Vincent. 
D’après une photographie  

(collection Maiilart).
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don et Lausanne. — 1. H e n r i, im prim eur à  Moudon où 
il a  publié un M anuel moral et des Sonnets chrétiens,
1778-1780, puis à Lausanne où il publia dès 1798 le 
Bulletin officiel, le Journal officiel et. le Recueil des lois, 
ainsi que la Gazette de Lausanne. —  2. L u c ie n , f  8 août 
1910, arrière-petit-fils du n° 1, dernier imprimeur, de sa 
famille, de la Gazette, de Lausanne, député au Grand 
Conseil de 1874 à 1910. —  3. E m manuel dit Vincf.n t- 
Vin c e n t , * 1895 à  Lausanne, fils du n° 2, peintre et 
écrivain, auteur de Rideau  ; Propos dramatiques, 1929, 
et de romans.

A une vieille famille lausannoise appartiennent : —
4. Gu i, prévôt de la compagnie des ouvriers monnayeurs 
de Lausanne en 1487. — 5. N icod , f  1537, moine à 
Hautcrêt, abbé d’Humilimont. ou de Marsens de 1510 à 
1537. [M. R.]

V I N C E N T I , An to nio -Ma ria , résident vénitien aux 
Grisons d ’octobre 1605 à août 1608, se retira en 1607 à 
Morbegno en Yalteline, maltraité par le parti espagnol. 
— Zu am  (Giovanni)-MARIA, résident vénitien à Zurich 
d’août 1714 à juillet 1717, chercha à lever des troupes 
pour la guerre contre les Turcs. —  L L . — A S  I. —  
Y. Cérésole : La rép. de Venise et les Suisses, p. 75, 
86 ,  206. [E. D.]

V I N CE N Z.  Famille de l'Oberland grisou, établie à 
l'origine à Seth dans la haute-juridiction de W altens- 
burg, d ’où elle essaima à Ruschein, Andest, Schlans, 
puis, au X IX e s., à Truns et Disentis. La branche ré
formée de Luvis près d ’Ilanz, actuellem ent aussi à 
Tschiertschen en Schanfigg, appartient à la même fa
mille. On ne peut établir de lien de parenté entre les 
branches de la haute juridiction de Waltensburg avec 
celle qui apparaît presque en même temps dans celle 
de Disentis.

I. Branches de Waltensburg. Arm oiries : coupé de 
gueules à la rose d’argent, pointée de 
sinopie et d ’azur à une fleur de lys 
d’or. — a ) Le rameau de Seth  peut être 
remonté jusqu’au XV« s. —  1. J u liu s , 
landammann de la juridiction de W al
tensburg vers 161Ó. f  vers 1650. —
2. U lrich  (Risch), landammann 1662, 
envoyé au tribunal pénal de 1684. 
t  1695. — 3. Rartholom æ us, bailli 
épiscopal de Grossengstingen, député 
de la Ligue Grise 1701, landammann 

de Waltensburg 1713-1714, en même temps vice-land- 
ammann des Ligues, t  1717. —  4. U lrich , baron de 
Vincenz zu Hohenfriedenberg, ills du n° 3, curé de Mais, 
1706, gardien de la cathédrale de Coire 1709, directeur 

de l ’école et vicaire général 
1722, doyen 1723. f  22 oct. 
1743. — C.-M. Tuor : R ei
henfolge. — 5. J o h a n n ,  
baron de Vincenz zu H o
henfriedenberg, frère du 
n° 4, capitaine épiscopal à 
Fürstenburg, maître d’hô
tel et maréchal héréditaire 
de l ’évêque de Coire, juge 
de la Ligue grise 1716, 
1722, 1725, 1728, 1731, 
1734, 1737, et 1740, colo
nel des Ligues dès 1734. Il 
remit au congrès le 14 mars 
1725, une plainte au sujet 
de la profanation de l ’é
glise de Trans par les pro
testants et en réclama la 
cession complète aux ca
tholiques ; on l ’en accusa 
de chercher à diviser les 
Ligues en deux moitiés 

confessionnelles. L'empereur Charles VI l ’anoblit avec 
ses deux frères, le 6 mai 1726, en les autorisant à ajou
ter à leur nom « zu Hohenfriedenberg ». Député à Milan 
pour la conclusion du traité de 1726; représentant de 
l ’évêque à Vienne, en 1728, au sujet de la cession des 
droits de ce dernier dans le val Münster, il se v it accusé 
d'avoir trempé dans une transaction confinant à une

haute trahison nationale et dut s ’expliquer, le 31 oct. 
1729, devant une réunion des magistrats, f  27 sept. 
1742 à Schlandcrs, laissant plusieurs fondations de bien
faisance. Cette branche a donné aussi plusieurs land- 
ammanns à Rnis.

b) Rameau d ’Andest. — 6. L aurenz-M athias,
* 26 mars 1874, D r jur. can., vicaire à Œrlikon 1901-1904, 
à SS. Pierre et Paul à Zurich 1904-1908, chancelier épis
copal à Coire 1908-1917, chanoine de Coire non résident 
1915, directeur de l ’école de la cathédrale 1921, vicaire 
général et officiai 1917, doyen 1928, protonotaire apos
tolique 1931, nommé par le pape évêque titulaire de 
Baplius et coadjuteur de Coire en avril 1932, évêque de 
Coire, successeur de l ’évêque Georgius Schmid de Grü
ne ck (t  6. v. 1932).

c) Rameau de Schlans. — 7. J o h a n n , fils du n° 1, bien
faiteur de la nouvelle paroisse de Seth, quitta Seth pour 
s ’établir à Schlans vers 1663. f  1691. — 8. C h r i s t i a n - 
L a u r e n z , 1754-1818, arrière-petit-fils du n° 7, landam
mann de Ruis 1777-1778, député à la Diète des Ligues.
—  9. J u l i u s - M i c h a e l , * 1784, fils du n° 8, officier en 
France 1806-1816, participa aux campagnes d’Espagne 
de Portugal et de Russie 1812, chevalier de la Légion 
d’honneur 1815, titulaire de la médaille suisse Honneur 
et Fidélité, capitaine au régiment français de la garde 
1816-1830. f  à Strasbourg. — 10. J u l i u s - M i c h a e l , fils 
du n° 9, * 6 avril 1821 à Strasbourg, capitaine au 2e ré
giment impérial français de la garde, fit la campagne 
d’Italie 1859, chevalier de la Légion d’honneur, titulaire 
de la médaille d'Italie 1861, chef de bataillon 1870.

d) Rameau de Truns. — 11. J a k o b - A n t o n , 1782- 
1845, frère du n° 9, landammann de Ruis 1818-1819, 
bourgeois de Truns 1820. — 12. P e t e r - A n t o n , petit-fils 
du n° 11, * 1867, avocat, président, du cercle de Disentis
1893-1897, député au Grand Conseil 1891-1901, juge 
cantonal dès 1919. Colla
borateur au D H B S ,  au
teur de travaux histori
ques, de Festschrift zur 
Fünfhundert] ahrfeier des 
Gr. Blindes.

e) Rameau de Disentis.
—  13. B a l t h a s a r - J o s e f ,
* à Seth 1789, f  à Disen
tis 1858, capitaine, puis 
lieutenant-colonel en Es
pagne, chevalier de Sainte- 
Herminigilde et titulaire 
d’autres ordres ; autorisé 
à porter la particule nobi
liaire par rescrit. royal du 
26 août 1817. —  14. E m a - 
n u e l - J a k o b , 1823-1884, 
fils du n° 13, capitaine au 
service papal, chevalier de 
l ’ordre de SS. Silvestre et 
Grégoire, titulaire de la 
médaille Pro Petri Sede. Il 
devint bourgeois de Disentis en 1858 en même temps que 
ses frères F h a n z - A n t o n , 1837-1902, et F e l i x , 1842- 
1909.

II. Ancienne branche de la haute-juridiction de D i
sentis, citée à Som vix à la fin du X V e s. et encore flo
rissante à Truns. —  1. L o r e n z , landammann de Disen
tis 1533-1534. —  2. R o m i a s , adversaire du juge Niko
laus Maissen, qui le fit assassiner en 1672 par son do
mestique. — G. Decurtius et A. v. Castelmur ; N . M a is
sen.

III. Branche réformée de Luvis et Tschiertschen. A r 
moiries : coupé de sinopie à la couronne d’or et d ’argent 
à 3 roses. — Ma t h æ u s , * à Luvis 1783, f  à Tschiertschen 
1859, pasteur de Tschiertschen et Praden de 1805 à sa 
mort, président du colloque du Schanfigg 1839-1851, 
bourgeois d ’honneur de Tschiertschen 1819. — Voir en 
général la Florinische Urkundensammlung, mns., 1702.
— Arc.h. communales. — Protocoles de la Ligue Grise. —  
Arch. d ’É tat Grisons. — v. Hess-Castelberg : E rinnerun
gen der Fam ilie Vincenz, mns., 1881. — Festschrift... 
Grauer B und, 1924. —  P.-C. Planta : Gesch. von Grau
bünden. [P.-A. V.]

Ulrich von Vincenz (n° 4). 
D’après un portr ai t à l’huile.

Bal thasar-Josef von Vincenz. 
D ’après un  portra i t  à l’huile.
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Könlgsfelden

VI NCY (C. Vaud, D. Rolle, Com. Gilly. V. ÜGS). 
Hameau qui fut autrefois le centre d’une seigneurie im 
portante dont le château fut incendié par les Bernois en 
1530. La seigneurie de Vincy appartint de 1306 à 1718 
aux Mestral de Mont ou d’Aruffens, à la suite d’une 
concession de Louis Ier de Savoie. Elle fut acquise en 
1718 par les Gaudard, en 1724 par les Vasserot. Ce sont 
les Vasserot qui ont fait construire le château actuel j 
de Vincy, sur l ’emplacement d ’une ancienne gentilhom 
mière, dite château de Vaux. — G. de Lessert : Le 
château et l ’ancienne seigneurie de Vincy, 1912. [M. R.]

après la défaite romaine dans la foret de Teutobourg 
(9 après J.-C.) et que cet emplacement remplaça, vers 
l ’an 14 après J.-C.. le camp abandonne d ’Oberhausen, 
près d’Augsbourg. Ce fut à Vindonissa qu’incomba dé
sormais la mission de veiller sur la frontière dont la ligne 
s ’étendait du Haut-Rhin aux sources du Danube. Il 
résulte d ’inscriptions, particulièrement d’une belle 

; pierre tombale marquant la sépulture du centurion 
C. Allius Oriens, que la X IIIe légion, Gemina, fut, la 
première, chargée de la surveillance de cette partie de 
la frontière de l’empire. Elle fortifia son camp au moyen

Plan de Vindonissa en 1927, dessiné par  C. Fels. D’après l’ouvrage de F. Stähelin : Die Schweiz in  römischer Zeit.

VIN DON IS SA (actuellement W INDISCH)  (C. Argo- 
vie). 1. H i s t o i r e .  Vindonissa, nom dérivé du celte vindo 
— blanc, était un oppidum  (établissement fortifié) des 
H elvètes, situé sur le prolongement oriental de la ter
rasse fluviale entre l ’Aar et la Reuss, près de la localité 
actuelle de Brougg. L ’histoire de l ’établissement celtique 
est ignorée. On ne sait pas non plus en quelle année les 
Romains y  établirent un camp militaire. Le prince im 
périal Tibère doit avoir passé par Vindonissa vers l ’an 15 
avant J.-C., en se rendant d’Augst en Rhétie pour y  faire 
campagne. Mais on n ’a pas encore découvert d’indices 
archéologiques permettant d ’établir avec certitude 
qu’une station militaire d ’étape ait existé à cette époque 
au confluent de l ’Aar et de la Reuss. La masse des petites 
trouvailles remonte à la dernière période angustine. II 
est probable que Vindonissa devint le camp d’une légion

d ’un rempart de bois et de terre et cantonnait dans de 
légers baraquements de bois. Une assez grande inscrip
tion sur pierre, datant de 21 environ après J.-C., rend 
vraisemblable l ’hypothèse que certaines constructions 
en pierre existaient à cette époque déjà. A la suite de 
troubles dans la région du Danube en 45 et 46 après J.-C.. 
la X IIIe légion fut transférée à Pœtovio, en Pannonie. 
Elle fut remplacée par la X X Ie légion, Rapax, une 
troupe insoumise, recrutée parmi les peuplades alpestres 
et qui s ’était rendue impopulaire dans la région du Bas- 
Rhin, où elle avait résidé. C’était l ’époque où les empe
reurs Caligula et Claude fortifiaient les frontières de 
l'empire. La légion Rapax contribua à ces travaux en 
construisant en pierres, les remparts, les portes et les 
bâtiments de son camp. Une partie de ses constructions 
furent agrandies. Des inscriptions des années 47, 50 et 51
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après J.-C. témoignent de ces travaux, ainsi qu’une 
quantité de tuiles munies de leurs marques. La légion 
acquit une triste célébrité par sa cruelle et sanglante 
répression des H elvètes, qui, en 69 après J.-G., l ’année 
des trois empereurs, avaient pris les armes en faveur de 
Galba (Tacite, Hist. I, chap. 67, 68). L’empereur Ves- 
pasien, favorable aux H elvètes, éloigna enfin la légion 
de Vindonissa et l ’y remplaça par la légion XI (G. P. F 
— Claudia Pia Fidelis). En 73 et 74, cette légion s ’em
ploya activem ent à la conquête de la Décumanie (Bade 
et Wurtemberg) ; elle déploya, pour cette raison, moins 
d’activité dans le domaine de la construction que la 
X X Ie légion. Par contre, il semble qu’à cette époque la 
population civile attachée au camp ait fortement aug
menté. En 79, sous le règne de Titus, elle éleva, ainsi 
que l ’atteste une inscription, un arc en l ’honneur de 
Mars, d ’Apollon et de Minerve. La même inscription 
indique que cette population constituait une munici
palité (vicus) et possédait des autorités locales, les 
curateurs. Des pierres tombales et votives de soldats, 
d’un adjudant et d ’un ingénieur de la X Ie légion, té
moignent que cet établissement militaire jouissait d ’un 
certain bien-être. Domitien ayant stabilisé la frontière 
aux agri décumates et Trajan ayant transporté son 
activité militaire sur la frontière septentrionale de l’em
pire, du Rhin au Danube, le camp permanent de Vindo
nissa devenait superflu. En 100 à 101, la X Ie légion 
s’établit dans le camp nouvellement fondé à Brigetio 
en Pannonie, sans être remplacée par des troupes nou
velles. Outre les légions mentionnées, les cohortes auxi
liaires suivantes furent stationnées à Vindonissa : 
G X X V I (volontaires romains), G III HI (Ibères), G VI 
et VII R (Rhètes).

De 100 à 260, Vindonissa fut sans garnison. On ad
m ettait autrefois que la localité avait perdu toute im
portance ; récemment, on a trouvé de nombreux indices 
permettant d’affirmer au contraire que la population  
civile, restée sur les lieux, s ’était établie dans le camp 
abandonné, et que, tirant parti de la situation favorable 
de Vindonissa, elle avait, sinon agrandi, du moins con
servé le ricus dans un certain état de prospérité.

Jusqu’à ces derniers temps, on s’était fait une idée 
erronée de Vindonissa à l ’époque du Bas empire. Une 
inscription témoigne qu’en l ’an 260, une muraille avait 
été reconstruite par la troupe. Il ne peut s ’agir que de 
l ’ancien rempart du camp. Èn outre, certains puissants 
fondements de tours d’angle du camp, trop peu explorés, 
ont le caractère des castels du Bas empire plus que de 
fortifications d ’une époque antérieure. Le profil et les 
tours polygonales de la porte occidentale sont d ’un 
style tout différent de celui des autres portes du camp 
et semblent appartenir également aux reconstructions 
du Bas empire. Cette période ne v it pas reparaître la 
grande légion du Ier siècle de l ’ère chrétienne. La défense 
des frontières était assurée par des troupes réduites, can
tonnées dans de petits castels puissamment fortifiés. Les 
villes reçurent des garnisons. La frontière, le limes, 
ayant été enfoncée par les Alémannes, Vindonissa fit 
partie de la longue chaîne de places fortifiées échelonnées 
sur le Rhin. La localité formait probablement une agglo
mération citadine, fortifiée, habitée par des civils et 
possédant une garnison qui était en liaison avec la lé
gion I Martia, stationnée à Augusta-Raurica.

En 298, l ’empereur Constance Chlore battit une ar
mée d’Alémannes près de Vindonissa. Puis une ère de 
tranquillité s ’établit, particulièrement sous Constantin- 
le-Grand (306-337). Sous Valentinien I er commença la 
lutte suprême contre les Germains. A cette époque, la 
fortification de Vindonissa, devenue apparemment trop 
grande, fut abandonnée ; ses matériaux servirent à cons
truire, à 1,6 km. dans la direction de l ’Ouest, sur l ’Aar, 
un petit castel, puissamment fortifié (Altenburg). Après 
le départ des troupes romaines en 401, Vindonissa con
serva une certaine importance. Dans les Notitia Gal- 
liarum , la localité est mentionnée comme siège d ’un 
coadjuteur ; au V Ie s. encore, Vindonissa fut temporai
rement le siège de l ’évêque d’Aventicum. En 517, au 
concile d ’Épone, un certain Bubulcus, signait en qualité 
d ’episccpus civitatis Vindoninsis ; il en est de même en 
541 et 549 d’un Grammatius au concile d ’Orléans.

Une inscription du commencement du moyen âge, mu
rée dans l ’église de Windisch, et les ruines romanes de la 
Tour Noire de Brougg peuvent être des vestiges d’une 
église assez importante ayant existé à Vindonissa à 
l ’époque carolingienne.

La première mention de trouvailles romaines à Vindo
nissa est faite par la chronique de Konigsfelden-(vers 
1440). Elle rapporte que des pierres singulières, des pa
vem ents de style étrange et des monnaies païennes ont 
été découvertes lors de la construction du couvent de 
Konigsfelden, vers 1312. A partir du X l Ve s. le couvent 
utilisa les canalisations romaines du Birrfeld. En 1489, 
dans un ouvrage, aujourd’hui perdu, sur les thermes 
de Baden, H. Gun del finger décrivit une inscription 
de Vindonissa (inscription des Vicani de 79 après J.-C.). 
Avec l ’apparition de !’humanisme, Vindonissa excita 
plus d ’intérêt. Dans le Stadtbuch de Brougg, le secrétaire 
de cette ville, Sigmund Fry chercha à reconstituer une 
image de l ’ancienne cité romaine. Tschudi, Stumpf, 
Wagner, Hagenbuch, etc., étudièrent surtout les ins
criptions. Le premier savant qui s’occupa à fond de 
Vindonissa fut F.-L. Haller, de Konigsfelden (1755- 
1838). Il collectionna des monnaies, fit des observations 
sur le terrain et se livra à certaines fouilles. Il transcrivit 
une foule d’observations sur Vindonissa dans ses deux 
ouvrages, restés manuscrits : A ntiquitates Vindonissen- 
ses Illustratæ  et Vindonissa antiqua , 1773. Il les reprit 
plus tard dans son ouvrage Helvetien unter den Römern. 
Au X IX e s., ce fut surtout 1’Antiquarische Gesellschaft 
de Zurich, qui s ’intéresse à Vindonissa. En 1864, dans 
M A G Z , Ferdinand Keller s ’occupa longuement des 
trouvailles ; en 1897, enfin, Jakob Heierli prit l ’initia
tive de créer VAntiquarische Gesellschaft de Brougg 
et des environs, qui assuma la tâche d'explorer Vindo
nissa et prit, en 1906, le nom de société Pro Vindonissa. 
Sous son premier président, Samuel Heuberger, elle fit 
preuve d’une activité archéologique des plus fécondes. 
C’est à elle qu’on est redevable de toutes les connaissan
ces topographiques acquises sur Vindonissa. A côté 
de Heuberger, ceux qui ont rendu des services particu
liers sont Theodor Êckinger, fondateur de la société 
et conservateur du Musée Vindonissa, à Brougg, Léo- 
pold Frölich et Konrad Fels.

II. T o p o g r a p h i e , a) La situation de Vindonissa. La 
région de Vindonissa est située au confluent de l ’Aar, de 
la Reuss et de la Limmat. Les anciennes routes venant 
des cols grisons à l ’Est, du Gothard et du cœur des Alpes 
au Sud, du lac Léman (Grand Saint-Bernard et route du 
Rhône) à l ’Ouest, suivaient ces cours d’eau pour se diri
ger au Nord, sur le Rhin et le Danube par la vallée de la 
Wutach. Vindonissa ne se trouvait pas sur la grande 
artère transversale du Rhône au Rhin (Raurica), mais 
formait le centre naturel du trafic du Rhin au Danube, 
des provinces germaniques aux provinces rhétiques ; 
elle conserva cette position aussi longtemps que les 
agri decumates ne furent pas occupés. En choisissant cet 
emplacement pour le cantonnement d’une légion, on a 
probablement voulu créer à la fois un poste d ’observa
tion de la Rhétie, peu sûre, et une base d’opérations 
contre la Germanie. Derrière la chaîne du Jura, protégé 
au Nord et à l ’Est par deux fleuves, à l ’entrée du passage 
qui permettait de faire de rapides incursions dans la 
région de la rive droite du Rhin, l ’emplacement était 
admirablement choisi. L’éperon qui s ’allonge au con
fluent de l ’Aar et de la Reuss, coulant au bas de pentes 
rapides, constituait la position typique des lieux forti
fiés des Celtes. On y  a découvert un puissant fossé, anté
rieur aux Romains, large de 20 mètres et profond de 6. 
Les Romains s ’installèrent à l ’Ouest de cet emplacemen t 
sur un terrain plat, la Breite actuelle. A l ’extrémité 
orientale de l ’éperon, à 25 m. en contre-bas, se trouve 
actuellement, entre les deux fleuves, un terrain avancé, 
long de 1100 m., mais qui devait être considérablement 
plus petit il y  a 2000 ans. Il était cependant assez grand 
pour former une tête de pont. C’est l ’emplacement oc
cupé par la population civile gallo-romaine. Les avan
cées de la chaîne de collines bordant le Sud du Plateau, 
dans la direction d’Oberburg, constituaient également 
un emplacement favorable pour l ’habitat humain ; il 
fut surtout occupé, semble-t-il, pendant la dernière
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O b j e t s  t r o u v é s  a  V i n d o n i s s a  : 1. Sandale de bois avec clou et trous pour les cordons. —  2. Cuiller de bois. —  3. Table tte  à  
écrire en bois po r tan t  des traces d ’écriture. —  4. Bouchon de bois. — 5. Boucle de ceinture en bronze. —  6. Sty le t en fer servant  
à écrire. —  7. Aiguille en fer. —  8. Hache en fer. —  9. Garniture en bronze d ’un  étui de hache en cuir. —  10. Baguette  pour 
prendre un  liquide gout te à goutte. —  11. Pointe de javelot  en fer. —  12. Couteau à manche d ’os. —  13. Dé en os. —  14. Perçoir 
en fer. —  15. Poignard en fer. —  16. Chaîné de fer. —  17. Pince de dentiste, en fer. —  18. Ciseau de fer. —  19. Lime de fer. — 
20. Ciseaux de fer (forces).—  21. Compas de fer.—  22. Scie.—  23. Spatule de bronze. —  24. Truelle à poignée de bois. —  25. Petite 
cuiller d ’os.
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époque romaine et au commencement du moyen 
âge.

b) Le camp des légionnaires à la Breite. 11 occupait 
une surface de 2000 pieds romains de long (592 m.), 
direction Ouest-Est, et de 1500 de large, direction Norcl- 
Sud. Du Nord au Sud, ce camp était partagé par une 
route, la Via principalis, tandis qu’une autre route, 
traversant le camp dans sa plus grande longueur, s ’in
fléchissait vers le Sud. Le contour du camp, déterminé 
par les conditions du terrain, forme un heptagone irré
gulier, de 22,17 hectares. A l ’Ouest et au Sud, ainsi qu’à 
l'Est, il est bordé d'un double fossé. Le fossé extérieur 
est profond de 6 pieds, large de 16 pieds, l ’intérieur, 
profond de 7 pieds, large de 32. Le rempart se composait 
prim itivement de deux palissades de bois, distantes de 
3 m., dont l ’intervalle était rempli de terre et portait 
un chemin de ronde. Plus tard, cette enceinte fut rem
placée par deux murs parallèles, dont l ’intervalle était 
également rempli de terre. On obtint ainsi une muraille 
de 3 m. d ’épaisseur, faisant partie du camp construit en 
pierre à l ’époque de Claude. Des tours s ’élevaient de 
distance en distance, soit encastrées dans le mur, soit 
en retrait. On n ’a déterminé jusqu’ici qu’une petite tour 
carrée, avec passage pour eau, sur le front Sud et une 
tour de dimensions plus vastes, en retrait du mur, dans 
l ’angle Sud-Ouest. La Bühlturm, avec poterne, sur le 
front Est, appartient certainement à la dernière pé
riode de l ’empire ; il en est probablement de même de 
la puissante tour du Nord-Ouest, qui n ’a pas encore 
été complètement explorée.

Des quatre portes que comportait un camp romain, 
trois ont été retrouvées à Vindonissa. La porte du Nord 
( Porta principalis sin istra) et la porte du Sud (Porta 
principalis dextra) étaient flanquées de tours. La porte 
du Nord, de beaucoup la plus simple, était située direc
tem ent sur les falaises de l ’Aar ; elle n ’avait donc aucune 
importance stratégique. La porte du Sud, par contre, 
servait aux communications du camp avec le pays. 
L ’entrée principale était flanquée de deux passages 
pour les piétons. Comme les seuils des portes latérales 
sont de 90 cm. plus bas que la chaussée passant par 
l ’entrée centrale, il faut en inférer que la Via p rinc i
palis a été surélevée au cours du Ier siècle. Cette 
hypothèse est confirmée par des investigations faites 
sur cette route. De grands trous quadrangulaires dans 
les murs de la porte Sud et de la porte Nord prou
vent que des portes de bois ont précédé les portes de 
pierre. Les tours protégeant les portes de bois étaient 
soutenues par huit puissantes poutres d ’angle. La 
porte occidentale, marquant l ’extrémité de la route 
Est-Ouest (via decum ana), était toute différente. Deux 
tours circulaires à la base, de 7,7 m. de diamètre, flan
quaient un corps central en forme de niche comportant 
trois passages, bordés, à l ’intérieur du camp, de murs 
de 5 m. de long. L’édifice, large de 28,4 m. ou 100 pieds 
environ, se trouve dans une position étrangement anor
male, ce qui provient de l ’entrecroisement, à angle 
obtus, du front Ouest et de la via decumana. La partie 
supérieure des deux tours était polygonale. Bien qu’on 
se soit rendu compte depuis longtemps que cette porte 
appartenait à une ville plutôt qu’à un camp, on croyait 
pouvoir inférer de la construction en forme de niche de 
sa partie centrale, qu’elle était fort ancienne, ce qui sem
blait confirmé par une des inscriptions de l ’époque de 
Claude, datant de l ’année 50-51. Mais les tours polygona
les, placées à l ’angle du corps central avec lequel elles 
n ’étaient cependant pas contiguës, sont d’un style pos
térieur. A moins de découvertes nouvelles, établissant 
que Vindonissa fut entourée de murailles au I Ie s., ainsi 
que le fut probablement Augst, la tour Ouest devrait 
être attribuée à la nouvelle fortification du camp en 
260 après J.-G., attestée par les inscriptions. La porte 
orientale n ’a pas encore été découverte.

On ne connaît encore que peu de choses de la réparti
tion du camp et de ses bâtiments. La Via principalis, re
liant la porte Nord à la porte Sud, avait autrefois un 
fossé d’évacuation d’eau, couvert en bois ; il fut rem
placé plus tard, de chaque côté de la route, par un canal 
maçonné, contigu à un portique pour les piétons. La lar
geur de cette route, passant par-dessus les canaux, était

de 5,9 m. ou de 20 pieds. Elle était bordée, à l ’Est, de bou
tiques quadrangulaires, alignées contre le portique, à 
l ’Ouest de quelques-uns des principaux bâtim ents du 
camp. La route de la porte Ouest n ’a pas encore été suffi
samment explorée, mais il semble qu’elle ait été égale
ment bordée d’un portique et de boutiques. On a re
trouvé des traces des routes secondaires du camp.

Les renseignements sur les casernes sont encore in
suffisants. Ce devaient être des baraques allongées, 
construites sur un plan uniforme. De chaque côté d’une 
cour étroite s ’alignaient 12 dortoirs, dans lesquels 96 
hommes étaient répartis (1 contubernium  =  8 hommes). 
A chaque extrémité de la cour se trouvait le logement 
des sous-officiers, plus grand que celui des soldats. Ainsi 
chaque moitié de caserne logeait une centurie de 100 
hommes, chaque caserne un manipule de 200 hommes. 
Trois casernes manipulaires contenaient une cohorte 
de 600 hommes, 10 cohortes constituant l ’effectif d’une 
légion, soit 6000 hommes. Il doit donc avoir eu à Vindo
nissa, 30 casernes manipulaires, sans compter celles 
pour les auxiliaires et les cavaliers. On ne connaît en
core que des vestiges de quelques casernes au Nord du 
camp, où elles devaient être construites sur deux ran
gées ; on a aussi retrouvé quelques traces de casernes 
dans la partie orientale et à l ’Ouest du prétoire.

Du prétoire, bâtim ent de l ’administration centrale, 
situé sur la Via principalis, il reste les traces des pièces 
carrées situées’ au Sud et ouvrant sur la route de la 
porte de l ’Ouest, un mur avec portique sur la rue, 
donnant sur l ’Est, et une cour centrale, dont le milieu 
est occupé par un petit bâtim ent isolé, en forme de 
temple.

Un seul édifice du camp a été complètement exploré ; 
les thermes, construits au Nord du prétoire et alignés, 
eux aussi, sur la Via principalis. Occupant un carré 
de 44 à 70 m. de côté, ils contenaient tous les aménage
ments faisant partie d ’un établissement de bains 
luxueux de l ’époque impériale. Les côtés des thermes 
étaient occupés par des étuves et de longs vestiaires, 
par les appareils de chauffage avec quatre foyers, puis 
plus tard, sur la façade méridionale, par un vaste porti
que, véritable basilique à 16 groupes de colonnes dispo
sées par quatre. L ’intérieur était richement décoré de 
mosaïques à motifs géométriques, de peintures murales, 
de bosselages. Les pavements et les murs des bains 
chauds étaient chauffés par des hypocaustes. Ces ther
mes furent construits par la X X Ie légion, à l ’époque de 
Claude ou de Néron ; la X Ie légion les agrandit et les 
transforma partiellement à l ’époque flavienne. Vers 
150 après J.-C. déjà, la partie Ouest fut détruite par la 
population civile qui en réduisit la partie orientale en 
un petit établissement balnéaire, d’un profil tout diffé
rent.

A l ’extérieur du camp, au Nord-Ouest de la porte du 
Nord, on a découvert en 1904, une colline de détritus 
amoncelés provenant de la voirie du camp et dont le 
sol a la propriété de conserver dans leur état naturel 
les objets qui y  sont enfouis. C’est ainsi qu’on a retrouvé 
des débris végétaux, des objets en bois, en cuir, des piè
ces d ’habillement. Les objets en métal se sont excellem 
ment conservés. Cette colline est devenue un précieux 
réservoir pour le musée de Brougg et donne une image 
complète de la vie quotidienne des légionnaires, leur 
façon de se vêtir, leur nourriture, leurs outils, leur ar
mement, leurs jeux, leur instruction, leur religion. 
Elle ne contient que des objets du I er siècle. Les puis
santes poutres et les madriers enfouis dans ces déblais 
sont les restes des échafaudages du haut desquels les 
charriots versaient leurs chargements.

c) Constructions à l ’extérieur du camp. Le plus bel 
édifice de Vindonissa était l ’amphithéâtre. Il fut décou
vert en 1897 par Otto Hauser, qui exécutait des fouilles 
de sa propre initiative ; acheté pour 22 000 fr. par la 
Confédération en 1898, il fut complètement m is au jour et 
soigneusement entretenu. Il forme une ellipse bien pro
portionnée de 112 sur 98 m. de diamètre. L ’espace réser
vé aux spectateurs, large de 20 m., était ménagé entre 
les deux murs extérieurs. On accédait à l ’arène par 
l’Ouest et par l ’Est, le portail principal de l ’entrée du 
public s ’ouvrant du côté Nord. 12 petites cages d’esca
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lier, construites sur la périphérie, donnaient accès aux 
gradins supérieurs. La surface de l ’édifice était de 
5400 m., ce qui donnait place à 10 000 spectateurs en
viron. Prim itivem ent, ce théâtre, construit par la 
X IIIe légion, était en bois ; 
vers 50 après J.-C., il fut 
incendié ; d ’importantes 
masses de décombres ont 
été trouvées dans la par
tie Nord ; il fut recons
truit en pierre et en bois 
par la X X Ie légion. Il 
doit avoir été utilisé jus
que vers la fin de l ’époque 
romaine.

Entre l ’amphithéâtre et 
le camp s ’étendait un 
grand forum de 122 m. sur 
138, donnant accès, au 
Nord et au Sud, à de 
nombreuses loges qui 
étaient évidemment des 
boutiques. Il semble que le 
côté Nord du forum était 
fermé par une basilique.
Cette vaste place de mar
ché témoigne de l ’impor
tance du trafic commercial 
dont la garnison était le 
centre et qui s ’effectuait 
entre les habitants des 
deux rives du Rhin. Il est 
fort probable que le nom 
de Forum Tiberii, transmis 
par Ptolémée, se rappor
tait à Vindonissa. On sup
pose avec vraisemblance La porte Oues
que Forum Tiberii était la
désignation officielle du commencement de l ’époque 1 
romaine et Vindonissa le nom originaire, qui l ’emporta 
assez rapidement sur l ’autre.

Sur la pente qui est à l ’Orient du camp, bordant la 
route menant d’Unterwindisch à la Reuss, on a décou
vert deux petits sanctuaires de forme à peu près carrée.
Le plus grand mesurait 3,5 m. sur 4 et contenait deux 
pierres d'autel avec inscriptions votives à Apollon et 
aux nymphes, invoquées comme divinités de la santé 
et des eaux. La dédicace à Apollon provient du légat 
impérial L. Munatius Gallus et date de la fin du I er s.
La forme de ce petit temple est celle des sanctuaires gau
lois. Il fut incendié et hâtivem ent reconstruit vers 
100 après J.-C., puis définitivement détruit après l ’an 
340 de notre ère. Ces constructions permettent de suppo
ser qu’une partie de Vindonissa s ’étendait jusqu'à Un- 
terwindisch et que des citoyens romains y cohabitaient 
avec des indigènes romanisés.

A l'Ouest du camp, sur la plaine s ’étendant vers 
Brougg, on trouve surtout des vestiges d’établissements 
techniques, fours à chaux et à briques, réservoirs, 
restes de maisons d’habitation et d ’auberges. C’est là 
que devaien t exister les Canabæ , l ’agglomération des né
gociants et des artisans. Les voies de communication 
étaient bordées de tombeaux, ce qui a facilité les re
cherches. Quatre routes partaient de Vindonissa : celle 
du Nord-Ouest, partant de la pointe de l ’Aar près de 
Brougg et se dirigeant sur Augusta par le Bützberg 
(bordée de tombes particulièrement nombreuses) ; celle 
du Sud-Ouest, longeant l ’Aar jusqu’à Aventicum ; celle 
du Sud se dirigeant par la coupure de Hausen vers le 
Birrfeld dans la direction de Lucerne ; celle de l ’Est, 
qui passait la Reuss au Gehling, près de Turgi, où elle 
bifurquait, une branche allant au Nord, vers Tenedo 
(Zurzacli), l ’autre se portant du côté de l ’Est, vers 
Aquae (Baden) et Turicum (Zurich). Les dernières tom 
bes (sur le Gehling) sont à 2,5 km. du camp. La plupart 
des tombes primitives bordant ces routes contenaient 
des corps incinérés ; de la dernière période romaine, on 
trouve, dans le quartier d ’Oberburg, des tombes conte
nant des squelettes.

Vindonissa tirait son eau potable du Birrfeld, qui for

mait un vaste réservoir naturel. Actuellement encore, 
une canalisation souterraine, soigneusement maçonnée, 
qui part du pied oriental du Wülpelsberg, amène l ’eau 
dans un réservoir près d ’Oberburg, d ’où elle était ré-

t de Vindonissa. D'après une photographie.

partie au camp et au village. Tous les 70 m. environ, 
des bouches étaient pratiquées dans la canalisation. 
Aujourd’hui encore, le débit de l ’eau est de 1(1 à 18 litres 
à la seconde. Cette conduite fut redécouverte et remise 
en état vers 1310, lors de la construction du couvent de 
Königsfelden. Depuis quelques années, l ’eau n'est plus 
consommée, mais utilisée seulement pour l ’alimentation  
de quelques étangs. Une seconde canalisation, dont la 
source se trouvait plus au Sud et qui était construite plus 
soigneusement encore, est aujourd’hui ensablée. Elle 
est probablement plus ancienne que l ’autre et date sans 
doute du Ier siècle.

Aux alentours immédiats de Vindonissa, c'est à 
Altenburg qu’on a fait les trouvailles romaines les plus 
importantes. Actuellement encore, quelques maisons 
rustiques de ce petit village sont adossées aux murailles 
puissantes, hautes de 7,5 m. par place, d ’un cas tel en 
forme de cloche de la dernière époque romaine. Le mur 
d’enceinte, épais de 3 m., était muni de tours extérieures 
massives, de forme semi-circulaire ; il était percé de 
deux portes. Près de la porte Ouest, on a retrouvé ré
cemment les vestiges de deux tours de flanquement 
semi-circulaires. Ferdinand Keller mentionne une 
grande’tour carrée à l ’angle Nord-Est. Ce qui en restait 
a disparu en 1891, lors de rétablissement, d ’un canal 
pour l ’usine électrique de Brougg. Une dépression du 
terrain devant le mur atteste que du côté de la terre, 
le castel était protégé par un large fossé. A Altenburg, 
on a découvert de nombreuses inscriptions du 1er s., 
soit dans les ruines des murs, soit encore en place. C’est 
une caractéristique des castels de la fin de la période 
romaine. Les murs de l ’ouvrage fortifié d ’Altenburg 
furent construits avec les meilleurs matériaux provenant 
des décombres de Vindonissa. Parmi ces matériaux de 
seconde main, on a découvert une inscription de l ’an 
260, relative à la reconstruction d’un mur, ce qui permet 
de dater de l ’ère valentinienne la construction du castel 
d’Altenburg.

D ’autres emplacements sont connus par les trouvailles 
romaines qui y ont été faites, mais leur exploration 
méthodique reste à faire. Ce sont Schindellegi (aujour
d’hui « in der Wildi »), au-dessus d’Altenburg, sur l ’Aar,

d u r s  v u  —  1 0 Septembre 1932
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qui fut peut-être un entrepôt de batellerie, comme au 
moyen âge, puis Habsbourg, le village de Hausen, et 
Tegerli, à un kilomètre au Sud du camp, sur la Heuss.

III. L e M u s é e  V i n d o n i s s a  a  H r o u g g . Construit de 
1910 à 1911 avec l ’aide financière de la Confédération, 
il contient la plus grande collection romaine de Suisse.

Son principal intérêt est que les milliers d’objets qu'il 
contient proviennent tous du même endroit. Ce sont 
moins des œuvres d’art que des témoins de la vie quo
tidienne.

IV. L e s  i n s c r i p t i o n s . Ce sont, les premiers objets qui 
aient été étudiés et collectionnés. Les pierres trouvées 
avant 1897 sont disséminées dans d’autres musées. 
Dans la liste ci-dessous, contenant les inscriptions les 
plus importantes, les parenthèses indiquent l ’année 
de la découverte et le lieu où elles se trouvent actuelle
ment.

1. Inscription murale en l'honneur de Tibère, environ 
21 après J.-C. (1899, Brougg).

2. Pierre tombale du centurion C. Allius Chiens de la 
X I IIe légion (1864, Aarau, Antiquarium).

3. Inscription murale en l'honneur de Claude, 47 après 
J.-C. (1898, Brougg).

4. Inscription murale en l ’honneur de Pomponius 8e- 
cundus, légat impérial, 50-51 après J.-C. (2 parties :
a) Baden, château baillival ; b) 1842, Aarau).

5. Inscription murale en l ’honneur de Pomponius 8e- 
cundus, 51 après J.-C. (2 parties : a) 1860, Aarau ;
b) 1893, Königsfelden).

6. Pierre tombale du médecin Ti. Claudius Hymnus, 
de la X X Ie légion (1698, autrefois à Gebenstorf, 
aujourd’hui disparue).

7. Inscription murale des Vi cani Vindonissenses, pro
venant d’un arc dédié à Mars, Apollon et Minerve, 
79 après J.-C. (connue depuis 1489, retrouvée en 
deux morceaux en 1779, Aarau).

8. Inscription murale en l ’honneur de Doinitien, 81-96 
après J.-C. (recouverte en 1893, moulage en plâtre 
à Brougg).

9. Pierre tombale de M. Magius Maccaus, de la X Ie lé
gion (avant 1688, autrefois à Gebenstorf, aujour
d'hui disparue).

10. Pierre tombale de L. Titennius Victorious, de la 
X Ie légion (avant 1727, lieu de conservation in
connu).

11. Pierre tombale de M. Apronius Secundus, de la 
X Ie légion (1794, Aarau).

12. Pierre tombale de M. Julius Maximus, ingénieur, de 
la X Ie légion (1837, Zurich. Musée national).

13. Inscription votive de Q. Nicennius à la déesse des 
carrefours (1852, Zurich).

14. Pierre tombale de P. Tettins Vaia, de la X Ie légion 
(1856, Aarau).

15. Pierre tombale de Q. Lucilius Prudens, de la X Ie lé
gion (1856, Aarau).

16. Autel de M. Masterna, de la X Ie légion, aux dieux 
protecteurs (1882, Aarau).

17. Autel de L. Flavius 
Burrus, de la X Ie lé
gion au dieu Silvan us 
(1897, Brougg).

18. Autel de M. Masterna, 
de la X Ie légion, à 
tous les dieux et dées
ses (1897, Brougg).

19. Inscription murale des 
Cives Romani (Vin
donissenses) (1911, 
Brougg).

20. Autel de L. Munatius 
Gallus à Apollon (1912, 
Brougg).

21. Autel de C. Viselius 
Verecundus, de la X Ie 
légion, aux nymphes 
(1912, Brougg).

22. Autel de... Verecundus, 
adjudant de la X Ie 
légion (1920, Brougg).

23. Pierre tombale de M. 
Luxsonius Festus, de 
la X Ie légion (1921, 
Brougg).

24. Inscription murale des 
negotiatores salsari, le- 
gum inari (?) (mar

chands de fruits et de légumes, fortement détériorée) 
(1852, Zurich).
25. Inscription votive de... Flaccius... vétéran, à Diane 

(1872, Aarau).
26. Inscription murale d’Asclepiades, fonctionnaire im 

périal, en mémoire de la reconstruction d’un temple 
de Jupiter incendié pour les Vicani Vindonissenses 
(1872, Aarau).

27. Pierre votive de C. Careius Tertius à Jupiter (1916, 
Brougg).

28. Inscription murale en l'honneur de la reconstruction 
d'un mur parles troupes en 260 après J.-C. (1854, 
Aarau).

Bibliographie. Grabungsberichte der Gesellschaft Pro 
Vindonissa, régulièrement publiés dans .4 S A à partir de 
1897. —  Jahresberichte der Ges. Pro Vindonissa, à partir 
de 1906. —  J S G U .  —  S. Heuberger : A u s der Bauge
schichte Vindonissas, 1909. — Le memo : Das A m p h i
theater Vindonissa. —  R. Laur-Belart : Die Erforschung 
Vindonissas unter S. Heuberger, dans Argooia X L II, 
avec bibliographie 1897-1927. —  Le même dans A a r
gauische Heimatgeschichte II, Römerzeit. — J. Hei- 
erli : Vindonissa I, Quellen und Literatur, dans Ar-
govia X X X I, avec bibliographie ancienne. —  S. 
Loeschcke : Lam pen aus Vindonissa. — F. Stähelin : 
Die Schweiz in römischer Zeit. — F. Keller : Die rö
mischen Ansiedelungen in  der Ostschweiz, dans M A  GZ
XV. —• Corpus Inscription. Latin. X III. — E. Vogt : 
Bemalte gallische Keram ik aus W indisch, dans ASA  
1931. [ R .  L a u r - B e l a r t . ]

V I N D R E T .  Famille originaire de Chilly (Haute- 
Savoie), reçue bourgeoise de Genève en 1501. Elle 
compte — P i e r r e ,  marchand, du Conseil des Cin
quante 1512-1513, 1515, 1519, 1521-1527, des Soixante 
1536, procureur de l ’hôpital des pestiférés 1530-1531. — 
Covelle : LB . — RC. — L. Sordet : Diet. mus. — Archi
ves d ’É tat Genève. [H. G.]

V I N E I S , de ( W e i n g a r t e n ) .  Famille valaisanne 
éteinte, originaire de Haters, qui se répandit au X IIIe s. 
dans les châtellenies de Sierre, de Granges et de Sion.
— 1. L ouis, donzel, à Sierre en 1223, vassal de l ’évêché.
— 2. F r a n ç o i s , de Haters, chevalier, 1351. — 3. A n 
t o i n e , major de Morel 1431. —  4. Cl a u d e , bourg
mestre de Sion 1522. — 5. A n t o i n e , gouverneur de 
Saint-Maurice 1696. — 6. L a u r e n t , gouverneur de

Inscription romaine trouvée à Vindonissa, cf. I V /7. D ’après une photographie.
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Saint-Maurice 1691, grand châtelain de Bierre. — 
d’Angreville. — Furrer II. — Gremaud. [Ta.]

VI N ELZ (français F e n i l  ou F e n i s )  (C. Berne, I).
Cerlier. V. V G S). Com. et Vge. Aux X Ie et X IIe s.,
Feni ; au X I I Ie s., F enis, V inils, F en ix  ; au X IV e s., 
Finils. Arm oiries : d ’argent à une serpette d’azur em

manchée d’or, senestrée d’un soc de 
charrue d’azur. Fenis passe pour être 
la station la plus importante de l ’âge 
du bronze en Suisse. Découverte en
1881, explorée les années suivantes,
cette station a livré plus de cent objets 
entièrement en bronze, haches-mar- 
teaux échancrés, vases richement orne
mentés, crânes, vestiges de filets, etc. 
On a également fait des trouvailles dans 
un établissement de l ’âge de la pierre, 

situé plus loin de la rive actuelle (Th. Ischer : Die P fahl
bauten des Bielersees). Au Schaltenrainwald se trouve la 
colline portant autrefois le château des comtes de 
Fenis (voir art. H a s e n b u r g ) .  La localité se trouvait 
dans la seigneurie de Cerlier et appartenait au 
comté de Neuchâtel-Nidau, dont elle partagea les 
destinées. L ’église de Fenis est mentionnée pour la 
première fois en 1228 ; elle était sous le patronage 
de la Vierge. En 1228, elle faisait partie du décanat 
de Soleure ; en 1285 et postérieurement, de celui de 
Saint-Imier. La collation appartenait aux comtes de 
Neuchâtel-Nidau ; le comte Rodolphe IV de Nidau 
la légua au couvent de Saint-Jean avec lequel elle 
passa à Berne. La partie inférieure du clocher est du 
X IIe ou du X IIIe s. Le clocher fut reconstruit en 1542. 
Le chœur et la nef datent de la fin du moyen âge. La 
date de 1484 est inscrite au-dessus de l ’entrée principale, 
à l ’intérieur. En 1527, à l ’occasion d ’une reconstruction 
de l ’église, le Conseil de Berne fit don de la cloche et des 
tuiles, dont une partie provenait de la célèbre chapelle 
des Sept Chênes. En 1825, un incendie réduisit 15 mai
sons en cendres et coûta la vie à dix personnes. —  F R B . 
— P. Æschbacher : Die Grafen von N idau. — W .-F. v. 
Mülinen : Beitr. VI. — Arch. d ’É tat Berne. [ Æ s c h b a c h e r . ]  

VIN ET.  Famille vaudoise, fixée à Gilly 1687, bour
geoise de Crassier 1727. 11 est à peu près certain qu elle 
descend d’un réfugié protestant, originaire de Guillestre 
(Hautes - Alpes) : P a u l  Vinay. — A l e x a n d r e ,  célèbre 
théologien, penseur et critique littéraire, * 17 juin 1797 
à Ouchy. Fils de M a r c ,  1770-1822, secrétaire du Dépar
tem ent vau dois de l ’Intérieur (voir H. Lecoultre : Le 
père d 'A . Vinet). Il était au milieu de ses études de 
théologie à Lausanne, lorsqu'on 1817 il devint maître 
de français au gymnase et au pédagogium de Bàie ; 
fonctions auxquelles s’ajoutèrent bientôt des leçons 
à l ’École des filles et des cours de littérature à l ’uni
versité (professeur extraordinaire dès 1819, ordinaire 
dès 1835). Il publia, sous le nom de Chrestomathie 
française, 3 volumes (1829 et 1830) de morceaux choi
sis, accompagnés de notes et d ’une revue historique des 
principaux écrivains. Lors des affaires qui suivirent le 
soulèvement de la campagne bâloise contre le chef-lieu, 
les autorités de Bàie chargèrent Vinet d ’aller plaider 
leur cause auprès du gouvernement vaudois.

Ayant eu maintes fois à occuper, par complaisance, 
la chaire de l ’Église française de Bàie, Vinet réunit ses 
sermons dans les volumes intitulés Discours sur quelques 
sujets religieux, 1831 et Nouveaux Discours, 1841, 
dont il a donné plusieurs éditions augmentées. Le Se
meur, journal religieux, politique et littéraire, fondé 
par un groupe de protestants parisiens, en 1831, reçut 
de lui divers articles de morale chrétienne et de nom 
breuses études de critique littéraire. De ceux-là, il 
groupa les principaux dans ses Essais de philosophie 
morale, 1837 ; celles-ci, jointes à d ’autres travaux litté
raires, cours, etc., ont aussi paru plus tard en volumes, 
notamment ses travaux sur Pascal.

L ’intolérance qui sévissait alors, de fait et légalement, 
dans le canton de Vaud le fit entreprendre une lutte  
persévérante en faveur de la liberté religieuse et même 
de la séparation complète entre l ’É tat et les Églises. 
Deux concours, ouverts par la Société de la morale chré
tienne (de Paris), lui fournirent l ’occasion d’écrire à ce

propos son Mémoire sur la liberté des cultes, 1826, puis 
son Essai sur la manifestation des convictions religieuses, 
1842.

En 1837, Vinet devint professeur de théologie prati
que à l ’académie de Lausanne. Il prit part aux discus
sions qu’entraînait la revision des lois ecclésiastiques 
du canton de Vaud, et fut plus tard membre de la com
mission chargée de rédiger un projet de réorganisation 
de l ’instruction publique. Il était, d ’autre part, le prési
dent et l ’âme du comité qui dirigeait l ’école supérieure 
des jeunes filles, de Lausanne.

Toujours malade, depuis un accident survenu en 
1820, Vinet mourut le 4 mai 1847, à Clärens. Un m onu
m ent lui a été élevé à Lausanne en 1900.

De bonne heure, Vinet s’était préoccupé de questions 
économiques et politiques. C’est sur ce genre de sujet 
que portaient quelques- 
uns de ses premiers articles 
(au Nouvelliste vaudois), 
et il y  revint dans l ’un de 
ses derniers écrits : Du so
cialisme considéré dans son 
principe, 1846. Ce qu’il 
oppose au « socialisme » (il 
entend par là l ’étatisme), 
ce n ’est point l ’individua
lisme — autre erreur à ses 
veux — mais un système 
libéral, où la « solidarité » 
morale et civile se trou
verait d’autant mieux as
surée que seraient plus 
complètement respectés 
les droits de toute « per
sonne » humaine. Une ins
piration analogue anime 
ses écrits d’ordre pédago
gique.

En religion, Vinet, sym 
pathique à l ’esprit sérieux et fervent du Réveil mais 
opposé à l ’étroitesse qu’il voyait s’y  mêler s’est attaché 
à montrer combien l ’Évangile répond à to iT le s  vrafs 
besoins de la nature humaine et comment tant de 
« dualités », autrement irréductibles pour notre pensée 
et pour notre volonté, trouvent leur conciliation dans 
ce « fait » réparateur : l ’incarnation de Dieu dans le 
Christ. L ’influence de la pensée de Vinet a été con
sidérable et dure encore.

Bibliographie. Eug. Rambert : H. Vinet ; histoire de 
sa vie et de ses ouvrages, 5e éd. 1930. — Müe de Mes- 
tral-Combremont : Vinet, 1930. — Ph. Bridel : A . V i
net ; sa personne et ses idées. — A la suite de la 3e éd. du 
livre de Rambert se trouve un Catalogue des œuvres 
de Vinet. Un comité, constitué en 1847, a publié 21 vol. 
d’œuvres de Vinet à quoi sont venus s ’ajouter 2 volumes 
de Lettres. La Société d ’édition Vinet, fondée en 1908, 
pour entreprendre une nouvelle édition, plus complète 
et enrichie de préfaces documentaires, a publié jusqu’ici 
10 vol.

L ’Esprit d ’A . Vinet, par Astié (2 vol. 1861) offre un 
recueil de ses plus essentiels passages, classés systém a
tiquement. rp], g ]

VI N G L E ,  P i e r r e  de ,  * à Lyon vers 1495, imprimeur 
a Lyon, puis à Genève en 1533 et à Neuchâtel de 1533 
à 1535 ; partisan de la Réforme, il imprima entre autres 
la Bible française d ’Olivetan et les œuvres des premiers 
réformateurs. — Th. Dufour : Notice bibliogr. sur le 
Catéchisme de Calvin. — Baudrier : Bibliographie lyon
naise X II. cf. G.l

VI NG RA.  Voir W i n g r e i s .
V I N O T ,  S im é o n ,  cordelier, originaire d’Arc en Bar- 

rois (France), prédicateur français à Fribourg 1559, 
gardien du couvent de Fribourg 1560-1563. curé du 
Landeron 1563, prédicateur à Fribaurg 1572-1575. 
t  25 mai 1575. — A. Daguet : Coup d ’œil sur le mouve
ment intellectuel de Fribourg au X V I e s., dans A S H F  II. 
— B. Fleurv : Catal. des religieux du couvent des Corde
liers, dans A S H F  VIII. çj. y.]

V I N T S C H G A U .  Cette vallée, appartenant aujour
d’hui à la province italienne du Haut-Adige, entretint,

Alexandre Vinet. 
D ’après un portr ai t à l’huile.
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de l ’époque romaine au commencement du X IX e s., 
des rapports politiques et ecclésiastiques suivis avec la 
Rhétie, puis avec les III Ligues grisonnes. Elle faisait 
partie de la province romaine Radia prima. A l'époque 
mérovingienne, le Vintschgau dépendait, politiquement 
et ecclésiastiqucment, de la Rhétie curiale. En 700, la 
vallée doit avoir été rattachée politiquem ent à la Ba
vière. A cette époque, le Vintschgau s ’étendait jusqu’à 
Passerbrücke, près de Meran, et comprenait aussi la 
Basse-Eugadine jusqu’à Pontalt et le Münstertal. Ces 
deux dernières régions furent ainsi perdues pour la 
Rhétie. Au point de vue religieux, toutefois, le Vintsch
gau demeura, avec la Basse-Engadine et le Münstertal, 
rattaché à l ’évêché de Coire. Grâce à des donations impé
riales, notam m ent d’Othon Ier au X I Ie s., aux donations 
des frères Gebhart et Ulrich von Tarasp et à l ’acquisition 
de Frickingen, l ’évêque redevint le principal propriétaire 
foncier de la région. Les tenanciers des fiefs épiscopaux 
relevaient de la juridiction de l ’évêque. Celle-ci fut exer
cée à partir de 1239 par les baillis de Matsch et, partielle
ment, par ceux de Reichenberg, qui avaient hérité du 
vidom nat épiscopal. Les Reichenberg s’éteignirent en 
1383 ; les baillis de Matsch, les seigneurs laïques les 
plus puissants du haut Vintschgau, perdirent en 1421 
leur charge judiciaire qui fut désormais exercée par le 
capitaine de l ’évêque, résidant au château de Fürsten
burg. Outre ce château, ceux de Churbourg, Reichen
berg, Rotund, Helfmirgott et Montani, dans le haut 
Vintschgau, appartenaient à l ’évêque de Coire. Le tri
bunal se réunissait deux fois par an à Mais pour juger les 
sujets de l ’évêque à Untercalvcn, tandis que Täufers, 
qui faisait encore partie du Vintschgau, ressortait de la 
juridiction épiscopale d ’Obcalven, dans le Münstertal. 
Outre les tribunaux épiscopaux, il existait encore des 
cours comtales à Naudersberg (juridiction qui fut retirée 
à l ’évêque de Coire en 1421 par les Habsbourg), à Mais 
et à Glurns, qui dépendaient des baillis de Matsch et 
d’autres seigneurs, notam m ent des comtes du Tyrol. 
Le château de Tyrol, qui donna son nom au pays tout 
entier, était un fief épiscopal. La haute juridiction ap
partenait aux comtes du Tyrol ; à partir de 1363, elle 
fut aux mains des Habsbourg, qui cherchaient à concen
trer tous les pouvoirs dans leur maison. Leurs visées 
furent favorisées par la condescendance de certains évê
ques de Coire, sympathiques à l ’Autriche ; la situation  
des évêques fut, en outre, affaiblie par leurs nombreuses 
querelles avec leurs vassaux, surtout avec les baillis de 
Matsc.h. La faiblesse de l'évêque Peter von Böhmen à 
l ’égard des Habsbourg incita le chapitre cathédral et les 
sujets de l ’évêque à conclure la Ligue de la Maison- 
Dieu de 1367, à laquelle se rallièrent également les juri
dictions du Vintschgau. Cet acte ne m it pas fin, toutefois 
à la lutte qui se livrait en Vintschgau pour les droits 
de souveraineté et de juridiction. La guerre de Souabe, 
qui, pour les Grisons, eut son principal théâtre en 
Vintschgau (bataille de Calven), n ’apporta pas grand 
changement à la situation. Au X V Ie s. encore, il y  eut 
des traités au sujet des droits de juridiction et fonciers 
en Vintschgau ; ce fut le cas en 1503, 1519, 1535, 1540 
et 1592. Chacun d’eux marquait un recul de la puis
sance épiscopale et par là de l ’influence grisonne en 
Vintschgau. A partir de 1570, la juridiction d’Untercal- 
ven cessa, sur l'ordre du gouvernement tyrolien, de 
participer aux assemblées de la Ligue de la Maison-Dieu 
et s ’abstint de solenniser les renouvellements d ’alliance, 
ce qui ne l ’empêcha ni de se plaindre d’être mise à 
l'écart dans l ’attribution des fonctions en Valteline, 
ni de toucher sa part des pensions étrangères. Ce ne fut 
qu’en 1618, avec l ’occupation du château de Fürsten
burg par l ’archiduc Léopold, que la séparation d’Unter- 
calven devint complète. Les efforts des III Ligues en vue 
de regagner ce territoire demeurèrent infructueux. En 
1665, l ’évêque de Coire alla jusqu’à conclure avec l ’Au
triche un traité formel de renonciation à ses droits 
épiscopaux. Le château de Fürstenburg resta la pro
priété particulière de l ’évêque, et les liens religieux entre 
le Vintschgau et l ’évêché de Coire subsistèrent ; ils 
ne prirent fin qu’en 1803, par le traité avec l ’Autriche. 
Se fondant sur cette convention, l ’Autriche alla jusqu’à 
procéder, au grand détriment de l ’évêché de Coire,

à l ’incamération des propriétés particulières de l ’évêché. 
Au X V IIIe s., l ’Autriche avait tenté d ’acheter le Müns- 
tertal à l ’évêque (1728), mais les III Ligues parvinrent 
alors à révoquer cette vente en payant un dédommage
ment (voir art. G r i s o n s ) .  Néanmoins, ce fut pour les 
Grisons la perte de Täufers. Ainsi, l ’antique frontière 
entre le Vintschgau et le Münster tal, marquée par la 
croix qui se trouve entre Täufers et Münster, redevint 
la frontière entre le Vintschgau et le canton des Grisons. 
Elle fut maintenue lors de la dernière délimitation de la 
frontière en 1859. — P.-C. Planta : V ie currät. Herr
schaften. — Le même : Das alte Rätien. — ,f.-C. Muoth : 
Æmterbücher, dans J H G G  1897. — Wilh. Plattner : 
Das Verhältnis des Unterengadins und M ünstertals zur 
Grafchaft Tirol, dans JH G G  1893. — J.-C. Muoth : 
Gaudenz von Matsch, dans J H G G  1886. — P. F offa : 
Das M ünstertal. — J. B ott : Die Losreissung des Gerichts 
Untercalven und der Gem. Taufers vom Freistaat der 
I I I  Bünde. — J.-G. Mayer : Bistum  Chur. —  C. et F. 
Jecklin : Festschrift zur Calvenfeier. — R.-O. Tönjachen : 
Baldiron und die rät. Bünde. — P.-C. Planta : Die 
österr. Incammeration, dans P J  1887. — P.-J. Ladurner : 
Die Vögte von Matsch. [ P .  G i l l a r d o n . ]

V INZEL (C. Vaud, D. Rolle. V. DG S). Vge et Com. 
En 1145, Vincyel, Vingels. 11 faisait partie, au moyen 
âge, de la seigneurie d ’Aubonne, puis fut inféodé en 1306 
à Jean de Scnarclens, chevalier. Il resta dans cette fa
mille jusqu’à la révolution. La maison seigneuriale passa 
au X IX e s. aux Frossard de Saugy et aux Reding.—  
D H V. [M. 11.]

V IN Z E N Z , von. Voir V i n c e n z .
VIOL,  H a n s ,  auteur des chansons sur les batailles de 

Grandson, Morat et Giornico, il était, l ’un des chanson
niers de batailles qui résidaient à Lucerne, à titre d ’ha
bitant dans la seconde moitié du X V e s. — Gfr. 18, 
p. 187. — Bàchtold. [P.-X. W.]

V I O L E T T E ,  J e a n .  Voir G u n t e n ,  v o n .  
VIOLLIER.  Famille originaire de Manglieu (Puy- 

de-Dôme), réfugiée à Genève au X V Ie s. Arm oiries : 
écartelé, aux 1 et 4 d ’argent, aux 2 et 3 
d’azur à neuf ruches d ’abeilles d ’or, 3, 
3 et 3. Le premier Viollier reçu à la 
bourgeoisie de Genève en 1584 fut E l i e ,  
imprimeur. La descendance de la fa
mille s ’établit par deux fils de L a u 
r e n t ,  coutelier : A b r a h a m ,  reçu bour
geois en 1615, et P i e r r e ,  reçu bour
geois en 1612. Parmi les descendants 
d’Abraham : — 1. J e a n - P i e r r e ,  1755- 
1818, membre du gouvernement pro

visoire à la Restauration (déc. 1813), conseiller d ’Ètat 
1814. — 2. J e a n - L o u i s ,  fils du n° 1, 1778-1840, du 
Conseil représentatif, député à la Diète 1815 et 1822. 
— 3. J o s e p h  - H y a c i n t h e ,  1815-1879, pasteur au 
Petit-Saconnex et à Genève, rédacteur de Y Alliance  
libérale. — 4. E r n e s t - L o u i s ,  fils du n° 3, 1852-1931. 
architecte, auteur de la restauration de la cathédrale 
de Saint-Pierre à Genève. — 5. A u g u s t e - L o u i s ,  fils 
du n° 3, 1854-1908, artiste-peintre. — De la branche 
de Pierre: — 1. G a b r i e l - F r a n ç o i s ,  1763-1814, établi 
en Russie, où il devint conseiller d ’É tat et secrétaire 
de l ’impératrice. —  [Aug. G.] —  2. D a v i d ,  * 1876 à 
Vevey, D r es lettres, archéologue attaché au service 
des monuments historiques du canton de Vaud, puis 
assistant au Musée national en 1904. Vice-directeur du 
Musée national 1913-1930. Auteur de : Les civilisations 
prim itives de la Suisse, 1916 ; E ssai sur les rites funé
raires en Suisse des origines à la conquête romaine ; 
Sépultures du second âge du fer sur le plateau suisse ; 
Carte archéologique du canton de Vaud. Collaborateur au 
D H B S. — DSC. —  [M. R.] — 3. R a o u l ,  * 1884, D r ès 
sciences, chimiste cantonal à Bâle. — Galiffe : Not. 
gén. III. — H. Heyer : L ’Église de Genève. —  Edm. 
Barde : Un magistrat de la Restauration (J .-P . Viol
lier), dans Étr. gen. 1927. [Aug. G.]

V I O N A ,  serait, suivant G. Simona, le nom de l ’an
cien Brione sur Minusio, dont la tradition indique encore 
les restes de l ’église et le presbytère avec la date 1551. — 
G. Simona : Note di arte antica. [C. T.]

V I O N N A Z  (C. Valais, D. Monthey. V. D G S). Com.
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et Vge où l'on a trouvé des objets romains. A partir de 
1025, son territoire, avec Revereulaz et Torgon relevait 
du prieuré de Lutry, qui était représenté à Vionnaz par 
un prieur. Celui-ci jouissait de tous les droits féodaux, 
y compris la juridiction, sauf le dernier supplice qui était 
réservé au châtelain de Chillon. La basse justice était 
rendue par le métrai. Après l ’occupation du territoire 
de Monthey en 1536, les Haut-Valaisans rachetèrent 
les droits du prieur vers 1570. Ils maintinrent le métrai, 
mais attribuèrent l ’exercice de la haute justice à un 
officier, plus tard le châtelain du Bouveret résidant à la 
Porte du Scex. Depuis 1798, Vionnaz forme une com
mune avec Revereulaz et Torgon. Le village brûla com 
plètem ent en 1800. La paroisse paraît fort ancienne ; 
elle fut desservie d ’abord par des religieux de Lutry, 
ensuite par des prieurs commendataires. La paroisse 
de Revereulaz s ’en détacha en 1798. Le premier lieu 
de culte fut utilisé jusqu’en 1585, puis la deuxième 
église, dont le clocher subsiste, a été remplacée en 1910 
par l ’édifice actuel. Le droit de collation fut exercé dès 
avant 1570 par l ’É tat du Valais ; il passa en 1907 à 
l ’évêché. [Ta.]

V I O N N E T .  Familles des cantons de Fribourg et de 
Yaud.

A. Canton de F ribou rg . Familles d’Attalens, Gratta- 
vache et Vaulruz, dont le nom est mentionné à Cottons 
dès 1 3 4 4 ,  à Fribourg dès 1356 et à Vaulruz dès 1387. Ré
ceptions dans la bourgeoisie de Fribourg en 1356, 1580, 
1681, 1692. Arm oiries : d’argent chapé de sinopie. —  R o
d o l p h e ,  curé de Praroman 1 6 4 4 - 1 6 5 1  ; curé-doyen de 
Marly 1655-1679 ; fonda, en 1666, la chapelle du Petit- 
Marly. f  à Marly 3 févr. 1679. — J. Gumy : Regeste de 
Hauterive.— A. Dellion : Diet. VI, 424 ; V III, 324, 334 ; 
IX , 201 : X II, 147, 153, 160. — Collection Gremaud 
n" 48 (mns. aux Archives d ’É tat de Fribourg). [J. N.j

B. Canton de V aud. Famille de Vufïlens-le-Château 
en 1490, de Saint-Livres avant 1572, d ’Aubonne en 1735.

— PAUL, 27 juil. 1830 - 16 
janv. 1914, pasteur à Gran
ges 1856, Pampigny 1858, 
Etoy 1866-1896, fonda
teur et conservateur du 
Musée historiographique 
vaudois ; auteur des M o
num ents préhistoriques de 
la Suisse occidentale et de 
la Savoie et de l ’illustra
tion du volume A u  Peu
ple vaudois, 1903. —  P S  
•1914. [M. R.]

V I O T,  R o l a n d ,  pré
vôt du Grand Saint-Ber
nard 1611, a laissé une
histoire du Grand Saint-
Bernard, une chronologie 
du duché d’Aoste, ainsi 
qu’un inventaire des droits 
de la prévôté de Montjoux, 
1628. — B.-P. Duc : La 
maison du St. Bernard. [Ta.] 

V I Q U E R A T .  Famille vaudoise, de Gombremont-
le-Grand, avant 1549, de Cronay 1624, de Donneloye
1650. — J a c q u e s - F b a n ç o i s , 1838-1904, de Donneloye, 
député au Grand Conseil 1866, conseiller d ’État 1878- 
1901, président en 1881, 1885, 1892, 1899, colonel d’in
fanterie 1888, donna une grande impulsion à l ’agricul
ture et à la viticulture ; député au Conseil national 
1883-1899. — Livre d'Or. [M. R.]

VI R A - G A  IVI BAROGINO (C. Tessin, D. Locarno. 
Y. D O S). Com. et paroisse. En 1387, Vira de Gamba- 
rognio ; 1591, Villa et Vira. Au moyen âge, Vira fît 
partie de la grande vicinanza  du Gambarogno et sous la 
domination suisse il forma une des cinq communes ou 
groupes de la dite vicinanza. En 1917, on découvrit dans 
la localité de Campacelo une pierre avec inscription dite 
nord-étrusque avec plusieurs objets préhistoriques. Lors 
de la guerre de Giornico, Vira devint le quartier général 
des chefs des troupes ducales (20 déc. 1478). En 1497 le 
village fut incorporé à l ’éphémère comté d’Angera. 
Dans le territoire de Vira existait depuis une date

inconnue un port important (Magadino) avec une 
souste, et la commune avait un droit de péage, men
tionné encore en 1840 sur toutes les marchandises qui y  
étaient débarquées. Un règlement de 1592 et une con
vention de 1676 tâchèrent de mettre un terme aux 
nombreux conflits, au sujet du port, surgis avec les 
cantons souverains, mentionnés encore en 1744. Dès 
1605 le curé était chargé de l ’école pour les enfants 
des villages formant la paroisse. La commune de Vira 
comprit aussi Magadino et Quartino, qui en furent 
détachés pour former la commune de Magadino en 
1843. Au spirituel. Vira fit d ’abord partie de la 
paroisse de San Vittore de Locarno-Muralto. A une 
date inconnue, l ’église de Vira fut détachée de San 
Vittore et devint l ’église-mère de tout le Gambarogno, 
moins Contone, d ’où se détachèrent les paroisses d’Inde- 
mini 1556, San Nazaro et Sant’Abbondio 1558, Piazzo- 
gna 1838 et Magadino 1846. L’église de San Pietro 
est déjà mentionnée en 1387 ; une nouvelle église, bâtie 
de 1611 à 1615, fut consacrée en 1616 et agrandie en 
1804. Elle possède une croix gothique du XV* s. Les 
chapelles de Santa Maria Maddalena à Vira et de la Ma
donna degli Angeli à Possano sont mentionnées en 1591. 
Population : 1591, 130 ménages (avec Magadino et 
Piazzogna) ; 1833, 834 hab. (avec Magadino) ; 1870, 
642 ; 1930, 471. —  K. Meyer : Die Capitanei von 
Locamo. — BStor. 1879, 1882, 1892, 1903, 1915. — 
Riv. archeol. com. 1917-1918. — LL . —  A S I. —
O. Weiss : Die tessin. Landvogteien. — Monitore di L u 
gano 1921. —  G. Duetti : Note storiche rei. —  S. Monti : 
A tti. [C. T.]

V I RA -M E ZZ O  VICO (C. Tessin, D. Lugano. V. 
D G S ). Vge et paroisse de la commune de Mezzovico. Il 
en dépendit au spirituel jusqu’en 1838, année où il fut 
érigé en paroisse. En 1591, on y  mentionne la chapelle 
Sant’Antonio. L ’église paroissiale actuelle, construite 
sur l'emplacement de cette chapelle, fut terminée vers 
1684. La chapelle de Loreto fut construite à la fin du 
X V IIe s. Population : 1591, environ 300 hab. — BStor. 
1891. — S. Monti : A lti. — E. Maspoli : L a  Pieve 
d ’Agno. [C. T.]

V I RCH AU X.  Famille de Saint-Biaise (Neuchâtel), 
connue dès le X V Ie s. —  1. G u s t a v e ,  * 24 juil. 1834 à 
Saint-Biaise, t  25 nov. 1906 à Neuchâtel, D r med., 
député au Grand Conseil 1871-1877, 1889-1892, au 
Conseil des États 1875. — 2. P a u l ,  * 7 juin 1862 à 
La Chaux-du-Milieu, t  30 mars 1930 à Genève, peintre 
au Valais et à Genève. — Mess, boiteux de Neuch. 1908, 
1931. „ [L. M.j

VI R ÉS ,  P a u l ,  pseudonyme de Paid Vollenweider, 
d’origine zuricoise, * à Genève, Eaux-Vives, le 29 juil. 
1893, naturalisé genevois 1900. En 1914, collaboration 
au Livre des D ix. A publié, Les Sursauts, poèmes 1915 ; 
A  l ’heure de vivre, poèmes 1919 ; Souvenirs de la Légion 
étrangère, 1928. Collaboration à divers journaux et re
vues, prose et vers. [J. V.]

VI RET.  Plusieurs familles vaudoises. A celle d ’Orbe 
se rattache. — 1. P ie r r e ,  * à Orbe en 1511, destiné à la 
prêtrise, il ne reçut cependant jamais les ordres ; après 
avoir suivi les écoles de sa ville natale, il alla à Paris, au 
collège de Montaigu vers 1527. Il rentra à Orbe en 1530, 
complètement gagné à la Réforme. C’était l ’époque où 
Farei, envoyé par les Bernois, faisait ses tournées m is
sionnaires dans le Pays de Vaud ; il détermina chez le 
jeune Viret la vocation pastorale : Viret prêcha son pre
mier sermon le 6 mai 1531 à Orbe. Nous trouvons Viret à 
Orbe, à Grandson (1531), à Payerne (1532), à Neuchâtel 
(1533), à Genève (1534), puis de nouveau à Neuchâtel où 
il collabore avec Marcourt à la rédaction des fameux pla
cards. Pendant près de deux ans, son ministère alterne 
entre ces deux villes. A la fin de février 1536, il rejoint 
l’armée bernoise à Yverdon ; les soldats du contingent 
lausannois l ’emmènent dans leur ville, où il entreprend 
la prédication de la Réforme. Il fut un des principaux 
orateurs de la Dispute de Lausanne (oct. 1536) et l’or
ganisateur du culte réformé dans les terres conquises 
par Berne ; il fut pendant plus de vingt ans le premier 
pasteur de Lausanne et cumula un temps ces fonctions 
avec celles de professeur de théologie à l ’académie. Il 
jouit pendant longtemps de la confiance du gouverne

Paul Vionnet. 
D’après une photographie.
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ment qui écoutait volontiers ses avis. Mais, à la fin, ces 
bons rapports se gâtèrent ; il y  eut un premier conflit 
à propos clos biens d’Église que Viret aurait voulu voir 
conservés à l ’usage du culte et que LL.EE. vendaient

P i e r r e  V i r e t .  D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r  b o i s  
d a n s  : Les Vrais portraits des hommes illustres d e  T h .  d e  B è z e .

pour payer les dettes qui pesaient sur le Pays de Vaud. 
Plus grave fut le conflit à l ’occasion de la Cène. Viret et 
ses collègues, Français pour la plupart, étaient des disci
ples de Calvin ; ils ne voulaient pas donner la commu
nion à des indignes ; Berne défendait aux pasteurs de 
prononcer l ’excommunication. Finalement, Viret et plu
sieurs de ses collègues refusèrent de donner la Cène dans 
ces conditions (déc. 1558) ; ils furent déposés (1559) ; 
Viret fut exilé. Il se retira à Genève où il passa les années 
1559 et 1560, occupé à la prédication et à l ’organisation 
de l ’académie. Sa santé étant mauvaise, il accepta un 
appel de l ’Église de Nîmes (1561-1562), puis il fut 
pasteur à Lyon (1562-1565). Appelé par Jeanne d’Albret 
dans le Béarn, il fut pasteur à Pau et professeur à l ’aca
démie d’Orthez, où il mourut le 4 mai 1571. Viret a 
énormément écrit ; on trouvera la liste de ses ouvrages 
dans Barnaud : P. Viret. Sa  vie et son œuvre, Saint- 
Amans, 1911. Des extraits en ont été publiés en 1911, 
à  Lausanne, sous ce titre : Pierre Viret d ’apr'es lui-même, 
par Ch. Schnetzler. On a beaucoup écrit aussi sur P. 
Viret. Aux historiens de la Réformation, Ruchat, Her- 
minjard, Vuilleumier, il y  a lieu d'ajouter : J. Cart : 
P. Viret, le réformateur vaudois, 1864. — Ph. Godet : 
P . Viret, 1892. — H. Vuilleumier : Notre Pierre Viret, 
1911. — A. Piaget : Actes de la Dispute de Lausanne, 
1928. [C. G.]

A  celle de Villars-Tiercelin : — 2. H e n r i . 1854- 
1896, pédagogue, directeur du gymnase et collège clas
sique de Lausanne. — 3. C h a r l e s , 1856-1918, frère 
du n° 1, imprimeur, député au Grand Conseil 1901- 
1909. — 4. O s c a r , 1863-1931, frère du n° 3, juge can
tonal 1901, présida ce corps en 1904, 1916-1917. —
5. H e n r i , * 1882, conseiller national 1919-1922. — 
Livre d ’Or. [M. R.]

5. L ouis-D a n iel , * 10 févr. 1875 à Y verdon, f  21 m ars

1928 à Genève, naturalisé genevois en 1911. Dr ès scien
ces naturelles ; privat-docent à l ’université de Genève 
1905-1907, professeur à l ’Institut Thudichum. Conseil
ler adm inistratif de Genève 1906-1922, député au Grand 
Conseil 1910-1922, président 1919-1920 ; contrôleur gé
néral des impôts cantonaux. — DSC. —  La Tribune de 
Genève, 23 mars 1928. — Catalogue des ouvrages p u 
bliés par les professeurs à l'université  II. —  Archives 
d’É tat Genève. [H. G.]

VI RI DET.  Famille genevoise probablement origi
naire de Paray-le-Monial en Charolais, reçue à l ’habita
tion en 1739 avec E m m a n u e l , reconnue citoyenne en 
1792. Elle compte — MARC.-Daniel-Louis, 16 mai 1810 - 
22 févr. 1866, député à la constituante 1841, au Grand 
Conseil 1842-1862, chancelier de l ’É tat de Genève 1847- 
1862. Secrétaire général de l ’Institut national genevois. 
Il a publié Delation du passage du Roth-Iiorn ; Viège, 
Saas et Saint-N icolas, 1838 ; Considération sur l ’instruc
tion prim aire  ; Documents relatifs aux condamnations 
dont VÉ m ile et le Contrat social furent l'objet en 1762 ; 
J .-J . Rousseau. — B IG  XV. — Archives d ’État Ge
nève. [H. G.]

VI R IE U X.  Famille originaire de Lyon, bourgeoise 
de Carouge (Genève) 1823. —  1. J o s e p i i - A n t o i n e , 
1829-1892, pasteur à l ’Étivaz 1853-1856, à Auxerre 
(France) 1856-1857, à Dénezy 1857-1859, à Provence 
1860-1868, à Payerne 1868-1882. Se retira à Lausanne 
1882-1892. Fondateur et rédacteur du Journal évangé
lique. A publié, entre autres, des Discours évangéliques 
1877. — [H. G.] — 2. F e r d i n a n d , * 15 nov. 1855, à 
l'Étivaz, t  3 juin 1924, de Carouge (Genève) et de 
Lausanne 1907, juge cantonal 1888-1891, conseiller 
d’É tat vaudois 1891, présida ce corps en 1896, 1901 et 
1908; directeur de la Banque cantonale vaudoise 1913- 
1924. [ M .  R . ]

VIRY,  de. Famille noble du Genevois, qui joua un 
rôle à Genève et dans le Pays de Vaud. Elle est une 
branche de la famille de Sallenove, dont plusieurs m em 
bres intéressent aussi la Suisse, notam m ent A y m o n ,  
seigneur de Sallenove, chevalier, qui reçut en fief, en 
1291, du comte Amédée V de Savoie, le château de 
Rolle avec ses dépendances. — M D R  X IX , 440. — 
A l e x a n d r e ,  seigneur et baron de Sallenove, fut nommé 
châtelain du Valais, le 17 mars 1516, par le duc Char
les III de Savoie. Conseiller de l ’évêque de Genève, Jean 
de Savoie, dans les affaires de cette ville en 1518 et 
1519 ; il fut notam m ent envoyé à la diète de Zurich 
du 17 mars 1519 (Spon : Hist, de Genève;— Bonivard : 
Chroniques ;— RC). Il défit à Contamine et à Marlioz, 
en 1536, les gens de guerre que François I er envoyait à 
Genève. — F. De Crue : La délivrance de Genève, dans 
J S G  XLI. —  Le même dans Hist, m ilit. de la Suisse  V.

Viry, branche aînée. Arm oiries : palé d’argent et d ’a
zur de six pièces (variantes). —  1. G a l o i s ,  fut seigneur 

de Mons 1 3 5 9 - 1 3 9 2 .  — 2 .  A m é d é e ,  fils 
du n° 1, seigneur de Mons, G en oilier, 
Prangins, posséda aussi la terre de 
Lang, détachée de la terre de Cosso- 
nay, et la maison de Saint-Apre à Ge
nève, 1 3 9 2 - 1 4 1 2 .  —  3 .  A m é d é e ,  petit- 
fils du n° 2, seigneur des dits lieux, 
acheta, en 1 4 5 5 ,  de Gaston de Foix, le 
château, village et juridiction de Rolle. 
— 4 .  J e a n , fils du n° 3 ,  seigneur de 
Bri ère (ou Brierc) au diocèse de Lau

sanne. Ses filles possédaient du fait de leur mère, la m oi
tié de la maison forte de Saconnex-le-Grand. — 5 .  A m é 
d é e ,  fils du n° 3 ,  seigneur de Rolle, Coppet et Mont-le- 
Vieux, de la maison de Saint-Apre et des Terreaux; il 
possédait la seigneurie de Vuissens et de Démoret, et la 
maison antique dite de Cursinge, sise à Coppet. Conseiller 
et chambellan du duc de Savoie, vidomne de Genève 
1 4 8 2  ; nommé bailli du Pays de Vaud en 1 5 1 6 ,  par Mar
guerite de Savoie, il ne put être installé vu l'opposition 
du duc Charles IV, qui avait déjà nommé Louis de Beau- 
fort. Il acheta, en 1 4 8 4 ,  d’Armand, vicom te de Polignac, 
le château et mandement de Coppet, qui, en cette même 
année, fut, avec Rolle et Mont-le-Vieux, incorporé à la 
baronnie de Viry. En 1 4 9 0 ,  il fut un des commissaires 
ducaux qui s ’opposèrent à l ’élection de Charles de Seys-
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sel comme évêque de Genève. — Gautier : Hisl. de Ge
nève. — 6. J a c q u e s , fils d ’Étienne, bâtard de Viry, fils 
lui-même du n° 5, était seigneur de Tornay près Ge
nève. — 7. M i c h e l , baron de Viry, Rolle, Coppet, etc., 
vendit en 1528 au duc Charles III les mandements et 
châteaux de Rolle et de Mont-le-Vieux et, en 1543, à 
Jean-Aymé de Beaufort, le château et seigneurie de 
Coppet.

Viry, branche cadette. — 8. A m é d é e , bailli de Vaud 
1411-1413. — 9. A m b l a r d , chanoine de Genève, proto
notaire apostolique, commendataire perpétuel de l ’ab
baye d’Abondance, prieur de Villette en Bresse, abbé 
de Saint-Pierre de Savillan. f  1472. — 10. P i e r r e , frère 
du n° 9, chanoine de Genève, curé de Pers 1443, de 
Lancy 1481, d ’Évordes et de Bossey 1489-1493, prieur 
commendataire de Ville en Michaille. Il fut mêlé à toutes 
les négociations entre Genève et les Suisses, depuis octo
bre 1475 et négocia le traité de Morges (29 oct. 1475), 
puis l ’accord de Fribourg entre Genève et les Suisses 
(4 mars 1477) ; il put éviter d ’être retenu comme otage 
à Fribourg. Il accompagna l ’évêque Jean-Louis de Sa
voie à Berne et à Fribourg, lorsque celui-ci alla sceller 
la combourgeoisie de 1477. En 1478, le Conseil de Ge
nève recourut encore à lui comme à 1’« ami des Seigneurs 
des Ligues ». Vicaire général du diocèse de Genève sede 
vacante 1482. f  1494.— V. van Berchem : Genève et les 
Suisses au X V e s. La folle vie, dans J S G  XLIV et 
XLV. — 11. F r a n ç o i s , probablement neveu des n°3 9 
et 10, chanoine de Genève, prévôt de Lausanne 1503, 
chancelier de l ’évêché de Genève, f  1521. — Pierre 
de Viry : Armorial et nobiliaire de Savoie (art. Salte
llone). —  RC. [P. V.]

V I SAR D.  Famille originaire de Bienne (Wysshaar) 
dont une branche s ’établit dans le Cornet (Jura bernois) 
au X V Ie s. A  cette branche appartient — H e n r i ,  
notaire à Corcelles, maire de Grandvai et banneret de la 
Prévôté dès la fin du X V IIe s. Visard se signala en 
1705 par l ’attitude ferme qu’il prit devant le prince- 
évêque Jean-Conrad de Reinach, exigeant à Delémont 
le serment du peuple avant d’avoir confirmé lui-même 
les privilèges de la Prévôté et sa combourgeoisie avec 
Berne. Dans les démêlés qui suivirent, Berne protégea 
ses combourgeois et par les traités de Nidau (1706) et 
d’Aarberg (1711) leur accorda définitivement gain de 
cause. — S B B  IV. [A. S ch.]

VI S CA R DI .  Vieille famille de San Vittore (Grisons). 
Quelques porteurs du nom issus de la Val teline appa
raissent aussi dans l ’histoire des Grisons. Ceux de San 
Vittore, jouèrent un certain rôle en Autriche et en 
Allemagne comme stucateurs et architectes, et furent 
anoblis. Arm oiries : coupé, d ’azur au guerrier cuirassé 
tenant une épée dans la dextre, accompagné en chef de 
deux étoiles d ’or, et de sinopie à-une colombe volant. —
—  1. G i o v a n n i -A n t o n i o , ludi magister, travailla en 
1560 avec Beccarla à l ’établissement de la Réforme. —
2. V e i t  Viscart était vers le milieu du X V Ie s. directeur 
des travaux de Mayence ; selon C. Camenisch : Râtiens 
Gesch. im  Spiegelbild rätischer Dichtung. Il fut proba
blement le père du poète Johann Fischart. — 3. B a r t o 
l o m e o  l’ancien, architecte à Gopreinitz en Styrie vers 
1555-1556.—  4. B a r t o l o m e o  le cadet, architecte en terre 
allemande. — 5. G i o v a n n i - A n t o n i o , architecte dans 
l ’Allemagne du Sud et en Bavière à la fin du X V IIe et au 
commencement du X V IIIe s., construisit le couvent des 
jésuites de Landshut 1688, l ’église du pèlerinage de 
Freistadt, le château de Nymphenburg à Munich 1702.
—  6. A n t o n i o ,  de la Valteline, acquit la bourgeoisie des 
Ligues, capitaine général en Valteline 1725, inspecteur 
en chef de Immigration et de l ’expulsion des protes
tants de Valteline 1732.— A.-M. Zendralli : Granì). B au
meister und Stukkatoren. — J.-A. Sprecher : Gesch. der 
I I I  Bünde im  IS .  Jahrh.—  F. Jecklin : Amtsleute. [L. J .]

VI SCHER.  Famille de Bâle, originaire de Lechhau
sen près d ’Augsbourg ; elle s ’établit à Colmar vers 
1550, puis à Bàie lors de la guerre de Trente ans, pour 
des motifs religieux. Armoiries anciennes : trois pois
sons posés en pal et en sautoir ; depuis 1593 : de sa
ble à une sirène de carnation brochant sur une fasce 
abaissée d’argent, couronnée d’or, posée de face et 
tenant ses deux extrémités dans la main. L ’ancêtre

e s t — L e o n h a r d , environ 1514-1596, à Colmar de
puis 1549 ; il ouvrit une mine à Gi- 
romagny. — M a t t h æ u s , 1623-1695. 
négociant, vint à Bàie en 1630, où 
il acquit la bourgeoisie en 1649. Son 
petit-fils —• 1. L e o n h a r d  Vischer- 
W ettstein, 1690-1760, du Grand Con
seil, Sechser de la corporation du Sa
fran, ancien de l ’église française. Sa 
femme lui apportala maison « zur Gans » 
au Spalenberg. Son fils L e o n h a r d  Vi- 
scher-Birr, 1722-1778, est l ’ancêtre 

de deux branches. — 2. Jo- 
h a n n - J a k o b , 1750-1825, 
souche de la branche aînée, 
du Directoire commercial 
1792-1798, du Petit Con
seil 1814-1824. — 3. P e 
t e r ,  frère du n° 2, 1751- 
1823, souche de la branche 
de la Maison Bleue (Rei- 
chensteinerliof), acquise en 
1802 ; seigneur de Wilden- 
stein 1792, du Petit Con
seil 1788-1798. Sur la sug
gestion de son beau-frère 
Pierre Ochs, il proposa au 
Grand Conseil, le 18 déc.
1797, de donner à la cam
pagne et à la ville l ’éga
lité des droits, puis joua 
un rôle important dans la 
révolution bâloise. Prési
dent du tribunal cantonal 
1798-1803, fabricant de 
rubans de soie à la Maison Bleue 1802, collectionneur 
d’art.— M. Lutz : Moderne Biographien.— 4. B e n e c l i k t , 
1779 - 1856, fils du n° 2, chef de l ’artillerie bâloise, 
colonel à l 'état-major d’artillerie fédéral, directeur de 
l ’école de Thoune et mem 
bre du Conseil de guerre 
fédéral, il travailla avec 
Salomon Hirzel à l ’orga
nisation et au perfection
nement de son arme. D é
puté au Grand Conseil de 
1814 à sa mort, l ’un des 
chefs de l ’opposition libé
rale durant les années de 
restauration, envoyé à 
Paris au sujet de la sup
pression des forts d ’Hunin- 
gue 1814 et 1815 ; il inter
vint en 1830 pour recom
mander la modération et 
la douceur envers la cam
pagne, dut prendre contre 
son gré le commandement 
des troupes de la ville, le 
3 août 1833. Membre de 
la cour d’appel et d ’autres 
autorités, l ’un des fonda- 

] leurs de la Société académique, fondateur et prési
dent de l ’école d'agriculture pour indigents. — Basler 
Zeitung, 17 déc. 1856. — C. Burckhardt dans B V B as.,
1893. — A. Wieland : Die militärischen M assnahmen 
von Baselstadt in  den 30er Wirren. — 5. P e t e r ,  1779- 
1851, fils du n° 3, amateur d ’art, artiste et lettré, fon
dateur de la société des artistes bàlois qu'il présida depuis 
1817 ; député au Grand Conseil 1822-1834, fabricant de 
rubans de soie. — S K L .  — Nbl. der Basler K ünstler ges. 
1864. — 6. W ilh elm , frère du n° 4, 1789-1849, du Petit 
Conseil 1827-1840 et 1845-1847, président du Comité 
financier, il préconisa vivem ent, vers 1830, à Bâle. 
l ’introduction de l ’impôt sur le revenu, premier de ce 
genre en Europe ; député à la Diète 1832.— Basler Z e i
tung, 8 sept. 1849.— 7. W i l h e l m  (I), 1808-1874, fils du 
n° 4, professeur de philologie classique à Bâle 1835. 
fondateur et directeur de VAntiquarische Gesellschaft. 
membre correspondant de l ’Académie des sciences de

Beneclikt Vischer (n° 4). 
D ’exprès un por tra i t  à l'imite.
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Berlin. Auteur de : Erinnerungen und E indrücke aus 
Griechenland ; Gesell, der Universität Basel von der 
Gründung 1460 bis zur Reformation 1529 et de nombreux 
écrits réunis après sa mort en deux volumes. Député 
au Grand Conseil 1834, du Petit Conseil 1807 ; président

du Conseil d ’éducation et 
de la curatelle et de ce 
fait, placé à la tête de 
toute l'instruction publi
que, il appela Fr. N ietz
sche à l ’université de Bâle.

Biographie par A. 
Gonzenbach dans Kleine 
Schriften  II. — A D B .  —  
Achilles Burckhardt, dans 
7. Jahresheft des Ver. 
Schweiz. Gymnasiallehrer 
1875. — Johannes Stroux : 
Nietzsches Professur in  B a
sel. — 8. W i l h e l m  (II), 
1833-1886, fils du n°7, pro
fesseur d’histoire à Bale, 
D r jur. h. c. ; initiateur de 
la publication des : Basler 
Chroniken, édita person
nellement les trois pre
miers volumes de la pre
mière série ; auteur de : 
Gesch. des schwdb. Städte

bundes ; Sage von der Befreiung der Waldstätte. Député au 
Grand Conseil, membre fondateur de la Société fédérale 
qu’il présida plus tard. — A D B . — B J  1891. — B VBas. 
XII. —  9. F r i e d r i c h , fils du n °  6, 1819-1885, m em 
bre du P etit Conseil de la ville 1865-1873, président 
du Conseil de bourgeoisie 1878-1885, vice-président 
de la Banque Commerciale de Bâle 1870-1885, chef de

la maison de commerce 
Vischer et Fils 1849. —
10. J ohann- J akob , frère 
du n° 9,1823-1893, D r jur., 
président du tribunal civil 
1854 - 1868, député au 
Grand Conseil 1849-1868 
et 1872-1883, président du 
tribunal criminel, membre 
de la direction du Central 
suisse 1873 et président 
1875-1887, président du 
Conseil d ’administration 
du même chemin de fer 
1891-1893 ; autorité en 
matière ferroviaire suisse. 
— 11. T iie o p h il , 1839- 
1919, fils du n° 6, colonel 
d’artillerie, négociant. —
12. K arl, fils du n° 5, 
1818-1895, D r phil. h. c., 
député au Grand Conseil 
1857 - 1881, du Petit Con

seil 1858-1867, président de la curatelle 1865-1867 ; 
historien, auteur de Henman Seevogel und sein Ge
schlecht, de deux vol. sur ses voyages en Italie, de nom
breux mémoires historiques. Fabricant de rubans, pré
sident de la Chambre du commerce et de la commission 
des chemins de fer 1858-1864, propriétaire du château 
de Waldenstein. — A S  G VII, p. 422. — 13. K arl, 
fils du n° 12, 1841-1922, fabricant de rubans de soie, 
chef de la maison Vischer & Clc, propriétaire du châ
teau de W ildenstein et de l ’Arxhof. — 14. E d u a r d ,  
fils du n° 7, 1843-1929, architecte, directeur des tra
vaux de transformation et d ’agrandissement de l ’i-Iôtel 
de ville de Bâle 1901, député au Grand Conseil 1878- 
1914, président de la commission du Musée national 
suisse à Zurich. —  DSC. — B J  1931. — 15. F ritz, fils 
du n° 9, 1845-1920, négociant, membre et président 
des autorités bourgeoises, président de l ’administration 
de l ’hôpital 1896-1917, D r med. h. c. — 16. W ilh elm , 
fils du n° 8, 1861-1928, D r jur., député au Grand Conseil 
1891-1928, avocat et notaire, président de la Chambre 
de? notaires bàlois et de la société des notaires suisses,

membre du tribunal pénal, président de la commission 
du musée historique, président de la Société générale 
suisse d ’histoire 1926-1928, président du parti libéral 
suisse, auteur de plusieurs Nbl. —  B J  1929. —  17. 
E b erh ard , * 28 mai 1865, frère du n° 16, pasteur 
d’Arosa 1890, de Davos-Dorf 1893, professeur d’histoire 
ecclésiastique ancienne et du Nouveau Testament à 
Bàie 1902. Auteur de : Die Offenbarung Johannes, eine 
jüdische Apokalypse in  christlicher Bearbeitung  ; Der 
Apostel Paulus und sein Werk ; Die Lehrstühle und der 
Unterricht an der theolog. Fakultät Basels seit der Re
formation. — DSC. — 18. W ilh e lm , fils du n° 16,
* 1890, professeur de botanique à l ’université de Bâle.
—  19. H a n s , petit-fils du n° 7, * 1876, directeur de 
l ’instruction publique au Nigèria anglais Nord, attaché 
au ministère des colonies à Londres depuis 1924 ; se
crétaire général de l ’institut international des langues 
et des cultures africaines à Londres, entreprit en 1906 
un voyage d’études au Sahara. —  20. A dolk , frère du 
n° 19, * 1884, D r med. à Bâle, député au Grand Conseil, 
membre de la commission médicale bâloise sur le théâtre 
des hostilités serbo-turques 1912-1913, délégué du Co
mité international de la Croix-Rouge aux camps de 
prisonniers de Turquie. Auteur de : A n  der serbischen 
Front. — DSC. —  21. E r n st-B e n e d ik t , fils du n° 14,
* 1878, architecte, président de la société du musée his
torique. Rédigea, en collaboration, Das Bürgerhaus der 
Schweiz, Kanton Basel. —  DSC. —  22. F r itz , fils du 
n° 15, * 1875, D r phil., privat-docent 1912, rédacteur 
de la B Z , auteur de plusieurs travaux d’histoire suisse 
ou locale, de : Z ur Gesch. der Zonen von Gex und Hoch
savoyen ; Der Hohenfirstenhof in  Basel ; Beitr. zur Gesch. 
der M ediation. — 23. Karl-MATTH/EUS, petit-fils du 
n° 8, * 1896, D r med., au service de la mission de Bâle 
à Borneo, depuis 1927 comme premier médecin mission
naire de ce territoire. —  Voir en général : Geschichte der 
Fam ilie Vischer. [F. V. et. F..-S. V.]

V I S C H E R ,  F r ic c lr ie h - T h e o d o r ,  * 30 juin 1807 à 
Ludwigsburg, f  14 sept. 1889 à Gmunden, privat- 
docent 1836, professeur d’esthétique à l ’université de 
Tubingue 1844, à l ’École polytechnique fédérale et à 
l ’université de Zurich 1855-1866. Fut très lié à Zurich 
avec Gottfried Keller à qui il fit une place, parmi d’au
tres Zuricois, dans son roman A uch E iner  ; il semble 
avoir exercé une influence sur la seconde édition du 
Grüne Heinrich. — Bibliogr. dans A D B  et chez O. Hcs- 
nard : F. T. Fischer. — A. Ibach : Gottfr. Keller u. F . T. 
Vischer. — Klaiber : F. T. Vischer. — H. Trog : Vischer u.
G. Keller, dans Z T  1908. — E. Ermatinger et Bâchtold : 
Gottfr. Keller. — N Z Z  1877, n° 179; 1887, n» 261 ; 1907, 
n° 178. — Festschr. Eidg. Polytechnikum. [w. G.]

V I S CO N TI .  Très puissante famille gibeline de Milan, 
qui réussit à étendre son autorité sur cette ville et sur 
une grande partie du Nord de l ’Italie pendant près de 
deux siècles. Les territoires tessinois furent l ’un après 
l'autre incorporés à son domaine et y  demeurèrent jus
qu’à la conquête suisse. Plusieurs personnages de cette 
famille jouèrent un rôle dans l ’histoire suisse, déjà 
même avant l ’établissement de la domination des Vis
conti sur Milan et la Lombardie. — 1. F ilippo , des 
Visconti d ’Invorio, cité de 1210 à 1240, un des seigneurs 
fonciers du val Blenio, à la suite de son mariage avec 
Richelda, petite-fille de Guide de Torre. — 1 bis Obizo 
cité de 1230 à 1259, podestat de la Léventine en 1236 
et en même temps consul de justice à Milan. — 2. Azo 
ou Azzone, frère du n° 1 bis, cité de 1230 à 1261, 
chanoine du dôme de Milan 1231, mentionné en 1255 
comme un des deux comtes de la Léventine et de Blenio.
—  3. T lieb a ld u s, neveu du n° 2, podestat de la Léven
tine en 1255 pour son oncle Azo. Fait prisonnier à la 
défaite des gibelins à Arona, en 1276, il fut décapité à 
Gallarate. — 4. O tto n e , frère des n 05 1 bis et 2, * vers 
1208, t  à Chiaravalle 8 août 1295, archevêque de Milan 
1262, malgré l ’opposition des Della Torre, seigneurs de 
Milan ; il se réfugia en 1276 à Giornico, après avoir été 
banni de Milan par les Della Torre. La victoire de Desio 
(1277), due en grande partie à Simone Orelli, de Lo
cam o, lui ouvrit les portes de Milan. Il devint maître 
de la Haute-Italie et établit définitivement la puissance 
des Visconti. En 1284, il fit occuper Locamo, Beliin-

Wilhelm Vischer (n° 7). 
D ’après une gravure sur cuivre 

de Friedr. Weber.

Karl Vischer (n° 12). 
D’après une photographie.
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zone et Lugano, qu'il reperdit en 1285 et 1286. Entre 1282 
et 1290, Ottone obtint en tota fictarilia, des chanoines 
de Milan, la Levantine contre une redevance annuelle 
de 200 livres impériales. Ce fu t l'origine de la domination 
des Visconti dans le Haut-Tessin. Interrompue en 
1292, elle reprit au milieu du X IV e s. Cette investiture 

aux gens de la Levantine, qui se soulevèrent 
sous la conduite de Cerro ; l ’archevêque répondit par 
l ’excommunication et l ’interdit et inlligea une amende 
de 2000 livres. — 5 .  M a f e o  o u  M a t t e o ,  chanoine de 
Milan, podestat de la Léventine 1296, qu’il fit adminis
trer par un vicaire. — 6. M a t t e o ,  dit le grand, fils du 
n° 3, 1247 - 24 août 1322, fondateur de la dynastie 
des Visconti, seigneur de Milan. Capitaine général du 
peuple de Milan 1287, podestat 1288, capitaine général 
de Còme 1292, vicaire impérial de la Lombardie 1294 ; 
en 1295, il succéda à Ottone comme seigneur de Milan. 
Il réoccupa Elenio, la Léventine, Bellinzone, Lugano et 
probablement Locamo en 1303, mais les reperdit la 
même année, à l ’exception de Bellinzone qui resta aux 
gibelins (Busca) jusqu’en 1307. — 7. Azzo ou A z z o n e ,  
petit-fils du n° 6, 1302 - 16 août 1339, prit le titre de 
seigneur général de Milan. En 1335, il acquit de Fran
chino Busca Còme avec Lugano et Mendrisio ; il rétro
céda ces deux derniers territoires à Franchino deux ans 
plus tard. — 8. G i o v a n n i ,  f  5 oct. 1354, archevêque de 
Milan 1342. Avec son frère Luchino (1286 environ-1349), 
il assiégea Bellinzone en 1340 et l ’enleva aux Busca. 
Deux ans plus tard, ils prirent Locamo, après un court 
siège, et mirent ainsi fin à l ’autonomie politique dont 
Locamo jouissait depuis 1315. Ils commencèrent aussi
tôt la construction d’un nouveau château. La même 
année 1342, les deux frères s ’emparèrent de Brissago. 
Vers 1343. ils s ’attribuèrent le rectorat du Val Elenio, 
qu’ils confièrent à un des leurs ; peu après 1342, ils 
mirent la main sur Biasca. Finalement, vers 1350, Gio
vanni se fit octroyer par son chapitre la tota fictaritia sul
la Léventine, Osogna, Bresciano et Claro, les chanoines 
de Milan ne conservant plus qu’une suzeraineté pure
ment nominale. Tous les territoires constituant le can
ton du Tessin tombèrent ainsi sous la domination des 
Visconti, qui y placèrent des gouverneurs ou les donnè
rent en fief à des vassaux. — 9. G i o v a n n i ,  d’Oleggio, 
parent des seigneurs de Milan, seigneur de Bologne, 
obtint en 1335, d ’une façon inconnue, des droits sur 
la vallée de Elenio ; ils les inféoda aux habitants contre 
une redevance de 1000 florins d ’or. Il acquit pro
bablement aussi le château de Serravalle. Vers 1343, 
il reçut de Lucliino et Giovanni, le rectorat de Ele
nio, qu’il administra par des vicaires. Il en fut privé 
en 1355 par Galeazzo II ; en 1356, il céda ses droits sur 
Elenio aux frères Pepoli, de Bologne. —  10. G a l e a z z o  II 
* vers 1320, t  4 août 1378, et — 11. B e r n a b o ,  1319-1385, 
frères, neveux du n° 8 et de Luchino, auxquels ils succé
dèrent dans la seigneurie de Milan. Bernabò reçut vers 
1350 la charge de podestat de la Léventine, qui fut exer
cée après sa mort par sa femme Begina della Scala. 
Galeazzo, nommé vicaire impérial de la Lombardie 
par Charles IV, eut des rapports spéciaux avec Blenic. 
et Biasca. Elenio tenta une révolte contre lui en 1363. 
— 12. G i a n  - G a l e a z z o ,  fils du n° 10, 1347 - 3 sept.. 
1402. 11 emprisonna son oncle et beau-père Bernabo 
(n° 11), avec deux fils, au château de Trezzo et l ’y em
poisonna (1385). Devenu seigneur de Milan, il acquit en 
1395, de l'empereur Venceslas, le titre de duc de Milan. 
Il succéda à Galeazzo II dans les droits sur Elenio et, 
après la mort de Bernabo et de Begina della Scala, il 
revêtit la charge de podestat de la Léventine. En 1391, 
il ordonna la réforme des statuts de Locarno. Sa mort 
fut le signal d ’un véritable démembrement du duché. 
Uri s ’empara de la Léventine et les Sacco de Mesocco, 
île Bellinzone et de Elenio. — 13. M a s t i n o ,  fils du n° 11. 
Lors de l ’emprisonnement de son père et de ses frères 
au château de Trezzo, il s ’enfuit à Coire, et en 1404 
aurait cédé à l ’évêque de Coire, bien qu’il n ’eût aucun 
pouvoir d ’en disposer, la Valteline avec Chiavenna, 
Bormio et Poschiavo. — 14. F i l i p p o - M a r i a ,  fils du n° 12, 
23 sept. 1392 - 13 août 1447 à Milan. Duc de Milan. Il 
est celui des Visconti qui eut le plus de rapports avec les 
Confédérés. En 1412, il donna Locamo aux frères

Frachignoni ; en 1416, il inféoda à Loterio Busca le 
Val Lugano, Biva-San-Vitale, Mendrisio, Balerna avec 
les châteaux do Sonvico, Morcote et Capolago, qu'il 
constitua en comté ; vers 1434 et en 1438, ces terres 
passèrent aux Sanseverino. 11 gagna la bataille d'Arbedo 
en 1422 et reconquit Elenio et la Léventine et tous les 
territoires tessinois occupés par les Confédérés ; il obtint 
des chanoines de Milan l ’investiture de la Léventine en 
1424, celle de Elenio en 1425. Il fit la paix avec les 
Confédérés en 1426. En 1439, il inféoda la pieve de 
Locamo aux Busca et en 1440-1441 donna la Léventine 
en gage au canton d’Uri. Le jour de ses funérailles 
fut proclamée à Milan la Bépublique ambrosienne, dont 
la répercussion fut grande dans les territoires tessinois. 
Bellinzone et Lugano adhérèrent à la Bépublique am 
brosienne ; Franchino Busca de Locamo essaya de 
rétablir la puissance de sa famille. — 15. G a s p a r o , 
chevalier, possédait des droits de douane entre Locamo 
et Lugano, qui furent réservés dans la paix de 1426.
— 16. B i a n c i i i n o  ou  B l a n c h i n u s , commissaire spécial 
de Bellinzone en 1434-1435 ; il revêtait aussi des charges 
à Locamo. — 17. S c a r a m u c c i a , fut envoyé vers 1447 
à Bellinzone, avec son frère A l e s s a n d r o , comme com
missaire ducal. — 18. Sa g r a m o r u s , t  18 nov. 1472, 
commissaire extraordinaire à Bellinzone 1447, défendit 
Chiavenna menacé par les Grisons en 1465, revint à 
Bellinzone en 1472 et libéra la ville des Landriani. —
19. F r a n c e s c o , châtelain du Castello piccolo, de Bellin
zone, avec ses frères G i o v a n - P i e t r o  et G a l e a z z o , 
1461-1481. — 20. Z a n o t t o , commissaire ou gouverneur 
de Bellinzone 1466. — 21. P i e r - F r a n c e s c o , descendant 
d’une branche illégitime du n° 11, un des personnages 
les plus influents du duché et un des généraux milanais 
à la guerre de Giornico. — 21 bis. Azzo ou A z z o n e , 
commissaire extraordinaire à Bellinzone 1475. — 22. 
G i o v a n - F r a n c e s C.0, gouverneur de Bellinzone 1480- 
1489 et probablement déjà en 1477. Député par Milan 
auprès des cantons suisses en 1485-1487. —  23. C a r l o , 
un des trois plénipotentiaires de Milan lors de la paix 
du 25 avril 1480 avec les Confédérés. — 24. G i a c o m i n o , 
d’Oleggio, cité en 1489 comme vicaire pour la seconde 
fois du Val Elenio pour le duc de Milan. — 25. L e o 
n a r d o , abbé de S. Gelso à Milan, reçut, le 1er ju if  
1512, l ’investiture du Val Lugano, au moment où les 
Suisses allaient en faire la conquête. — 26. G a l e a z z o , 
ambassadeur de Ludovic-le-More en 1499 et 1500 auprès 
des Confédérés. Il joua un rôle important dans les né
gociations qui aboutirent à la paix de Bâle, du 22 sept. 
1499, m ettant fin à la guerre de Souabe. En 1512, avec 
Battista Visconti et Ottaviano Sforza, il signa au nom  
du duc Maximilian le traité du 3 sept. 1512 avec les 
Suisses. Dans la suite, il eut de nombreux rapports avec 
les cantons ; un des régents de Milan en 1514 et ambassa
deur ducal en Suisse ; ambassadeur du roi de France 
auprès des cantons en 1521-1522 ; cité encore en 1526.
— 27. G i o v a n n i - A l o i g i , « préfet », probablement gou
verneur de Locarno en 1505. — Bibliographie. C. Ma
genta : I Visconti e gli Sforza. —  K. Meyer : Blenìo 
a. Leventina. — Le même : Die Capilanei von Locamo.
— P. Schäfer : Das Sottocenere im  Mitlelalter. — E. 
Pom etta : Come il Ticino. — E. Bontà : La Leventina 
nel Quattrocento. — Period. Soc. star. com. [. IL —
BStor. 1881, 1882, 1889, 1900, 1905. — A S  1. — G. Po
m etta : Briciole di stor. bellinz. — Gagliardi : Doku
mente dans QSG  N. S. 1 et 2. — Archivio stor. lomb. 
1911, 1912. —  C. Cantù : Storia di... Como. — Dierauer.
— Art. A m r r o s i e n n e s  (V a l l é e s ), B a l e r n a , B e l l i n 
z o n a , E l e n i o , L e v e n t i n a , L o c a r n o , L u g a n o , M e n 

d r i s i o , B i v i e r a , B u s c a , S a n s e v e r i 
n o , S f o r z a , V a l m a g g i a . [c . T rezzini .]

V I SCO NTI .  Famille tessinoise de 
Curio, où, en 1396, elle vendait les 
droits fonciers qu’elle y  avait. Elle est 

. mentionnée à Sessa en 1590. La bran
che actuelle de Curio est originaire de 
Bonco de Castelrotto, où elle est m en
tionnée au début du X V e s. ; elle 
s ’établit à Curio au X V IIe s. Un ra
meau se fixa en Bussie et y fut anobli. 

Armoiries : d ’argent, à la guivre d’azur engloutissant un

^
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enfant de carnation (variantes). — 1. P l a c i d o , t  à Curio 
1823, m athématicien, dessinateur et architecte. Il partit 
en 1784 pour la Russie, travailla pour Catherine II et 
pour Paul I. construisit différents édifices à Gatschina et
à Paulosk ; le pont du parc impérial de Paulosk porte
son nom. Il construisit les casernes d ’Ingerburg en 1797 
et rentra au pays en 1800. — 2. S a n t i n o , dit aussi 
Pietro-Santo, * vers 1752, t  1819 à Curio. Architecte en 
Russie de 1784 à 1800, il lit, entre autres, les plans de

la villa impériale de Pau
losk, jouit de la faveur de 
Catherine II et de Paul I, 
qui le fit capitaine et con
seiller. —  3. D a v i d e , fils 
du n° 1, * 1768 à Curio,
f  1838 à Saint - Peters-
bourg, architecte, souche 
de la branche russe. En 
1787, il travailla à la 
construction du palais de 
Peterhof, construisit en 
1825 l ’église catholique 
Saint-Stanislas ; chevalier 
de Saint - Anne 1818, de 
Saint-Wladimir 1827, a t
taché, comme architecte, 
au ministère des affaires 
étrangères 1828. Conseiller 
impérial et naturalisé russe 
1833, anobli 1834. — 4. 
Ca r l o - D o m e n i c o , fils du 
n° 1, 1775 - 16 oct. 1852 

à Curio. Architecte, se rendit avec son père en Russie et 
collabora aux constructions de Gatschina et des casernes 
d’Ingerburg ; il travailla longtemps dans les parcs et jar
dins impériaux. En 1816, il revint à Curio et y fonda 
une école de dessin. Député au Grand Conseil 1827-1834.
—  5. G i o v a n n i - A n t o n i o ,  fils du n° 2, * 1782, f  1875 à 
Curio ; maître-constructeur, reconstruisit les fortifica
tions d’Alexandrie (Italie) et construisit des routes et 
des ponts à Acqui. —  5 bis. A l e s s a n d r o ,  fils du n° 3,
* 5 déc. 1810 à Saint-Pétersbourg, entra au service de la  
Chambre des finances et du ministère des affaires étran
gères de Russie. Conseiller de cour et commandeur de 
l ’ordre de Sainte-Anne. —  6. P l a c i d o , * 1827, f  1900 à 
Curio, fils du n° 4, architecte, travailla à la construction 
de plusieurs chemins de fer en Suisse et à l ’étranger. Pro
fesseur pendant vingt ans à l ’école de dessin de Curio. —  
7. A l e s s a n d r o , fils du n° 5llis, * 4 mai 1839 à Saint- 
Pétersbourg, t  1888. Officier russe, fit la campagne du 
Caucase 1857-1859, colonel 1879, général 1887. Comman
deur de l ’ordre de Sainte-Anne.—  8. E u g e n i o , fils du n° 7,
* 1865, à Saint-Pétersbourg, chef de section au ministère 
des affaires étrangères, courrier du cabinet à Berlin, 
Vienne, Rome, Paris et Londres. — 9. G io v an n i, ingé
nieur, petit-fils du n° 5, f  1903, fit les premiers projets 
du funiculaire de la Madonna del Sasso à Locamo et les 
projets des usines hvdro-électriques de Grindelwald. —  
S K L . —  A LIS  1914, 1919, 1925. —  G.-P. Corti : F am i
glie patrìzie elei C. Ticino. —  A. Oldelli : Dizionario. —
G. Bianchi : A rtis ti ticinesi. —  Benois-Simona : Lugano 
un semenzaio d’artisti. —  BStor. 1885, 1909. —  P. 
Schäfer : Das Sottocenere im  Mittelalter. — A lm . ticin. 
1927. — G. Merzario : I  M aestri comacini. — P. Ve- 
gezzi : Esposizione storica. [C. Trezzini.]

V I S E T T I .  Famille éteinte de Mendrisio, dont les 
a r m o ir ie s  sont : à un lion ; au chef rétréci chargé de 
quatre étoiles rangées en fasce ; à la champagne rétrécie 
chargée de trois étoiles rangées en fasce (sceau de 1816 ; 
émaux inconnus). Suivant E. Torriani, les Visetti 
étaient originaires du Val Solda (Italie) ; ils étaient à 
Mendrisio déjà dans la première .moitié du X V IIe s. —
1. P i e t r o , cité en 1639, est le premier de la famille 
mentionné à Mendrisio. —  2. P r o s p e r o , f  en octobre 
1715, fut reçu dans la bourgeoisie de Mendrisio en 1702.
— 3. G i u s e p p e , fils du n» 2, 24 févr. 1674 - 15 janv. 
1749, lieutenant baillival 1721-1737 et fiscal du bailliage 
de Mendrisio 1737-1743. — 4. A n t o n i o , de Mendrisio, 
t  1757 à Gênes, où il habitait ordinairement. Prêtre, pré
dicateur de renom en Italie ; fut député en 1745 par la

république de Gênes auprès de l ’impératrice Marie- 
Thérèse. — 5. A l e s s a n d r o , fils du n° 2, 11 avr. 1675 - 
29 juin 1749 à Mendrisio ; prêtre, D r theol., curé de 
Sant’Antonio à Còme 1705 ; prévôt de Mendrisio de 
1706-1747. —  6. P r o s p e r o , fils du n° 3, 6 juin 1713 - 
21 janv. 1772 ; fiscal du bailliage de Mendrisio 1754, 
fut un des députés pour signer la convention avec l ’État 
de Milan pour le règlement des frontières du bailliage. —
7. G i o v a n n i  - O t t a v i a n o , fiscal de Mendrisio 1772- 
1781. — 8. L o d o v i c o  Visetti-Gorini, de Mendrisio, f  à 
Lugano 31 oct. 1824, capitaine au régiment Salis au ser
vice de France, chevalier de la Légion d’honneur. 11 fit 
des legs importants aux hôpitaux de Lugano et de Men
drisio. —  9. A l e s s a n d r o , petit-fils du n° 6, * à Mendri
sio 13 mai 1788, t  à une époque et dans un lieu inconnus. 
Député au Grand Conseil en 1830. Avec lui s ’éteignit la 
famille des Visetti. — A H S  1914. — S. Borra ni : Ticino  
Sacro. — A. Oldelli : Dizion. — E. Torriani : Storia eccles. 
di M endrisio. —  P. Vegezzi : Esposiz. stor. — A. Baroffio : 
Storia. —  BStor. 1915, 1932. — A S  I. —  A S H B .  [C. T.]

V I S I T A N O  IN ES.  Ordre de femmes fondé par saint 
François de Sales, évêque de Genève et sainte Jeanne 
de Chantai. Ces deux saints établirent, en 1610, à An
necy, une congrégation de femmes qui visitaient les 
pauvres et les malades et leur apportaient des secours 
spirituels et corporels ; ces premières religieuses ne 
faisaient que des vœ ux simples et n ’observaient que la 
demi-clôture. En 1618 déjà, un bref de Paul V érigea 
la Visitation en un ordre religieux qui adopta la règle 
de saint Augustin. Saint François de Sales rédigea de 
plus, pour ses religieuses, des Constitutions qui furent, 
approuvées par le pape en 1626. A leur premier but, 
la visite des pauvres et des malades, les visitandines 
substituèrent la prière, la récitation de Pollice et l'é
ducation de la jeunesse féminine ; elles tirent des 
vœ ux solennels et introduisirent la clôture.

L ’ordre se développa rapidement en Savoie et en 
France. A la mort de saint François (1622), il comptait 
déjà treize couvents ; à la mort de sainte Jeanne 
(1641), 87. De France, il se répandit en Suisse, en Italie, 
en Allemagne, en Pologne, en Espagne, en Amérique et 
en Asie. Au X V IIIe s., qui marque l ’apogée de son dé
veloppement, la Visitation avait environ 200 maisons ; 
92 furent sécularisées par la Révolution. Au début du 
X X e s., on comptait 164 couvents et 7000 visitandines. 
Les monastères sont indépendants les uns des autres 
et l ’ordre n ’a pas de supérieure générale ; chaque cou
vent est soumis à l ’autorité de l ’évêque du diocèse, qui 
lui choisit un aumônier. Les visitandines portent un 
costume de laine noire avec une guimpe blanche et une 
croix d’argent sur la poitrine.

La Suisse a deux couvents de visitandines, l ’un à 
Fribourg, l ’autre à Soleure : tous deux sont des fonda
tions des religieuses de Besançon. En 1635, comme on 
craignait de voir la Franche-Comté dévastée par la 
guerre, onze visitandines quittèrent leur couvent de 
Besançon, sur l ’ordre de l ’archevêque Ferdinand de 
Retz, et vinrent se réfugier à Fribourg ; elles obtinrent 
du gouvernement le droit de résider à Fribourg tant 
que durerait la guerre, mais non d’v  fonder un établis
sement. En 1651 seulement, les visitandines, qui 
avaient fait de nombreuses recrues dans la jeunesse 
patricienne de la ville, obtinrent l ’autorisation d’ériger 
un couvent à Fribourg. Elles achetèrent la maison 
d’Affry où elles entrèrent le 1er mars 1653. Elles com 
mencèrent im m édiatem ent à bâtir leur église d ’après 
les plans de l ’édile Jean-François Reyff. Le 16 juillet 
1656, le sanctuaire, dédié au Saint-Esprit, était consacré 
par Mgr Knab. En 1726, la supérieure Catherine-Cécile 
de Diesbach fit construire un nouveau bâtim ent pour 
y  loger le pensionnat de jeunes filles. A deux reprises, 
en 1798 et en 1848, le gouvernement fribourgeois inter
dit la réception de nouvelles novices et décida la sup
pression de la communauté par extinction ; ces mesures 
furent rapportées en 1804 et en 1859. De Fribourg, les 
visitandines de Franche-Comté tentèrent un établisse
ment à Bulle et à Gruyères. Une communauté séjourna 
dans cette dernière localité de 1638 à 1651, se rendit, 
ensuite à Thonon et à Annecy, puis fonda un nouveau 
couvent à Langres, en 1653.

Placido Visconti f n " 1). 
D ’après un portra i t  à l’huile.



VISPERTERMINEN VITICULTURE

En 1644, 11 religieuses quittèrent Fribourg pour aller i 
s’établir à Soleure où les appelait Mme de Caumartin, | 
la femme de l ’ambassadeur du roi de France. Cet éta
blissement fut le premier de l ’ordre en pays de langue 
allemande. Le 22 mars 1646, les visitaiulines de Soleure 
posaient la première pierre de leur église. En 1672 déjà, 
elles durent abandonner cette première résidence et se 
construire un nouveau couvent. Elles y  entrèrent le 
22 juin 1679, mais leur église ne fut terminée qu’en 
1693. Depuis quelques années, les visitandines de So
leure, comme celles de Fribourg, ont renoncé à l ’ensei
gnement et fermé leur pensionnat de jeunes filles, qui 
était florissant. — Max Heimbucher : Die Orden und  
Kongregationen der Katholischen Kirche II (qui donne 
toute la bibliographie générale). — E.-F. von Miilinen : 
Helvetia Sacra II. — Fuchs-Raem y : Chronique fri- 
bourgeoise — F. Kuenlin : Diet. 1, 316. — Konrad 
Schläpfer : Freiburger Kirchen aus der M itte des 17..Jahr
hunderts, dans A SA  1908. — J. Gremaud : Les visitan
dines de Gruyères. — Étr. frib. 1809. — F A  1909. — 
L L  X V III. — J.-TJ. Burkhardt : Das Kloster M ariæ  
Heimsuchung zu Solothurn , dans St. Ursenkalender 
1889. [J .  N.]

V I S P E R T E R M I N E N  (C. Valais, D. Viège. V.DGS). 
Com. et paroisse. Au X IIe s., villa Termenuns, plus tard 
aussi Terbinen. Divers objets de l ’âge du fer y  ont 

été trouvés. Armoiries : de sinopie au 
globe impérial d ’argent, accompagné 
en chef de quatre basants du même 
posés on fasce. Ils rappellent les quatre 
anciennes communes qui fusionnèrent 
au X V IIe s. : Ob dem grossen Stein, 
Niederhäusern, Staldner Grund (?) et 
Bonwiler (?) avec Sattel. Vispertermi-
nen, soumis au X IIe s. à la dîme du
chapitre de Sion, appartenait au quar
tier extérieur ou grand quartier du 

dizain de Viège ; il fut représenté au landrat en 
1335 et défendit en 1360 ses droits de forêt et de 
pâturage contre Viège. Les habitants de Nanzertermi
se rattachent depuis le X IIIe s. à la paroisse de Na-
ters. Ils élevèrent en 1256 une église à saint Théo- 
dule qui, selon accord du 5 sept. 1265, fut une annexe 
de Viège. La paroisse devint autonome en 1715. 
L’église actuelle est de 1835. Le rectorat Sainte- 
Catherine, existant dès 1656, fut transformé en 1783 en 
un vicariat. Registres de baptêmes et de décès dès 1787, 
de mariages dès 1763. La chapelle de pèlerinage de 
la Visitation de Marie, fondée en 1652, se rattache à la 
paroisse ; elle fut reconstruite entre 1730 et 1740, 
partiellement détruite par le tremblement de terre de 
1756, puis complètement en 1855. Les chapelles des 
stations, du commencement du X V IIIe s., contiennent 
de riches sculptures grandeur naturelle de l ’artiste 
uranais Niederberger. Population  : 1798, 450 hab. ; 
•1930, 750. — L. W yss (?) : Die M undart von Visperler- 
minen. — A. Stehler : Ob den Heidenreben. — P. J. Stri
der : Noten... zu einer Sta tistik  der Gem. und Pfarrei 
Visperterminen , mns. aux Arch. d’État Valais. — 
Gremaud I. [L. Mr.]

V I S S A U L A  (originairement F i t z a u l a . )  Nom d’une 
famille bourgeoise de Moral, probablement d’origine 
irlandaise. L’ancêtre — É t i e n n e ,  s ’est établi au milieu 
du X V Ie s. avec son fils P i e r r e  à Montilier; les deux 
ont été admis à la bourgeoisie de Moral en 1589. Les 
Vissaula ont joué un rôle important dans l ’administra

tion de la ville ainsi que dans les 
métiers et dans le commerce. La fa
mille est éteinte à Moral depuis 1921. 
Armoiries : écartelé, aux 1 et 4, d ’ar
gent au lion de gueules, couronné d’or, 
lampasso et armé du même ; aux 2 
et 3, de gueules à une rose d ’argent, 
boutonnée d’or. — 1. P i e r r e ,  bourg
mestre de Morat 1635 -1638. — 2. 
G u i l l a u m e ,  fils du n° 1, s ’est dis
tingué, comme capitaine de cavalerie, 

au service de l ’empereur. Anobli en 1637 par Ehren- 
fridt, comte d'Ortenburg, qui l ’autorisa à changer 
son nom en ab Aula ou von Aula, faveur dont les

Vissaula restés au pays n’ont pas fait usage. — 3. 
J e a n - D a v i d , 1709-1803, greffier du tribunal, notaire, 
géomètre, lieutenant baillival pendant environ cin
quante ans. —  4. J e a n - A b r a h a m , f  1823, a joué un 
rôle important pendant la Révolution et la Médiation. 
Il était receveur d’État, président du Conseil de ville 
et pendant plusieurs années, président du tribunal 
de district. — 5. Ch a r l e s , député au Grand Conseil 
1847, conseiller d’État 1870, conseiller national 1872- 
1875. f  1875. — J.-F.-L. Engelhard : Der Stadt Murten 
Chronik. — A. d ’Amman : Lettres d’armoiries et de 
noblesse concédées à des familles fri bourgeoises, dans 
A H S  1921. —  E.-F. von Mülinen : Prodromus, p. 181.
— Jaquet : Souvenirs d ’un  Gruyérien IV, 49. [R. M e r z .]

V I S S C H E R  VON G A A S B E C K ,  GUSTAV-ADOLF,
* 1859 à  Java, architecte, à Bâle depuis 1895, directeur 
de la société de construction bâloise. Œuvres principa
les : la maison du Safran à la Gerberstrasse et la maison 
W ieland-Jahn au Lindenweg. f  1911. —  2. R ich ard , 
frère du n° 1, 1855-1929, dessinateur-architecte ; tra
vaux dans Basler Bauten des 18. Jahrli., auteur d’une 
monographie : Das Zscheckenbürlinzimmer in  der Kar- 
taus zu Basel. —  S K L .  [C. Ro.]

VI S S O Y E ,  V I S S O I E  (C.Valais, D.Sierre. V .D G S). 
Com. et Vge, qui fut donné en 1052 à l ’église de Sion 
par l ’évêque Aymon de Maurienne-Savoie. Il revint 
en 1193, par échange, à l ’évêclié, lequel l ’inféoda à 
une famille qui prit le nom d’Anniviers, puis à ses héri
tiers par alliance, une branche des Rarogne. L ’église et 
le château des vidomnes à  Vissove, firent de ce village 
le centre de la vie religieuse et civile de la vallée au 
X IIIe s. Au décès d ’Hildebrand de Rarogne. l ’évêque 
Walter Supersaxo reprit Anni vi ers et plaça à Vissoye 
un châtelain (1466). En 1541, la vallée obtint de pouvoir 
nommer cet officier. Au moyen âge, Vissoye formait un 
quartier de la communauté de la vallée. Depuis 1904, 
il constitue une commune autonome. L ’église de Vis- 
soye, connue dès le X IIe s., desservait primitivement 
la vallée entière. S ’en détachèrent successivement Saint- 
Luc et Chandolin en 1802, puis Ayer. La première église, 
avec la chapelle Saint-Jacques, servit au culte jusque 
vers 1700 ; la deuxième eut son clocher brûlé en 1784. 
L ’édifice actuel date de 1808. La tour, appelée châ
teau, brûla en 1879. —  Gremaud. — Barth. Rameau : 
Châteaux valaisans. —  Leo Meyer : Die Sprachen von 
Eifisch. — Erasme Zufferey : Hist. d’A nniviers. [Ta.]

VI TAL ( V i d a l ,  W i d a l ) .  Famille de la Basse-Enga- 
dine (Grisons), probablement originaire du Vintschgau, 
bourgeoise de Schuls depuis le X IV e s., plus tard aussi 
de Sent et Fetan ; elle compte plusieurs ecclésiastiques.
— 1. A n d r e a ,  * 11 sept. 1855, avocat à Fetan, député 
au Grand Conseil 1889, président 1892, conseiller d ’État
1894-1903, député au Conseil national 1899-1919. Il 
contribua dans une grande mesure, comme président de 
la Societad retor ornants ch a, au réveil de la langue roman
che. —  2. E d g a r ,  fils du n° 1, * 1882, artiste peintre à 
Fetan. —  B M  1917. —  DSC. —  S K L . — [J.-R. T.] —
3. U lrich , cousin du n° 1, D r med. à Sent, f  1874. 
D ’après lui est nommée la source principale des sources 
arséniques du val Sinestra. — 4. F ritz , fils du n° 3.
* à Sent en 1874. D r jur. 1914, 3 e puis 2 e secrétaire du 
département fédéral de l ’Intérieur, dès 1922 secrétaire 
de ce département. Auteur de divers mémoires sur la 
culture des arts. (H. T.]

VI TANI .  Famille guelfe de Còme, qui joua un rôle 
important dans l ’histoire de cette république et dans la 
lutte contre les Rusca, dès les premières années du 
X IIIe s. En 1239-1249, les Vitani établirent un contre- 
gouvernement à Mendrisio. en opposition à celui des 
Rusca à Corne. En 1403-1404, avec l ’aide des Confédé
rés, ils réussirent à chasser momentanément Franchino 
Rusca de Lugano, qui reprit cependant le pouvoir à 
Còme en 1408. — P. Schäfer : Das Sottocenere im  M ittel
alter. — C. Campiche : Die Gommunalverfassung von 
Como. — G. Vittani : In  S. Eusebio, Còme 1925. — CI. 
Cantù : Storia di Como. [C. T.]

V I T I C U L T U R E  ET VI GN E  EN S U I S S E .  La 
vigne est apparue en Suisse à une époque inconnue, 
mais certainement très ancienne ; on admet générale
ment que la création des premiers petits vignobles en
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Helvétie date de l ’époque romaine. Les trouvailles 
archéologiques faites en Suisse occidentale, sur les bords 
du Léman et au pied du Jura, tendent à démontrer 
la persistance de la culture de la vigne depuis l ’occupa
tion romaine. La première mention certaine de cette 
culture date de l ’an 516. Au V Ie s., la loi burgonde, dite 
loi Gombette, contient de nombreuses dispositions qui 
protègent la culture de la vigne et l ’entourent d ’un 
grand respect. En Suisse alémannique, par contre, les 
documents historiques sont étrangement silencieux et 
ne font jamais mention de la vigne avant l ’époque de 
Charlemagne. Il est vraisemblable, pourtant, que du
rant. la longue période troublée qui a succédé à la paix 
romaine, la vigne s ’est maintenue et même développée 
dans ces contrées, car des actes de l ’an 850 signalent 
des vignobles déjà importants sur les rives suisses du 
Rhin et du Bodan, et en 1150, sur les bords du lac de 
Zurich. L’aire de la vigne s ’est considérablement accrue 
dans les siècles suivants, le long de tous les affluents 
suisses du Rhin. Puis, lorsque la régression du vignoble 
eut commencé, la vigne disparut de nombreuses loca
lités ; seuls les noms de ces endroits ont subsisté comme 
témoins de l ’expansion antérieure de cette culture 
(Weinberg, W eingarten, Weinfelden, Wciningen).

Du IX e au X Ie s., les vignobles romands ont sensible
ment augmenté de superficie et se sont établis peu à peu 
sur tous les emplacements où ils ont persisté jusqu’ici : 
vallée du Rhône, coteaux du Léman, des lacs de Neu
châtel et Bienne, vallées de l ’Orbe et de la Broyé, Vully. 
Dans chacune de ces régions viticoles, la fondation de 
nombreuses abbayes et couvents, par des religieux de 
Bourgogne, a imprimé à la viticulture un grand déve
loppement, sous l ’impulsion des moines de Saint-Mau- 
rice, Romainmùtier, Payerne, Lutry, Montheron, spé
cialement en des localités rocailleuses peu propices à 
d’autres cultures, comme la côte du Dézaley (abbaye 
de Haut-Crêt). Jusqu’au milieu du X IX e s., la vigne n’a 
cessé d étendre son domaine à la faveur d’une consom
mation locale du vin croissante et de l ’absence de rela
tions commerciales importantes avec les vignobles 
étrangers. La vigne était alors cultivée jusqu’à une 
altitude très élevée (800-900 m.) et atteignait vers 
1850 environ, sa plus grande extension. Dès lors, la 
superficie viticole suisse a continuellement diminué. En 
1877, on l ’estimait encore à 36 000 hectares. En 1905, 
elle n ’était plus que de 25 000 ha. en 1921, de 18 000 ha, 
pour tomber à 13 500 ha, en 1929. Dans l ’espace d’un 
demi-siècle, près des trois quarts (73%) du vignoble 
suisse a donc disparu. Cette régression est tout spéciale
ment sensible dans la Suisse du Nord-Est et dans les 
régions élevées de la Suisse romande ; le recul de la 
vigne est très marqué (78-95% de la superficie viticole) 
dans les cantons alémanniques, autrefois très viticoles, 
de Zurich, Saint-Gall, Argovie, Thurgovie, Schaffhouse. 
Les cantons romands et le Tessin ont perdu également 
du 30 au 60% de leurs vignobles. Seul le canton du 
Valais fait exception, puisqu’il accuse une sérieuse aug
mentation de sa surface viticole, accrue de 170%, ce qui 
compense quelque peu le déficit national.

Les causes de cette régression sont très diverses : la 
diminution de la m ain-d’œuvre viticole et agricole, con
séquence du développement industriel de la seconde 
moitié du X IX e s., a enlevé des milliers de bras à la 
culture du sol ; l ’extension imprévue et irrésistible du 
périmètre urbain de la plupart de nos principales cités 
a fait disparaître de nombreux vignobles ; la construc
tion d'un important réseau de chemins de fer et le perce
ment des tunnels alpins ont établi des relations économi
ques de plus en plus intenses avec les régions méditerra
néennes. 11 s’en est suivi très rapidement une importa
tion croissante de vins étrangers, plus doux que beau
coup de nos vins indigènes. L’importation encore né
gligeable en 1850 (V10 de la production suisse) a atteint, 
en 1913, un chiffre sept fois plus élevé, passant de 
200 000 hl. à 1 400 000 hl. En regard de cet accroisse
ment d ’importation, la production indigène a reculé de 
1 400 000 hl. en 1900 à une movenne de 600 000 hl. de 
1922-1929.

Le climat tempéré-froid de la Suisse, située à la limite 
septentrionale de la culture de la vigne, a rendu cette

culture difficile et onéreuse dans maints vignobles, dont 
la production quantitative et qualitative apparaissait 
des plus irrégulières. Le défaut de rentabilité de ces v i
gnobles a causé leur disparition graduelle, les vins obte
nus à grand’peine ne pouvant soutenir économiquement 
la concurrence des vins importés. Le désavantage du 
climat, le déficit de m ain-d’œuvre et la concurrence 
commerciale n ’auraient pas suffi à eux seuls à provoquer 
la régression si rapide et si étendue du vignoble suisse, si 
dans le même temps n ’étaient apparues d’autres causes 
de diminution : les maladies cryptogamiques de la vi
gne, oïdium et mildiou. L ’extension de ces cryptogames, 
très v ite généralisée à tout le vignoble suisse, a eu pour 
effet im m édiat d ’élever considérablement les frais de 
cultures par l ’emploi indispensable, chaque année, de 
produits chimiques tels que le soufre contre l ’oïdium, et 
surtout les bouillies au sulfate de cuivre contre le m il
diou. Cette augmentation des frais généraux du produc
teur a eu pour conséquence la disparition des vignobles 
en situations défavorables et à petits rendements. Puis 
un insecte, le phylloxéra, venant de France, où il avait 
ruiné la presque totalité des vignes du Midi, est apparu 
à l ’Ouest de la Suisse et a contaminé de proche en 
proche, pendant le dernier quart du X IX e s., tout le 
vignoble suisse, dans sa marche lente, mais inexorable 
vers l ’Est. L’anéantissement définitif du vignoble a tta 
qué par le phylloxéra, sans égard à la situation, ni au 
climat, a forcé la Confédération et les cantons à inter
venir immédiatement pour sauver la viticulture d’une 
ruine inévitable, en créant des institu ts de recherches 
et d’expérimentations (stations viticoles de Lausanne, 
Wâdenswil, Auvernier). Sous l ’impulsion et la direction 
de ces institutions nouvelles, les procédés de défense 
culturale pratiqués à l ’étranger ont été vulgarisés et mis 
au point pour les besoins de notre pays : traitem ent au 
sulfure de carbone pour la destruction de l ’insecte dans 
les foyers localisés et reconstitution ultérieure, au moyen 
de plants résistants au phylloxéra, des vignobles trop 
largement contaminés. La reconstitution ne pouvait 
être réalisée qu’à l ’aide de plants racinés insensibles aux 
attaques du parasite ; l ’observation ayant démontré 
que les variétés de vignes sauvages, dites américaines, 
s ’accommodaient, sans en souffrir, du voisinage de l ’in
secte, alors que tous les cépages européens succom 
baient rapidement, le principe de la reconstitution a 
consisté dans le greffage des variétés indigènes sur 
porte-greffes américains résistants. Avant la réussite 
définitive de la reconstitution, la sensibilité particulière 
des divers porte-greffes à la teneur en calcaire assim i
lable, extrêmement variable, des sols de nos vignobles, 
a nécessité de nombreux essais.

La reconstitution a débuté dans les cantons romands, 
les premiers et les plus largement atteints par le phyl
loxéra, et s ’est poursuivie avec énergie sur tout le reste 
du vignoble suisse. Ce fut une œuvre de longue haleine ; 
les problèmes qu’elle posait ont été résolus par les 
organisations expérimentales compétentes et le phyl
loxéra, en tant que cause de régression du vignoble, 
peut être considéré comme vaincu. En outre, la sélec
tion des cépages, apportant à la vigne résistance aux 
maladies cryptogamiques et productivité, a permis 
d’augmenter le rendement quantitatif ; des améliora
tions foncières très importantes dans tous les vignobles 
(chemins de dévestiture, remaniements parcellaires, ad
duction d’eau, protection contre l ’érosion naturelle et 
plantation à grands écartements) permettront, en 
abaissant graduellement le coût de production du vin, 
de lutter contre la concurrence des vins étrangers. 
Enfin l ’introduction, dans la reconstitution, des cépages 
hybrides dits producteurs directs (P-D) rouges, greffés 
sur porte-greffes éprouvés, permettra la production de 
vins rouges de table indigènes, comparables aux vins 
rouges étrangers de grande consommation et diminuera 
graduellement l’importation de ceux-ci, au profit de la 
viticulture du pays.

Nos coteaux produisent des vins qui se distinguent 
par leur finesse, leur délicatesse, leur parfum et leur 
bouquet. Le climat de la Suisse romande convient mieux 
à la vigne que le régime climatique du Nord de la Suisse. 

, Le climat un peu froid et humide du bassin du Rhin
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exige des cépages résistants et précoces tels que les 
Riesling, Riesling-Sylvaner, Sylvancr, Elbling, Räusch- 
ling, dont sont principalement formés les vignobles des 
cantons suisses allemands.

Le vignoble romand est beaucoup plus homogène : 
le cépage essentiellement cultivé pour le vin blanc est 
le Chasselas fendant. Les vins rouges sont produits par 
diverses variétés du Pinot de Bourgogne (Cortaillod, 
Salvagnin, Dole), beaucoup moins répandues que jadis. 
Le vignoble valaisan frappe par la variété des cépages 
que l ’on y cultive. Le Chasselas fendant est le principal 
cépage produisant les vins blancs de grand commerce ; 
on rencontre à côté du fendant plusieurs cépages d’ori
gine inconnue, ou introduits par des militaires rentrant 
du service étranger, donnant des vins très alcooliques, 
à parfum et bouquet très marqués. Tels sont : l ’Arvine, 
la Rèze, l ’Humagne, l'Amigne, la Malvoisie, le Rhin, 
le Muscat et l 'Hermitage. Comme cépage rouge, le 
Pinot de Bourgogne ou Dole est encore assez répandu 
pour donner lieu à un commerce important. Le vignoble 
lessinole occupe une place à part dans la viticulture 
suisse, par sa production presque exclusive de vins rou
ges ; on y cultive certains cépages rouges, vinifiés sous 
le nom général de Nostrano (Merlot, Fresia, Dondola), 
donnant des vins équilibrés et alcooliques. La culture 
du Chasselas y est très limitée.

Pour lutter contre les effets de la concurrence du vin 
étranger et améliorer sa situation intérieure, la produc
tion vinicole suisse a perfectionné son organisation : de 
nombreuses associations vinicoles se sont fondées, pour 
la vinification en commun, et dans quelques vignobles 
les producteurs se sont groupés pour créer des caves 
coopératives, vinifiant les récoltes de plusieurs centaines 
de membres. Dans les installations de ces divers grou
pements, une rationalisation bien comprise du matériel 
et des méthodes de travail a permis d ’abaisser le coût 
de production du vin, et surtout d’en améliorer la qua
lité par une vinification irréprochable. Sur le terrain 
commercial, plusieurs offices de propagande, entretenus 
par les subsides des producteurs et de l ’État, ont pris 
pour tâche de faire progresser la consommation des 
vins indigènes, en faisant mieux connaître aux consom
mateurs suisses les nombreux crus, bien vinifiés, que 
produisent nos vignobles. [G.- A .  P i q u e t . ]

V I T O D U R A N U S .  Voir J o h a n n e s  v o n  W i n t e r 
t h u r .

V I T R I A R I U S ,  P h i l i p p e - R e i n h a r d ,  d'Oppenheim  
dans le Palatinat, bourgeois de Genève gratis 1678, 
professeur en droit à l ’académie de Genève 1675-1682, 
puis à Leyde où il enseigna jusqu’à sa mort, 1720. A pu
blié : Institutiones ju r is  publici romano-germanici ; Uni
versum ju s  civile privatim i ad methodum Instit. Justi- 
n ia n i , 1697 ; Grotius parvus sive institutiones ju r is  na
tures et gentium , studio Fr. Spener, 1726. Un de ses fils j  

—  J e a n - J a c q u e s ,  * à Genève 29 mai 1679, citoyen de 
Genève, lui succéda dans sa chaire à Leyde. Il a parfois 
été confondu avec son père. — Ch. Borgeaud : Hist, 
de• l'Université de Genève 1. — Covelle : LB . — Archives 
d’É tat Genève. [H. G.]

V I T R Y,  J e a n  de,  charpentier d ’images, originaire 
de Pontverre en Savoie, reçu bourgeois de Genève en 
1445, fit de remarquables stalles pour l ’église Saint- 
Pierre de Saint-Claude 1449-1465. — S K L  (avec bi- 
bliogr.). [H. G.]

VI T TE L.  Famille originaire de Gaillard (Savoie) à 
Gimel 1550, à Rolle 1608. — C h a r l e s ,  1809-1889, pré
fet de Rolle 1845-1862, député au Conseil national 1848-
1861, do nouveau préfet de Rolle 1885-1889. [M. R.]

V I T T R I N G E N ,  von.  Famille éteinte, bourgeoise 
de Lungern (Unterwald), l'une des plus riches de la 
classe supérieure des paysans libres, dont la situation 
était assez pareille à celle de la noblesse. — H e i n r i c h  
prit à ferme du couvent d ’Engelberg en 1328, avec le 
chevalier Peter von Hunwil, la dîme d’Einwil. Il est cité 
jusqu’en 1333 parmi les chefs politiques du canton, 
ainsi que son fils — J o h a n n ,  cité en 1361 et 1362. Ils 
doivent avoir habité une sorte de tour dont on peut 
reconnaître les traces à Vittringen, en aval de Lungern, 
sur la rive droite du lac.— R. Dürrer : Kunstdenkmäler 
Unterwaldens, p. 378. [R. D.]

V I T Z N A U  (C. et D. Lucerne. Y. D G S ). Coin, et Vge 
paroissial. En 1330, Vitzenowe. Armoiries : coupé de 
gueules à un poisson d’argent surmonté d ’une croix 
pattée d’or et fascé ondé d’argent et d ’azur de 4 pièces. 
Les fouilles de Wilhelm Amrein, pratiquées de 1913 

à 1925 dans le Steigelfadbalm ont 
fait découvrir des objets du paléoli
thique alpin, du néolithique et de 
l'âge du bronze (instruments en os, 
ours des cavernes, pointes de flèches 
en bronze) (J S G U  Reg. — V SN G  
1924). Vitznau fit partie jusqu’en 1798 
du village et du bailliage de Weggis. 
avec lesquels son histoire se confond 
(voir art. WEGGIS). La chapelle fut 
consacrée en 1505. Fondation de la 

chapellenie 1641 ; de la paroisse 1799. Constructions 
d’église 1739 et 1841. Le village fut incendié en 1454. 
Vers 1504, la contrée eut à souffrir des luttes de 
frontière avec Gersau. Glissements de terrain en 1674, 
1687, 1706, 1710, 1879. Contunder 1738. La route de 
Weggis fut construite en 1866, celle de Gersau en 1886. 
Le 21 mai 1871 fut ouverte la ligne Vitznau-Righi, 
construite par Niklaus Riggenbach. — Voir Gfr. Reg.
— Ph.-A. Segesser : Hechts geschickte 1. — Jos.- Fel. 
Balthasar: M erkwürdigkeiten  I. — Jos. Zimmermann: 
Vitznau. — Gseli-Fels : Die Bäder und klimatischen 
Kurorte der Schweiz. — Franz Heinemann : Hundert 
Jahre Fremdenverkehr, Beiseleben und Hotelwesen in  der 
Schweiz. [P.-X. W.]

V I V E N Z I ,  de V I V E N T I I S .  Ancienne famille tes- 
sinoise citée à Bellinzone aux X IV e et X V e s., dans la 
vallée de Elenio aux X V e et X V Ie s. — G i o v a n n i , 
mentionné de 1475 à 1483, notaire et juge du val Ele
nio, joua un rôle important comme chef du parti favo
rable à la réunion de Blenio aux cantons suisses. Les 
Confédérés le placèrent à la tête du val Blenio commep 
odestat en 1479 ; il y resta jusqu’en 1480, fut arrêté 
par ordre du duc de Milan le 3 janv. 1481 et poursuivi 
pour haute trahison. En 1482 et 1483, il v ivait en 
liberté dans Blenio. — BStor. 1887. — E. Pom etta : 
La guerra di Gicrnico. — Le même : Come il Ticino.
— E. Bontà : La Leventina. — y-lS I. [C. T.]

V I V E R S ,  von (VON V i f f e r s ) .  Famille éteinte d e
Berne. Armoiries : d ’azur ou de gueules au bélier issant 
d’argent, accorné d’or, accompagné au canton dextre 
du chef d’une étoile d ’argent. — H a n s  (Hensli), avoyer 
de Berthoud 1410, banneret 1415, châtelain de Zwei- 
simmen 1427, du Petit Conseil 1427. —  LL . [ B .  S c h m i d . ]  

VI V IA N ,  J a c q u e s ,  originaire d'Orléans, imprimeur 
et libraire, reçu bourgeois de Genève en 1513, y  exerça 
l ’imprimerie de 1513 à 1523 environ. — R C  VII. —
E.-H. Gaullieur : Études sur la typogr. genev. [F. G.] 

VIVIER ou V I VI ER S ,  de (en allemand V O N  Vl- 
v e r s ) .  Famille fribourgeoise de noblesse féodale, qui 
paraît au début du X IIe s. et s’éteint à la fin du X IIIe s. 
et dont les membres ont été des m inistériaux des comtes 
de Sogren, puis des comtes de Tierstein. Armoiries : un 
chef chargé d’un lion issant. Les armoiries d ’azur au 
chef d ’argent chargé d’un lion issant de gueules sont 
basées sur des armoriaux du X V IIIe s. La famille paraît 
avoir tiré son nom des hameaux de Vivy. — C o n r a d ,  

cité de 1253 à 1284, avoyer de Fribourg 1270-1271. f  av. 
février 1294 sans postérité. Sa succession passa aux sei
gneurs de Pont. — Max de Diesbach : Les châteaux de 
Viviers, dans Étr. frib. 1907. — P. de Zurich : Les fiefs 
Tierstein, dans A S H F  X II. — P. de Zurich : Les 
avoyers, dans A F  1927. [Pierre de Z u r i c h . ]

VI VIS,  von.  Famille qualifiée originaire d’Esta- 
vayer-le-Laç, reçue dans la bourgeoi
sie de Soleure en 1579 et 1630. A rm oi
ries : I, d ’azur au pal d ’or chargé d’un 
écot de sable ; II, depuis la fin du 
X V IIIe s. : d'azur au pal contreche- 
vronné-renversé d’or et de sable de 
six pièces. — 1. T h o m a s ,  1579-1611, 
fils du n° 2 de la famille de Vevey, 
d'Estavayer-le-Lac, bourgeois de So
leure 1579, bourgeois de Rueyres 1594. 
Feldschreiber à Soleure 1569, vice-
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chancelier, membre du Grand Conseil 1593. f  1611. 
Sa descendance, retournée en partie à  Estavayer, 
s’éteignit à  la fin du X V I I e s. — 2. Ch a r l e s , fils 
du n° 3 de la famille de Vevey, 1602-1652, bourgeois 
de Solerne 1630, médecin au régiment am Rhyn en 
Savoie 1616-1618, puis au service de France, compagnie 
des gardes de Petcrmanu Vallier 1619 ; capitaine des 
mousquetaires 1621 et 1622. Médecin de ville à Solern e, 
du P etit Conseil 1644. f  1632. —  3. J e a n -M a r t i n , fils 
du n° 2, * 1645, capitaine en France, tué dans les

Flandres 1692. — 4. J e a n - 
M a r t i n , fils du n° 3, * 
1683, capitaine au service 
de France, chevalier de 
Saint-Louis 1731, bailli de 
Falkenstein 1725. t  1749.
— 5. P i e r r e  - J o s e p h ,  
petit-fils du ne 2, 1683- 
1755, prêtre 1708, cha
noine de Schönenwerd 
1718, protonotaire aposto
lique, chevalier, comte pa
latin. —  6. J e a n - M a r t i n ,  
fils du n° 4 ,  * 1727, capi
taine au service de France, 
régiment Waldner, 1758, 
major au régiment Buch 
en Espagne 1759. t  à Ma
drid 1761. —  7. G e o r g e s -  
A n t o i n e ,  fils du n° 4,

Georges-Antome V . V i v i s  (n« 7). t 7 3 l - l8 l l ,  lieutenant en 
D apre, un portrait a l  Inule, p l a n c e ,  % v o y e r  d'Olten

1772, du P etit Conseil 
1779, Altrat 1797, Thüringenvogt 1784, colonel du 
quartier de Dorneck, Thierstein et Gilgenberg 1789, 
bourgmestre 1797, bailli de Flumenthal 1793. Prit part 
au traité de capitulation avec le général de Schau
enburg 1798. — 8. O u r s - V i c t o r - J o s e p h , arrière- 
petit-fils du n° 2, 1736 - 1800, du Petit Conseil 1795, 
édile des fortifications de Soleure 1789. — 9. F r a n - 
ç o i s - J o s e p h - G e o r g e s - A n t o i n e , fils du n° 6, * 1765, 
t  après 1808, major d’infanterie dans un régiment 
portugais. — 10. François - Joseph - A n to in e-Ch a r l e s - 
Thomas, fils du n° 6, 1767-1839, capitaine au régiment 
Royal étranger en Angleterre, préfet de Thierstein 
1823, juge cantonal de Soleure. — 11. L ouis, petit- 
fils du n° 6, 1797 - 1869, prêtre 1831, chanoine de 
Soleure 1824, prévôt 1862. —  12. C h a r i .e s  - M a r t i n , 

frère du n” 11, 1807-1871, 
avocat, notaire 1833, juge 
cantonal, membre de Con
seils d ’administration, co
lonel. —  13. F r a n ç o i s , 
1821 - 1870, colonel d’un 
régiment d’infanterie en 
Espagne. — 14. J a c q u e s , 
fils du n° 9, 1801 - 1863, 
lieutenant au service de 
France, au service de 
Naples, capitaine 1834, 
lieutenant-colonel, cheva
lier de l ’ordre Saint-Fer- 
dinand 1848 ; pensionné 
avec le grade de colonel 
1850, syndic de Noia.
—  15. F r a n ç o i s , fils du 
n° 10,1807-1877, capitaine 
au service de Naples. —

Georges-Charles v. Vivis\(n° 16). 16. GEORGES-Charles, pe- 
D’après une photographie., tit-fils du n° 10, 1858-1929, 

ingénieur, major d’artille
rie de fortification, attaché au'bureau des fortifications 
du Saint-Gothard à Andermatt ; héraldiste et généalo
giste, collaborateur aux A U S , D U B S, A G S . Auteur 
de la généalogie de la famille von Vivis juins.j. —  
A H S  1910, p. 179 ; 1929, p. 197. — Voir en général LL.
— AGS I et IV. — Gfr. — Alex. Schmid : Kirchensätze.
— P. Wirz : Bürgergeschlechter. — May de Romain- 
mòtier : Hist, militaire. — G. v. Vivis : Bestattungsbuch.
— Archives d ’É tat Soleure. [t  v. V],

V I V Y  ( G R A N D  et P E T I T )  (C. Fribourg, D. Lac, 
Coin. Barberêche. V. DGS). Hameaux et châteaux. An
ciennes formes : Vivier, Viviers, W uyw uy  ; ail. Vivers. 
Fiefs des comtes de Tierstein qui furent vendus à Fri
bourg en 1423 et 1442. En 1293, ils appartenaient aux 
seigneurs de Pont. A cette date, il ne subsistait plus, 
au Grand Vivy, que la m otte de l ’ancien château de la 
famille de Vivier. Le château actuel et la chapelle, dé
diée à sainte Anne, furent construits en 1616 par Anne 
de Praroman, femme de Rodolphe Grise t de Foret. 
En 1671, il passa aux Féguely et en 1905 aux Maillar- 
doz. Le château et la tour du P etit-V ivy existaient 
déjà en 1293 ; ils passèrent dès lors en de nombreuses 
mains. Le château a été reconstruit au X V Ie s. r—  
M. de Diesbach : Les châteaux de Viviers, dans Étr. 
frib. 1907. — P. de Zurich : Les fiefs Tierstein, dans 
A S H F  X II. — Le même : La maison bourgeoise dans 
le C. de Fribourg. [P. d e  Z u r i c h . ]

VI Z T U M  (VICEDOMINI). Famille de ministériaux des 
évêques de Bâle, tenant son nom de sa charge de 
vidomne. Ses premiers représentants sont cités au 
X IIe s. —  1. B u r c h a r t ,  bourgmestre 1295. — 2. B u r -  
c h a r t ,  neveu du n° 1, prieur à Saint-Pierre de Bâle à 
partir de 1316. — 3. B e r t s c h m a n ,  petit-fils du n° 1, 
reçut en fief de l ’Autriche la Waldeck en 1361, avec son 
frère. —  4. R u d o l f ,  petit-fils du n° 3, du Conseil 1378, 
seigneur de Schauenburg vers 1400. Armoiries : d ’or à la 
croix de Saint-André de sable. — W. Merz : Burgen des 
Sisgaus  III. — A D B . [G. Ro.]

VOCE DEL P O P OL O.  Journal conservateur tessi- 
nois publié à Lugano dès 1859 ; il devint en 1862 le 
Cittadino Ticinese  et en 1866 La Libertà. Lors de la 
scission du parti conservateur vers la fin de 1896, l ’une 
des fractions publia un journal sous le titre de Voce 
del Popolo qui, la pacification réalisée, fusionna avec 
La Libertà pour former dès 1900 Je Popolo e Libertà, 
organe actuel des conservateurs tessinois. — La Presse 
suisse. [C . T . ]

VOCK.  Vieille famille de Sarmenstorf (Argovie). —  
L L H . — A l o i s ,  1785-1857, curé de Berne 1808-1809, 
recteur de l ’école cantonale catholique de Saint-Gall 
1809-1812, précepteur chez l ’ambassadeur A.-L. de Tal
leyrand à Berne 1812-1813, curé d’Aarau 1814-1831, 
chanoine de Zurzach, doyen de la cathédrale de Soleure 
1832. Auteur de travaux historiques.—■ E.-F. v. Müli- 
nen : Prodromus. — Argovia  40, 102. —  K K Z  1857. 
— Programm der Kantonsschule A arau  1858. — Barili 
III, p. 903. — R. Rauchenstein : Z ur Erinnerung an
A . Vock. [H. T r . ]

V Œ C H T I N G ,  H e r m a n n , botaniste, * 1847 à Blom
berg (principauté de Lippe), D r phil., privat docent à 
Bonn 1874 et professeur extraordinaire 1877, professeur 
à Bâle 1878, appelé à Tubingue 1887, bourgeois de Bâle 
1883. t  à Tubingue 1917. — A. Teichmann : Universität 
Basel 1835-1884. — R. Thommen : Universität Basel
1884-1914. —  Verhancll. der Naturforsch. Ges. zu Basel 
1919. [C .  Ro.]

VŒGELI,  VQEGELIN. Familles des cantons d'Ar
go vie, Berne, Glaris, Saint-Gall, Schaffhouse, Thurgo- 
vie, Zurich (voir aussi les articles V o g e l  et V o g l e r ) .

A. Canton d’A rg o v ie . Vieilles familles de Leuggern, 
Leibstadt, Bottstein et Schwaderloch. —  K o r n e l i u s ,

1823-1911, ammanii de Leuggern ; après avoir effectué 
de nombreux forages en vue de trouver de la houille, il 
découvrit en 1892 l ’important gisement de sel de 
Koblenz. —  Art. S e l . [ L .  S.]

B. Canton de B erne. Famille éteinte de Berne, où 
elle est citée depuis le X IV e s. et représentée au Grand 
Conseil durant le X V e s. Arm oiries : d ’azur à un oiseau 
(colombe) d’argent armé de gueules posé sur trois cou- 
peaux de sinopie. — H a n s , directeur des travaux 1485, 
intendant des bâtiments 1489, bailli de Laupen 1513. 
t  1523 ou 1524. — U l r i c h , bailli de Wangen 1487, 
directeur des travaux 1513. — LL. — S K L .  — Gruner : 
Armorial et Gestorbene Geschlechter (mns. à la Bibl. de 
Berne). [B. Schmid.]

C. Canton de G laris. Vieilles familles bourgeoises de 
Lin thaï, Rüti, Hötzingen, Glaris, Riedern et Ennenda. 
H e i n r i c h , t  à Näfels 1413, H a n s ,  t  au Stoss 1405. —
1. F r i d o l i n , t  après 1585, de Rüti, conseiller et envoyé
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aux Grisons 1576 ; député à la Diète. — 2. J o h a n n e s ,  
de Rüti, f  1712, bailli du val Maggia 1678. — 3. M e l 
c h i o r ,  de Rüti, 14 mars 1731 - 15 janv. 1794, conseiller 
et administrateur d’église. —  4. C h r i s t i a n ,  1er avril 
1872 - 11 mai 1922, de Claris, consul général suisse et 
négociant à Belgrade. —  5. J o i - i a n n - J a k o b ,  12 mai 
1861 - 2 9  mars 1924, négociant et consul général suisse 
à Sofia. — J. Blumer : Urkundensam mlung  III, p. 19. —  
J H V G ,  fase. 15, 23. — LL . —  J. Kubli-Müller : Genea
logien, mus. [ P a u l  T h ü r e r . J

D. C an ton  de S a in t-G a ll. Famille de W allenstadt. 
Armoiries : de gueules à un oiseau au naturel posé sur 
trois coupeaux d’argent, à la bordure d’or. —  1. B a l 
t h a s a r ,  chapelain de Saint-Pierre à Bàie 1518, procu
reur à Meyenheim (Haute-Alsace) 1518, curé de Wal
lons tadt. Partisan de Zwingli, il fit un sermon contre les 
pèlerinages d’Einsiedeln en 1524. Il s ’enfuit au commen
cement de 1526 à Bale, fut diacre de St. Leonhard 1526, 
pasteur de Muttenz 1531, de St. Jakob 1537. t  4 oct. 
1539 à Bàie. —  2. K a s p a r ,  frère du n° 1, secrétaire 
du bailliage de Sargans 1515, 1517, avoyer de W al
lenstadt. Impliqué dans l ’affaire de son frère Baltha
sar, il fut déposé le 3 févr. 1526 par sentence des can
tons gouvernants et puni d ’une amende, il se rendit 
à l ’étranger comme capitaine, rentra en janvier 1527, 
s’enfuit à Coire étant menacé d’arrestation. L’inter
vention des III Ligues n'empêcha pas la confiscation 
de ses biens à W allenstadt. — Zw. III, p. 393. —  
Zw inglis Werke V i l i ,  p. 785 ; IX , p. 297. — J S G  
X IX , p. 58, 63. —  K. Wegelin : Regesten Pfäfers, 
nos 892, 901. — A S I, vol. IV, 1 a ; IV, 1 b. — 
K. Gauss : Basilea reformata. [J .  AI.]

E .  C an ton  de SchajfFhouse. V o ir  V o g e l .
F. C an ton  de T h u r g o v ie . VŒGELIN, V c e g e l i .  Famille 

actuellement bourgeoise de Lipperswil, Wagerswil, Eng- 
wang, Sonterswilen et Eilighausen. Rudolf Vogillin est 
cité à Kreuzlingen 1256 ; H ans Vögeli, à Frauenfeld, du 
Conseil 1400. Un bourgeois de Constance, F e l i x  Vö
geli, s ’établit à Lamperswil. —  L e o n h a r d ,  son fils, 
devint juge du pays thurgovien f  1633 ; son fils, 
également juge du pays, joua un rôle important dans 
l'affaire de Wigoltingen. — H a n s  - K a s p a r  Vögeli, 
d’IUhart, juge du pays dès 1648. Armoiries de la bran
che de Lipperswil : de gueules à la roue de moulin 
d’or portant sur la pale supérieure ou sur le moyeu un 
oiseau essorant. — Une branche de la famille apparaît en 
1700 à Büchi-Ellighausen. — TU . — Pup. Th. II. —  
G. Amstein : Wigoltingen. — W. Kühlewein : Jörg  
Vögelin, en préparation. — M a r t i n ,  de Wagerswil, 
* 9 sept. 1863, maître secondaire, puis rédacteur du 
Thurg. Tagblatt à Weinfelden 1890-1930, député au 
Grand Conseil dès 1908 et président 1922-1923. 
t  1er mars 1930. — Thurg. Tagbl. 1930, n° 52. [Leisi.]

G. C an ton  de Z u rich . V c e g e l i ,  V œ g e l i n .  Familles de 
Zurich où le nom apparaît en 1326 déjà, et en 1357 sous 
les formes Vögeli et Vögli. Il y  eut des admissions dans 
la bourgeoisie de la ville avant 1435 (de Küsnacht), en 
1536 (de W allenstadt), en 1609 (de Winterthour), en 
1620 (de Lamperswil, Thurgovie) et en 1721 (de 
Hüttlingen (Thurgovie). —  UZ. — Bürgerbuch. — 
Nabholz et Hegi : Steuerbücher. — Armoiries de la 
branche aînée : d ’or à une roue de moulin de gueules, 
supportant un oiseau d’argent. — Armorial K. Meyer, 
1605. —  1. R u d o l f ,  arquebusier à la bataille de Cappel 
1531, conseiller 1549. t  16 déc. 1549. —  2. H e in r ic h ,  
fils du n° 1, bailli d ’Andelfmgen 1567, intendant de 
l’arsenal 1575. t  1600. Son frère — 3. L e o n h a rd , con
seiller 1591, A m tm ann  d’CEtenbach 1594. t  1596. 
A cette branche appartient encore sans doute —  4. Jo- 
h a n n -K a s p a r ,  1754-1784, charpentier, puis peintre 
d'architectures à Francfort-sur-le-Main, professeur à 
l'école des beaux-arts de Düsseldorf. —  S K L .  —  
Tabelles de Hofmeister (mns. des archives de la ville de 
Zurich).

La branche cadette, bourgeoise depuis 1620, était ori
ginaire de Constance. Elle s ’établit en Thurgovie à 
l ’époque de la Réformation. Il faut probablement attri
buer à cette branche: —  Jœ rg, secrétaire de la ville de 
Constance, auteur d’une chronique de la Réformation, 
réfugié à Zurich en 1548, où il mourut en 1562. La

Arnold Vôgclin (n° S). 
D’après une lithographie.

famille thurgovienne des Vögeli entra fort tôt au Grand 
Conseil de Zurich avec L e o n h a r d , bourgeois en 1620 
(voir sous Thurgovie). Elle donna naissance à  un certain 
nombre d’ecclésiastiques et de savants. Arm oiries : de 
gueules à un oiseau d’argent tenant au bec une feuille de 
trèfle de sinopie, posé sur un mont d’argent. — J.-L. 
Kuli : Wappenbuch. — Armorial de K. Meyer, 1674.—  
Une autre branche, reçue à la bourgeoisie en 1721, est 
éteinte. — Zw. I. — A. Isler : Professor S. Vögelin. —  
Tabelles de Hofmeister. —  1. H a n s - K o n r a d , 1630- 
1693, tanneur en rouge, bailli d ’Eglisau 1673, hôpitalier 
1682. —  2. H a n s - U l r i c h , fils du n° 1, 1658-1731, bailli 
de Wellenberg et Hüttlingen 1701. — 3. D a n i e l , neveu 
du n° 1, tireur d'argent, A m tm ann  de Rüti 1759, bailli de 
Sax 1772. — 4. H a n s - K o n 
r a d , petit-fils du n° 11,
1729 -1791, secrétaire du 
Freiamt inférieur, traduc
teur d’œuvres grecques, 
italiennes et françaises. —
5. H a n s - F f.l i x , fils du 
n° 3, 1737- 1811, tireur 
d’argent, bailli d ’Altilton 
1778, de Hegi 1781. —
6. H a n s - K o n r a d , 2 mars 
1792 - 19 nov. 1847, pas
teur de Benken, doyen, 
auteur d’une Hist, suisse.
—  A D B  40. — Barth III,
Reg. — 7. H a n s  - H e i n 
r i c h , 4 janv. 1810- 10 oct.
1874, pasteur. D r phil., 
professeur à l'École indus
trielle de Zurich, privat- 
docent à l'université et à 
l ’École polytechnique. Au
teur de Gesch. des europ.
Staatensystems v. der Reformation bis 1661 et d'autres ou
vrages ; s ’occupa de l ’impression de l ’histoire de la Réfor
mation, de Bullinger. — A D B  40. — A S G 2. — Barth III.
— 8. A rn o ld ,  27 oct. 1826 - 4 juin 1915, entra jeune au 
service d’Autriche et devint chef de la division autri
chienne du génie à Mayence. De retour à Zurich en 
1864, il fut directeur des travaux publics de la ville 
1865-1879, colonel divisionnaire 1875, député au Grand 
Conseil 1881-1896, président de l ’Exposition nationale 
suisse de Zurich 1883. Titulaire, la même année, de la 
médaille d ’or Pour le Mérite. — SZG . —  N Z Z  1915, 
il™ 814, 818.— Th. Usteri : Goldene Verdienstmedaille.—
S. Zurlinden : Hundert
Jahre Zürich  II. — 9.
A l b e r t , 22 mai 1833 - 30 
juin 1908, d’abord poêlier, 
puis ingénieur civil, cons
tructeur du tunnel du 
Zimmerberg près de Lu
cerne. — Bericht der Quai
baudirektion Zürich  1889.
— 10. E m m a , 10 févr.
1859 - 23 nov. 1914, pein
tre paysagiste. — S K L .
— Voir en général L L . —
L L H . — Tabelles de Hof
meister. — K. Keller- 
Escher : Promptuar. mns.

Une branche de cette 
famille prit le nom de Vö
gelin à partir de 1797. Elle 
a compté trois générations 
de théologiens et d ’histo
riens. — 1. Sa l o m o n ,
2 juin 1774 - 7 janv. 1849, 
pasteur à l'orphelinat de

Anton-Salomon Vögelin. 
D’après une gravure sur cuivre.

Zurich 1802-1820. Fécond
écrivain d’œuvres religieuses et d ’histoire ecclésiasti
que, éditeur d’un extrait des œuvres de Zwingli 1819- 
1820 ; auteur de Das alte Zurich, 1828 ; Gesch. der 
Wasserkirche und der Stadtbibi. Zürich, 1842-1848, etc. 
D r theol. h. c. de l ’université de Zürich 1838. — A D B  40. 
— Nbl. der Stadtbibi. Zürich  1884-1885. — Nbl. W aisen
haus 1850.— Barth I I I .— 2. A n to n - S a lo m o n ,  ills du
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n° 1. 12 mai 1804 - 17 oct. 1880, pasteur, maître de grec 
au Carolinum de Zurich 1828-1833, prédicateur et pré
cepteur, professeur de grec et d ’hébreu au gymnase 
1841-1875, privat-docent de philologie ancienne à l ’uni
versité de. Zurich 1833, professeur extraordinaire 1852- 
1868. Traducteur d’œuvres littéraires de l ’antiquité, 
D r phil. h. c. 1852, bibliothécaire à la Bibliothèque de la 
ville 1841-1880. Auteur de divers Neujahrsblätter et de 
Herders Cid , 1879. — N Z Z  1880. n°s 310-312. — 
A D B  40. —  Z T  1881. — A SG  III. — Nbl. der Stadtbibl. 
Zürich  1886-1887. — 3. F riedrieh-Sa/om oi), 26 juil. 
1837 - 17 oct. 1888, fils du n° 2, pasteur à Us ter 1862- 
1870. Partisan d’une réforme de la théologie, il qualifia 
Jésus d’homme et la Bible d ’œuvre humaine imparfaite, 
ce qui provoqua une protestation de la part de 78 ecclé

siastiques zuricois. Député 
à la constituante 1867, au 
Grand Conseil 1869-1884, 
au Conseil national 1875- 
1888. Professeur d’histoire 
de l ’art à l ’université de 
Zurich depuis 1870, pro
fesseur d’histoire suisse à 
l ’école normale de Küs- 
nacht 1871-1877. Vögelin 
est le père spirituel du 
Musée national, dont il 
fit la proposition au Con
seil national. J.-C. Heer a 
fait de lui le héros de son 
roman de F elix Notvest. 
Ouvrages : Die Gesch. Jesu 
ü. der Ursprung der Christi. 
Kirche, 1867 ; Denkmäler 
der Weltgesch. ; Schweizer- 
gesch. für Schulen ; Das 
alte Zürich  (en collabora
tion avec Nüscheler) ; bio

graphies de son père et de son grand-père ; plusieurs 
études sur Holbein ; D r phil. h. c. 1885. — A D B  40. —  
T S R G  1888. — ASG 5. — A S/16. — N Z Z  1888, n°s 292, 
302, 305, 306. — Barth I I I .  — Alex. Isler : Prof. D r Sa
lomon Vôgelin. — 4. HEINRICH, 1830-1906, de Reigolds- 
wil (Bàie-Campagne), bourgeois de Zurich-Enge depuis 
1885, mathématicien, inspecteur général du chemin de 
fer du Nord-Est jusqu’en 1900, colonel à l ’état-major 
général. — ZW C hr. 1916. [E. H.]

V Œ G E L I N S E G G  (BATAILLE DE) (15 mai 1403). Au 
commencement de 1401, la communauté appenzelloise, 
qui embrassait Appenzell, Hundwil, Teufen, Urniisch et 
aussi Trogen, Speicher et Herisau, prépara la lutte con
tre la domination du couvent de Saint-Gall. Elle trouva 
de l ’appui dans la ville de Saint-Gall et chez les sujets de 
l ’Alte Landschaft, également mécontents du régime du 
couvent. Les Appenzellois conclurent avec eux une 
alliance. En 1402, une sentence des villes du lac de 
Constance décida que cette alliance devait être annulée. 
La ville de Saint-Gall se soumit. Mais en 1403, les 
Appenzellois entrèrent dans la combourgeoisie de 
Schwyz qui assuma désormais le rôle dirigeant dans les 
luttes pour l ’indépendance, et députa un ammarai chez 
ses nouveaux alliés. Les hostilités s ’ouvrirent au prin
temps de 1403. Les Appenzellois prirent d ’assaut un 
certain nombre de châteaux appartenant à des ministé- 
riaux de l ’abbé et entreprirent des expéditions de pillage 
dans les domaines de la ville de Saint-Gall, qui s’était 
retirée de l ’alliance. L ’abbé reçut des secours des villes 
impériales du lac de Constance. Ces troupes, renforcées 
de celles de la ville et de l ’abbaye de Saint-Gall, parti
rent de cette ville pour pénétrer, par Speicher, au cœur 
du pays d’Appenzell. Exactem ent informés des desseins 
de leurs adversaires, les Appenzellois prirent secrète
m ent leurs mesures. Ils élevèrent un retranchement près 
de la  ferme « zu Loch », à la frontière du pays, au-dessous 
de Vögelinsegg et attendirent l'ennemi dans le voisinage. 
La troupe appenzelloise était à peine forte de 200 hom 
mes, selon la tradition. Un certain nombre de Schwyzois 
l ’avait ralliée.

Le 15 mai 1403, l ’armée des alliés parvint à la fron
tière appenzelloise sans prendre la précaution de couvrir

sa marche par un service de sûreté. Elle arriva au 
retranchement, qui était ouvert. La cavalerie, suivie des 
fantassins, le franchit, s ’engageant dans un chemin 
creux, qui gravissait la pente au-dessus du retranche
ment. C'est alors que les Appenzellois et leurs alliés 
surgirent brusquement du bois, se précipitant en un élan 
irrésistible sur le front et les flancs de l ’ennemi, pris par 
surprise. Le terrain était défavorable à la cavalerie qui 
ne put entrer en action, ni se disséminer. Elle fit volte- 
face, dans le dessein de se déployer de l ’autre côté du 
retranchement. Mais ce m ouvement fut le signal d’une 
débandade générale de toute l ’armée assaillante. Elle 
prit la fuite dans la direction de Saint-Gall, poursuivie 
par les Appenzellois. Les ennemis qui ne purent retra
verser Je retranchement furent tous massacrés. Les villes 
perdirent environ 200 hommes. Constance seule eut près 
de 100 tués. Cette bataille fut pour les Appenzellois un 
succès décisif. Il ne fut plus question de leur retour sous 
la domination abbatiale. Ayant pris à leur solde de 
nombreux Schwyzois, les Appenzellois continuèrent les 
hostilités dans les territoires sans défense de l ’abbé et 
poursuivirent de leur vengeance les villes de la région du 
lac. En oct. 1403, une trêve mit fin à ces expéditions : 
quelques mois plus tard, la paix fut conclue. Mais l ’abbé 
Kuno n ’abandonna pas la partie. La Ligue des villes du 
lac de Constance s ’étant séparée de lui et Saint-Gall 
s ’étant réconcilié avec les Appenzellois par des accords 
particuliers, il demanda assistance au duc Frédéric IV 
d’Autriche. Les hostilités continuèrent jusqu’à la se
conde bataille décisive, celle du Stoss en 1405. — Hist, 
■mil. de la Suisse  I (avec bibliogr.). — Gabr. Walser : 
Appenzeller Chronik. — J.-C. Zellweger : Gesch. des 
appenz. Volkes. — G. Büsch : Der Kt. Appenzell. — 
Dierauer I. [E. Sch.]

V Œ G T L I N  ( V œ g t l i ) .  Vieille famille argovienne, qui 
posséda longtemps la scierie du bailliage de Schenken
berg. J o h a n n  fut admis en 1657 à Berne en qualité 
d’habitant perpétuel. — J o h a n n ,  son fils, diacre à 
Brugg, en devint bourgeois 1695 et y  fonda la branche 
encore florissante. —  L L H .  —  1. M a r i a ,  D r med.. 
épouse du professeur Albert Heim (voir art. H e i m ,  
C. Saint-Gall). —  2. A d o l f , *  25 févr. 1861 à Brugg. 
D r phil., successivement maître à l ’école de district 
de Baden, à l ’école réale de Bàie, à l ’école normale de 
Küsnacht et au gymnase de Zurich. Rédacteur de la 
revue A m  häuslichen Herd, auteur d’un grand nombre 
de nouvelles et de romans : Das neue Gewissen, 1897 ; 
Heinrich Manesses Abenteuer und Schicksale, 1910 ; 
de plusieurs œuvres dramatiques, dont Hans Waldmann, 
1914 ; de Gesch. der deutschen Dichtung, 1914. — DSC.
—  Barth i l l ,  p. 904. — N Z Z  1921, n» 294. — Die 
Schweiz 1921, p. 100. —  Presse de février 1931, à l ’occa
sion de son 70e anniversaire. [H. Tr.]

VCELI.  Famille éteinte de Saint-Gall, de très ancienne 
bourgeoisie, qui joua un rôle important jusqu’en 1360. 
H u e ;  et C h r i s t i a n ,  frères, 1275. —  K a s p a r ,  ammarai 
à la cour de l ’abbé, cité de 1387 à 1401. f  13 sept. 1419.
— W. Ehrenzeller : Kloster u. Stadt St. Gallen im  
Spätmittelalter, p. 24, 294. — UStG  III, p. 19 ; IV, 
p. 339, 628 ; V, p. 169. [J. M.]

V Œ L K E R ,  K a r l ,  * 5 j an v. 1796 à la Wartbourg 
(Thuringe). Instituteur à HofwiI 1819, maître de gym 
nastique à l ’École cantonale de Coire ; l ’Autriche et 
la Prusse ayant demandé son extradition il se rendit 
en Angleterre le 20 août 1824. Il fonda à Liverpool un 
institut basé sur les méthodes de Pestalozzi. Rentré en 
Suisse, il transféra son établissement au château de 
Heerbrugg (Saint-Gall) et le continua jusque vers 1840. 
Bourgeois d ’Alstâtten ; journaliste, député au Grand 
Conseil 1846, président du tribunal de district du Bas- 
Rheintal dès 1848, un des initiateurs de la régularisation 
du Rhin, de la construction des chemins de fer, co- 
fondateur de la société cantonale d ’agriculture, f  à 
Kappel (Toggenbourg) 2 oct. 1884. — Dierauer V. —  
S L  30, p. 18. —  St. Galler Tagblatt 1884, n» 235 ; 1922, 
11= 169. —  Si. Galler Nbl. 1926, p. 36, 49, 51. — J. 
Brüschweiler : Vom Bauernjungen zum  Grossindustriel
len, p. 37. [J. M.]

V Œ L L M Y  ( V O E L L M I N ) .  Depuis plusieurs siècles, des 
familles de ce nom, qui dérive d'un prénom, existent

Friedrich-Salomon Vôgelin. 
D ’après une lithographie.
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à Ormalingen (Bàie-Campagne) ; au X V IIIe s., des 
bracnhes se sont établies à Sissach dont elles sont deve
nues bourgeoises. —  1. H e i n r i c h , de Sissach, * 1812, 
fondateur et rédacteur du Baselbieter, personnalité in
fluente à l ’époque des troubles qui aboutirent à la sépa
ration de Bâle-Campagne et lors des luttes constitution
nelles des années 1860 et suivantes ; député à la consti
tuante et au Grand Conseil 1863. f  17 avril 1879 à 
Bâle. —  2. K a r l , cousin du n° 1, * 1835 à Sissach, litho
graphe et maître de dessin aux écoles de district, puis 
à l ’école des arts et métiers et au gymnase de Bâle. 
f  11 juin 1884. — 3. T h e o d o r , d’Ormalingen, * 26 nov. 
1840 à Gelterkindon, passementier et agriculteur, se 
fit un nom comme botaniste ; étudia la flore de son lieu 
d’origine, f  12 juin 1915 à Gelterkinden. —• Archives 
de l ’État de Bâle-Campagne. — Basler Nachrichten 
1879, n° 92 ; 1884, n° 140. —  M. Bitterlin : Bürger- 
Familienbuch von Sissach. —- Tätigkeitsber. cler naturf. 
Ges. Baselland  1917-1921. —  [0. G.] — D ’une fa
mille Vœllm y, devenue bourgeoise de la ville de Bâle, 
descend : —  F r i t z , peintre et graveur, * 1863, tra
vailla à Karlsruhe, Nervi, Munich, en Belgique, à 
Venise, en Dalm atie, puis en Allemagne, en Hollande, 
en Scandinavie et en Italie. Un des fondateurs de la 
Sécession de Munich, établi à Bâle depuis 1894, où il 
peignit notam m ent les fresques de l ’hôtel de ville. —  
S K L .  —  DSC. [C. Ro.]

V O Ë N S  (C. et D. Neuchâtel, Corn. Saint-Biaise. 
V. D G S). Hameau. En 1143, W in ; 1150, Vœns. Étym. 
d’après H. Jaccard : Essai de toponymie : Woco-ingen. 
Deux actes papaux, 1185 et 1221, m entionnent l ’alleu 
de Voëns parmi les possessions de l ’abbaye de Saint- 
Jean de Cerlier. Voëns faisait partie déjà au X IV e s. de 
la châtellenie de Thiolle. Sam. de Marval y  ayant hérité 
en 1754 d’un domaine Chambrier, construisit la maison 
« du haut » et les jardins dont l ’abbé Delille fut l ’hôte 
et que chanta César d’Ivernois ; propriété Godet-de 
Marval dès 1919. La commune de Voëns et Maley fut 
réunie en 1888 à celle de Saint-Biaise. Celle-ci a donné 
au chemin de Voëns le nom du poète Ph. Godet qui y  
passait tous ses étés. —  Voir ses Souvenirs et les Réalités.
—  E. Quartier-la-Tente : Le canton de N . — G.-A. Me
tile : M on. —  M N  1916,p. 179. — Arch. d ’État. [M. G.]

VOGEL.  Familles des cantons de Berne, Fribourg, 
Glaris, Lucerne, Schafïhouse, Unterwald, Zurich. Le nom  
est certainement de la même origine que V o g le r  et pro
vient du métier d ’oiseleur.

A. C anton de B erne. Familles de Herbligen et W an
gen a. A., citées depuis le milieu du X V IIe s. —  Jakob, 
du Hubel à Herbligen, capitaine, se distingua en 1798 
au Grauholz contre les Français et fut grièvement blessé.
—  Hermann Vogel : Oberdiessbach, p. 93. [H. Tr.]

B. Canton de F ribou rg . VoGEL ou FOGEL. Familles 
de Fribourg, d ’Agrimoine et de Chiètres, dont le nom 
est mentionné dès le X IV e s. Réceptions dans 1» bour
geoisie de Fribourg en 1399, 1403, 1772. —■ P i e r r e , 
gardien du couvent des cordeliers de - Fribourg 1393.
—  G. Studerus : Die alten deutschen Fam iliennamen  
von Freiburg. —  B. Fleury : Catal. des religieux du 
couvent des Cordeliers, dans A S H F  VIII. — J.-F.-L. En
gelhard : Darstellung des Bezirks M urten 157, 216. [J. N.]

C. Canton de C laris. L ’une des plus anciennes fa
milles du canton, encore bourgeoise de Glaris, Riedern et

Oberurnen ; éteinte à Ennenda et 
Linthal. Arm oiries : de gueules à un 
oiseau d’argent armé d’or. R u d o l f , 
de Linthal, 1333 ; W a l t e r , conseil
ler 1372, caution du canton envers 
Sâckingen ; R u d o l f , f  1388 lors du
massacre nocturne de Weesen. —
1. A l b r e c h t , de Linthal, l ’un des 
chefs glaronnais à la bataille de Nâ- 
fels 1388, souvent arbitre et député 
à la Diète, landammann 1398-1416. 

f  après 1428. —  2. H e i n r i c h , député à la Diète, 
envoyé fédéral à Ulm 1447, bailli de Baden 1453. 
t  après -1458. —  3. H a n s , de Glaris, bailli du Gaster
1522, 1526, 1534 et 1538, collabora aux négociations
de paix entre la ville de Berne et les V cantons catholi
ques 1531 ; chef des Glaronnais catholiques lors de la

DHBS vii — 11

Réforme, t  avant 1546. — 4. F r i d o l i n , de Linthal, con
seiller et banneret catholique 1559, bailli du Freiamt 
1547 et 1561, député à la Diète. — 5. J a k o b , de Linthal, 
secrétaire d ’É tat 1543-1550, bailli du Gaster 1550, juge 
au tribunal des Neuf, conseiller et député à la Diète, 
négociateur français à Glaris, l ’un des chefs des réformés 
glaronnais dans le Tschudikrieg. f  après 1564.—  
6. L e o n h a r d , fils du n° 4, de Linthal, capitaine, député 
à la Diète et conseiller, l ’un des chefs des catholiques 
dans le Tschudikrieg 1556-1564. f  après 1563. —  7. 
J o s u a , * 1550, de Glaris, fils du n° 5, banneret et con
seiller 1589, arbitre entre l ’abbé de Saint-Gall et le 
Toggenbourg 1599, plusieurs fois député à la Diète. —
—  8. H a n s , de Linthal, bailli d ’Uznach 1588, du 
Rheintal 1598. f  1626. — 9. A d r i a n , de Glaris, archi
tecte 1630, trésorier cantonal 1651. t  1676. —  10. J a 
k o b , 11 déc. 1816 - 22 avril 1899, de Glaris, imprimeur 
et libraire, auteur de poèmes sur le Klöntal et les Alpes.
—  J. Blumer : Urkunden  I, III. —  LL. — L L H . —  
J H V G  44, p. 26 ; 49, p. 51. —  T. Schiess : Bullingers 
Korrespondenz m it den Graubündern II. — J.-H . Tschudi : 
Chronik, p. 352. —  Christ. Trümpi : Chronik, p. 251, 
283, 428. — M. Schuler : Gesch. des Landes Glarus, 
p. 66, 77, 80, 85. — R. Tschudi : Gesch. der glam . 
Presse, p. 40, 48, 60, 77. ■—- Valentin Tschudi : Chronik.
—  J.-J. Kubli-Miiller, travaux généalogiques, mus. -— 
Catalogue de la Bibl. cant. Glaris. [P. Thürer.]

0 .  Canton de L ucern e. Nom de famille répandu 
dans tout le canton. — T. HEINRICH, du Grand Conseil 
1396. —- 2. H a n s , banneret du pays d’Entlebuch 1572.
—  3. W e r n e r , secrétaire de l ’Entlehn ch 1604-1653. —  
J S G  X V III. —  4. N i k l a u s , secrétaire de l ’Entlebuch  
1643-1678. —  5. S e b a s t i a n , d ’Escholzm att, 14 mars 
1840 - 16 janvier 1923, D r med. 1873, conseiller d ’É tat 
1891-1907, avoyer 1895, 1902. — Gfr. Reg. —  J S G  
X V III. , [P.-X. W.]

E. Canton de Schaffh ouse. Famille citée dans la 
ville de Schaffhouse depuis le milieu du X V e s. ; durant

plus de deux siècles, elle fournit des 
maîtres bateliers du Rhin. A rm o i
ries : de gueules au lion d’or issant 
d’un croissant du même et portant 
un oiseau au naturel sur la patte 
antérieure droite. •— 1. F r a n z - A d a m , 
f  1749, grand juge de la garde suisse 
à Paris, autour d’un Traité hist, et 
politique entre la France et les Suisses 
et les privilèges des Suisses en F ra n 
ce, 1731. —  Ed. Rott : Inv. somm. 

V. —■ 2. H a n s - K o n r a d , 29 juin 1722 - 4 septembre 
1775, sculpteur (graveur sur bois ?). —  S K L .  — Les 
V ôgeli(n ), cités à Schaffhouse depuis la fin du X IV e s. 
et à Dörflingen depuis 1501, qui fournirent aussi des 
maîtres bateliers du Rhin, sont peut-être de même 
origine. —  H a n s , prévôt de corporation et membre 
du Petit Conseil 1568-1571. —• US. —  LL. —  Reg. gé- 
néal. de Schaffhouse. —- Armoriaux de la ville de 
Schaffhouse 1819 et 1852. [S tiefel.]

F. Canton d 'U nterw ald . Vieille famille de la vallée 
d’Engelberg. — A d a l b e r t , * à Engelberg 18 nov. 1822, 
conventuel 1844, préfet 1853-1857, grand cellérier 1859- 
1867, archiviste de 1872 à sa mort, le 23 nov. 1902. H is
torien de valeur, éditeur du Engelberger Urkundenbuch, 
dans Gfr. 44-57. — Gfr. 58. [R. D.]

G. Canton de Zurich. I. Vieille famille de Nieder- 
hasli, où elle habitait déjà en 1455 ; elle portait autrefois

le nom de Vogler. —  Z S tB . —  II. Fa
mille de Dachsen, dite aussi Vogler 
autrefois, venue en 1649 de Kleinan-
delfmgen. Le nom est cité déjà en
1467 à Stammheim. — [J. Fricic.] —
III. Famille bourgeoise de Zurich, où 
le nom est déjà cité en 1247. La fa
mille actuelle, venue de Thalwil, de
vint bourgeoise de Zurich en 1440. 
Arm oiries : parti de gueules et d ’or 
à deux échasses croisettées de l ’un 
en l ’autre, celle de dextre contour

n é e .—-Armorial D. Meyer-1605.— K o n r a d , du Con
seil des Cornus 1489; K o n r a d , f  au Gubel 1531. —-

Octobre 1932
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1. Marx , 1526-1005, gouverneur de la  m aison des 
Chevaliers de S a in t-Jean  ä  B ubikon, reçu t des le t
tres de noblesse de l'em pereu r M aximilien 11 en 1574.
—  A  H S  1015, p. 187. —  2. SlXT, 1528-1613, frère du 
n° 1, p rév ô t de corporation  1576, bailli de Regensberg 
1582, chef d ’un contingen t zuricois envoyé au  secours 
de S trasbourg  1592. — 3. H a x s -L e o n h a rd , his du 
n° 2, 1573-1625, p rév ô t de corporation  1620, bailli des 
Vier W achten  1623. — 4. J o h a n n - H e in r ic h ,  1671- 
1753, ingénieur e t m athém atic ien , a u te u r  d ’un p lan  
de la  ville do Zurich et de ses fortifications, e t en 1714 
d ’une in troduction  à la science de l ’artillerie  ; éd iteur 
d ’un  calendrier zuricois.—  5. H e in r ic h ,  f  1775, seigneur 
de F laach  1774. —  6. H a n s -C o n ra d , 1717-1788, bailli 
de K nonau  1749, du Conseil 1776, bailli d ’E rlenbach 
1777, de W iedikon 1783. — 7. H e in r ic h ,  1755-1815, 
aum ônier du rég im en t suisse de la garde en H ollande, 
p a s teu r français de Zurich 1786, p a steu r de G lattfel- 
den 1793. —  LL . — L L H . — M onatl. Nachrichten 1775, 
1788, 1815. — 8. H a n s -J a k o u , 1741-1825, fils du n° 7, 
bailli de Hegi 1780. —  9. H a n s -C o n ra d , 11 octobre 
1 7 5 0 -2 8  février 1835, fils du n° 7, p résiden t de la 
ville de Zurich 1821-1830. — Hundert Jahre, Bilder 
aus der Geschichte der Stadt Zürich  I. —  O. H unziker : 
Unruhen, p. 27, 343, 347. — 10. D av id , 1744-1808, his 
du  n° 5, a rch itecte , à  Paris depuis 1790. Il se ra tta c h a it  
aux  « P a trio tes  », e t fu t utilisé pour des négociations 
p a r les au to rités  helvétiques ; publiciste. — A S H B .  — 
S K L .  —  11. D a v id , 1760-1849, confiseur, juge cantonal 
1798, poursu iv i en 1799 p a r le gouvernem ent in térim aire  
zuricois comme p a rtisan  de la  R épublique helvétique 
en faveur de laquelle il é ta it  in te rv en u  p a r voie de la

presse. R eceveur général 
du can ton  1801, du P e
t i t  Conseil 1803-1831. —
O. H unziker : Unruhen, 
p. 19, 46, 136, 154, 179, 
191. 2 0 3 .—  Zürcher Post 
1930, n° 119. — A S H B .  
— 12. Georg-Lndwig, 
1788-1879, fils du n° 11, 
pe in tre  d ’histo ire, à  Zu
rich  depuis 1812, au teu r 
de petites pièces de th é â 
tre  populaires. Ses t a 
b leaux e t ses dessins 
son t une source précieuse 
pour l 'h is to ire  des m œ urs 
et du costum e. La collec
tion  se trouve  actuelle
m ent au  Musée national 
de Zurich. Principales œ u
vres : Tell ; W inkelried ; 
Abschied Zw inglis von 
den Seinen  ; Schwingfest ; | 
Tanzchilbi ; Lichtstubete.

— N Z Z 1879, n° 397.— Nbl. d. Künstlerges. Zürich  1881- 
1882. — Z T  1924. — K.-E. Hoffmann : A u s dem Leben 
des Zürch. Malers L. Vogel. —  S K L .  — F.-O. Pestalozzi : 
Zürcher Bilder. —  13. F r i e d r i c h ,  1804-1855, fonction
naire cantonal, auteur de travaux historiques : Ortslex. 
des Kts. Zürich  ; Memorabilia T igurina . —  E.-F. v. Mü
linen : Prodromus. —  14. D a v i d - A r n o l d ,  1824-1891, 
fils du n° 12, secrétaire d ’É tat 1853-1891. — Paul 
Keller : Die Zürcher. Staatsschreiber. — 15. J o h a n n -  
J a k o b ,  1832-1864, d'une famille d’Œrlikon, bourgeoise 
de Zurich 1815, D r p h il., privat-docent aux universités 
de Zurich et Berne, auteur de E gid ius Tschudi als 
Staatsm ann u. Geschichtsschreiber ; Schweizergesch. S tu 
dien. — E.-F. v. Mülinen : Prodromus. —  16. L e o - E m i l ,
* 1863 à  Rio, D r ju r ., secrétaire de légation à W as
h ing ton  1893, conseiller à Berlin 1898, envoyé e x tra 
ordinaire et m inistre  p lénipotentiaire  à W ashington 
1904-1909. —- 17. H e in r ic h , * 1870, colonel, officier 
in stru c teu r et chef d ’arm e de la cavalerie.— 18. T rau- 
gott, * 1894, d ’une famille de Trüllikon reçue bour
geoise en 1882, et qui se nom m ait Vogler, m aître  p ri
m aire à Zurich e t écrivain, au teu r de rom ans : Ich 
liebe, du liebst ; Der blinde Seher. —  DSC, nouvelle 
éd. 1932. —  Voir en général D iirsteler St. —  Tabelles

Georg-Ludwig Vogel en 1SG5. 
D ’après une gravure sur acier 

de Hs.-Rud.  Rahn.

de Hofmeister aux Archives de la ville. —  Voir Ess- 
lingers Prom ptuarium  h la Bibliothèque centrale de 
Zurich. [ H .  S c h u l t h e s s . ]

V O G E L B E R G  (G. Grisons, D. Glenner). Ruine d’un 
château au-dessus de Waltensburg, sur la route d ’An- 
dest. D eux façades de la tour sont encore existantes. Il 
n ’existe aucune mention documentaire ni du château, 
ni d ’une famille du même nom, mais l ’un et l ’autre sont 
mentionnés dans les chroniques postérieures de Campell, 
Sprecher et Röder. —  B M  1927. —  Erwin Pöschcl : 
Burgenbuch. [L. J.]

V O G E L S A N G .  Familie bourgeoise de Solerne depuis 
1441. Arm oiries : d ’or au rencontre de taureau de sable 

surmonté d’une rose de gueules en
tre les cornes. — t. U l r i c h ,  Jungrat
et intendant des bâtiments 1501,
bailli du Lebern 1501-1509, de Fal
kenstein 1503, député à la Diète. —  
2. H a n s - R u d o l f , bourgmestre 1511, 
bailli de Kriegstetten 1515, de Gôs- 
gen 1515, de Bechburg 1521, inten
dant des bâtim ents 1543, bailli de 
Buchegg 1551. — 3. U rs, his du
n° 2, intendant des bâtim ents 1563,

bailli de Bechburg 1569. f  1586. —  4. U n , frère
du n° 3, bailli de Dorneck 1557, du Lebern 1569,
intendant des bâtim ents 1570, Thüringenvogt 1575,
de Lugano 1576, député à la Diète 1579. f  1583. —
5. H a n s , 1610 - 1685, bailli de Mendrisio 1680. —
6. U r s - V i k t o r - J o s e f , 1702-1766, bourgmestre 1745, 
bailli du Lebern 1749, de Buchegg 1757, intendant des 
bâtim ents 1759, bailli de Kriegstetten 1762. —  7. U r s - 
J o s e f - A n t o n , 1711-1788, bailli de Gôsgen 1753. —  
8. P e t e r - J o s e f , 1722-1799, officier en France, avec 
commission de colonel 1768, brigadier 1781, chevalier 
de Saint-Louis, maréchal de camp 1787. — 9. Uns- 
Y i ic t o r - B o n a v e n t u r a , fils du n° 7, 1731-1793, Ge- 
m einm ann  1774, participa à la prestation de serment 
1777, bailli de Kriegstetten 1788. — 10. U r s - V i k t o r , 
* 1724, prêtre, prévôt de Schönenwerd 1765. f  1781. —
11. M a r i a - K a r l , 1758-1842, capitaine de cavalerie à 
Soleure 1792, chevalier de Saint-Louis, capitaine et 
major au régiment anglais de Roll, se rendit deux fois 
en Egypte, fut durant quelque temps prisonnier des 
Turcs. — Voir en général LL . —  L L H . —  Protas. 
Wirz : Bürgergeschlechter. —  Alex. Schmid : Kirchen
sätze. — May de Romainmôtier : Hist, m ilitaire. —
G. v. \  ivis : Bestallungsbuch, aux Arch. d ’É tat de So
leure. rj- v. v.]

V O G E L S A N G E R .  Familles des cantons de Schaff- 
house et Zurich.

A. C an ton  de S c h a ffh o u se . Famille bouro-enise de 
Beggingen. — J o i I A N N -  
J a k o b ,  voir sous C a n t o n  
d e  Zueicti.

B. C a n to n  de Z u rich .
Vieille famille bourgeoise 
d’Engstringen et Weinin- 
gen, dont le nom était 
autrefois Vogelsang. Elle 
doit tenir son nom d’un 
ancien domaine à Eng- 
stringen, où elle est déjà 
citée en 1446. —  [ J .  F r i c k . ]
—  J o h a n n - J a k o b , * 1er 
ju if 1849 à Beggingen 
(Schaffhouse), f  12 avril 
1923 à Zurich, où il s’é
tablit en 1856, jardinier.
Il participa en 1869 à la 
fondation du parti so
cialiste suisse, fut rédac
teur du Grütlianer à Zu- J o h a n n - J a k o b  V o g e l s a n g e r ,
rich, député fau Conseil D ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e ,

national 1890-1905, au
Grand Conseil 1892-1905 et 1907-1911. — DSC. —■ 
Grütlikalender 1924. — N Z Z  1923, n» 541. [E. D.]

V O G E L S H A U S  (C. Fribourg, D. Singine, Com. 
Bösingen. V. D G S). Hameau et maison de campagne. 
La propriété de Vogelshaus, ancien lief de l ’ordre teuto-
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nique fu t achetée des frères Benkele, en 1622, p a r le 
chevalier Jean  de Lenzbourg e t est restée dans cette 
famille. Le ch âteau  actuel a p robab lem en t été  cons
tru it  pa r l ’a rch itec te  P au l N ader en 1758. Vogelshaus 
fu t, en 1451, le lieu de réunion de conjurés partisans 
de l ’A utriche, qui vou laien t renverser le gouvernem ent 
de F ribourg . A rrêtés le 14 févr. 1452, ils fu ren t exé
cutés. — Voir P . de Z urich : La maison bourgeoise 
dans le canton de Fribourg. —  A. Büchi : Freiburgs 
Bruch m it Œsterreich. [Pierre de Zurich.]

V O G EL WE I D ER .  Famille éteinte de Sailli-dall. 
Armoiries : d ’argent à la bande d’azur chargée de trois 
étoiles d’or. U n  Vogelwaidersgass 1378. — 1. H a n s ,  
acheta en 1430 la Berneck avec l ’emplacement de son 
château ; prévôt de corporation 1436. —  2. A n d r é a s ,  
frère du n" 1, bourgmestre 1447. —  3. L u d w i g ,  premier 
associé de la société commerciale des Vogelweider sou
vent citée dans la seconde moitié du X V e s. ; noua en 
1474 des relations d’affaires avec la Saxe, en 1484 avec 
la Hongrie. Il fut chargé en 1488, par la Diète, de trou
ver un amateur pour le diamant du duc de Bourgogne. 
Député au congrès de paix de Fribourg 1476, bourgmes
tre 1478, 1486. —  4. M e l c h i o r ,  fils du n° 3, proprié
taire du château de Steinach acquis en 1481 par son 
père, le vendit en 1509 à l ’abbaye de Saint-Gall. — 
UStG  IV et V. — M V G  35, 37. — LL . —  A. Nâf : 
Chronik, p. 64. — J. v. W att : Deutsche hist. Schriften  II, 
p. 6 ; III, p. 354. —  Gfr. 48, p. 203. — zlS  I, vol. II, 
III, 1. —  J. Millier : Die Steinerbitrg, dans Ostschweiz
1923. [J. M.]

VOGL ER.  Fam illes des cantons d ’Argovie, Berne, 
Saint-G all, Schaffhouse, Thurgovie, U nterw ald  e t Zu
rich. Le nom  prov ien t du m étier d ’oiseleur (voir aussi 
V œ geli et V ogel).

A. C a n to n  d 'A rg o v ie  — K arl , d ’O berrohrdorf, 
* 26 févr. 1874, m aître  de chan t et d irecteur du ch ceni
ti e B aden 1897-1919, d irecteur au conservatoire de m usi
que de Zurich depuis 1919, com positeur ; liste de ses 
œuvres clans E. R efard t : Musikerle.x. —  DSC. [H. Tr.]

B. C a n to n  de B e rn e . Fam ille étein te de Berne, où 
elle est citée déjà au  X IV 8 s. et représentée au Grand 
Conseil au X V Ie s. —■ M oyses, pe in tre  verrier au 
X V Ie s. — LL . —  S  K L . [B. Schmid.]

C. Canton de Sa in t-G all. Famille d’Altstiitten, où 
le nom est cité depuis le X IIIc-X IV e s. Armoiries : 
un oiseau aux ailes éployées (sceau du n° 2). —  1. H a n s , 
arnmann de l ’abbé dans le Rheintal 1437, 1448. f  1452 
ou 1453. —  2. HANS, 13 févr. 1 4 4 2 -9  juil. 1518, am
manii du tribunal de l ’abbé à A ltstätten et ammann 
des biens et revenus du couvent 1470-1518, administra
teur du bailliage de Blatten 1487 ; auteur d’une chroni
que de sa famille. — 3. H a n s ,  fils du n° 2, * 21 oct. 
1498, ammann du tribunal à Altstätten 1518, secré
taire de cette ville 1521, ammann de la ville 1523, capi
taine au service de France, travailla à partir de 1525 
contre le gouvernement de l ’abbé de Saint-Gall. Il 
proposa l ’introduction de la Réforme dans les quatre 
communes d’Altstätten, Marbach, Balgach et Bernang 
le 15 août 1528 à l ’occasion de l ’assemblée des communes 
à Marbach, se m it à la tête d ’une administration indé
pendante de l ’abbé sous la protection de Zurich, s ’en
fuit après la bataille de Cappel 1531, bourgeois de Zurich 
1535. il acquit le château et la seigneurie d ’Uster en 
1541, fut administrateur de la cité de Rappoltsweiler 
(Alsace) en 1567. f  à Zurich la même année. Continua 
la chronique de son père. — 4. Jo h a n n es, cousin du 
n° 3, lat. Auceps, élève de Glarcan, musicien, maître 
d’école à Saint-Gall 1522, diacre, ami de Zwingli, Va- 
dian et Kessler, curé de Ïhal-R heineck, prédicateur à la 
cour de Montbéliard 1537 où il introduisit la Réforme, 
t  1540. —  UStG  III, p. 774 ; V, p. 294, 696, 1058 ; 
VI, p. 205. — J.-J. Häne : Das Familienbuch zweier 
Am tm änner, dans J S  G XX V. — J. Kessler : Sabbata. —- 
Zw inglis Werke V III, p. 131. [J. M.]

D. C an to n  de S chaffh o u se . VOG LER, V OGELER. 
Fam ilie bourgeoise de Schaffhouse, connue depuis 
1392. Arm oiries : d ’azur à un  oiseau d ’or huppé, posé 
sur tro is coupeaux de sinopie. — 1. J o h a n n -K o n ra d , 
1er déc. 1739 - 7 déc. 1807, m enuisier e t scu lp teur ; 
au teu r de plans de fortifications et arch itecte , di

recteur des travaux de la ville 1799. —- S K L .  —
2. J o h a n n - K o n r a d ,  fils du n° 1, 24 mars 1772 - 23 

mars 1826, dessinateur et architecte, 
maître au gymnase 1805, construisit 
le château d’Enzenberg près de Sin
gen, dirigea pour le compte de la 
ville la restauration de la tour de la 
collégiale et celle du cloître ; adm inis
trateur des propriétés artistiques de 
la ville. — S K L .  — 3. Gottlieb-KoN- 
R A D , 3 oct. 1832 - 10 déc. 1908, ins
pecteur des forêts, réorganisateur du 
régime forestier ; membre important 

de diverses autorités, occupa diverses fonctions publi
ques. Auteur de divers travaux et de Die Wasserwerk- 
gesellschaft in  Scha ff h. — Scha ff h. Intelligenzbl. 1908, 
n° 291. — Gâtai, de la Bibl. de Schaffhouse. —  4. K a r l-  
Heinrich, 22 oct. 1833 - 14 déc. 1920, D r med. à W etzi- 
kon, depuis 1876 à Schaffhouse, entomologiste et collec
tionneur de scarabées et libellules (collection au musée 
de Schaffhouse), autorité 
dans le domaine des po-* 
durides. Historien de l ’art.
Président des sociétés
d’art et d ’histoire natu
relle, éphore du gymnase, 
auteur de publications sui
tes insectes, de biographies 
d’artistes schaffhousois :
Alexander Trippel, Lo
renz Spengler, Joh.-Georg 
Ott, Johann-Jakob CEchs- 
lin, dans Nbl. des Kunstver. 
und des H ist.-ant. Vereins 
Schaffhausen, du chapitre 
Schaffhauser Künstler  de 
la Festschrift der Stadl 
Schaffhausen  1901 ; colla
borateur à S K L .  — M itt. 
d. naturf. Gesell. Schaffh.
1922-1923, H. — ScAo/y/,.
Tageblatt, 1920, n° 295.
— Catal. de la Bibl. de 
Schaffhouse. — V S N G  
1921. —  Schw. Med. Wochenschr. 1921. —  5. Johann- 
H ein r ich , * 1840 à Trtillikon (Zurich), lithographe 
et dessinateur, travailla deux ans à Milan. — S K L .
— US. —  Reg. généal. de Schaffhouse. —  Armoriaux 
1819 et 1852. [Stiefel.]

E. Canton de T h u rgov ie . Très ancienne famille 
de Frauenfeld, dont les représentants jouèrent souvent

un rôle important dans la vie pu
blique. Arm oiries : d ’or à un oiseau 
de sable posé sur trois coupeaux de 
sinopie; variantes. — 1. A d a m ,  * 1747, 
juge du pays 1787. — 2. A d a m ,  ills 
du n° 1, * 1775, Oberamtmann. —  3. 
K a r l ,  petit-fils du n° 2, * 25 janv. 
1840, député à la constituante 1868, 
au Grand Conseil et juge cantonal 
1869, conseiller d ’É tat 1874 ; chef 
d’artillerie du I I Ie corps d’armée 1895. 

t  29 juin 1895. — 4. P a u l ,  * 3 juin 1875, arrière-petit- 
fils du ne 2, D r phil., professeur d ’histoire naturelle à 
l ’école cantonale de Saint-Gall 1902, recteur du gym 
nase ; auteur de nombreux travaux de biologie et de 
pédagogie. — J.-A. Pupikofer : Frauenfeld. — D SC. —  
L L H . — Gesangsordnung... Frauenfeld, 1707. —■ J. 
Dierauer : Kantonsschule St. Gallen, p. 104. —  Arbre 
généalogique, propriété de O. Vogler, Frauenfeld. —  
M a r t i n ,  d’Engen, chanoine et vicaire général de Cons
tance ; visita en 1646 et 1662 le canton de Lucerne. —  
OB G. — Gfr. 28. [ H e r d i . ]

F. Canton d’U n terw ald . Vieille famille notable de 
la paroisse de Lungern, citée déjà en 1451. [R. D.]

G. Canton de Zurich. Diverses familles. Le nom ap
paraît en 1295 déjà à Btilach. — UZ. — I. Famille encore 
existante de Niederhasli, où elle est déjà mentionnée en 
1455. — II. Famille d ’Elgg, où elle existe déjà en 1531.
— K. Hauser : Elgg, p. 725. —  A n d rea s , capitaine des

Karl-Heinrich Vogler. 
D ’après un portr ai t à l’huile 

de Hs. Sturzenegger.
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gens d’Elgg, accusateur de Georg GBldli après la défaite 
de Cappel 1531. —  E. Egli : Schlacht bei K appel, p. 10. 
—  III. Famille de Stammheim, où elle est mentionnée 
pour la première fois en 1467. —  H ans-H e in r ic h , 
bourgeois de Zurich 1548. [J. Fiucic et H. Schultiiess.]

IV. Famille bourgeoise de Zurich, éteinte en 1778. 
Arm oiries  : de gueules à une fleur de lys d ’or supportant 
un oiseau, accompagnée au canton dextre du chef d ’une 
hache de boucher d’argent et en pointe de trois coupeaux 
de sinopie. —  Armorial de K. Meyer, 1674. —  H a n s , 
•1498-1567, d ’A ltstätten, voir sous C a n t o n  d e  S a i n t - 
G a l l . — F e l i x , 1666-1752, pasteur à Richterswil, ca- 
mérier du chapitre du lac de Zurich, auteur de Tabula  
præfecturæ Vadisvillanæ occasione belli toggici. —  LL . 
—• L L H .  —  Dürsteler : Stemmalologia T ig u rin a  et 
Esslinger: Prom ptuar  (manuscrits Bibliothèque centrale 
Zurich). [H. S c h u l t h e s s .]

V O G O R N O  (C. Tessin, D. Locarno. V. D G S ). Corn, 
et paroisse. En 1234, Vegorno. Vogorno fit partie de la 
vicinanza  du Val Verzasca, mais en 1235 on mentionne 
Vogorno comme vicinanza  particulière. On y  trouve 
dans la suite quatre squadre ou terre. C’est à Vogorno 
que le podestat du Val Verzasca administrait la justice 
pour les communes de Vogorno et Lavertezzo. Vogorno 
et Brione fournissaient à tour de rôle le podestat et 
le lieutenant de la vallée, mais le podestat qu’il présen
tait était nommé par Lavertezzo. Vogorno fut le premier 
centre religieux du Val Verzasca. L ’église San Bartolo
meo fut bâtie vers 1235. Elle a été reconstruite probable
ment dans la première m oitié du X V IIe s. tout en gar
dant quelques parties de l ’édifice prim itif ; elle fut res
taurée à plusieurs reprises, la dernière fois en 1924. A 
cette occasion on y  découvrit des fresques du X V e s. 
La chapelle Sant’ Antonio fut construite au début du 
X V IIe s. De Vogorno se détachèrent les paroisses de 
Brione et Frasco avant 1518, Lavertezzo au X V Ie s. 
et Corippo en 1782. Registres paroissiaux dès 1500. 
P opulation : 1591, environ 130 ménages (avec Corippo) ; 
1801, 540 hab. ; 1930, 403. —  BStor. 1894. — K. Meyer : 
Die Capitahei von Locarno. —  G. Buetti : Note storiche 
religiose. —  J.-R . Rahn : I  M onum enti. —  S. Monti : 
A tti. —  M onitore di Lugano 1921, 1922. —  Archiv, 
stor. Svizzera ital. 1927. [C. T.]

V O G T .  Familles des cantons d’Argovie, de Bâle-Ville, 
de Bâle-Campagne, de Berne, de Fribourg, de Genève, 
de Lucerne, de Schafïhouse, de Solcure, de Thurgovie, 
de Zoug et de Zurich.

A. Canton d 'A rgovie. I. Famille d’Aarau au X V e s. 
Arm oiries  : d ’or au pal d ’azur chargé de deux étoiles 
d’or. —  B u r k h a r d , avoyer 1383 ; f  à Sempach 1386. —  
W. Merz : W appenbuch  v. Aarau. — II. A l f r e d , 
D r med., * 31 oct. 1879, professeur et directeur de la cli
nique ophtalmologique de Bàie, professeur d’ophtalmo
logie à l ’université de Zurich depuis 1923. —  DSC. —  
N Z Z  1932, n° 1629. [H. Tr.]

B. Canton de B àie. I. ALFRED, * 1879, d ’Aarau, D r 
med., voir sous A. —  II. M artin , organiste et compo
siteur, * 1781 dans le haut Palatina! bavarois, f  1854 
à Colmar, organiste et violoncelliste à Saint-Gall, Ein- 
siedeln, Mariastein, Disentis, Coire, Muri et Saint- 
Urbain, organiste à Arlesheim près de Bàie 1812, vio
loncelliste à l ’orchestre bâlois ; bourgeois d ’Arlesheim, 
organiste de la cathédrale de Saint-Gall 1823, de l ’église 
de Saint-Martin à Colmar 1837. —  B J  1884. —  E. Re- 
fardt : M usikerlexikon. [G. Ro.]

G. Canton de B âle-C am pagne. — JACQUES, voir sous 
C a n t o n  d e  F r i b o u r g  II.

D. Canton de B erne. I. Famille éteinte de Berne, 
où le nom apparaît déjà au X IV e s. Elle est représentée 
déjà au X V e s. au Grand Conseil. Armoiries : d ’or au 
soc de charrue d’azur accompagné en pointe de trois 
coupeaux de gueules. — 1. C o n r a d , f  1523, bailli de 
W angen s. Aar 1495, de Schenkenberg 1503, Lenzbourg 
1516 ; du P etit Conseil 1514 et 1521, chef de troupes 
bernoises dans la guerre de Souabe. — 2. W o l f g a n g , 
châtelain de W immis 1524. —  3. J a k o b , f  1537, bailli 
de Bipp 1527, du P etit Conseil 1532, banneret 1535, 
intendant des bâtim ents 1536. —  4. C o n r a d , f  1526, 
fils du n° 1, grand sautier 1510, bailli de Wangen 1518. 
— 5. C o n r a d , f  1603, bailli de Trachsehvald 1577, du

P etit Conseil 1584 et 1601, bailli de W angen 1588, de 
Cerlier 1594, banneret 1591, 1599 et 1607. — 7. B e r c h - 
t o l d , 1535-1600, fils du n° 6, du P etit Conseil 1571 et 
1577, avoyer de Thoune 1571, banneret 1579 et 1587.
—  8. Samuel, f  1619, fils du n° 7, banneret d’Avenches 
1609, de Merges 1618. —  9. H ans, directeur des grains 
1573, bailli de Grandson 1576. —  II. Famille originaire 
d’Allemagne, devenue bourgeoise de Cerlier avec — 1. 
P hilipp-F riedrich-W iliielm, de Dauernhèim (Hesse) 
1786 - 2 janv. 1861, professeur de médecine à Giessen 
1817, à l ’université de Berne 1835, recteur 1836. Fut en 
relations amicales avec les chefs du m ouvem ent libéral.
—  Fr. Haag : Sturm  u. Drang an der Berner Hochschule, 
surtout Suppl. II, p. 513 et 576. —  Biogr. Jahrbuch  VI, 
p. 123. — 2. CarZ-Christof, voir sous G e n è v e  II. —
3. E m i l ,  1820 - 24 avril 1883, fils du n° 1, D r jur., 
avocat à Berne, professeur de droit romain à l ’uni
versité de Berne 1869. —  F. Haag : S turm  u. Drang  
an der bernischen Hochschule. —  Alpenrosen  1883. —  
Barth III, p. 905. —  4. A d o l f ,  * 1823, fils du n° 1, 
D r med., maître de m athématiques à Berne 1845, m éde
cin pour le choléra à Paris 1849, médecin à Laupen 
1849-1856, à Berne 1856-1877, professeur d’hygiène 
1877. Il travailla beaucoup à améliorer les conditions 
sanitaires de la ville de Berne, à introduire la vacci
nation et la police sanitaire. —• Barth III, p. 905. 
—- V. Hardung : Lit.-K al. 1893, p. 183. —  [ B .  S c h m i d . ]
—  5. G u s ta v ,  fils du n° 1, 21 juil. 1829 - 12 nov. 
1901, D r jur., avocat à Berne 1853, collaborateur de 
J. Stamp fii ; rédacteur de la Berner Zeitung  1850- 
1854, privat-docent à l ’université de Berne 1854, 
directeur du Bureau fédéral de statistique 1860-1862, 
Dr jur. h. c. de l ’université de Berne 1867, recteur 
1869-1870 ; professeur, de droit public à l ’université 
de Zurich 1870-1901, recteur à Zurich 1876-1878, 
député au Grand Conseil 1872 - 1881, rédacteur en 
chef de la N Z Z  1878-1885. Il participa activem ent 
au m ouvem ent en faveur de la paix lors du con
grès international pacifique de Berne 1868 ; auteur 
de Handbuch f. Schweiz. Bundesrecht. Bibliogr. dans 
F. Fleiner : Biogr. Jahrbuch  VI, 1901, p. 123. —  
[B. S c h m i d  et IC. G-. M.] —  6. FELIX, D r phil., 18 juil. 
1856 - 20 juil. 1923, journaliste à Paris et collaborateur 
à de grands journaux allemands, traducteur de P. Be
noît : Atlantide. Publiciste à Zurich depuis 1914. — 
N Z Z ,  23 juil. 1923. [K. G. M.]

E. Canton de F r ib o u rg . I. Familles éteintes de la 
bourgeoisie de Fribourg, mentionnées du X IV e au 
X V IIe s. Réceptions à la bourgeoisie en 1349, 1467, 
1495, 1499, 1607, 1610, 1612. Arm oiries : d ’or à un 
soc de charrue d’argent accompagné en pointe de 3 cou
peaux de sinopie. — 1. J ea n , dit Seytenmacher, fit, 
en 1515, avec Pierre Falk, le pèlerinage de Jérusalem.
—  2. U lm an, du Conseil des Soixante dès 1507, banneret 
du quartier du Bourg 1513-1516, des Secrets 1517-1518, 
membre du P etit Conseil 1518-1535. f  1537. —  M. 
de Diesbach : Les pèlerins fribourgeois de Jérusalem , 
dans A S H F  V. — P. de Zurich : Catalogue, dans A F
1919. — LL .

II. Famille d ’origine bâloise, naturalisée et reçue 
dans la bourgeoisie de Fribourg en 1841. — 1. J a c q u e s ,  
musicien et organiste, * à Allschwil (Bâle) et baptisé 
le 19 janv. 1810. Organiste de Saint-Nicolas de Fribourg 
dès 1834, il sut faire valoir toutes les ressources du 
nouvel instrument construit par Aloys Mooser. Fonda, 
en 1841, à Fribourg, la Société de chant, qu’il diri
gea jusqu’en 1867. Il enseigna, de plus, la musique 
vocale dans les écoles primaires et secondaires de la 
ville. Ses compositions musicales sont peu nombreu
ses : improvisateur de talent, il ne prenait pas sou
vent le temps et la peine de publier ses œuvres. La 
scène pastorale, où se trouve l ’orage traditionnel qui 
contribua à la renommée des orgues de Fribourg, a été 
notée par lui de trois façons différentes, mais jamais 
publiée ; ses auditeurs affirmaient qu’aucune de ces 
trois versions n’était celle qu’il exécutait. Ses œuvres 
vocales sont plus nombreuses et ont été insérées dans les 
recueils de chants populaires fribourgeois. Les plus 
connues sont : Armons-nous ; Lebewohl ; Voici venir 
soleil, verdure, etc. j" à Fribourg 5 juil. 1869. Les fonds
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recueillis pour lui élever un monument funéraire ont 
été, sur le désir de sa famille, employés à la fondation  
d’un cours de musique qui porte le nom d’École Vogt. 
— 2. É d o u a r d , fils du n° 1, * à Fribourg 24 juil. 1847, 
succéda à son père comme organiste de Saint-Nicolas ; 
directeur de la Société de chant dès 1872, professeur 
de chant et do piano. Il fut, de plus, directeur de l ’École 
Vogt, professeur au Conservatoire de Fribourg et mem
bre du Comité central de la Société fédérale de musique. 
A composé de nombreux chœurs d ’hommes et des mor
ceaux d’orgues. Sa cantate : L ’Orage, pour chœur et 
orchestre, a été exécutée avec grand succès à la Fête 
fédérale de chant à Berne, en 1899. t  à Fribourg 23 mai 
1911. —  Étr. frib. 1870 et 1912. — Soc. de chant de 
Fribourg, Souvenir du cinquantenaire de sa fondation 
1841-1891. — J. d’Amman : Une visite de Franz Liszt 
et George Sand aux orgues de Fribourg, dans Étr. frib.
1925. — Schweiz. M usikzeitung  1869, n° 15. — Revue 
des Fam illes 1911, p. 328 et 387. — Souvenir du cente
naire de la naissance de Jacques Vogt, 1810-1910. [J. N .)

F. Canton de G enève. I. Famille originaire de 
Granges (Soleure). Selon une tradition de famille, le 
nom complet de la famille serait Vogt von Laiter- 
berg, mais cela n ’est pas prouvé par actes publics et 
authentiques. Arm oiries : d ’argent à une colline iso
lée de trois coupeaux de sable surmontés d’une 
échelle de sable de cinq échelons posée en fasce. Une 
branche devint bourgeoise de Genève en 1850. —  
François-Charles-H Aberf, * 5  août 1874 à Genève. 
Prêtre 1899, D r ès lettres en Sorbonne 1908, professeur 
d’histoire à l ’université de Fribourg 1910-1918, curé- 
archiprêtre de N.-D. de Genève 1918-1928. Directeur- 
fondateur de la Revue d’histoire de l ’Église de France, 
co-directeur du Dictionnaire d’histoire et de géographie 
ecclésiastiques. Principales publications : Basile 1er, 
empereur de Byzance (867-886) et la civilisation byzan
tine à la fin du I X e s. ; Vie de Saint-Luc le Stylite  ; 
Études sur le théâtre byzantin, dans Byzantion  VI, 1931 ; 
Le théâtre à Byzance et dans l ’empire du I V e au X I I I s s. ;
S. Théophylacte de Nicomédie, dans Analecta Bollan- 
dianai. Éditeur de : Bossuet : L ’exposition de la doctrine 
de l ’Église catholique ; éditeur et traducteur de : Nicétas
de Paphlagonie : Panégyrique de St. Pierre et de St. Paul,

et avec I. Hausherr, de : 
Oraison funèbre de B a
sile I er par son fils Léon
V I  le Sage. ■— Archives
de famille. [H. G.]

II. A la famille ber
noise, de Cerlier, se ratta
chent : —  1. C a rl-  Chris
toph, fils du n° 1 de la
famille bernoise, * 5 juil.
1817 à Giessen, f  5 mai
1895 à Plainpalais (Ge
nève). Compromis dans 
l ’affaire des républicains 
de Marbourg, il dut s’en
fuir en 1835, se réfugia 
à Strasbourg, puis à Ber
ne où il passa son docto
rat en médecine en 1839. 
Il travailla avec Agassiz 
à Neuchâtel 1839 - 1844, 
puis à Paris 1844-1846. 
Professeur de zoologie à 

l ’université de Giessen dès 1847. Au début de la révo
lution allemande, il fut nommé commandant de la garde 
civique de Giessen et député au Vorparlament de Franc
fort, puis député au Parlement de Francfort ; il y  dirigea, 
avec Robert Blum, la gauche radicale. Il collabora alors 
k\a.Deutsche Reichszeitung. Il suivit le Parlement à Stutt
gart et fut nommé, en juin 1849, avec Raveaux, Schü
ler, Simon et Aug. Becher, régent de l ’empire allemand. 
La victoire réactionnaire le força à fuir. Il se réfugia de 
nouveau à Berne, puis se rendit à Paris et à Nice 1850- 
1852. Aussi célèbre par ses écrits scientifiques que par 
son rôle politique, il fut appelé à l ’académie de Genève 
en 1852 comme professeur de géologie. Professeur de 
paléontologie, de zoologie, et d ’anatomie comparée

Carl Vogt. 
D’après une lithographie.

1872. Naturalisé genevois en 1861, il fut député au 
Grand Conseil 1856-1862, 1870-1876, 1878-1880, au 
Conseil des États 1856-1861, 1870-1871, au Conseil 
national 1878-1881. Premier recteur de l ’université de 
Genève, à l ’extension de laquelle il a eu une très large 
part, notamment lors de la fondation et de l ’organi
sation de la Faculté de médecine. Il présida l ’Institut 
national genevois de 1857 à 1894. Son buste, par Nie
derhäusern, domine l ’entrée de l ’université de Genève. 
Citons parmi ses nombreuses œuvres, ses écrits politi
ques : V er achtzehnte September in F rankfurt-a -M ., 1848; 
Die A ufgabe der Opposition, 1849 ; M ein Prozess gegen 
die Allgemeine Augsburger Zeitung, 1859 ; Studien zur  
allg. Lage Europas, 1859 ; Andeutungen zur gesammten 
Lage Europas, 1864 ; Politische Briefe 1870-1871, et 
comme principaux travaux scientifiques : Physiolo
gische Briefe, 1845 ; Untersuchungen über Thierstaaten, 
1851 ; Zoologische Briefe, 1851 ; Bilder aus dem Thier
leben, 1852 ; Köhlerglaube und Wissenschaft, 1853-1855 ; 
Vorlesungen über den Menschen, 1863 ; avec Émile 
Yung : Traité d’anatomie comparée, 1888, 1894 ; Die 
Fische Mitteleuropas, 1896. — Voir C. Vogt : A u s  
meinem Leben, Erinnerungen und Rückblicke, Stuttgart, 
1896. —• William Vogt ; La vie d’un homme, Carl Vogt, 
Paris-Stuttgart, 1896. — Ch. Borgeaud : H ist, de 
V Université de Genève, III (en préparation). —  Catal. des 
ouvrages pubi, par les prof, à V Université de Genève, I. —  
B IG  X X X IV . — Émile Yung : L ’œuvre scientifique de 
Carl Vogt, dans Revue scientifique 22 juin 1895. —  
Edouard Chapuisat : Portefeuille de Carl Vogt, 1932. —  
Werner Näf : Nach der deutschen Revolution von 1848 / 
1849 (Briefe von Ludw ig P fau  und Carl Vogt aus dem  
E xil) ,  dans R H S  1932. — A D B  XL. — N Z Z  1895, 
nos 318, 320, 322, 323, 324. —  Barth, n°« 16 499 - 
16 505. — P S  1895 et 
1918. — Élise Hirsch
mann : Karl Vogt als Poli
tiker, Frankfurt - a. - M.,
1924. —  Paul Neitzke :
Die deutschen Flüchtlinge  
in  der Schweiz 1848-1849,
Charlottenburg, 1926. —■
2. Guillaume, dit W i l l i a m  
(surnommé « Vovo »), fils 
du n° 1, * 1859 à Plain
palais, f  1918 à Vand œu
vres. Secrétaire de la ré
daction du Genevois, or
gane du parti radical ; il 
quitta bientôt le parti ra
dical et attaqua les chefs 
de celui-ci ; il chercha à 
ressusciter l ’ancien parti 
des Libertins et fut dé
puté au Grand Conseil de 
1898 à 1902. Pam phlétai
re, il est surtout connu 
par ses publications sur
Le péril maçonnique, 1901 ; Les i  rancs-maçons en üm sse  
et en France, 1904; Catal. d. francs-maçons suisses, 1910- 
1911, etc. Ses œuvres principales sont : La vie d ’un  
homme, Carl Vogt ; A utour d’un  grand peintre de mon 
temps (Ferdinand Hodler, qu’il fut un des premiers à 
soutenir) ; L ’altière confession ; Calvinopolis ; L ’inéluc
table (drame) ; La Suisse allemande et la guerre, etc. —• 
J  G, 19 juil. 1918. — P S  1918. —  Archives d’É tat 
Genève. —  Barth III, 905. [H. G.]

G. C an ton  de L u c e r n e . Branche des seigneurs de Mal
ters, baillis de Wolhusen et bourgeois de Lucerne. A rm oi
ries : d ’azur à un pignon de tour d’argent issant de cré
neaux. — A IL S  1928, p. 13. — 1. B e r c h t o l d ,  bailli de 
Wolhusen 1346, 1350-1351, 1361.— 2. H e r m a n n ,  fils du 
n° 1, bailli de Wolhusen 1367-1368.—  3. J o h a n n ,  frère 
du n° 2, bailli de Wolhusen 1383, bourgeois de Lucerne 
1386. —  4. H e i n r i c h ,  bailli de Wolhusen 1376, 1397, 
bourgeois de Lucerne 1382, du P etit Conseil 1395, 
bailli de l ’Entlebuch 1398, de Kriens 1410. f  1428. —
5. H a n s , bailli de Kriens 1451. f  1568. —  6. H e i n r i c h , 
D r theol., prêtre 1470, chanoine de Lucerne 1479, de 
Münster 1484, prévôt de Lucerne 1486, recteur de l ’uni-

William Vogt. 
D ’après une eau-forte de 

M. Desboutins.
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versile de Bàie 1490-1491. f  22 juil. 1500. Il laissa, entre 
autres, un rentier du chapitre soigneusement établi. —  
Gfr. 79, p. 37. — E.-F. v. Mülinen : Helv. sacra I, p. 46.
—  Riedweg : M ünster, p. 20. —  Th. v. Liebenau : 
Das alte Luzern. —  Gfr. Reg. — Bas G VI, p. 333. —- 
A H  S  1916, 1928. [P.-X. W.]

H. C anton de Schaffh ouse. Famille de Schaffhouse, 
citée la première fois en 1392. — 1. W o l f g a n g , artiste 
peintre, s ’établit dans la ville, entre 1484 et 1487 ; on 
lui attribue des tableaux à  St. Johann. —  S K L .  — 
FI. R ott : Schaffh. K ünstler, dans Bodenseezeitschrift
1926. —  2. Z i m p r e c h t ,  fils du précédent, pasteur à  
Bienne et député à  la dispute de Berne 1528, appelé à  
Schaffhouse 1536 ; doyen et organisateur de la nouvelle 
église avec le pasteur Linggi ; ami et promoteur de 
l ’école. — J.-J. Schalch : Erinnerungen. —  Festschrift der 
Stadt Schaffh. 1901. — US. — LL. — Th. Pestalozzi- 
Kutter : Kulturgesch. der Stadt Schaffh. II. [ S t i e f e l . ]

I. Canton de Solenne. I. Famille de Soleure éteinte 
au X V e s. —  M a t h y s , bourgeois 1361. Son fils —  1. R u 
d o l f , bailli de Granges 1457,1463, du Bucheggberg 1460, 
de Kriegstetten 1464. — 2. K o n r a d , fils du n° 1, avoyer 
de Soleure 1482-1483, 1486-1487, 1490-1491. —  3. B e 
n e d i k t , fils du n° 2, bailli de Falkenstein 1461. —
4. K o n r a d , frère du n° 2, trésorier 1461, banneret 1467, 
bailli du Bucheggberg 1469, avoyer de Soleure 1470- 
1471, 1474-1475. — L L . — II. Vieille famille de Granges 
déjà citée au X IV e s., qui ém it des rameaux dans les 
autres communes du canton et devint aussi bourgeoise 
de Soleure en 1879. — E u s e b i u s , * 25 nov. 1849 à 
Granges, ingénieur, constructeur du chemin de fer de 
l ’Emmenthal 1873-1875, ingénieur de la ville de Soleure 
1875, ingénieur cantonal 1879-1880, ingénieur au service 
du Central suisse, ingénieur en chef 1897, puis au service 
des C. F. F. 1901, dirigea la construction de la ligne du 
Ricken, t  31 août 1917. —  S B  1917. — 52. Bulletin  
der Ges. ehem. Stud, an der E . T . H. [H. Tr.]

K. C an ton  de T h u r g o v ie . —  I. Familles bourgeoises 
de quelques communes de la haute Thurgovie. Le nom  
apparaît la première fois à Gottlieben en 1312. — TU .
— II. Famille patricienne (Vogt von Zeli) originaire de 

Radolfzell. Arm oiries : d ’argent à une 
échelle de sable. — 1. B e r to ld ,  maître 
changeur, acquit en 1432 le cellier su
périeur de Niederbussnang et le Stel- 
zenhof de Weinfelden, en 1435 le châ
teau et la moitié de la seigneurie de 
Weinfelden avec les emplacements des 
châteaux de Neuenburg et de Strauss- 
berg, la juridiction de Bussnang ; à 
partir de 1439, il rendit la justice à 
W einfelden, avec l ’autorisation du roi

Albert II, et construisit un pont sur la Thur. Il 
éprouva d ’importants dommages de la part des Confé
dérés durant la guerre des plapparts, et Constance ne lui 
accordant aucun dédommagement, il se fit recevoir 
bourgeois de Zurich, qui lui promit de protéger W ein
felden. Ce fut la première prise de contact des Confé
dérés avec la Thurgovie. f  avant 1480. — 2. D o r o t h e a , 
prieure de Münsterlingen 1470. — 3. HANS possédait 
vers 1520 le château soleurois de W’artenfels, de sorte 
que ses descendants se firent aussi appeler Vogt von  
Wartenfels. —  4. H a n s - K o n r a d , reprit vers 1585 les 
domaines féodaux voisins du château de Castell et 
construisit Ober-Castell, possession que la famille con
serva jusqu’en 1614 et dont elle prit généralement le 
nom de Vogt von Castell, sous lequel on la rencontre 
encore au X V IIe s. — L L . —  Pup. Th. — J.-A. 
Pupikofer : Frauenfeld. —  OB G I. —  T B  28, p. 28 ; 
43, p. 125. — J. Egli : Der ausgest. Adel von Zürich. —
B. Amiet : Die Burgen Solothurn. [ H e r d i . ]

L. C an ton  de Z ou g . Familles éteintes de Baar et 
Zoug (à Zoug en 1769). — 1. J o h a n n ,  de Baar, cité en 
1400 comme fondateur ou bienfaiteur de l ’église parois
siale de Zoug. —  2. G r e g o r i u s  Vogt ( Hegemonius) , 
curé de Zoug de 1564 à sa mort 1572. Le couvent 
d’Einsiedeln possède de lui deux manuscrits théolo
giques. —  3. W o l f g a n g ,  1656 - 17 mars 1719, adminis
trateur de l ’église Saint-Oswald à Zoug, dont il dota le 
maître-autel ; bailli de Hünenberg 1697-1702, secré

taire de la ville de Zoug 1682-1703. Impliqué dans l'af
faire Tschurrimurri 1700-1703, à titre de bailli de Hii- 
nenberg, il y  perdit sa situation et sa fortune. —  Zuger 
Nbl. 1892, p. 3. —  4. P l a c i d u s ,  fils du n° 3, 24 août 
1681 - 25 mai 1747, abbé de Fischingcn 1735-1747. —  
LL. — Gfr. 23, p. 342. —  W .-J. jVIeyer : Zuger Biogr. 
1915, n 03 818-82:1. — E.-F. v. Mülinen : Helvetia sacra I, 
p. 92. — K. Kuhn : Thurgovia sacra. [W.-J. M e y e r .]

M. Canton de Zurich. I. Vieille famille bourgeoise de 
Grüningen, actuellement aussi répandue dans d’autres 
communes du canton, à Illnau, Wangen. P e t e r , ton
deur, est cité à W einingen de 1614 à 1639, à Grüningen 
1640. —  IL Famille éteinte de Zurich, citée la première 
fois en 1310. —  D i e t r i c h , D r en droit canon, chantre 
au Grossmünster, prévôt de St. Stephan à Constance 
1496. —  Voir en général L L . —  UZ. — Dürsteler G. — 
—  Dok. W aldmann. — Z T  1931. — Zürcher Steuerbü
cher. —  III. — G u s t a v  et F e l i x , voir sous Berne. —
IV. —  A l f r e d ,  d’Aarau, voir sous Argovie. —  V. — 
W a l t e r ,  * 24 févr. 1888 à Kiel, D r med., médecin dans- 
l ’armée allemande durant la guerre de 1914-1918, privaL- 
docent d’anatomie à l ’université de Marburg 1917, à 
celle de Würzburg 1919, professeur à celle de Munich 
1921, professeur ordinaire et directeur de l ’institut d ’ana
tomie à l ’université do Zurich depuis 1931. [K.-G. M.] 

V O G T H E R R ,  H e i n r i c h ,  l ’ancien, remarquable 
graveur sur bois du X V Ie s., probablement originaire de 
l ’Allemagne du Sud. Il travailla à Strasbourg, Bâte et 
Zurich, où Christoph Froschauer l ’appela pour illustrer 
la chronique de Stum pf ; il est considéré comme le plus 
éminent représentant de l ’art de l ’illustration en Suisse 
après Holbein. On n ’est pas encore parvenu à distin
guer entièrement ses œuvres de celles de H e i n r i c h  
Vogtherr cadet. — Voir A SA , N. S. 21, p. 220. —  
S K L .  [ H .  B l e u l e r . ]

VOGTHAIN DEL.  Voir T s c h u r r i m u r r i .
VOIROL.  Famille des Genevez (Berne) qui a donné 

plusieurs personnages marquants à l ’ordre des prémon
trés : — J e a n - G e o r g e s ,  abbé de Bellelay 1706-1719. —  
J e a n - G e o r g e s ,  chanoine de Bellelay 1768-1792. —  
G r é g o i r e ,  1751-1827, prieur de Grandgourt, près Por- 
rentruy. Se réfugia en Souabe à l ’approche des Fran
çais ; rentra au pays en 1801 comme curé de Lajoux et 
devint en 1817 professeur 
de théologie au nouveau  
collège de Porrentruy. A 
laissé des études sur Bel
lelay, entre autres un H is
torique de l ’occupation de 
Bellelay par les Français, 
publié en 1839.—  E.-F. v.
Mülinen : Prodromus. —
T h é o p h i le ,  général et 
pair de France, * à Ta- 
vannes 3 sept. 1781, s ’en
gagea en 1799 au service 
de France ; officier en 1806, 
fit les campagnes de Napo
léon I er, com battit à Aus
terlitz, à Jéna, devint ca
pitaine à Pulstuk, prit part 
aux guerres d ’Espagne, 
fut fait prisonnier par les 
Anglais à Arago-Molinos.
Il reprit du service en 
1812, se distingua à Baut
zen et Leipzig et devint colonel. Sa défense héroïque 
de Nogent-sur-Seine lui valut l’admiration de Napo
léon qui le fit général de brigade. En 1814, il assista 
aux adieux de Fontainebleau et se retira à Tavannes. 
Au retour de Vile d ’Elbe, Voirol reprit le service. Mis 
à pied après Waterloo, il fut rappelé en 1819 comme 
colonel ; maréchal de camp en 1823, général de brigade 
en 1828, inspecteur des troupes à Alger en 1833 et 
commandant par intérim du corps d ’occupation d’Afri
que, puis commandant de la 5e division militaire à 
Strasbourg et de la 6e à Besançon. Prit sa retraite en 
1848 et mourut dans cette dernière ville en 1853. Louis- 
Philippe l ’avait nommé commandeur de la Légion 
d’honneur et pair de France. Besançon lui a érigé une

Théophile Voirol. 
D ’après un  portra i t  à l’huile.
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colonne en souvenir. —  Jahrb. des bern. Hist. M useums 
1924, qui donne un excellent portrait du général Voirol. 
— X. Kohler : Biogr. jurassiennes. [A. Sch.]

V O I S A R D ,  H U M B È R T - F r a n ç o i s ,  1749-1818, de Por- 
rentruy ; jésuite 1765, professeur au collège d’Eichstâtt 
(Bavière) et à Porrentruy. Se réfugia à Soleure en 1793, 
où il fut professeur au séminaire, 1794-1817. A laissé 
deux manuscrits : Abrégé de l ’histoire des évêques de 
Bâle, et Journal de ce qui s ’est passé à Porrentruy 1778- 
1793. —  E.-F. v. Mülinen : Prodromus. [A. Sch.] 

V O I S IN  (anciennement V i c i n i ) .  Famille de Sca- 
lenghe (Piémont), admise à la bourgeoisie de Genève 
en 1494 et 1530, éteinte ; elle a donné deux conseillers 
et sept membres du Conseil des Dcux-Cents. Arm oiries : 
coupé au 1 d ’azur au lion léopardé d'or, au 2 d ’argent 
au croissant de gueules. — P a u l ,  coseigneur du Brassus 
(Vaud), hospitalier 1594. Une famille récente fut reçue 
bourgeoise en 1791. — Galiffe : Not. gén. III. —  Ga
llile et Gautier : A rm orial genevois. [H. Da.]

V O I S I N E ,  V OY S I N E .  Famille originaire dé Marigny- 
Marmande (Indre et Loire), reçue bourgeoise de Genève 
en 1542. Arm oiries  : d ’azur au chevron d’argent, ac
compagné en chef de deux étoiles et en pointe d ’un 
trèfle, le tout du même (variantes). — 1. J e a n ,  notaire ; 
comme procureur des Genevois propriétaires de fonds 
dans les anciens pays savoyards, protesta devant tous 
les baillis bernois contre un im pôt que le gouvernement 
bernois prétendait lever sur leurs biens (1550). Procu
reur de Genève à la marche de Lausanne de 1554. 
t  1573. —  2. M i c h e l ,  fils du n °  1, 1570-1628, auditeur 
1608, conseiller 1612, syndic 1625. — 3. J e a n ,  fils du 
n° 2, 1594 env. 12 mars 1674, auditeur 1626, conseiller 
1630, secrétaire d ’É tat 1636, lieutenant de la justice 
1652, svndic 1642, 1646, 1655, 1er syndic 1650, 1654, 
1658, 1662, 1666, 1670, 1674. Député de Genève au 
Sénat de Chambéry en 1647 et auprès du roi Louis XIV  
à Dijon en mars 1650 et à Lyon en oct.-nov. 1658. —  
Galiffe : Not. gén. III. — Galiffe et Gautier : Armorial 
genevois. —  Covelle : LB . — J.-A. Gautier : Hist, de 
Genève III et VII. —  Ed. Rott : Inv. sommaire II. —  
Le même : Hist, de la représ, diplom. V et VI. —
H. Deonna : Le noble jeu  de l ’arbalète, dans Genava 
IX . [H. G.]

VOITEL.  Famille éteinte, bourgeoise de Soleure. 
Arm oiries : d ’azur à trois épis d ’or issant de trois cou- 
peaux de sinopie. — 1. C l a u d e ,  de France, capitaine, 
devint bourgeois en 1646. — 2. M A R T IN -L u c a s ,  1717- 
1786, quartier-maître en France, chevalier de Saint- 
Louis. —  3. F r a n z - J o s e f - S t e p i - i a n ,  fils du n "  2, * 1773, 
entra au service de l ’Espagne, capitaine 1797, directeur 
de l ’école militaire Real Institute Pestalozziano à 
Madrid 1806-1808, lieutenant-colonel 1807, prisonnier 
de guerre dans la lutte contre Napoléon 1808, vint à 
Soleure où il rédigea Die Schlacht bei Sempach, mus., 
illustré de sa main. Rentré en 1814 au service de l ’Es
pagne, il fut incarcéré en 1829 pour raison politique et 
envoyé aux galères à Coûta jusqu’en 1831 ; archiviste 
d ’É tat à Soleure 1832-1835 ; du Grand Conseil 1839. 
t  19 juil. 1839 à Soleure. —• L L . —  Prot. Wirz : Bürger- 
geschlechter. — G. v. Vivis : Bestallungsbuch, aux Arch. 
d’É tat Soleure. — S K L .  —  J.-V. Keller-Zschokke :
F . J . S. Voitel. —  S  W  1930, n» 24. [f G. v. V. et H. Tr.] 

V O I X - D E - D I E U .  Couvent de cisterciennes, fondé 
vers 1314, par Berthe de Luceria, au-dessus du village 
d’Oberried (Fribourg), dans le voisinage de la forêt 
du Burgerwald. La ville de Fribourg fit don au couvent 
de quelques pâturages au-dessous du Sutilwand. Cette 
fondation ne parait pas avoir subsisté longtemps. Fri
bourg reprit les pâturages donnés, qui passèrent plus 
tard à l ’hôpital ; celui-ci les vendit à la commune 
d ’Oberried. —  M F  1, 260 ; II, 45. —  A. Dellion : 
Diet. IX , 192. [.T. N.]

VO K IN G ER .  Vieille famille d’Unterwald, commu- 
nière de Stans, originaire du domaine de Vokingen à 
Ennetbürgen, où la famille fait son apparition en 1324 
avec A r n o l d .  Arm oiries : d ’azur au cheval passant d’ar
gent surmonté de trois fleurs de lys d ’or. — KLAUS, 
capitaine, juge et membre du Conseil, bailli de la Ri
viera 1520-1521 ; se vantait d'avoir tué Zwingli à Cap
pel. —  M e l c h i o r ,  député à la prestation de l ’alliance

des cantons catholiques avec l ’évêque de Bâle à Porren
truy 1580. —- A d a lb e r t , 1859-1896, peintre héraldiste, 
archiviste d’É tat du Nidwald, 1890-1895. [R. D.]

V OL A N D ,  VOLLAN D.  Familles des cantons de 
Genève et de Vaud.

A. Canton de G enève. Fam illes. originaires de Sa
voie ; il y  a 16 réceptions à la bourgeoisie de personna
ges de ce nom avant 1792. —  Cinq membres de ces 
familles furent du Conseil des Deux-Cents au X V Ie s.
— 1. Jea n , notaire, auditeur 1565, 1572, 1580, du 
Conseil des Soixante 1570. f  1581. —  2. F ra n ço is, 
1609-1663, chirurgien dans l ’armée de Turenne. Natif, 
fut reç.u bourgeois gratis en 1653. —  Covelle : L B . —  
BC. —  L. Gautier : La médecine à Genève, dans M D G  
X X X . —  Archives d ’É tat Genève. [H. G.]

B. Canton de Vaud. VOLAND. Famille à La Chaux 
1550, à Apples 1630. — H en ri, peintre à Paris où il 
exposa deux portraits à l ’Exposition universelle de 
1855. —  S K L .  [M. R.]

V OL ATA R.  V o i r  V A U D , L e .
VO LKART.  Vieille famille de Niederglatt (Zurich), 

où elle habitait déjà en 1384. U lr ic h  reçut en fief en 
1411, du couvent de Zurichberg, le 
moulin du village. Le nom était à 
l ’origine un prénom. — [J. Frick.] —  
A rm oiries : d'azur à une demi-roue 
de moulin d ’or accompagnée en chef 
de deux étoiles et en pointe de trois 
coupeaux du même. La famille fut 
reçue bourgeoise de Zurich en 1565, 
1838, et à plusieurs reprises à la fin 
du X IX e s., à W interthour en 1853 
avec — 1. S a lo m o n ,  * 11 mai 1816, 

négociant, fondateur. avec son frère Johan n-G eorg , 
1825-1862, de la maison Volkart Frères, W interthour 
et Bombay. Membre fon
dateur d’une série d ’im 
portantes entreprises : Fa
brique suisse de locomo
tives, Société de Banque 
suisse, etc. f  23 déc. 1893.
—  W. Senn : Chronicon 
Hel«. 1893, p. 233. — NZZ  
1893, n° 359. — Landbcte 
1893, n° 304. — Festschr.
Gebr. Volkart, 1926. — La 
maison eut en Inde et au 
Japon un essor immense ; 
son siège social fut nomi
nalement transféré à Lon
dres en 1894 sous la déno
mination « Volkart Bro
thers » ; principales suc
cursales : New York et 
Brème 1920, Hambourg
1925. —- Festschrift. —  Salomon Volkart.
N Z Z ,  1er févr. 1926. __ D ’apres une photographie.
Neues Winterthurer Tag-
blatt 1928, n° 229. — Voir aussi l ’art. R e in h a r t . —
2. G eorg, fils du n° 1, * 10 avril 1850, associé de la 
maison 1875-1908, grand promoteur des beaux-arts 
à Winterthour. f  29 janvier 1928. —  N Z Z  1928, n» 
190. — Neues W interthurer Tagblatt 1928, n os 24,
27. —  Landbote 1928, n03 24, 28. —  G. Volkart-Am- 
mann, oraison funèbre. — 3. A lb e r t ,  1871-1924, de 
Niederglatt, négociant, du Grand Gonseil. — 4. A l
b e r t , * 22 avril 1873, D r phil., bourgeois de Zurich, 
président de la station fédérale d ’essais agricoles à 
(Erlikon, professeur de culture et de pathologie bota
niques à l ’École polytechnique fédérale 1925. Colla
borateur au Schweiz. Landw. Jahrbuch  ; auteur de 
A nleitung zur Getreidezucht ; Beste Futterpflanzen, en 
collaboration avec Stehler. —  5. O tto , * 12 mars 1880, 
adhéra en Russie au communisme. Auteur de poèmes : 
M enschentum, Sonnenstrahlen, d ’écrits sur Jean Jaurès, 
Léon Tolstoï, Auguste Forel, Georges Herwegh. [W. G.]

V O LK A RT  VON N E U B U R G ,  évêque de Coire 
1237-1251, élu et consacré par l ’archevêque Siegfried de 
Mayence ; Grégoire IX  ratifia ensuite cette élection non 
canonique. Volkart hypothéqua le val Münster, fut par-
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tisan de Frédéric II , éleva les forteresses de Guardava! 
près de Madulein en Engadine, et de Fricdau près de 
Zizers. f  1251. Le couvent de W ettingen honore en lui 
l ’un de ses bienfaiteurs. —  J.-G. Mayer : B istum  Chur I, 
p. 237. [J. Simonet.]

V OL K EN  (G. Zurich, D. Andelfingen. V. D G S ). 
Commune dans la paroisse de Flaach. Arm oiries  : de 
gueules à un soc de charrue d ’argent accompagné d’une 
serpette du même. Une trouvaille préhistorique. En 
1294, Volchinkon et Volkicon ; en 1044, Zibo de Volhin- 
chovan. Les principaux propriétaires fonciers furent les 
barons d ’Eschlikon, dont le cellier passa en 1314 au 
couvent de Katharinental ; les chapitres de chanoines 
de Heiligenberg près de W interthour depuis 1300 envi
ron, et d ’Embrach ; le couvent de Rheinau. Vers 1150, 
Allerheiligen y  eut aussi des possessions. L ’endroit 
dépendait de la juridiction de Flaach avec laquelle il 
passa à Zurich en 1694. Au spirituel, il se rattacha à 
Andelfingen jusqu’en 1610, puis à Flaach. Une chapelle, 
filiale d’Andelfingen, est citée en 1360 et 1491. Cir
conscription scolaire depuis 1927. Population : 1467, 
11 feux ; 1634, 194 hab. ; 1860, 329 ; 1885, 322; 1930, 
268. ■— Voir J. Heierli : Arch. Karte. —  UZ. — Z T  
1909, 1926, 1929. —  K. Hauser : Chronik des L. Boss
hart, dans QSG  III. — Volksblatt von Andelfingen  1931, 
n° 37. — P. Kläui : Die Gerichtsherrschaft Flaach- Volken 
1932. [P. Klæui.]

VO LK ETSW1 L (C. Zurich, D. Uster. V. DG S). 
Commune et paroisse. Arm oiries : coupé, au 1, èchi quêté 

de sable et d ’argent, au 2, d ’or à une

W
 étoile de gueules (Zürcher Gemeinde

wappen  X II, 60). En 904, Folchar- 
teswilare. On a trouvé un établisse
m ent romain au Steinmüri. L ’obi- 
tuaire d’Uster cite des seigneurs de 
Volketswil, sur lesquels on ne possède 
aucun document. Le couvent de Di- 
sentis avait à Volketswil des droits 
fonciers en 1237, la comtesse de Rap
pers wil en 1294 et le couvent de Rüti 

en 1314. La basse justice, fief autrichien, fut remise 
en 1412 à Jakob Fridbolt de Schaffhouse. La com
mune souffrit beaucoup en 1799 des troupes qui y  
établirent leurs quartiers, et des réquisitions. Un 
camp russe fut installé entre Zimilcon et le village. 
Rattaché jusqu’en 1798 au bailliage de Kibourg, Vol
ketswil passa sous la République helvétique et l ’Acte 
de m édiation au district d ’Uster. Les cinq communes 
civiles, Volketswil, Hegnau, Kindhausen, Gu tens wil 
et Zimilcon, furent supprimées et réunies en une seule 
le 1er janv. 1932. Quoique dépendant au spirituel de 
la paroisse d ’Uster, une chapelle de Sainte-Agathe y  
est citée en 1418, et une chapellenie y  exista depuis 
1521, élevée au rang de paroisse en 1638. La collation 
en dépendait du P etit Conseil de Zurich. Population : 
en 1634, 340 hab.; 1836, 1937 ; 1930, 1665. Registres 
de baptêmes dès 1588, de mariages dès 1589, de décès 
dès 1635, aux Arch. d’É tat Zurich. —  UZ. —  K. Wirz : 
Etat. ■— Habsburg. Urbar. —  Chroniques de B. W yss 
et L. Bosshard. —  Pfarrblâtter Uster I, p. 28. —  J S G  
1885. [K.-G. M.]

V O L K LA ND ,  Alfhed, * 10 avril 1841 à Brunswick, 
fut appelé en 1875 à la direction de la Société générale 
de musique de Bâle. Compositeur, fut jusqu’en 1902 à la 
tête de la vie musicale bâloise. f  7 juil. 1905. —• Schweiz. 
M usikzeitung  1905, n° 24. —  E. Refardt : M usiker
lexikon. [H. Tr.]

V O L K M A R , G u s ta v o -  Hermann - Joseph - Philipp e, 
D r phil., D r theol. h. c. de l ’université de Leyde, * 11 jan
vier 1809 à Hersfeld (Hesse), f  9 janv. 1893 à Zurich, 
maître au gymnase de Kassel 1836, puis de Marburg et 
de Fulda. Acquitté en 1853 dans un procès où il était 
accusé de lèse-majesté, il fut appelé à Zurich, devint 
bourgeois de H üttikon et privat-docent d ’exégèse et 
d’histoire du Nouveau Testam ent à l ’université, pro
fesseur extraordinaire 1858, ordinaire de 1864 à sa mort. 
Il fonda en 1873 la Société d ’histoire des théologiens zu- 
ricois. Auteur de Der höchste Grundsatz des Christen
tums, 1844; Die Religion Jesu und ihre erste Entwicke
lung, 1857 ; Handbuch der E inleitung in  die Apokryphen,

1860-1863 ; Komm entar zur Offenbarung Johannes, 
1862 ; M arkus und die Synopse, 1870 ; P aulus, Röm er
brief, 1875 ; Paulus von D am askus bis zum  Galaterbrief, 
1887 ; Jesus Nazarenus, 1881-1882. —  A D B  LIV. —  
N Z Z  1893, nca 52-54. —  T S R  G 1894. —  W. Senn : Chron. 
1893 ; suppl., p. 14. —  Festgabe zur E inw eihung d. 
Univ. Zur. 1914. [ H i l d e b r a n d t . ]

V O L K S K U N D E  ( S C H W E I Z E R I S C H E S  ARCH IV  
F Ü R)  ( A r c h i v e s  s u i s s e s  d e s  t r a d i t i o n s  p o p u l a i r e s ) .  
Publication de la Société suisse des traditions populai
res, que fonda Eduard Hoffmann-Krayer en 1897. De
puis 1911, la société publie aussi un bulletin mensuel : 
Folklore suisse. ■ [C. Ro.]

V O L K SR E CH T .  Journal social-démocrate de la 
ville et du canton de Zurich, paraissant depuis le 
1er avril 1898. —  Ernst Nobs : 25 Jahre Volksrecht 1898- 
1923. [E. H.]

VO LL ÈG ES  (C. Valais, D. Entremont. V. D G S). 
Com. et Vge qui faisait partie au X II0 s. de la seigneu
rie de Bagnes. Les d ’Ayent, puis les Montheolo en 1280 
et les Liddes en 1339 furent successivement détenteurs 
du vidom nat et de la métralie de Vollèges. Ces offices 
firent retour à l ’abbaye de Saint-Maurice, qui vendit la 
métrdlie à la commune de Vollèges au X V II0 s. Depuis 
1798, Vollège forme une commune avec Levron, Étiez, 
Chemin, Vens et Crye. Il constituait déjà une paroisse 
au X I Ie s. L’abbaye de Saint-Maurice y  possède le droit 
de présentation du curé. L ’église actuelle date du 
XVII« S. [Ta.]

VOLLEN WAG.  Familles du bailliage de Lucerne 
citées du X IV e au X V Ie s., ainsi que de Sursee. —  J a 
k o b ,  bailli d ’Ebikon 1475, 1479. —  P e t e r ,  conseiller à 
Sursee 1480, avoyer entre 1490 et 1512. —  Voir Gfr. 
Reg. [P.-X. W.]

VOLLEN WE ID ER.  Familles de Thurgovie et Zurich.
A. Canton de T h u rgovie . Familles bourgeoises de 

diverses communes de la partie centrale du canton. 
Arm oiries : de gueules à la fleur de lys d ’or accompagnée 
de trois coupeaux de sinopie (Märwil). —■ K a r l, de 
Toos, * 26 déc. 1861, recteur du gymnase de Berthoud  
1891, directeur du technicum  cantonal de cette ville 
1894-1931. Auteur de Die E ntw icklung des kant. Tech
n ikum s B urgdorf 1892-1917. — D SC. [Henni.]

B. Canton de Zurich. Vieille famille du district 
d’Affoltern, citée la première fois en 1340 au domaine 
de Ratolspcrg (Com. Hausen), à Æ ugst en 1422, actuel
lem ent répandue à M ettm enstetten, citée à Zurich sous 
la forme Vollenweid en 1357. — [J. Frick.] —  Récep
tions à la bourgeoisie de Zurich en 1434, 1550 et en 1616 
avec J akob, de Maschwanden, 1594-1647, pasteur de 
Berlingen (Thurgovie) 1615, de W âdenswil 1625, de

Flaach 1647 ; auteur de diverses pu
blications. — L L . — L L H . —  K.Wirz : 
Etat. — Arm oiries  do la famille de 
Zurich éteinte en 1779 : d ’or à une 
feuille de trèfle de sinopie m ouvant de 
trois coupeaux du même chapé ployé 
du second à deux étoiles à six rais du 
premier. —  W appenbuch K. Meyer 
1674. —  Dürsteler St. et Esslinger : 
Promptuar, mus. Bibl. centr. Zurich. —  
W i l h e l m ,  1876-1928, juge cantonal, se 

rattache à une famille du Knonaueramt. -— DSC. —• 
N Z Z  1928, n° 2248. —  Zürichseeztg. 1928, n° 285. —■ 
A nz. f. d. Bez. A ffoltern, 5 déc. 1928. [E. B a n g e r t e r . ]

V O L L E N WE I D ER ,  R u d o l f ,  paysagiste et por
traitiste, * à Bâle 1774, f  1847, maître de dessin à l ’école 
d’art de Fribourg-en-Brisgau 1819-1822 ; auteur de vues 
gravées et coloriées ou en sépia de l ’Oberland bernois, 
du lac des IV Cantons et des environs de Bâle. —  A d o l f ,  
portraitiste, * à Bâle 1823, f  1895, fils du précédent, 
établi à Bâle depuis 1849, auteur d’un grand nombre de 
miniatures à l ’aquarelle. —  S K L .  [C. Ro.]

VO LL UT .  Famille valaisanne, de Sembrancher, qui 
a donné de nombreux magistrats à la châtellenie. —  
G a s p a r d ,  banneret général d’Entremont à la fin du 
X V IIe s. — F r a n ç o i s ,  châtelain d’Entremont au 
X V IIIe s. — G. D ’Angreville : Arm orial. [Ta.]

VOLMAR.  Familles des cantons de Berne, Fri
bourg, Lucerne, Schaffhouse et Zurich.
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A. Cantons de B erne et F rib ou rg . Famille originaire 

du Wurtemberg. —  1. M e l c h i o r  Volmar (Rot), * 1497 
à Rottweil, proviseur à Berne 1518, maître d ’école à 
Friboùrg et Berne 1520, se rendit à Paris en 1521. 
Maître à Orléans, puis professeur de grec à l ’université 
de Bourges, il eut pour élèves Théodore de Bèze et Jean 
Calvin. Les édits religieux l ’obligèrent à quitter la 
France en 1534. Professeur de grec et de droit à Tu- 
bingue 1535-1557. f  1561. —  A. Fluri : Die bem. Stadt
schule dans B T  1893-1894. —  2. G eorg ,  * 23 avril 
1769 ä Mengen (Wurtemberg), paysagiste et peintre 
d’histoire, travailla dans sa jeunesse pour J.-C. Lavater 
à Zurich, puis à Lausanne et Berne où il fit en 1810 son 
Abschied des N iklaus v. F lüe, actuellement à l ’hôtel 
de ville de Stans ; pour l ’église d’Ueberstorf (Fribourg), 
dont il devint bourgeois en 1811, il fit Die Taufe Christi 
durch Johannes. Il est l ’auteur de nombreuses pein
tures de paysages et de costumes suisses dont un 
recueil parut chez J.-L. Lang, 1818. Illustra les Berner 
Neujahrsblätter et VAlpenrosen-Alm anach  de J.-R . W yss 
cadet. —  A D B .  —  S K L .  —  Étr. frib. 1881. — 3. J o 
s e p h ,  fils du n° 2, peintre d ’histoire et animalier, sculp
teur, 26 oct. 1796 - 6 oct. 1865, à Berne, professeur de 
dessin et de peinture, auteur entre autres, du monument 
de Rodolphe d’Erlach, à Berne 1839-1848, de la statue 
du père Girard à Fribourg 1860. D r h. c. — S B B  III. 
— A D B . —  Étr. frib. 1881. — S K L . —  4. R u d o l f ,  
frère du n° 3, * 23 juil. 1804 à Berne, peintre paysagiste 
à Berne, à Thoune et plus tard à Besançon, f  à Besan
çon 1846. — É tr. frib. 1881. —  S K L .  —- 5. P a u l ,  fils 
du n° 3, * 7 nov. 1832 à Berne, fonda en 1858 et rédigea 
avec Ludwig Eckhardt la revue littéraire Die Schweiz ; 
écrivain sous le pseudonyme de Georg Tann. Maître de 
dessin à l ’école littéraire et au gymnase de la ville 1866-
1899, à l ’école d ’art 1872-1900, maître de Karl Stauffer ; 
professeur d’histoire de l ’art à l ’université de Berne 
1890-1900. Il travailla à faire organiser les expositions 
nationales des beaux-arts et à obtenir des crédits fédé
raux en faveur des beaux-arts, f  27 avril 1906 à Oster- 
mundigen. —■ S K L .  — 6. T h e o d o r , * 16 avril 1847 à 
Berne, fils du n° 3, successeur de son frère Paul pour 
l ’enseignement du dessin à l ’école d ’art, membre de la 
commission fédérale des beaux-arts ; longtemps prési
dent de la Société des artistes indépendants, fit surtout 
de la peinture militaire. Œuvres aux musées de Berne, 
Fribourg et Genève. —  S K L .  —  DSC. —  7. F r ie d r ic h ,  
Dr jur., * 10 mars 1875, fils du n° 5, avocat à Berne
1900, membre du tribunal administratif bernois 1910, 
professeur extraordinaire de droit à l ’université de 
Berne 1919, professeur h. c. 1920. Conseiller d ’État, 
directeur des finances 1920-1926, président du Conseil 
d’É tat 1922-1923 ; l ’un des principaux promoteurs des 
usines électriques du Haut-Hasli, directeur de la ligne 
du Lötschberg 1926. La plupart de ses publications 
se rapportent à l ’histoire et à la législation des chemins 
de fer bernois et suisses ; auteur de Die Bundesräte der 
Schweiz. Eidgenossenschaft, jusqu’en 1905 ; éditeur du 
Bernisches Bechtsbuch. [F.-A. V o l m a r . ]

B .  C a n t o n  d e  L u c e r n e .  On cite des représentants 
de cette famille de bourreaux à Sursee et Lucerne du 
X V Ie au X V IIIe s. : H a n s , à Sursee 1592 ; B e a t , à Lu
cerne et W illisau 1612-1617 (fondation en faveur de 
l ’église de la Senti) ; L a u r e n z , frère du précédent, à 
Lucerne 1617, 1622 ; G e o r g , à Sursee 1642-1651 ; 
F e l i x , à Sursee 1650 ; A n d r e a s - K o n r a d , à Lucerne 
1767. [P.-X. W.]

C. C a n t o n  d e  S c h a f f h o u s e .  VOLLMAR. Un rameau 
de la famille de bourreaux zuricois s ’établit à Schaff
house en 1610 et acquit la bourgeoisie en 1835. —  Reg. 
généal. de Schaffhouse. [ S t i e f e l . ]

D. C a n t o n  d e  Z u r i c h .  VOLMAR, V o l l m a r  ; à l ’ori
gine prénom. Famille bourgeoise de Zurich ; elle a 
donné des bourreaux à Zurich, Winterthour, Schaff
house, Diessenhofen, etc. Arm oiries : selon diplôme 
impérial de 1640 : écartelé, aux 1 et 4 d’azur à une 
étoile d ’or accompagnée de deux croissants adossés, 
au 2 d’or à l ’aigle issante de sable, au 3 d’argent au lion 
de gueules. Le nom est cité dans le canton à partir de 
1325. Réceptions de bourgeois à Zurich 1399, 1423, 
•1440. —  1. H a n s - J a k o b , 1589-1647, bourreau, puis

chirurgien ; fut affranchi de sa condition en 1634 el 
1639 ; reçut de Ferdinand I I I  un diplôme d’armoiries 
en 1640. — 2. J o h a n n e s , 1613-1676, fils du n° 1, méde
cin, obtint en 1665, de l ’empereur Léopold, un diplôme 
confirmant celui de 1640 et lui accordant un nouveau 
nom de famille : Steinfels sous lequel il existe encore des 
descendants. — 3. H a n s - J a k o b , D r med., reçut en 1710 
de l ’empereur Joseph I er une lettre d’affranchissement, 
de nouvelles armoiries et le droit de porter le nom 
de Schönenberg. Les descendants de P a u l u s , * 1635, 
bourreau de W interthour, exercèrent la même profes
sion jusque dans le X IX e s. — UZ. — H. Nabholz et
F. Hegi : Steuerbücher. —  Bürgerbuch. — J. Egli : 
W appenbuch Zurich, sous Steinfels. — G.-A. Wehrli 
dans M A G Z  X X X , fascicule 8, page 68. —  Z T  1879, 
page 3. [ H i l d e b r a n d t . ]

V O L O N T E R I O .  Famille originaire de la Brianza 
(Lombardie), établie à Locarno dans la première moitié 
du X IX e s. avec P ie tr o , qui quitta la Lombardie, avec 
deux frères, à la suite d ’un soulèvement contre le gou
vernement autrichien. — 1. G io v a n -B a ttis ta , fils de 
Pietro, avocat et notaire, t  à l ’âge de 76 ans, le 16 janv. 
1919 à Locamo. Procureur général de Locamo dès 1877, 
conseiller d ’É tat 1895-1901, syndic de Locarno jusqu’à 
1895. — 2. G iuseppe, frère du n° 1, avocat et notaire, 
t  à Locamo, âgé de 77 ans, le 17 févr. 1921. Député au 
Grand Conseil dès 1881, président 1882, 1888, aux cons
tituantes de 1891 et 1892, au Conseil national 1890- 
1893, membre du tribunal de cassation. Président du 
Conseil d ’administration de la banque Credito Ticinese 
jusqu’à la faillite en 1914, dont il fut un des responsables.
— 3. G ustavo , ingénieur, fils du n° 1, * à Locam o le 
19 mai 1891. Dès 1914 ingénieur de la Société électri
que Motor-Columbus ; 1922-1924 directeur des construc
tions hydroélectriques du Varrone à Dervio (Italie) et 
de la fabrique d’ammoniaque synthétique de Bussy- 
Officine (Abruzzes). ■— S. D otta : 1 Ticinesi. [C. T.]

VO L PE ,  G iovan n i-A n ton io , de Còme, * 30 dèe. 
1513, avocat à Cóme, littérateur et humaniste, puis ec
clésiastique, devint évêque de Corne et, en 1560, fut 
nommé par le pape Pie IV, sur la recommandation de 
Charles Borromée, nonce auprès des X III Cantons et 
des III Ligues Grises. Après avoir surmonté de grandes 
difficultés, il parvint à décider les cantons catholiques à 
se faire représenter au concile de Trente, f  28 août 1588.
—  K. Fry : Giov. A n t. Volpe. Seine erste N unciatur  
in  der Schweiz 1560-1564. — Le même : Volpe u. sein 
Verhältnis zum  Lande Uri, dans N bl. v. Uri, 1929. —  
Freier Bätier 1931, n° 77. [F. P.]

V OL P E,  ’Thom as-H enri, * vers 1596, f  1 9 févr. 1660. 
Dr theol., professeur à l ’université de Fribourg-en- 
Brisgau, protonotaire apostolique, envoyé extraordi
naire du prince-évêque de Bâle à Paris, juin-juillet 1634, 
prévôt de la collégiale de Saint-Martin à Colmar, cha
noine, prévôt, puis archidiacre et vicaire général du 
diocèse de Bâle à Birseck 1641, sufïragant de Bâle 
1648-1660. Auteur de Doctrinæ moralis, 1628 ; Catena 
biblica, 1642. —• E. R ott : Représentation diplomatique.
— G.-F. Chèvre : Les Suffragants de l ’ancien Évêché de 
Bâle. [G. A.]

VOLTA IRE,  écrivain français (1694-1778), s ’installa 
en 1755 à Saint-Jean, aux portes de Genève dans une 
propriété qu’il appela les Délices et où il vécut cinq 
ans. La société genevoise le reçut tout d ’abord fort bien, 
de même que la société lausannoise. (Il passa à Lausanne 
les hivers de 1756 et 1757, soit à Montriond, soit à la rue 
du Grand-Chêne). On trouve parmi ses amis et convives 
les Pictet, Cramer, Tronchin, Saussure, Chateauvieux, 
Favre, Labat de Grandcour, Lullin, Butini, Turrettini, 
Buisson, l ’avocat Vasserot de Châteauvieux, le banquier 
Jacob Beaumont, le conseiller Jaquet, Jean-Louis 
du Pan, Necker de Germagny, Jean Jalabert, Paul- 
Henri Mallet, le peintre Huber, etc.

Mais après les témoignages d’amitié réciproques, un 
incident vint rompre le charme de ces entretiens. 
D ’Alembert ayant passé à Genève, écrivit sur cette 
ville son célèbre article destiné à VEncyclopédie. Cet arti
cle, débordant d’enthousiasme, louait les ecclésiastiques 
genevois en des termes qui les émurent fort, car il était 
propre à donner à l ’étranger de singulières lumières sur
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leurs croyances. Le scandale fut grand. Voltaire supplié 
d ’intervenir n ’en voulut rien faire. Il avait plus ou moins 
inspiré l ’article de VEncyclopédie et notam m ent le pas
sage où d’Alembert recommandait aux Genevois d’ins
taller chez eux un théâtre. On sait que c’est à cette 
suggestion que Rousseau répondit par la Lettre à d ’A lem 
bert sur les spectacles.

Le consistoire de Genève s ’éleva sans répit contre la 
prétention de Voltaire d ’avoir chez lui un théâtre où il 
pût faire jouer ses pièces. Voltaire trouvait plus de fa
cilités et de compréhension à Lausanne. Mais, peu à peu, 
dégoûté de se voir on butte aux traits des prédisants, 
il se retira de la vie de Genève et se réfugia au château 
de Ferney qu’il avait acquis en 1758. Il y  vécut de 
1760 jusqu’à son retour triomphal et sa mort à Pa
ris.

A  diverses reprises Voltaire intervint dans la lutte  
que les Représentants, puis les Natifs soutinrent à 
Genève contre les Négatifs. Il écrivit des mémoires 
pour soutenir la revendication de leurs droits et les re
cevait avec bonté à Ferney, leur prêtant même son car
rosse. Il encouragea Choiseul à fonder la ville de Versoix 
pour donner du travail aux ouvriers de la fabrique qui 
ne pouvaient rester à Genève et avec le désir secret de 
ruiner cette dernière. Son poème burlesque de la Guerre 
de Genève nous apporte le contre-coup de ses rancunes 
et de ses désillusions. D ’ailleurs, il associa de nombreux 
Genevois à sa lutte admirable en faveur de Calas, Sirven 
et autres protestants victim es de l ’effroyable intolé
rance qui régnait alors. Malgré les défenses du consis
toire, nombreux furent toujours les Genevois qui vinrent 
à  Ferney jouer les tragédies du Patriarche et assister 
aux fêtes qu'il donnait. L ’influence de l ’esprit voltai rien 
resta très forte sur la bourgeoisie et chez les ouvriers 
de la fabrique.

Bibliographie. J. Gaberel : Voltaire et les Genevois. —  
B S H G  III. —  H. Tronchin : Le conseiller François Tron- 
chin et ses amis. —  Juste Olivier : Voltaire à Lausanne.
—  Paul Chaponnière : Voltaire chez les Calvinistes. —  Re
vue Bleue 1913. —  P.-A. Sayous : Le X V I I I e siècle ci 
l ’étranger. — G. Dcsnoireterres : Voltaire et son temps.
—  Luc. Perey : Vie intim e de Voltaire. —  Bull. Soc. 
hist. chi. protestantisme français, passim. —  Annales de 
la Société J .-J . Rousseau, passim. — Dossiers Cons
tant, Du Pan, Rieu, Mouchon, Charles Bonnet, à la Bi
bliothèque de Genève. — Revue d’histoire littéraire de la 
France, passim. —  G. Maugras : Voltaire et J .-J . Rous
seau. — F. Caussy : Voltaire, seigneur cle village. —  
J.-P . Ferrier : Choiseul, Voltaire et la création de Versoix 
la ville et la correspondance de Voltaire 1755-1778, 
passim. [P. C.]

VOLZ.  Famille originaire du Wurtemberg, venue à 
Nidau 1768, bourgeoise de Berne 1823. iElle remonte à 
M e l c h i o r , 1562-1625, curé à Augsbourg, plus tard abbé 
à Anhausen et au couvent de Maulbronn, conseiller 
wurtembergeois et surintendant général ; écrivain reli
gieux. Arm oiries : d’argent à une grappe de raisin 

d’azur. —  1. L u d w i g  - F r i e d r i c h , 
1782-1865, négociant, bourgeois de 
Berne 1823, s ’occupa beaucoup d’œu
vres d’utilité publique, président de la 
société de secours 1846 ; négocia au 
nom du gouvernement bernois avec 
ïh u rn  et Taxis au sujet des postes. 
— 2. W a l t e r , arrière-petit-fils du 
n° 1, D r phil., * 17 déc. 1875, s’oc
cupa de géologie pétrolière aux Indes 
néerlandaises 1899-1902, assistant et 

privat-docent à l ’institut zoologique de l ’université de 
Berne, entreprit en 1906-1907 un voyage d’exploration 
dans l ’arrière-pays du Libéria, y  trouva la mort. —
22. Jahres ber. der Geogr. Ges. v. Bern  1911. —  R. 
Zeller : Reise durch das Hinterland von Liberia im  
W inter 19 0 6 -1 9 0 7 .  —  V S N G  1907. [R. Z e l l e r . ]

VOM HOF.  V o i r  H o f . v o n .
VO N DER AA.  V o i r  À A ,  VON.
VON DER B R U G G .  V o i r  B r u g g , v o n  d e r .
VO N  DE R B R U G G .  V o i r  Z u r b r u g g e n .
VON DER EBNI  ( i n  d e r  E b n i , d e  P l a n o ) ,  S i g i s - 

b e r t u s , prêtre, probablement originaire d’un bailliage

tessinois, curé de Silenen dès 1554, de Seedorf 1564- 
1569, de Sarnen 1569-1570, curé de Bürgten dès 1579, 
sextaire du chapitre des [Y W aldstätten. Bourgeois 
d’Uri 1557, d ’Obwald 1569. Il signa la protestation du 
clergé des IV W aldstätten au nonce contre les réformes 
projetées, le 11 sept. 1579 ; aumônier accompagnant la 
bannière 1598-1600, chapelain d’Altdorf. f  1606. —  
Nbl. v. Uri 1912, p. 54; 1924, p. 44. — Gfr. 27, p. 269. 
—  Küchler : Chronik von. Sarnen. [Fr. G i s l e r . ]

VON DER FLÜE.  Voir F l ü e ,  v o n .  
V O N D E R M Ü H L L .  A rm oiries : d ’or à trois anilles 

de sable. Le premier membre connu de cette famille 
bâloise, dont le nom est très répandu 
en Flandre et en Hollande, J o h a n 
n e s ,  vint, comme réfugié politique au 
X V Ie s., de Delft (Hollande) à Her- 
born (principauté de Nassau-Dillen- 
burg). Son arrière-petit-fils — 1. H a n s -  
G e o r g ,  * 1648 à  Herborn, maître sel
lier, établi à Râle 1674, bourgeois de 
cette ville 1680. f  1727. —  2. F I a n s -  
G e o r g ,  petit-fils du n° 1, 1725-1783, 
négociant, prévôt de la corporation 

des « Hausgenossen » 1777, est l ’ancêtre commun des 
VonderMühll existants. —  3. J o h a n n e s ,  fils du n° 2, 
1754-1815, commerçant, président du Conseil de ville à 
l ’époque de la République helvétique. —  4. K a r l ,  
1841-1912, D r phil., professeur ordinaire de physique 
mathématique à l ’université de Bâle. D r jur. h. c. et 
D r med. h. c. —  Verh. der N aturf. Ges. Basel 1912. —  
V S N G  1912. — 5. P a u l ,  1863-1924, 0 e med., colonel 
des troupes sanitaires, chef de l ’internement des prison
niers de guerre, président de la commission médicale 
suisse 1912-1923. —  Schweiz. M edizin. Wochenschr. 
1924, p. 56. — Schweiz. Ærzteztg. 1924, p. 51. —
6. P e t e r ,  * 1885, D r phil., professeur ordinaire de phi
lologie grecque à l ’université de Bâle depuis 1918. — 
Papiers de famille. — A G S  1. — W B . [E. v.] 

VON DER WEID.  Famille patricienne fribour- 
geoise originaire de la Gruyère et fixée à Fribourg dès le 
commencement du X V Ie s. A l ’origine, cette famille 
portait le nom de DuPasquier, qu’elle changea en celui 
de von der Weid lors de son établissement à Fribourg. 
En 1320, nous trouvons cités les premiers membres 
connus R o d o l p h u s  et G i r o l d u s .  En 1336 W i l l e r m u s  
est qualifié de châtelain de la Tour de Trême. En 1482, 
nous trouvons fixé à Maules F r a n c i s c u s  dou Pasquier. 
Le notaire —  1. J e a n  du Pasquier, de Maules, arrière- 
petit-fils de Franciscus, est la souche de la famille 
von der W eid actuelle. Il fut reçu dans la bourgeoisie de 
Fribourg en 1545. En 1536, il fit campagne en Italie 
sous François Ier. t  à Fribourg 27 févr. 1589. Deux de 
ses fils, Jean et Jost, sont les auteurs des deux branches 
de la famille, la branche aînée dite « von der Weid 
bleus » et la branche cadette, dite « von der Weid noirs ». 
—■ 2. D a n i e l ,  fils du n" 1, capitaine au service espagnol, 
f  1634. —- 3. P i e r r e ,  frère du n" 2, capitaine au régi
m ent Reynold, en France, t  en 1637. —  4. A n t o i n e ,  
frère du n° 1, chanoine de Saint-Nicolas 1597, vicaire 
général du diocèse 1601, abbé d’Hauterive 1609. 
f  20 mars 1614. —- 5. G u i l l e m e t t e ,  sœur du n° 1, 
abbesse de la Maigrauge de 1587 à 1607. t  20 déc. 1612. 
— La famille von der Weid a donné à l ’Église plusieurs 
de ses membres qui occupèrent des charges éminentes 
soit dans les ordres monastiques, soit dans le clergé 
séculier. Au pays, elle a fourni un grand nombre d’hom
mes d’É tat distingués tels que avovers, baillis, banne- 
rets, bourgmestres, commissaires généraux, conseillers 
d’État, juges, trésoriers, etc. 57 de ses membres ont fait 
partie du Conseil des Deux-Cents et 46 du Conseil des 
Soixante. Dans l ’armée, certains de ses représentants 
atteignirent aux grades les plus élevés soit en Suisse soit 
à l ’étranger où ils s ’illustrèrent au service de France, 
d’Espagne et des Deux-Siciles.

Armoiries. DuPasquier : de gueules à 3 trèfles, aux 
tiges allongées, mal ordonnés d’or, m ouvant de 3 cou- 
peaux de sinopie et accompagnés en chef de 2 étoiles du 
second. —  von der Weid, branche aînée : d ’azur à 
3 trèfles d’or ; branche cadette : de sable à 3 trèfles 
d’or à la bordure du même.
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Branche aînée. — 1. J e a n , fils aîné de Jean D u  Pas- 
quier (n° 1), changea son nom de DuPasquier en von der 

Weid. Il reconnut sa bourgeoisie en
1573. Du Conseil des Soixante 1592,
des Secrets de 1597 à  1617 et 1620 à
1622. Bailli d’Éverdes-Vuippens 1592- 
1597, banneret 1616 et 1619. f  1622. 
Père des n os 2 à  6. — 2. P i e r r e , des- 
Soixante 1620, des Secrets de 1621 à  
1623 et 1625 à  1626; banneret 1622. 
t  1626. —  3. N i c o l a s , 1610-1668, 
des Soixante 1652, des Secrets de 
1654 à  1655 et 1663 à  1668, maî

tre de la Grande Confrérie 1648-1653 ; banneret 1654.
— 4. J o s t , des Soixante en 1624, des Secrets de
1626 à  1629, banneret 1628, bailli d ’Attalens-Bossonens 
1631-1635. t  1637. — 5. F r a n ç o i s ,  des Soixante 1628, 
des Secrets 1630, bailli d’Éverdes-Vuippens 1630-1635. 
f  1635. — 6. F r à n ç o i s - P i e r r e - E m m a n u e l ,  1615-1637, 
des Soixante 1656, des Secrets 1657-1659, bailli de 
Chenaux-Estavayer 1652-1657 ; du P etit Conseil 1659, 
commissaire général 1659-1673, trésorier 1675-1680, 
lieutenant d ’avoyer 1683-1688. François-Pierre-Emma- 
nuol publia en 1663 une carte du canton de Fribourg. 
Il fut délégué dans plusieurs négociations politiques 
auprès des cantons et des princes étrangers. Il leva deux 
compagnies pour le service d’Espagne, l ’une en 1644 et 
l ’autre en 1672. — 7. F r a n ç o i s - N i c o l a s ,  61s du n° 5, 
1622-1676, des Soixante 1651 et 1664, des Secrets 1658- 
1660, banneret 1651 ; bailli de Châtel-Saint-Denis 1653- 

1658 et de Lugano 1664- 
1666, du Petit Conseil 1659 
et 1666. —  8. P i e r r e -  
I g n a c e ,  61s  du n° 5, des 
Soixante 1675, des Secrets 
1678-1685 et 1696-1709, 
bailli de Ghâtel-Saint-De
nis 1685-1692, banneret 
1692. f  9 févr. 1709. — 
9. F r a n ç o i s - N i c o l a s ,  61s 
du n° 6, 1650-1721, des 
Soixante 1681, bailli de 
Gruyères 1680-1685, du 
P etit Conseil 1689, lieu
tenant d ’avoyer 1721. Il 
fut délégué lors de la con
clusion de l ’alliance du 
Corps helvétique avec la 
France en 1719. — 10. 
F r a n ç o i s - P i e r r e ,  61s du 
n° 7, 1647-1744, des
Soixante 1705, des Se
crets 1707-1744, occupa la 
charge de commissaire gé

néral durant 45 ans, de 1696 à  1741. — 11. SlMON- 
P i e r r e ,  61s du n° 7, 1650-1706, des Soixante 1673, des 
Secrets 1676, banneret 1676, du P etit Conseil 1697. Il 
fut membre de la Confrérie de Saint-Luc. —  12. J c a n -  
H c n r y ,  61s du n° 9, 1678-1740, seigneur de Chandon. 
Des Soixante 1724, maître de la Grande Confrérie 1710- 
1714, bailli do Châtel-Saint-Denis 1719-1724 ; du Petit 
Conseil 1726, directeur de l ’arsenal 1726-1729. Avoyer 
de Fribourg durant les années paires de 1730 à  1740. —  
13. F r a n ç o i s - P h i l i p p e ,  61s  du n° 9, 1689-1748, des 
Soixante 1736, bailli de Bulle 1727-1732, banneret 1741. 
du P etit Conseil 1743. — 14. J e a n - E m m a n u e l ,  61s  du 
n° 12, 1707-1781, des Soixante 1762 ; bailli de Romont 
1739-1744, édile 1747 ; du P etit Conseil 1768. — 15.
FRANÇOIS-JACQUES-PHILIPPE-JOSEPH, 61s du n° 13, 
1730-Ï801, officier au régiment Planta ; des Soixante 
1764, des Secrets 1771-1784, grand sautier 1761-1766, 
bailli de Gruyères 1766-1771, du P etit Conseil 1784- 
1798. En 1792, il fut envoyé en députation à Bàio durant 
l ’occupation militaire de cette ville. Enfermé à Cbillon 
pendant la République helvétique. —  16. L a u r e n t , 
61s du n° 13, * 1731, officier au régiment Witner ; des 
Soixante 1773, des Secrets 1779-1786, bailli de Monta- 
gny 1772-1777, banneret 1786. — 17. J e a n - E m m a n u e l - 
N i c o l a s - F o r t u n é , fils du n° 14, * 1758, secrétaire du 
Conseil 1791-1796 et bailli de Châtel-Saint-Denis 1796-

1798. — 18. L a u r e n t , fils du n° 15, * 1779, député au 
Grand Conseil 1814, du Petit Conseil 1816, juge d ’appel 
1831. — 19. J a c q u e s - P h i l i p p e , fils du n° 15, * 1784, 
député au Grand Conseil 1816-1831, archiviste d ’É tat 
1815-1817, bibliothécaire d’É tat 1815-1818. Membre du 
Conseil Secret 1828-1831, trésorier d ’État 1836-1845. 
—■ 20. C h a r le s - E m m a n u e l ,  fils du n° 15, 1786-1845, 
servit au régiment suisse de May durant la campagne 
d’Espagne et prit part en 1808 comme capitaine adju
dant major à la bataille de Baylen. Fait prisonnier, il 
parvint à s ’enfuir et re
vint à Fribourg en 1813.
Lieutenant - colonel com
m andant le 2e bataillon 
fourni par le canton com
me contingent pour la 
couverture des frontières, 
prit part à l ’expédition de 
Franche-Com té. Inspec
teur général des milices 
du canton 1817. Colonel 
fédéral 1820, colonel du 
second régiment suisse au 
service de Naples 1826.
Chevalier de la légion 
d’honneur 1826, chevalier 
du mérite militaire 1831.
Général de brigade 1832, 
maréchal de camp, soit 
général de division 1844, 
le roi lui avait conféré en 
1841 le titre de Comman
deur de l ’ordre royal de 
Saint-Georges. t  â Naples
10 mars 1845. Il avait fait partie du Grand Conseil de 
Fribourg de 1817 à 1831. — 21. A l f r e d ,  fils du n° 19,
1814-1881, chancelier d ’É 
tat 1846-1847, membre du 
Comité de l ’Assemblée po
pulaire de Posieux en 1852.
Député au Grand Conseil 
1856-1871, au Conseil na
tional 1854-1872 ; conseil
ler d’É tat 1855-1865, dé
légué à la Conférence de 
Berne pour l ’établissement 
de la ligne Berne-Genève 
en 1856, il fut la même 
année nommé membre du 
Comité de direction du 
Centre-Ou est suisse. Pré
sident du Comité d’orga
nisation du Tir fédéral de 
Fribourg en 1881. Colonel 
d’artillerie. — 22. H e n r y - 
P h i l i p p e , fils du n° 20,
1824-1893, receveur de 
l ’arrondissement de Praet- 
to (Deux-Siciles), il vendit 
cet emploi par faveur spéciale et devint officier au 2e ré
giment suisse de Naples. Chevalier de Saint-Georges 
1847, commissaire des guerres à Fribourg 1863, rece
veur général 1870-1893. —  23. J o s e p h , petit-fils du 
n° 17, 1829-1896, député au Grand Conseil dès 1871, 
président 1888 et 1895; juge de paix 1878. — 24. M a r 
c e l , fils du n° 23, * 1866, inspecteur forestier 1893, 
conseiller d ’État, directeur militaire 1914, lieut.-col. 
1909. — 25. P a u l , * 1898, prêtre 1921, curé de ville 
et chanoine de Saint-Nicolas, à Fribourg 1925.

B r a n c h e  cadette. —  1. J o s t ,  second fils de Jean 
DuPasquier (n° 1), changea son nom de DuPasquier en 
celui de von der Weid. Seigneur de Berlens, Treyfayes et 
Hennens, chevalier palatin du Saint-Sépulcre de Jéru
salem et de Saint-Maurice. Servit en France en 1567.
11 reconnut sa bourgeoisie en 1573. Membre du Conseil 
des Soixante 1585, bailli d ’Orbe-Échallens 1585-1590, 
du Petit Conseil, trésorier 1590. Commissaire général 
1603-1607, lieutenant, d ’avoyer 1603-1615. f  10 mai 
1615. — 2. FRANÇOIS-ANTOINE, fils du n° 1, * 1605, 
seigneur de Berlens 1654, des Soixante 1632 et 1643, des

François-Nicolas Von der 
Weid (n° 9).

D ’aprcs un  portra i t  à  l ’huile, 
propriété de Gaston V. derWeid.

Charles-Emmanuel Von der 
Weid (n° 20).

D ’après un portra i t  à l’huile, 
propr iété de G. Von der Weid.

Alfred Von der Weid (n° 21) 
D’après une photographie.

I
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Secrets 1645-1650 et 1653-1659 ; bailli de Romont 1634- 
1639, capitaine au régiment Reynold 1641-1648. Banne
ret 1649. —- 3. J e a n - R o d o l p h e , neveu du n° 2, des 
Soixante 1648, bailli de Châtel-Saint-Denis 1649-1653, 
du P etit Conseil 1653, directeur de Parsenal 1659-1662. 
Député à la Diète réunie, en 1656, à Lausanne, pour 
conclure la paix entre cantons catholiques et protes
tants ; délégué en 1663 pour solenniser l ’alliance conclue 
avec Louis XIV. f  25 mars 1669. —  4. J a c q u e s , neveu  
du n° 2, des Soixante 1649 et 1656, des Secrets 1668- 
1701, bailli de Bulle 1652-1657, banneret 1660. —
5. J e a n - P i e r r e , neveu du n" 2,1624-1678, des Soixante 
1658, bailli de Glienaux-Estavayer 1662-1667, du Petit 
Conseil 1669 ; directeur de l ’arsenal 1677-1678. —
6. J e a n - F r a n ç o i s , fils du n° 2, 1634-1705, des Soixante  
1662, des Secrets 1673-1678 et 1681-1706. Il eut une 
compagnie au service de France, qui fut réformée en 
1659 à la paix des Pyrénées. Bailli de Montagny 1662- 
1667, banneret 1677. —  7. J e a n - L o u i s , fils du n“ 2, 
seigneur de Berlens 1665, des Soixante 1670, bailli de 
Surpierre 1672-1677. f  1679. —  8. N i c o l a s , fils du 
n° 3, 1648-1731, des Soixante 1681, des Secrets 1684- 
1731, secrétaire d’Ë tat 1675-1680 et chancelier d’État 
1680-1731. — 9. J e a n - P i e r r e , fils du n° 5, 1652-1706, 
des Soixante 1695, des Secrets 1703-1706, secrétaire 
d ’É tat 1680-1685, bailli de Corbières 1685-1691. —-
10. P i e r r e - A l e x i s , fils du n° 6, 1662-1735, des Soixante 
1715, bailli de Romont 1708-1713, du P etit Conseil 1722, 
directeur de l ’arsenal 1732-1735. 11 fut l ’envoyé du 
prince Louis-Armand de Bourbon de Conti au Congrès 
de Baden en 1714 afin de faire valoir les droits de cette 
famille à la succession de Neuchâtel. — 11. N i c o l a s - 
P r o t a i s , fils du il" 8, 1675-1765, des Soixante 1721, 
bailli de Saint-Aubin 1732-1740, du P etit Conseil 1744. 
Il remplit les fonctions de secrétaire lors de la conclu
sion de la paix d’Aarau en 1712. — 12. J e a n - J a c q u e s - 
J o s e p h , fils du n° 9, des Soixante 1741, bailli de Belle- 
garde 1731-1733, banneret 1746. —  13. J e a n - P i e r r e , 
fils du n° 9, chanoine de Saint-Nicolas 1725, doyen du 
chapitre, f  26 sept. 1763. — 14. J e a n - E m m a n u e l , fils 
du n° 9, des Soixante 1729, avoyer de Chenaux-Esta- 
vayer 1734-1739, directeur des bâtim ents 1747. f  8 avril 
1748. —  15. J e a n - A n t o i n e , fils du n° 9, des Soixante 
1748, secrétaire du Conseil 1736-1741, bailli de Corbières 
1741-1746, banneret 1751, du Petit Conseil 1754. f  1774. 
—  16. J e a n - U l r i c h , fils du n° 10 (dit de Berlin), 1700- 
1756, des Soixante 1745, des Secrets 1751-1753, capi
taine-lieutenant au régiment suisse d’Alfry 1734 ; 
banneret 1752, secrétaire des Édits 1755-1756. —  
17. A l e x i s , fils du n° 10, 1712-1783, jésuite 1727, rec
teur. Lors de la dissolution de l ’ordre, il fut nommé 
principal du collège Saint-Michel. —  18. F r a n ç o i s - 
P i e r r e , fils du n° 10, 1715-1778, des Soixante 1764 ; 
colonel commandant du régiment Waldner en 1764. 
Chevalier de Saint-Louis. — 19. A n t o i n e - N i c o l a s - 
D e n i s , fils du n° 11, * 1709, des Soixante 1768, des 
Secrets 1783 ; secrétaire des Édits 1740-1745, bailli de 
Vuippens 1745-1750. — 20. J e a n - N i c o l a s - P l a c i d e , 
petit-fils du n° 8, seigneur de Berlens 1718, des Soixante  
1729, des Secrets 1732-1740, 1742-1745, 1750-1760, 
banneret 1739, avoyer de Morat 1745-1750, du Petit 
Conseil 1759. Bourgmestre 1764-1767. f  7 nov. 1767. —  
21. N i c o l a s - J o s e p h - E m m a n u e l , petit-fils du n° 8, 
seigneur de Seedorf 1795, des Soixante 1775, bailli de 
Saint-Aubin 1764-1770. f  1795. — 22. F r a n ç o i s - 
PlERRE-Jacques-Nicolas-Fidel, fils du n° 16, * 1739, des 
Soixante 1792 ; capitaine au service de France 1776- 
1792. Chevalier de Saint-Louis 1782, banneret 1795. —
23. P i e r r e - P i i i l i p p e - A l o y s , fils du n° 16, * 1747, des 
Soixante 1790, bailli de Vuippens 1785-1790 et de Plan- 
fayon 1794-1798. —  24. N i c o l ^ s- J e a n - H e n r y , fils du 
n° 20, 1749-1751, des Soixante 1761, bailli du Val 
Maggia 1768-1770 et de Pont-Farvagny 1773-1778- 
t  16 juin 1788. — 25. J e a n - N i c o l a s - F o r t u n é - B a l t h a - 
z a r , fils du n° 21, seigneur de Seedorf, major du régi
m ent de Gruyère ; bailli de Montagny 1787-1792. —  
26. F ran çois-P ierre-F élix , fils du n" 22, 1766-1810, 
lieutenant au régiment Vigier 1789-1792, officier dans la 
garde nationale de Toul 1793. Après la prise de Fribourg 
par les troupes françaises en 1798, il fut nommé par le

général Brune chef de brigade et chargé de l ’organisation 
de deux bataillons de volontaires dans le canton de 
Fribourg. La même année, le Directoire helvétique le 
nomma inspecteur des milices et des corps d’élite dans 
son canton, puis en 1799 adjudant du général en chef 
Keller. En cette qualité, il fit la campagne de Zurich, 
celle du Valais. Il prit part au siège d’Arona. Colonel 
commandant du 1er bataillon d’infanterie 1801, général 
en chef des troupes helvétiques 1802 ; général de brigade 
dans l ’armée française 1803. Il fit la campagne du Tyrol, 
puis commandant de place d’Innsbruck ; devint général 
de division et baron d’empire avec une dotation en W est- 
dhalie 1806, commandant des forts de W eichselmunde
1807. Passé à l ’armée d ’Espagne en 1808, il fut fait pri
sonnier le 5 avril 1809 et interné par les Espagnols à 
Carthagène, où il mourut le 23 oct. 1810. Chevalierde la 
Légion d’honneur 1803 et commandeur 1804. —  27. Ma- 
rie-JosEPH-Simon-Alexis, fils du n° 22, 1771-1802, 
capitaine an service de France, aide de camp uu général 
Scheldon 1793, chef de brigade 1799, général de brigade 
1802, pour l ’expédition de Saint-Domingue, f  aux 
Antilles 9 août 1802. —  28. F r a n ç o i s - N i c o l a s , fils du 
n° 25, * 1779, lient.-col. au 2e régiment suisse en 
France. F it la campagne do Russie et fut tué à Sta- 
chow, le 29 nov. 1812. Cette branche est éteinte.

Bibliographie. LL . —  L L H . —  A S H F  III, 431, 433 ; 
IV, 58, 169, 173, 204, 199, 207 ,2 9 5  ; VI, 312, 323, 334, 
345. — Max de Diesbach : Le général Charles-Emmanuel 
Von der Weid 1786-1845, dans A S H F  V. — Fuchs- 
Raem y : Chron. frib. —  LI. de Schalter : Hist, des 
troupes suisses au service de France sous Napoléon I er, 
p. 195, 197.— Alfred W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X.
— A. Dellion : Diet. —  Revue suisse cathol. X II, 384. —  
Chroniqueur 1870, nos 1 et 14. —  Bien P ublic  1879, 
n™ 17-19 ; 1884, n os 48-54. —  M. Lutz : Nekrolog denk
würdiger Schweizer aus dem  7Ste" Jahrh. ■— Le même : 
Moderne Biographien. —  Joh.-Karl Seitz : Die Johan
niter-Priester-K omturei Freiburg i. V ., dans F  G X V III.
—  Étr. frib. 1882, 1889, 1895, 1898, 1923. —  P. de Val- 
lière : Honneur et Fidélité. —  Livre d ’or des élèves du 
Pensionnat de Fribourg. —  A. Daubigney : Le monastère 
d’Estavayer, p. 220, 435. — G. Brasey : Le chapitre de 
Saint-N icolas. — Revue des familles 1912, p. 735 ; 1914, 
p. 304 ; 1917, p. 6. —  A. d ’Amman : Lettres d ’armoiries 
et de noblesse, dans A H S  1923. — A S H R  X. — P S  1925.
— Catal. du clergé 1925. — Arch. d ’É tat Fribourg : Gé- 
néal. par d ’Amman, Daguet et Raemy; Collect. Gremaud, 
t .  28 et 39 ; Collect. Schneuwly. [Serge d e  D i e s b a c h . ]

V O N E S C H .  Voir A b e s c h .
V O N E S C H E N  ( V a n e s c h e n ) ,  J o h a n n - P a u l ,  de 

Riein (Grisons), 14 sept. 1787 - 3 sept. 1852, pasteur 
à Parpan, Pitasch, Vers am, Seewis (Prâtigau) et Wal- 
tensburg, conseiller ecclésiastique et vice-doyen du 
synode ; travailla activem ent au développement de 
l ’instruction populaire. —  B M  1852. [J.-R. T.]

V O N L A N T H E N .  Nombreuses et anciennes familles 
fribourgeoises qui doivent leur nom au hameau singinois 
de ce nom. Des personnages de ce nom sont mentionnés 
dès le X IIIe s. Les Vonlanthen de Galmiz fondèrent en 
1633 une substitution de famille. Réceptions dans la 
bourgeoisie de Fribourg en 1608, 1695, 1747, 1755, 1763, 
1767, 1770, 1771, 1775, 1779, 1781. Arm oiries : d ’azur à 
un cœur de gueules (variantes). — 1. J o s e p h ,  * à 
Schmitten 22 févr. 1834, prêtre 1862, professeur au 
collège Saint-Michel 1866-1877, curé de Bellegarde 1877, 
de Morat 1879, d ’Ueberstorf 1884. f  27 sept. 1890. —
2. B e n o î t , * 8 déc. 1848 à Heitenried, inspecteur sco
laire 1879, professeur au gymnase allemand 1890, con
trôleur des hypothèques du district de la Singine 1892. 
t  à Tavel 9 janv. 1906. A déployé une grande activité  
dans les questions d’enseignement. — 3. A d o l p h e , 
* 27 oct. 1898, prêtre 1924, D r phil., professeur de litté
rature allemande et de langue grecque au collège Saint- 
Michel dès 1926. —  4. L ouis, * à Gruyères 1889, peintre, 
professeur de dessin à Fribourg dès 1928. A exposé en 
1912, 1914 et 1917 aux Salons nationaux de Neuchâtel, 
Berne et Zurich. Auteur des deux panneaux, représen
tant les ponts de Grandfey et de Zähringen, qui ornent 
les locaux de l ’École polytechnique à Zurich ; d’autres 
œuvres de Vonlanthen décorent le hall de la nouvelle
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gare de Fribourg, le buffet de gare de Lausanne, l ’école 
fribourgeoise d ’agriculture de Grangeneuvc, etc. —
G. Studerus : Die alten deutschen Fam iliennam en von 
Freiburg. —  M onat-Rosen  X X X V , p. 183. —  A. L ei
hen : Diet. II, 112. —  Étr. frib. 1907, p. 103. — Pierre 
Verdon : Peintres et artistes fribourgeois d ’aujourd’hu i, 
dans l ’A rt en Suisse  1930. — Voir aussi art. L an tiien -  Heid. rj. N.l

VO N IVI A T T .  Voir Matt, VON.
V O N M E N T L E N ,  von M E N T L E N .  FamiUes des 

cantons d’Uri et du Tessin.
A. Canton d'Url. Vieille et notable famille bour

geoise actuellem ent d’Erstfeld et Seedorf. Armoiries : 
de gueules au lion d’or accolé d’azur. —  1. Bernhard,

d ’Altdorf, du Conseil, député à la 
conclusion de la paix entre les Confé
dérés et le duc Philippe-Marie Visconti 
à Milan 1426. —  2. Fridolin, petit- 
fils du n° 1, avocat général 1512, pos
sédait la maison en pierre à la Schmied
gasse d ’Altdorf. — 3. J ohann, du Con
seil. f  1515 à Marignan. — 4. Frido
lin, fils du n° 3, avocat général 1552- 
1564, du Conseil 1556. Son épouse, Dorothea, née Sigel, exerça la méde

cine. —  5. Bernhard, fils du n° 3, du Conseil, secré
taire d ’É tat 1577-1584, administrateur de l ’église 
d’Altdorf 1574-1576, capitaine au service impérial, che
valier du Saint empire romain ; aussi bourgeois de 
Lucerne, secrétaire et interprète de l ’ambassadeur 
espagnol 1562-1584, bailli de Baden 1590. f  1590. —
6. Philipp-Ludwig, fils du n" 5, successeur de son 
père comme bailli de Baden 1590-1591, interprète de 
l ’ambassade espagnole, du Conseil, gouverneur d’Alt
dorf 1603-1606, député à la Diète 1605. f  vers 1616. —
7. Maria-Agatha, fille du n° 6, 1585 - 24 avril 1665, 
abbesse du couvent de Paradies 1634-1643. — 8. Peter, 
fils du n° 4, bailli pour l ’évêché de Constance à Kl ingnau.
—  9. J akob-Friedrich, petit-fils du n° 4, du Conseil, 
bailli de la Riviera 1672-1674, de Bellinzone 1674- 
1677, —  10. Magnus-Franz, frère du n° 9, secrétaire 
d’État à Bellinzone 1667, député à la reddition des comp
tes à Lugano 1693, souche de la branche tessinoise. —
11. Franz-Magnus, fils du n° 9, D r med. * 1657, de 
Bürglen, du Conseil, député au syndicat, chevalier 
1682, auteur du rentier de l ’église de Bürglen 1685. —
12. P. Franz-Josef, fils du n° 11, 30 août 1692 - 23 nov. 
1753, capucin, frère gardien à S tans, Frauenfeld, 
Näfels, Olten, Rapperswil et Arth. — 13. Magnus- FrANZ-Josef, fils du n° 11, D r med., 6 févr. 1694-1766, 
du Conseil depuis 1722, fit publier à Pavie Theses medi- 
cas. —  L L . —  L L H . — A S I. -— F. Lusser : Geschichte..., 
p. 131, 328, 365. — Z S K  I, p. 284. — Urner Wochen
blatt 1906, n° 8. — Festgabe zur M useum seröffnung in  
A ltdorf 1906, p. 51. —  Gfr. 17, 20, 21, 39, 61, 64, 70. —  
Nbl. v. Uri 1903, p. 50, 84 ; 1908, p. 49 ; 1910, p. 150 ; 
1912, p. 89 ; 1913, p. 54 ; 1916, p. 37 ; 1920, p. 6, 62 ; 
1922, p. 11, 86 ; 1926, p. 84 ; 1928, p. 72. —  Emil 
Huber : W appenbuch von Uri. [ F r i e d .  G - i s l e r . ]

B. Canton clu T essin . Famille éteinte de Bellin
zone, originaire du canton d ’Uri. Elle s ’établit à Bel
linzone vers 1600 et fut reçue dans le patriziato  on
1808. Elle a donné un grand nombre de magistrats, 
de prêtres et de militaires ; elle a fait construire l ’église 
de la Madonna della Neve à Ravecchia, dont elle con
serva le droit de patronage. Arm oiries : d’azur à un lion 
d’or couronné et accolé d’un ruban du même (X V IIe s., 
variantes). — 1. P eter, d’origine uranaise, chancelier 
du bailliage de Mendrisio 1567-1571. — 2. M agnus ou 
M ainus, * vers 1570, f  17 sept. 1633 à Bellinzone, fer
mier des douanes de Bellinzone 1611-1631 et de la Ri
viera ; fut envoyé en mission auprès du gouvernement 
de Milan en 1619. Chancelier du bailliage do Bellinzone 
1626-1633. Souche des Vonmentlen de Bellinzone. Fu
rent encore chanceliers du même bailliage : son frère
—  3. Ma rtin u s , f  9 avril 1646; son fils — 4. Magno- 
F rancesco , de 1667 à 1678 et le petit-fils de ce dernier
— 5. Magno-Francesco, 1700-1753. — 6. J akob- Friedrich, fils du n° 2, bailli do la Riviera 1672-1674, 

-de Bellinzone 1674-1676. — 7. Giovanni-Rocco, frère

du n° 5, 1711 - 10 nov. 1781, capitaine au service d ’E s
pagne, de même que son frère —  8. Giuseppe-Antonio, 
4 déc. 1715-1765. —  9. Giuseppe, petit-fils du n° 5, 
1778 - 16 août 1827 à Bellinzone, médecin, auteur de 
poésies et de recherches historiques restées manuscrites.
— 10. Giovanni-Rocco, frère du n" 9, 12 sept. 1789- 
7 juin 1855 à Bellinzone, ingénieur des ponts et chaussées 
du Tessin 1824, fit, avec Moraglia, les plans du théâtre 
de Bellinzone 1847. —  11. Giuseppe, fils du n° 10,
10 avril 1829- 1 er mars 1900 à Bellinzone, D r en droit, 
juge au tribunal de Bellinzone 1868-1877, conseiller 
d’É tat 1877-1878, juge au tribunal cantonal dès 1881 
et pendant plusieurs années. Fut un des cinq otages pris 
par les révolutionnaires le
11 sept. 1890. —  12. Car
lo, fils du n° 10, 23 juil.
1830 - 17 févr. 1906, dé
puté au Grand Conseil 
■1867-1875, 1877-1899, pré
sident 1879 et 1881 , au 
Conseil national 1872-1887 
et aux constituantes de 
1891 et 1892. En 184-8, il 
avait pris part à la révo
lution des cinque giornate 
de Milan ; fut en 1875-1877 
un des chefs conservateurs 
tessinois. Cofondateur de 
la Banque cantonale tes
sinoise. Dernier de la fa
mille. —■ 13. Valeria, 
née Wehninger, femme de 
G iovanni-Rocco, 1833 - 
1890, fils du n° 10, 1838- 
1910, fonda l ’orphelinat 
Von-Mentlen à Bellinzone, 
auquel elle légua tous ses biens. — A H S  1916, 1918.
—  L L . —- A S  I.  —  S. Dotta : I  Ticinesi. — BStor. 1901.
—  In  memoria di Carlo von Mentlen. — A. Barof- 
fio : Storia d. C. Ticino. [ C .  T r e z z i p u . ]

V O N M O O S  (VON M oos, A MOOS, romanche. DE Pa- 
lüd). Famille grisonne de Manas, près de Remüs (Basse- 
Engadine). Une branche est devenue bourgeoise de 
Malans, une autre, éteinte, de Tarasp. —  1. J akob, 
1645-1721, doyen du synode depuis 1711, pasteur à 
Mal ans, ainsi que son père, son fils et son petit-fils. —
2. J ohann, * 10 juin 1873, député au Grand Conseil 
1898-1913, président 1908, conseiller d ’É tat 1914-1923, 
conseiller national depuis 1919. —  De la branche éteinte  
de Tarasp fait partie : — 3. J ohann, D r med., 1773-1839, 
introducteur de la vaccine dans les Grisons ; premier 
médecin de la station thermale de Tarasp-Schuls, fit 
des recherches sur les vertus thérapeutiques des sour
ces. [J.-R. T.]

V O N T O B E L  (VON Tobel). Vieilles familles bour
geoises de Wald et Dürnten (Zurich). Arm oiries : d ’or 

au pal de gueules chargé de trois étoi
les d’argent. — Art. Tobler. —  Ar
morial d ’Edlibach, 1488. — Gomme les 
Tobler, les von Tobel sont originaires 
de 1’Oberland zuricois, mais leur des
cendance des nobles von Tobel de 
Strickenberg est demeurée incertaine. Rudolf est cité à Wald en 1324. —  
UZ. — Le nom est fréquent au X V e s. 
Le représentant le m ieux connu est —  
1. Rudolf von Tobel, * vers 1464, 

administrateur de l ’église de Mönchaltorf 1486 ; chas
seur de bénéfices connu, il fut impliqué dans des pro
cès qui occupèrent la Dicte et le pape. En 1499 au 
moins, il devint chanoine de Zurzach et doyen de son 
chapitre ; en 1531, ennemi déclaré de Zwingli, il quitta 
Zurzach avec des autres chanoines, et après son retour 
en 1532, renonça à son canonical en faveur de l ’un de 
ses fils. —  Z T  1925, p. 103. —  A S III. — Joh. Huber : 
Gesch. des Stiftes Zurzach, p. 62. —- C. Wirz : Reg. 
z. Schweiz. Gesch. aus päpstl. Archiven. — J. Strickler : 
A ktensam m lung. — J. Egli : Actensam m lung z. Gesch. 
d. Ref. in  Zürich. —• L. Bosshart : Chronik. — Zw. IV, 
p. 425. —  La famille se répandit par la suite à  Fâgswil,

Carlo Vonmentlen. 
D ’après une photographie.
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Düvnten, Irgenhausen, Dielsdorf, Otclfingen, Höngg 
et Zurich. — 2. J o h a n n - J a k o b , 12 juin 1825-20  mai 
1914, de Dürnten, député au Grand Conseil, juge de 
district à Hinwil après 1870. —  ZW C hr. 1914, n° 23. —  
N Z Z  1914, n= 740. —  3. E d w i n , 14 mai 1871-16 juil. 
1929, d ’Œtwil, maître secondaire à Zurich 1897-1929, 
promoteur du Heim atschutz, auteur de divers manuels 
et de travaux historiques, dont Stadt und Landschaft 
Zürich, collection d’articles pédagogiques, historiques 
et biographiques, 1906-1929 ; Œ twil am See ; Der W elt
krieg im  Volksvers ; Die Geschichte im. Volksvers ; Die 
Schweizergesch. im  Volksvers ; Vom Geschlecht der Von
tobel aus Wald. —  N Z Z  1929, n° 163, 1411. —  Zürcher 
Post 1929, n" 177. — En général : E. Bolleter : Das 
Geschlecht Bolleter, supplément V. [W. G.]

V O N W IL L E R . Familles de Saint-Gall. Du X IIIe 
au X V Ie s., on rencontre simultanément les noms de 
von Duel, von Bol, Vonbueler, von Wiler, von Vanbuel, 
von Fahnbuel et Vonwilcr, qui se confondent. Un do
maine rural à l ’Ouest de la ville portait le nom de Von- 
wil. Depuis le X V IIe s. on ne trouve plus que la forme 
Vonwiller. A rm oiries : d ’or à deux lances do tournoi de 

sable passées en sautoir, accompagnées 
en pointe de 3 coupeaux du même. Ce 
sont les armoiries de la famille von 
Vanbuel, éteinte au X V IIe s., qui les 
reçut en 1495 par diplôme de l ’empe
reur Maximilien. A cette famille appar
tint notam m ent —  Ca s p a r , bourg
mestre 1514-1525. —  Des Vonwiller 
combattirent à Marignan. Ils fourni
rent plusieurs prévôts de corporations 
et conseillers, ainsi que — 1. K o n r a d , 

1662-1719, tonnelier, vice-bourgmestre 1711, bailli de 
Bürglen 1717. —  2. J o h a n n e s , 1691-1754, bourg
mestre 1753. — 3. D a v i d , * 29 sept. 1794, commer
çant, fondateur de l ’importante maison de commerce 
et de banque David Vonwiler et C°, à Naples, qui 
introduisit, avec les maisons Schlüpfer et Wenner, l ’in
dustrie du coton à Salarne et aux environs, et qui, 
jusqu’à la guerre mondiale, employa de nombreux Suis
ses à Naples et Salerne (écoles suisses, églises, etc.), 
t  à Naples 18 avril 1856. — Il faut mentionner parmi les 
médecins appartenant à la famille : — 4. A l f h e d - 
E d m u n d , D r med., 5 mars 1 8 5 7 -9  avril 1925, médecin 
en chef et directeur pendant 30 ans de l ’hôpital cantonal 
de Saint-Gall, un des promoteurs du sanatorium de 
Wallenstadterberg. — 5. K a r l - T h e o d o r , frère du 
n° 4, * 25 mai 1865, instructeur, colonel d ’artillerie. —
6. P a u l , * 1885, D r med., professeur de physiologie à 
Moscou 1932. — N Z Z  1932, n= 5 8 0 .—  UStG  III-V. —  
J. v. W att : Deutsche hist. Schriften II et III. —  
J. Kessler : Sabbata, p. 444. —  A. N äf : Chronik. —  
A H  S  1902, p. 18. — A D B . —  St. Galler Nbl. 1925, 
p. 60. — F. Rothenllue : Chronik d. Toggenburg,~p. 100. 
—  M V G  X X V I, 2, p. 363. — Barth, n» 16 510. —  
Jahrbuch St. Gall. 1833. —  Mns. de la Bibl. de Saint- 
Gall (Wegelin, Scherrer, Hartmann). —  Bürgerbuch 
St. Gallen 1930. [D.-F .  Rittmeyer.]

V O N Z U N  ( F a n z u n ,  A z u n ,  E n z u n ) .  Vieille famille 
grisonne, de Tarasp (Basse-Engadine). — 1. P e t e r ,  
podestat de Tirano 1533, bailli episcopal de Remüs 
1526-1560. — 2. J o h a n n ,  1560-1600, bailli de Remüs, 
podestat de Morbegno 1585 .—  3. A n d r e a ,  podestat de 
Teglio 1597 et —  4. A n d r e a ,  en 1665. — 5. G e o r g -  
C a s i m i r ,  1795-1862, colonel au service de Hollande. —
F. Jecklin : Amtleute, dans JH G G  1890. — Der freie 
Bätier 1918, n= 260. [J .-H .  T.]

V O R B O U R G  ( F o r b o u r g ,  V o r b u r g e r ) .  Famille 
éteinte, bourgeoise de Delémont, mentionnée au X IV es., 
dont le nom primitif était Uli; Oulli, Ulin. Anoblie 
au X V Ie s. Arm oiries : d’or à 3 bandes d ’azur. Elle 
a donné plusieurs chanoines à Moutier-Grandval et 
Saint-Ursanne. — 1. J e a n - C o n r a d ,  conseiller de 
l ’archevêque de Mayence et gouverneur de Miltenberg 
et de Brodsfelden 1605 .—  2. J e a n - P h i l i p p e ,  fils du 
n° 1, chanoine et prévôt de Moutier- Grand val 1613, 
conseiller intime de l ’archevêque de Mayence. A signé 
le traité de W estphalie pour le prince-évêque de Bâle 
et publié en latin une Histoire d ’Allemagne  (Francfort

1645-1651, 6 vol.). —  3. WOLFGANG, neveu du n° 2, 
conseiller de l ’évêque de Würzbourg et son bailli à 
Hartheim et Schweimberg. — 4. J e a n - F r a n ç o i s , sei
gneur de Braunsbach, conseiller du prince-évêque de 
Würzbourg, tué en. duel en 1712, dernier de sa famille.
—  A S J  1929. [A. Sch.]

V O R B U R G .  Voir O b e r u r n e n .
V O R B U R G  (C. Saint-Gall, D. Unterrheintal, Com. 

St. Margrethen). Petit château, cité en 1373 ; il était 
alors propriété du baron d’Enne, et dépendait du châ
teau de Grimmenstein. —  Voir art. G r i m m e n s t e i n .  —  
UStG  III, p. 134. [J. M.]

V OR D E M W A L D  (C. Argo vie, D. Zofingue. V. DCS). 
Commune étendue comprenant de nombreux hameaux 
et établissements, dans la paroisse de Zofingue. A rm oi
ries : d ’argent au sapin de sinopie accompagné des 
lettres G et W. Le rentier des Habsbourg rattache déjà 
la région au bailliage d ’Aarbourg ; elle y  resta en 1415 
lors du transfert à Berne. En 1661, la commune s’appe
lait. Waldgemeind. —  W. Merz : Gemeindewappen. — 
Le même : Bechlsquellen Aargau, Landschaft I. [H. Tr.]

V O R D E R T A L .  Voir W æ c g i t a l .
VOR KILCHEN (VORKILCHEN). Famille éteinte de 

chevaliers de Soleure, ayant aussi des possessions dans 
le canton de Lucerne et établie au château de Triengen. 
Elle apparaît avec R u d o l f ,  vers 1250. —  W e r n e r ,  
cité de 1349 à 1378, chevalier 1359, avoyer de Soleure 
1364, 1366. La famille s ’éteignit en 1414 avec V e r e n à .
— SW  1824, p. 485. — G/h 40, p. 85. [H. Tr.]

V O R O R T .  Dans l ’ancienne Confédération, on don
nait Je titre de Vorort au canton dont l ’un des députés 
exerçait la présidence de la Diète et qui dans l ’intervalle 
des sessions, était chargé de diriger les affaires fédérales. 
Cette désignation apparaît dans la première moitié du 
X V IIe s. ; elle dérive de l ’expression jusqu’alors em
ployée de erster, oberster ou vorderster Ort (premier can
ton). A l ’origine, le canton-vorort était désigné par l ’É tat 
qui avait demandé la convocation de la Diète, ou par 
celui qui la recevait ; généralement la présidence était, 
confiée à l'une des trois villes : Zurich, Berne et Lucerne. 
Peu à peu, la règle fut de désigner comme Vorort Zurich, 
qui était le premier en rang des cantons. Lorsque le 
siège de la Diète eut été transféré à Baden, la présidence 
de Zurich devint permanente. Toutefois cette ville ne 
prit le titre de canton-vorort dans les papiers officiels de
là Confédération qu’à la fin du X V IIIe s. Elle fut aussi, 
le Vorort des cantons protestants, tandis que Lucerne 
était à la tête  des cantons catholiques lorsque les uns et. 
les autres tenaient des Diètes séparées.

Le Vorort avait à s ’occuper de quantité de questions; 
qui eussent été du ressort d’un gouvernement fédéral, 
ainsi : la convocation des Diètes extraordinaires, la. 
conciliation des conflits entre cantons en matière fédé
rale et toute les questions diplomatiques. Lorsqu’un, 
canton désirait soumettre une affaire aux autres E ta ts ,  
il s ’adressait à Zurich ; les ambassadeurs étrangers fai
saient de même. Le Vorort devait faire exécuter les 
décisions prises. Sous le régime du Pacte fédéral de 1815, 
il n ’y  eut plus de Vorort permanent, mais jusqu’en 1848, 
Zurich, Berne et Lucerne furent à tour de rôle Vorort 
par périodes de deux ans. — Ludwig Libson ; Entstehuirg- 
und E ntw icklung des Vorortes. —  J. Schollenberger : 
Das Bundesstaatsrecht der Schweiz. —  W. Œchsli, dans; 
J S G  41, p. 93. — Article D i è t e . [h. Tr.]

V O R S T E R  ( F o r s t e r ) .  Familles des cantons de 
Saint-Gall et Thurgovie.

A. Canton de Saint-G all. Famille éteinte au chef- 
lieu. R u d o l f  der Forster, 1304 ; FI a n s  Vorster, de- 
Waldkirch, 1361. Arm oiries  : des Vorster de Saint- 
Gall : de sinopie, de sable ou de pourpre (variantes) à un 
ours naissant d’argent. —  1. R u d o l f , dit Ammann, de 
Gossan, bourgeoisde Saint-Gall, cité comme administra
teur do l ’hôpital de 1398 à 1409. — UStG  III, p. 337 ; 
IV, p. 17, 374, 561, 895. — 2. P a n k r a z ,  de Wil, dernier 
abbé de Saint-Gall, * 31 juil. 1753 à Naples, profès à 
Saint-Gall 1771, maître de philosophie, de sciences natu
relles et de théologie morale à l ’école du couvent, devint 
en 1785 le chef de l ’opposition du monastère contre 
l ’abbé Beda Angchrn, fut banni à Ebringen en 1788, y  
devint lieutenant du gouverneur 1789. Se réconcilia avec.
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Beda en 1796. Élu abbé le 1er juin 1790, il dut céder en 
1798 devant le m ouvem ent d’émancipation de ses sujets 
et se relira à Neu-Ravensburg. Après l ’occupation de 
Saint-Gall par les troupes françaises, il publia, le 9 juin 
1798, une proclamation annonçant le retour du couvent 
à l’empire allemand. L'arrivée des Autrichiens lui permit 
de rentrer à Saint-Gall le 26 mai 1799, mais le 27 sep
tembre, après la bataille de Zurich, il dut définitivement

quitter l ’abbaye pour tra
vailler dans un exil inin
terrompu au rétablisse
ment de l ’ancien état de 
choses. H réclama le réta
blissement de ses anciens 
droits de souveraineté 
après la paix de Luné- 
ville par son manifeste du 
20 février 1801, mais dé
clina la proposition d’A- 
loïs Reding tendant à la 
restitution des biens abba
tiaux. Quand le canton de 
Saint-Gall eut été fondé, 
son landammann, Karl 
Müller - Friedberg, s ’op
posa aux efforts que fai
sait l ’abbé à Paris en vue 
du rétablissement des cou
vents par l ’Acte de média
tion, en aftirmant que l ’ab
baye avait cessé d’exister. 

Le Grand Conseil prononça la liquidation du couvent 
le 8 mai 1805. Les démarches entreprises par l ’abbé 
Pankraz, après la chute de l ’Acte de médiation n ’abou
tirent, le 20 mars 1815, qu’à lui faire attribuer une 
pension de 6000 fl. par le congrès de Vienne. Pankraz 
travailla dès lors à l ’institution d’un évêché régulier 
de Saint-Gall, ce à quoi la Diète s ’opposa en 1816. 
A partir de 1819, il vécut à Muri où il mourut le 
9 juil. 1829. Ses cendres furent transportées à la cathé
drale de Saint-Gall en 1923.— R. Henggeler : Profess- 
buch, p. 51, 163, 414 avec bibliogr. ; p. 70,133, note 834 ; 
p. 448, note 929. —  A D B . [J. M.]

B. Canton de T hurgovie . I. Familles bourgeoises de 
nombreuses communes thurgoviennes, surtout du Kem- 
mental. Le nom est mentionné pour la première fois 
en 1275. Armoiries (N euw ilen) : d’argent à un ours 
issami de sable. — 11. Une famille venue au X V Ie s. de 
Colmar à Diessenhofen existe encore dans cette der
nière ville, divisée en branche catholique et en branche 
protestante:*Ellc a donné plusieurs personnages de mar
que. Sceau (1735) : coupé à deux chiens passants. 
Branche catholique : M e l c h i o r ,  trésorier, bourgeois de 
Diessenhofen 1596. — 1. J o h . - M e l c h i o r ,  1631-1701, 
petit-fils du prénommé, A m tm ann  de Constance et 
bailli de Randegg et Schlatt, avoyer. — 2. J o h . - U l r i c h ,  
fils du il ° 1, 1656-1724, conseiller, secrétaire de ville 
et A m tm ann  de Constance. —  3. F r a n z - S e b a s t i a n ,  
1666-1738, fils du n° 1, professeur à Fribourg-en-Brisgau 
1689, médecin particulier de l ’évêque d’Eichstädt 1696, 
du prince électeur Lothar-Franz de Mayence 1704, ano
bli 1717, baron de l ’empire 1718 ; conseiller intim e du 
prince électeur Franz-Ludwig 1729. — 4. J o h a n n -  
W e r n e r  von Vorster, 1706-1770, fils du n° 3, conseiller 
impérial de François I er 1745, baron de l ’empire et 
chancelier aulique palatin 1752, accomplit d’importan
tes missions diplomatiques. —  5. J o s . - K a r l - B a s i l i u s ,  
1734-1808, arrière-petit-fils du n° 1, bénédictin de 
Rheinau, auteur de plusieurs ouvrages d ’histoire ecclé
siastique. —  Branche protestante : — 6. A n d r e a s ,  1727- 
1785 et —  7. B a l t h a s a r ,  1749-1847, bons graveurs de 
sceaux. —  T U .  — L L . —  L L H . — J.-A. Pupikofer : 
Frauenfeld. — J. Rickenmann : Familienwappen  (mus. 
de la Bibl. cantonale). — Arbres généalogiques du 
Kemmental chez C. Forster à Weinfeldcn. — Reg. des 
familles de Diessenhofen (mus. aux archives parois
siales catholiques et chez E. Forster). — Pfarrblatt 
der katli. P farrei Diessenhofen 1929, p. 44 ; 1930, p. 44, 
48. — S K L .  —  Art. FORSTER. [ H e r d i . ]

VORUZ.  Famille vaudoise, à Bottens 1494, à Mou-

don 1522. —  1. L ouis, t  1824, député au Grand Con
seil 1803, conseiller d ’É tat 1821-1824. — 2. A m é d é e , 
1797-1871, pasteur à Aven- 
ches, professeur de m athé
matiques aux Écoles nor
males 1838-1871 : auteur 
d’ouvrages de mathéma
tiques et de géométrie et 
d’un recueil périodique :
Le Messager populaire. —
3. P h i l i p p e , 1827-1884, 
journaliste et homme poli
tique, fondateur de la Se
m aine  et de l'Estafette, dé
puté à la constituante dès 
1861 ; fut mêlé aux polé
miques de 1860 relatives 
à la Savoie. — 4. É l i s e ,
1844-1909, fille du n° 2, 
artiste peintre à Paris où 
elle a exposé avec succès 
au salon, des tableaux à 
l ’huile, des aquarelles et 
des gravures. —  de Mon
te t : Dictionnaire. — Livre  
cl’Or. [M. R.]

V OS ,  de.  Famille originaire de Hollande, dont un 
membre vint se fixer à Yverdon en 1768, et fut admise 
aux bourgeoisies d ’Yverdon et de Treycovagnes. — A u 
g u s t e ,  1814-1884, homme politique, juge de paix d’Y
verdon 1854-1862, député au Grand Conseil 1862-1884, 
président en 1863, 1867, 1872. —  Livre d ’Or. [M. R.] 

V O S É R I E R ,  V OZERI ER,  de.  Famille noble du 
Genevois et du Faucigny. Elle tire son nom du château 
de Vozérier en Genevois (Corn. Amancy), mais la plu
part de ses fiefs étaient en Faucigny. Elle est citée dès 
le X Ie s. — 1. R o d o l p h e ,  abbé d ’Abondance 1144, 
puis d ’Agaune 1161. — 2. P i e r r e ,  un des principaux 
vassaux d’Aymon de Faucigny, fut arbitre, en 1225, lors 
d’un conflit entre Aymon de Faucigny et Guillaume, 
comte de Genevois. Ën 1229, il jura d’observer la paix 
conclue entre ces deux seigneurs. — 3. P i e r r e ,  chanoine 
de Genève 1290, chantre 1292, prévôt 1302, vivait en
core en 1305. f  6 octobre. — 4. J e a n ,  bailli du Faucigny, 
lieutenant du vidomne à Genève, fut reçu gratis bour
geois de Genève 1485. — Regeste genevois. — Léon 
Ménabréa : Des origines féodales dans les A lpes occiden
tales, p. 303. — Obituaire de Saint-P ierre de Genève, dans 
M D G  X X I. — Gallia Christiana XVI, 462. — J.-A. Bes
son : Mém. hist. eccl. 84. — RG  III. —  Galiffe : Not. 
gén. I, 559. [H. G.]

V O T A T I O N S  F É DÉ RA L ES .  Le principe démo
cratique de la votation populaire fut appliqué pour la 
première fois sur le terrain fédéral le 20 mai 1802. Le 
peuple devait se prononcer sur la deuxième constitution  
helvétique. A la vérité, elle fut rejetée par 167 172 non 
contre 92 423 oui, mais en vertu du principe que qui
conque ne vote pas contre est partisan de la constitution, 
on considéra toutes les abstentions comme des votes 
affirmatifs. Le 2 juil. 1802, on proclama que la constitu
tion avait été acceptée par le peuple. Ni l ’Acte de mé
diation ni le Pacte fédéral de 1815 ne furent soumis aux 
suffrages populaires. Mais plusieurs des constitutions 
des nouveaux cantons étant soumises à la votation du 
peuple, cette idée gagna du terrain dans le domaine 
fédéral et lors de la revision du Pacte, en 1833, on envi
sagea de le soumettre au peuple. Mais la revision 
n’aboutit pas. La deuxième votation fédérale eut lieu 
le 12 sept. 1848 sur le projet de constitution fédérale 
adopté par la Diète le 1er septembre précédent. 15 % 
États et 169 743 électeurs se prononcèrent pour la 
constitution et 71 899 électeurs contre. Les cantons 
rejetants étaient : Uri, Schwyz, Unterwald, Zoug, 
Appenzell Rh.-Int., Valais et Tessin.

Les consultations populaires ont lieu en matière 
fédérale dans les trois cas suivants :

I. Depuis 1848 : Sur les propositions constitution
nelles de l ’Assemblée fédérale (referendum obligatoire). 
La double majorité des États et des électeurs est néces
saire pour l ’acceptation.

Pankraz Vorster. 
D’après un  portra i t  à l’huile.

Amcdée Voruz (n° 2). 
D ’après une photographie.
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IT. Depuis 1875 : Sur les lois et arrêtés fédéraux, 
lorsque 30 000 citoyens le demandent (referendum  
facultatif). La seule majorité des électeurs est exi
gée.

III. Depuis 1891 : Sur les révisions constitutionnelles

demandées par voie d ’in itiative populaire appuyée de 
50 000 signatures. La majorité des États et des électeurs 
est nécessaire. ■

Depuis 1848, les votations fédérales ont été les 
suivantes :

I. P r o p o s i t i o n s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s  d e  l ’A s s e m b l é e  f é d é r a l e  (r e f e r e n d u m  o b l i g a t o i r e ).

1866,

1866,

1866,

1866,

1866,

1866,

1866,

1866,

1866,

1872,

1874,

1879,

1880, 

1882, 

1885, 

1887,

1890,

1891,

1891,

1894,

1895, 

1895, 

1897,

1897,

1898, 

1898,

1902,

1903, 

1905, 

1908,

1913,

1914 ,

1915, 

1917,

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

janvier.

mai.

avril.

mai.

octobre.

juillet.

octobre.

juillet.

octobre.

juillet.

octobre.

septembre.

novembre.

juillet.

juillet.

novembre.

novembre.

novembre.

octobre.

mars.

5 juillet.

4 mai.

octobre.

juin.

mai.

Poids et m e su r es......................................................................... Rejeté

Égalité des Juifs et des citoyens n a tu ra lisés........................ Accepté

Droit de vote dans les affaires com m unales.................. Rejeté

Im position des citoyens étab lis..............................................Rejeté

Liberté de conscience et des c u lt e s .....................................Rejeté

Droit de vote dans les affaires cantonales.......................Rejeté

Exclusion de certaines p e i n e s ..............................................Rejeté

Garantie de la propriété des œuvres artistiques et litté
raires ............................................................................................Rejeté

Interdiction des lo ter ie s ............................................................Rejeté

Revision totale de la C o n stitu tio n .....................................Rejeté

Revision totale de la C o n stitu tio n .......................................... Accepté

Peine de m o r t ..............................................................................Accepté

Monopole des billets de b a n q u e ......................................... Rejeté

Protection des inventions...........................................................Rejeté

Auberges et a l c o o l .......................................................................... Accepté

Protection des in v e n t io n s .............................................................Accepté

Assurance en cas d ’accident et de m a la d ie .................. Accepté

Introduction de l ’initiative populaire en matière consti
tutionnelle, m oyennant 50 000 s ig n a tu r e s ........................Accepté

Monopole des billets de b a n q u e ...............................................Accepté

Législation sur les m é t ie r s .......................................................Rejeté

Monopole des a llu m ettes ........................................................... Rejeté

Modification des articles militaires de la constitution. Rejeté

Police des eaux et forêts (art. 2 4 ) .......................................... Accepté

Police des denrées alimentaires (art. 69)................................ Accepté

Unification du droit civil (art. 6 4 ) .......................................... Accepté

Unification du droit pénal (art. 64 b i s ) ........................... Accepté

Subvention de l ’école primaire publique (art. 27 bis) . Accepté

Vente au détail des sp ir itu eu x ............................................. Rejeté

Extension de la protection des inventions (art 64). . Accepté

Législatibn sur les arts et métiers (art. 34 ter). . . . Accepté

Revision des articles 69 et 31 (2e al.), lutte contre les 
maladies de l ’homme et des anim aux............................Accepté

Cour adm inistrative.......................................................................... Accepté

Im pôt de g u e r r e ......................................................................... Accepté

Droit de timbre............................................................................. Accepté

V otation V otation
des É tats . populaire.
OUI 9% 159 182
non 12)4 156 396
oui 12% 170 032
non 9% 149 401
oui 8 137 321
non 14 181 441
oui 9 125 924
non 13 189 830
oui 11 157 629
non 11 162 992
oui 10 153 469
non 12 165 679
oui 6% 108 364
non 15% 208 619

oui 9% 137 476
non 12% 177 386
oui 9% 139 062
non 12% 176 788
oui 9 255 606
non 13 260 859
oui 14% 340 199
non 7% 198 013
oui 14 200 485
non 8 181 588
oui 4 % 121 099
non 17% 260 126
oui 7% 141 616
non 14% 156 658
oui 15 230 250
non 7 157 463
oui 20% 203 506
non 1% 57 862
oui 20% 283 228
non 1% 92 200

oui 18 183 029
non 4 120 599
oui 14 231 578
non 8 158 615
oui 7% 135 713
non 14% 158 492
oui 7% 140 174
non 14% 184 109
oui 4 % 195 178
non 17 % 269 751
oui 16 156 102
non 6 86 561
oui 18% 162 250
non 3% 86 955
oui 16% 264 914
non 5% •101 762
oui 16% 266 610
non 5% 101 780
oui 21% 258 567
non % 80 429
oui 4 156 777
non 18 228 094
oui 21% 199187
non % 83 935
oui 21 % 232 457
non % 92 561

oui 16% 169 012
non 4% 111 163
oui 18 204 394
non 4 123 431
oui 9g 452 117
non ”6 27 461
oui 14% 190 288
non 7% 167 689
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Votation Votation
des îtats. populaire.

1910, 4 mai. N a v ig a tio n ....................................................................................... oui
non

22
0

399 131 
78 26Ó

1919, 4 mai. Nouvel im pôt de guerre............................................................ Accepté oui
non

20
2

307 528 
165 119

1919, 10 août. Dispositions transitoires concernant les élections au Con oui
non

21%
%

200 008 
79 369seil national et au Conseil f é d é r a l ................................ Accepté

1920, 16 mai. Accession de la Suisse à la Société des Nations . . . Accepté oui
non

11 % 
10%

416 870 
323 719

1921, 22 mai. Automobiles et c y c le s ................................................................ Accepté oui
non

15%  
6 %

206 297 
138 876

1921, 22 mai. Navigation aérienne..................................................................... Accepté oui
non

20%
1%

210 447 
127 943

1923, 3 juin. Régime des alcools (art. 32 bis, al. 1, 3, 4, et art. 31, 
litt, b) boissons d is t i l lé e s .................................................. Rejeté oui

non
10
12

262 688 
360 397

1925, 25 octobre. Séjour et établissement des étrangers en Suisse (art. 69 ter) Accepté oui
non

18 % 
3%

382 381 
232 272

1925, 6 décembre. Assurance en cas de vieillesse, survivants et invalidité 
(art. 34 quater et 41 t e r ) ....................................................... Accepté oui

non
16%

5%
410 988 
217 483

1926, 5 décembre. Approvisionnement du pays en céréales............................ Rejeté oui
non

8
14

366 507 
372 049

1927, 15 mai. Indemnités pour routes alpestres (art. 30)....................... Accepté oui
non

21
1

334 206 
199 305

1928, 20 mai. Naturalisation (art. 4 4 ) ............................................................ Accepté oui
non

•19% 
2 %

316 250 
131 215

1930, 6 avril. Régime des alcools (art. 31, 32 bis et 32 quater) . . . Accepté oui
non

17
5

494 248 
321 641

1931, 15 mars. Élection du Conseil national (art. 72)................................ Accepté oui
non

13 % 
8%

296 053 
253 382

1931, 15 mars. Durée du mandat du Conseil national, du Conseil fédéral oui
non

16
6

297 938 
256 919et du chancelier de la Confédération (art. 76, 96 et 105) Accepté

II. V o t a t i o n s  s u r  d e s  l o i s  e t  a r r ê t é s  f é d é r a u x  ( r e f e r e n d u m  f a c u l t a t i f ).

Nombre de Accep Reje
signatures valables. tants. tants.

1875, 23 mai. É tat civil et m ariage............................................. Accepté 106 560 213 199 205 069
1875, 23 mai. Droit de v o t e ........................................................... Rejeté 108 674 202 583 207 263
1876, 23 avril. Billets de b a n q u e .................................................. Rejeté 35 886 120 068 193 253
1876, 9 juillet. Taxe d’exemption m ilita ire ................................ Rejeté 80 549 156 157 184 894
•1877, 21 octobre. Travail dans les fa b r iq u e s ................................ Accepté 54 844 181 204 170 857
■1877, 21 octobre. Taxe d’exemption m ilita ire ................................ Rejeté 63 300 170 223 181 383
1877, 21 octobre. Droit de v o t e ........................................................... Rejeté 40 207 131 557 213 230
1879, 19 janvier. Subvention aux chemins de fer des Alpes . Accepté 36 062 278 731 115 571
1882, 30 juillet. Loi sur les épidémies.............................................. Rejeté 80 324 68  027 254 340
1882, 26 novembre. Instruction p r im a ir e .............................................. Rejeté 180 995 •172 010 318 139
1884, 11 mai. Organisation du département de justice et

police......................................................................... Rej été 93 046 149 729 214 916
1884, 11 mai. Taxes de patente des voyageurs de commerce Rejeté 93 046 •174 195 189 551
1884, 11 mai. Code pénal fédéral................................................... Rejeté 93 046 159 068 202 770
1884, 11 mai. Subvention à  la légation suisse à  W ashington Rejeté 93 046 •137 824 219 723
•1887, 15 mai. Monopole de l ’a lc o o l......................................... .... Accepté 52 412 267 122 •138 498
1889, 17 novembre. Poursuites pour dettes et fa i ll i te s .................. Accepté 62 948 244 317 217 926
1891, 15 mars. Loi sur les p e n s io n s .............................................. Rejeté 84 572 91 851 353 971
1891. 18 octobre. Tarif des d o u a n e s ......................................... - . . Accepté 51 564 220 004 158 937
1891, 6 décembre. Rachat du chemin de fer central suisse . . Rejeté 91 698 130 729 289 404
1895, 3 février. Représentation de la Suisse à  l ’étranger . . Rejeté 37 040 124 517 177 996
1896, 4 octobre. Garantie des défauts dans le commerce des

bestiaux.................................................................... Rejeté 45 982 174 880 209 118
1896, 4 octobre. Comptabilité des chemins de fer...................... Accepté 59 706 223 228 176 577
1896, 4 octobre. Peines disciplinaires dans l ’armée suisse . . Rejeté 69 # 6 77 169 310 992
1897, 28 février. Banque n a t io n a le .................................................. Rejeté 78 340 ■195 764 255 984
1898, 20 février. Rachat des chemins de f e r ................................ Accepté 85 505 386 634 182 718
1900, 20 mai. Assurance en cas de maladie et d'accidents et

assurance m ilita ire ............................................. Rejeté 117 461 148 035 341 914
1903, 15 mars. Tarif des d o u a n e s .................................................. Accepté 110 467 332 001 225 123
1903, 25 octobre. Code pénal fédéral, incitation des militaires à

l ’insubordination................................................... Rejeté 64 990 117 694 264 085
1906, 10 juin. Loi sur le commerce des denrées alimentaires Accepté 57 354 245 397 146 760
1907, 3 novembre. Organisation militaire............................................. Accepté 89 094 329 953 267 605
•1912, 4 février. Assurance en cas de maladie et d’accidents Accepté 75 930 287 565 241 416
1920, 21 mars. Réglementation des conditions de travail. . Rejeté 60 093 254 455 256 401
1920, 31 octobre. Durée du travail dans les entreprises de

tr a n sp o r t ................................................................ Accepté 59 808 369 466 277 342
d u r s  v u  —  12 Octobre 1932
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Nombre de Accep Reje-
signatures valables. tants . tants.

1922, 24 septembre. Modification du code pénal fédéral . . . . Rejeté 149 954 303 794 376 832
1923, 18 février. Convention concernant les zones franches . Rejeté 56 457 93 892 414 305
1924, 17 février. . Modification de l ’art. 41 de la loi sur les

fa b r iq u e s ................................................................ Rejeté 202 224 320 668 436 180
1927, 15 mai. Circulation des automobiles et des cycles. . Rejeté 91 781 230 287 343 387
1929, 3 mars. Tarif des douanes (modification de l ’art. 14

de la l o i ) ................................................................ 114 243 454 535 229 801
1931, 6 décembre. Assurance vieillesse et su r v iv a n ts .................. Rejeté 60 898 338 032 513 512
1931, 6 décembre. Im position du ta b a c .............................................. Rejeté 42 492 423 523 425 449

H I .  P r o p o s i t i o n s  c o n s t i t u t i o n n e l l e s  é m a n a n t  d e  l ’i n i t i a t i v e  p o p u l a i r e .

Nombre de 
signatures valables.

1893, 20 août.

1894, 3 juin.

1894, 4 novembre.

1900, 4 novembre. 

1900, 4 novembre. 

1903, 25 octobre.

1908, 5 juillet. 

1908, 25 octobre. 

1910, 23 octobre. 

1918, 2 juin.

1918, 13 octobre.

1920, 21 mars.

1921, 30 janvier.

1921, 30 janvier.

1922, 11 juin.

1922, Il juin.

1922, 11 juin.

1922, 3 décembre.
1923, 18 février.

1923, 15 avril.

1925, 24 mai.

1928, 2 décembre.

1929, 3 mars.

1929, 12 mai.

1929, 12 mai.

1931, 8 février.

Abatage du b é t a i l  83 159

Droit au tr a v a il   52 387

Répartition aux cantons d ’une partie du pro
duit des douanes ( B e u te z u g )   67 828

Élection proportionnelle du Conseil national 64 675

Élection du Conseil fédéral par le peuple. . 56 350

Élection du Conseil national basée sur la 
population de nationalité su is se   57 379

Interdiction de l ’absinthe  167 814

Législation sur les forces hydrauliques . . .  95 290

Élection proportionnelle du Conseil national 142 263

Introduction de l ’im pôt fédéral direct . . . 1 1 6  864

Élection proportionnelle du Conseil national 122 631

Maisons de j e u   117 494

(contre-projet).......................................................  —

Traités internationaux soumis au referendum
fa c u lta t if   64 391

Suppression de la justice m ilitaire  118 996

N aturalisation   59 812

E x p u lsio n   59 812

Éligibilité des fonctionnaires fédéraux au 
Conseil n a t io n a l .........................................

Prélèvement sur les fo r tu n e s ..................
Arrestation des citoyens suisses qui compro 

m ettent la sûreté intérieure du p a y s. .

57 139 

87 535 

62 323 

151 321 

78 990 

131 017

Initiative douanière (art. 29 et 89) . .

Initiative Rothenberger (art. 34 quater).

Maintien des Kursaals (art. 35) . . . .

Approvisionnement du pays en blé (art. 23 bis) 77 062

(Contre-projet)...........................................................  —

Initiative routière (art. 37 b i s ) .......................51 580

Interdiction des boissons distillées (art.
32 q u a ter )    145 761

Interdiction des décorations (contre-projet) 75 234

Accepté

Rejeté

Rejeté 

Rejeté 

Rej été

Rejeté

Accepté

Accepté

Rejeté

Rejeté

Accepté

Accepté

Rejeté

Accepté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Rejeté

Accepté

Rejeté

Accepté

Rejeté

Rejeté

Accepté

Votation Vota lion
des Eta ts. populaire

oui 11 % 191 527
non 10 % 127 101
oui 0 75 880
non 22 308 289

oui 8 % 145 462
non 13 % 350 630
oui 10 % 169 008
non 11 % 244 666
oui 8 145 926
non 14 270 522

oui 4 95 131
non 18 295 085
oui 20 241 078
non 2 138 669
oui 21 % 304 923
non % 56 237
oui 12 240 305
non 10 265 194
oui 7 % 276 735
non 14 % 325 814
oui •19 % 299 550
non 2 % 149 037
oui 13 269 740
non 8 %

%
221 996

oui 107 230
non 8 % 344 915

oui 20 398 538
non 2 160 004
oui 3 198 696
non 19 393 151
oui 0 65 828
non 22 347 988
oui 0 159 200
non 22 258 881

oui 5 160 181
non 17 257 469
oui 0 109 702
non 22 736 952
oui 0 55 145
non 22 445 606
oui % 171 020
non 21 % 467 876
oui 6 282 527
non 16 390 129
oui 14 % 296 395
non 7 y, 274 528
oui 0 18 487
non 22 672 004
oui 21 461 176
non 1 228 357
oui 3 248 350
non 19 420 082

oui % 226 794
non 21 % 467 724
oui 17 293 845
non 5 •124 804
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V OT SC H.  Famille bourgeoise d ’Unterhallau et 

Schaffhouse (depuis 1827). Armoiries : I. d’argent à 
trois fasces de sinopie ; II. d’azur à une demi-roue de 
moulin d’or, surmontée de deux étoiles du même. — 
F r a n z - W i l h e l m ,  28 nov. 1858 - 7 mars 1915, juriste, 
juge informateur, juge cantonal et député au Grand 
Conseil. —  Ree. gén. Schaffhouse. — Schaffh. Intelligenz
blatt 1915, n°56. —  Armorial Schaffhouse 1852. [ S t i e f e l . ]  

V OU GA .  Famille de Cortaillod (Neuchâtel) où elle 
est mentionnée dès le début du X V e s. Arm oiries :

I. d’azur à un bateau à voile d ’argent 
voguant sur un lac du même, une 
étoile d'or au canton dextre du chef ;
II. d ’argent à une fasce d ’azur ac
compagnée de trois roses de gueules,
deux en chef et une en pointe. —
1. H e n r i , châtelain de Roudry 1531- 
1537. f  1542. —  2. P i e r r e , maire 
de Cortaillod 1531, 1544. —  3. A b r a 
h a m , lieutenant, puis maire de Cor
taillod de 1775 à sa mon. en 1792. —

4. Cl a u d e - A u g u s t e , dit le capitaine Vouga, 6 sept. 
1795 - 26 févr. 1884 à  Cortaillod. Naturaliste connu 
par sa superbe collection ornithologique, actuellement 
au musée de Lausanne. — Mess, boiteux de Neuch. 
1885. — 5. C h a r l e s , fils du n° 4, 1 avril 1827-10  
déc. 1875, D r med., professeur de sciences naturelles 
aux auditoires de Neuchâtel, puis au gymnase 1851- 
1855, à  l'académie 1866 à  1875. Naturaliste. Ichtyo- 
logue distingué ; nombreuses publications en Suisse et 
à  l ’étranger. —  Livre d ’or de Belles-Lettres de N eu
châtel. — 6. A l b e r t , * 10 sept. 1829 à  Cortaillod, f  8
mai 1896 à B ou dry, fils du n° 4, artiste peintre, pro
fesseur de dessin à  Boudry, collaborateur au Rameau  
de S a p in , au M usée neuchâlelois et à  Y Indicateur des 
antiquités suisses. Fondateui et directeur du Musée de 
l'Areuse, à  Boudry. —  M N  1896, p. 173. — S K L .  —
7. É m i l e - A r n o i .d ,' * 17 juin 1837 à  Cortaillod, f  11 sept. 
1904 à  Neuchâtel, instituteur, archéologue, bibliothé
caire. A entrepris des fouilles à  La Tène ; sa collection 
d’objets préhistoriques est au Musée national. Auteur 
de : Les Helvètes à La Tène , 1885. — 8. J e a n , * 19 déc. 
1842 à  Cortaillod, f  18 mai 1908 à  Guyotville (Algérie). 
Viticulteur, créateur de vignobles importants à  Guyot
ville. —  9. H e n r i - L o u i s , 7 oct. 1846 - 24 août 1918 à 
Cortaillod, dit le colonel, notaire, député au Grand 
Conseil 1874-1883. — 10. PAUL-Claude, fils du n° 4, 
* 9 mai 1848 à  Cortaillod, f  24 déc. 1927 à Saint-Aubin. 
Dr med., médecin à  La Neuveville 1878, à Saint-Aubin 
dès 1883 : un des fondateurs de l ’hôpital de la Béroche. 
Naturaliste, ichtyologue, collaborateur au Rameau de 
Sapin  et à  la Bibl. universelle. —  Mess, boiteux de 
Neuch. 1929. — 11. P a u l , fils du n° 7, * 4 juin 1880 à  
Marin, D r phil., professeur à l ’École de commerce de 
Neuchâtel et à l ’université, conservateur du Musée 
archéologique. A succédé à William Wavre comme 
directeur des fouilles préhistoriques de La Tène, qu'il a 
poursuivies dans plusieurs stations du lac de Neuchâtel. 
Auteur, entre autres, d ’une monographie de La Tène,
1923 ; collaborateur à plusieurs ievues scientifiques. —
12. M a u r i c e , frère du n° 11, * 9 juil. 1882 à Marin, 
chimiste, inspecteur général de la pêche dans le lac de 
Neuchâtel dès 1913. Collaborateur au Bull, suisse dépêché 
et de pisciculture et à de nombreux périodiques étrangers 
de pêche et de pisciculture. — 13. É m i l i e , née Pradez,
1839-1909, épouse de Eugène-Henri Vouga, peintre de 
11 curs et d'oiseaux. — S K L . [L. M.]

VO ULL AI RE.  De nombreux représentants de cette 
famille, aussi nommée Volaire, originaire d’Arzilier en 
Dauphiné, émigrèrent à Genève et furent admis à la 
bourgeoisie en 1654, 1665, 1670, 1708 et 1722. Armoiries: 
d’azur au faucon d’argent posé sur un tertre de sinopie.
— 1. J e a n , 1711-1775, pasteur à Amsterdam, puis à 
Stockholm, de 1749 à 1763 ; revenu à Genève il obtint 
les cures de Bossy 1766-1768, puis de Céligny 1768-1769.
— 2. J a q u e s - É t i e n n e , t  1781, entré dans l ’église des 
frères moraves et fixé à Neuwied en 1741 ; il y  mourut, 
laissant une descendance établie à Paramaribo. —
H. Heyer : L ’Église de Genève. — Bull, de la Soc. du pro
testantisme français 1924, p. 12. [H. Da.]

V O U M A R D .  Ancienne famille bourgeoise de Courte- 
lary. Armoiries : d’or à deux chevrons de sable, l'un 
renversé. — 1. I m e r - J e a n ,  maire de Courtelary de 1528 
à 1564, contribua à l ’établissement de la Réforme en 
Erguel. — 2. M i c h e l ,  architecte et sculpteur, de 1546 à 
1565. Constructeur de l ’abbaye des Waldleute, ainsi que 
de la fontaine du Bourg et celle de la Rue Haute à 
Bienne. — 3. J o n a s ,  1691-1770, notaire, fiscal du prince- 
évêque de Bâle, maire de Courtelary. — 4. J o n a s - F r é d é -  
iuc, 1761-1844, capitaine au service de la Prusse, dernier 
prés, de la république de Bienne-Erguel, en 1793. [G. A.] 

V O U N A I S E  (LA) (C. Fribourg, D. Broyé. V. ÜG S). 
Com. et Vge de la paroisse de Murist. Elle dépendit 
toujours de la seigneurie de La Molière qui passa au 
X V Ie s. sous la domination de Fribourg. Ce fut en 1816 
que La Vounaise se détacha de la grande commune de 
Murist-La Molière dont elle faisait partie avec les vil
lages de Murist et de Montborget. — F. Kuenlin : Diet. —
A. Dellion : Diet. — Élie Bise : Notice sur la paroisse 
de M urist et la seigneurie de la Molière. [h. v.]

V O U R L O U D .  Famille vaudoise, à Corbeyrier 1668, 
Roche 1707. —  A b r a h a m ,  préfet d’Oleyres 1859-1879, 
député au Conseil national 1877-1878. —  Voir Livre 
d ’Or. [M. R.]

VO UV RY (C. Valais, D. Monthey. V. DGS). Corn, 
et Vge où l ’on a découvert des tombeaux bürgendes. 
Première mention au X e s. L’abbaye de Saint-Maurice, 
qui le reçut d ’un roi de Bourgogne, y  avait un vidomnat 
qui fut inféodé successivement aux de la Tour en 1150, 
Blonav 1250, Vouvry 1300, Sestibus 1394, Bernardi 
de Boquis 1540, Pay de Monthey 1610. Le vidomne exer
çait la moyenne et la haute justice, tandis que la basse 
justice était rendue par le sautier. De la Savoie, qui déte
nait les droits de souveraineté, relevaient les condamna
tions à mort. Vers 1520, le duc de Savoie donna dans 
un échange avec l ’abbaye de Saint-Maurice le prieuré 
de Beaufort en Savoie contre Vouvry, mais l ’occupation 
de Monthey par les Haut-Valaisans en 1536 rendit le 
village au monastère. Vers 1638, la population de Vou
vry obtint de pouvoir nommer son juge qui, désormais, 
exerça la justice ; les causes en appel allaient au gouver
neur de Monthey. Au militaire, Vouvry dépendait aussi 
de Monthey. La communauté était administrée par 
deux syndics, un pour la plaine, l ’autre pour le mont. 
Un péage existait au X V Ie s. Il fut inféodé à Gaspard 
Stockalper, puis passa à l ’État, qui le plaça sous le 
contrôle du châtelain de Port-Valais. Depuis le nouveau 
régime, Vouvry forme une commune avec Mex et l ’an
cienne seigneurie de ïa n a y . Le village a été reconstruit, 
après l ’incendie du 23 nov. 1805. Vers 1204, Vouvry 
constituait déjà une paroisse. Le prévôt du Grand 
Saint-Bernard a droit de présentation du curé, qui relève 
de l ’évêché de Sion pour la juridiction. Il y  eut successi
vement trois églises sous le vocable de saint Hippolyte ; 
la première fut utilisée jusqu’à la fin du X V e s. (clocher 
de -1440) ; la deuxième, avec la chapelle des Allinges, 
a été remplacée par l ’édifice actuel en 1820, restauré en 
1923. — A.-M. de Rivaz : Topographie dans Arch. État. 
Sion. — Arch, de Saint-Maurice et du Grand Saint- 
Bernard. [Ta.]

VOZÉRIER.  Voir V o s e r i e r .
V R EEDE,  A d o l p h  d e , député des États généraux 

et des villes d ’Amsterdam et de Rotterdam lors de leur 
intervention en faveur des anabaptistes auprès de 
Zurich et de Berne du printemps à l ’automne 1660. 
— Arch. d’État Berne : manuel du Conseil 139 et K ir
chenwesen II, 131. —  E. Millier : Gesch. der bern. 
Täufer. [E. Mr.]

VRIES DE H E E K E L I N G E N ,  de. Famille d ’ori
gine hollandaise. Armoiries : écartelé : aux 1 et 4 d’or 
à un arbre de sinopie terrassé du même ; au 2 d’or à un 
lion de gueules ; au 3 d ’argent à une croix de Saint- 
André alésée de sable. Sur le tout d’or à trois croix de 
saint André, alésées de sable posées 2 et 1. —  H e r m a n ,  
* 1 8  juin 1880, à Groningue, devenu bourgeois de Chan- 
don, seigneur de Heekelingen et Vrieslandt, D rès lettres, 
professeur de paléographie et diplomatique à l'univer
sité et directeur de la Bibliothèque de Nimègue 1923- 
1927; président de la Commission catholique de coopé
ration intellectuelle 1924-1927 ; président du Conseil du
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Centre international de documentation sur les organisa
tions politiques dès 1927. Grand-officier de l ’ordre de 
la Couronne d'Italie, membre correspondant de l’Aca
démie royale des beaux-arts et des sciences historiques 
de Tolède, etc. Fixé à Yvorne. Principales œuvres : 
Genève pépinière du Calvinisme hollandais, 1918-1924 ; 
Correspondance de Bonaventura Vulcanius, 1923 ; Car
m ina A rm im i,  1925 ; Le fascisme et ses résultats, 1927 ; Die 
nationalsozialistische W eltanschauung, 1932. [ D o  V r i e s . ]  

VRIN (C. Grisons, Cercle Lungnez, D. Glenner. 
V. D C S). Com. avec les fractions de commune Vrin- 
Dorf, Vrin-Dado, Cons, Ligiazun, Foppa et Tgamanda. 
En 1209, le couvent de St. Luzi possédait une maison 
à Varin. Plus tard, Vrin, comme tout le Lungnez, ap
partint comme fief épiscopal aux barons de Belmont. 
A leur extinction, il passa à Adelheid de Belmont et 
Elisabeth von Rhäzüns, mais il y  eut des difficultés avec 
le diocèse de Coire. Aux termes de la transaction conclue 
en 1379, les deux femmes cédèrent les dimes de Vrin 
à l ’évêque, qui les transmit plus tard à la famille de 
Mont. Vrin partagea les destinées du pays de Lungnez 
et fut attribué au cercle de ce nom lors de la réorganisa
tion adm inistrative de 1851. Originairement, Vrin dé
pendait de l'église principale de la vallée, à Pleif près 
de Villa, mais devint autonome à la fin du X V I8 s. 
L'église était consacrée à Notre-Dame et non à Saint- 
Jean, comme l ’indique Nüscheler. Elle fut reconstruite 
en 1689-1691. Registres de naissances, mariages et 
décès dès 1695. — Mohr : Cod. dipi. — J.-C. Muoth : 
Æmterbücher dans J H G G  1897. — J.-P. Bener :
Beiträge zur Hebung der bündn. Volkswirtschaft, fase. 11. 
—  Fridol. Purtscher : Studien zur Gesch. des Vorderrhein
tales, dans J H G G  1911. — Regestes des archives com
munales (aux Archives de l ’É tat à Coire). [P. G i l l a r d o n . ]  

V U A C H E T ,  Louis-Joseph, originaire de Beaumont 
(Haute-Savoie), * à Lully (Genève), 19 mars 1874, natu
ralisé fribourgeois et reçu bourgeois de Mosse! (Glâne) 
1899, prêtre 1899, curé de la Plaine 1905, de Carouge 
dès 1912, archiprêtre de Sainte-Croix 1921 ; les catholi
ques romains de Carouge, grâce à son activité, rentrè
rent en possession, en 1921, de l ’église Sainte-Croix, qui 
avait été prise par les vieux-catholiques en décembre
1873. Il fit restaurer cette église de 1922 à 1926. — Cata
logues du Clergé 1913 et 1925. — L ’église Sainte-Croix  
de Carouge, numéro spécial du Courrier de Genève, 
27 juin 1926. — Archives d’État. Fribourg. [G. Cx.] 

V U A C H I O ,  G u i l l i e n t  dit de.  Famille genevoise 
qui tire probablement son nom de la montagne du 
Vuache. Armoiries : d ’argent à la vache de gueules, 
au chef d ’azur. — J e a n ,  syndic 1371, 1372, 1376, 1386, 
commissaire désigné en 1375 par le comte de Savoie et 
les citoyens pour lever une taxe servant à la construc
tion de fortifications. — Voir M D G  X V III, 345. — 
Galiffe : M atériaux  I. — Galilfe et Gautier : Arm orial 
genevois. [H. G.]

VU A D E N S  (all. W ü AD INGEN) (C. Fribourg, D. 
Gruyère. V. D G S). Com. et Vge. Anciennes formes : 

W adingum  ; Vuadengis ; en patois, 
Wedê, Vuadin. Armoiries : de gueules 
à la croix d ’argent chargée d’une grue 
du même accompagnée à dextre d’une 
croix tré fiée du second. La contrée de 
Vuadens a été habitée déjà à l ’épo
que gallo-romaine, comme le prou
vent diverses trouvailles archéologi
ques. Sous les Bürgendes, elle fit 
partie du domaine royal, mais, en 
516, le roi Sigismond en fit don à 

l'abbaye de Saint-Maurice d’Agaune. En 930, les reli
gieux cédèrent la jouissance de deux manses au comte 
d’Ogo, Turimbert. Il semble même que les seigneurs 
voisins aient accaparé une -partie des terres, puis- 
qu’en 1017. Rodolphe III, roi de Bourgogne, rendit au 
monastère les domaines usurpés, entre autres la 
seigneurie de Vuadens. A la fin du X IIe s., sinon au 
début du X IIIe s., les sires de Corbières achetèrent une 
partie de la seigneurie, mais, en 1221, le chevalier Pierre 
de Corbières rétrocéda à l ’abbaye, moyennant 215 livres, 
tout ce qu’elle avait vendu. En 1291, Saint-Maurice 
concéda la seigneurie de Vuadens à Girard, seigneur de

Vuippens, pour une période de quatorze ans ; enfin, en 
1317, il l'échangea contre le village d’Auboranges avec 
le comte Louis de Savoie. Ce dernier réunit Vuadens à la 
châtellenie de Corbières. Il suivit dès lors, et jusqu’en 
1798, les destinées de Corbières, puis il fit partie du 
district de Bulle 1798-1848, enfin de celui de la Gruyère. 
Une des plus anciennes maisons, qui, depuis 1885, sert 
de maison d’école, passe pour avoir été un pied-à-terre 
seigneurial, elle porte encore les armes des maisons de 
Savoie et de Gruyères et de la ville de Fribourg. Les 
couvents d ’Humilimont et de la Part-Dieu y  possédè
rent des terres. Au spirituel, Vuadens dépendit de Bulle, 
puis fut érigé en paroisse en 1602. La première église, 
construite à cette époque, fut consacrée en 1615. Re
construit à la fin du X V IIIe s., le deuxième édifice fut 
incendié en 1866 ; le troisième a été rebâti sitôt après. 
Une chapelle existait au X IV e s., dédiée à saint Sylves
tre. Il semble qu’elle ait disparu pour faire place à 
l ’église paroissiale. Une fabrique de porcelaine et de 
faïence a été fondée en 1752 par François, Jean-Joseph  
et Protais Pidoux ; elle connut une certaine renommée.
— F. Kuenlin : Diet. II. — A. Dellion : Diet. X II. — J.-J. 
H isely : Hist, du comté de Gruyère, dans M D B  IX -X I.
— J. Jordan : L ’abbaye prémontrée d’Hum ilim ont, dans 
A S  H  F  X II. —  A S  H  F  IV, VI, VII. —  Étr. frib. 1809, 
1877,1889. —  Archives d ’É tat Fribourg. [ J .  J o r d a n . ]

V U A G N A U X .  Famille vaudoise, à Vucherens 1567.
—  Ch a r l e s , 1857-1911, peintre, t  à Toulon où il déco
rait le grand th éâtre .— Livre d Or. [M. R.]

V U À R I N , J e u n - F r a n ç o is ,  * à Collonges-sous-Sa- 
lève 10 juin 1769, prêtre 1792, se réfugia à Genève pen
dant la Terreur. Après 
l'annexion de Genève à la 
France, il fut missionnaire 
dans cette ville et contri
bua au rétablissement de 
la cure de Genève (1802).
Curé de Genève de 1806 à 
sa mort, 6 sept. 1843. Le 
curé Vuarin fut mêlé étroi
tem ent à toute la vie pu
blique de Genève. Il lutta  
pour l ’attribution aux ca
tholiques de l ’une des 
églises protestantes, Saint- 
Germain, pour la création 
d’un cimetière catholique, 
pour la restauration des 
congrégations. De 1813 à 
1816, ii suivit avec atten
tion les négociations diplo
matiques qui devaient 
aboutir à l ’agrandissement 
du territoire genevois. Il vit 
le maréchal Schwartzen- 
berg et Metternich. Il remplit une mission à Paris, 
pendant le premier congrès de Paix, en mai 1814, et 
au cours du congrès de Vienne fut en rapports cons
tants avec le roi Victor-Emmanuel et l ’ambassadeur 
sarde à Vienne M. de Saint-Marsan. Pendant les confé
rences de Turin, il adressa des mémoires aux négocia
teurs sardes. Il a contribué à faire adopter les disposi
tions des traités qui assuraient le maintien de la dotation  
du curé de Genève et les privilèges des catholiques cédés 
à la Suisse par la Sardaigne. A partir de la Restauration, 
le curé Vuarin fut le chef du clergé catholique de Genève. 
Devenu citoyen genevois 1816, il opposa une résistance 
ardente au détachement de Genève de l ’évêché de Gham- 
béry et à son rattachement à celui de Lausanne. En 
1824, il se rendit à Rome, avec Lamennais, pour obtenir 
que Genève fût constituée en évêché indépendant, mais 
il se heurta à l ’opposition de l ’évêque de Lausanne. 
Le curé Vuarin a eu des relations très étendues ; il a 
correspondu avec toute l ’Europe. Par la plume et par 
l'action, il s’est constamment opposé au gouvernement 
genevois. — F. Martin et F. Fleury : Hist, du curé 
Vuarin. — W. Martin : Hist, du catholicisme à Genève,
1815-1907. — Otto Karmin : Doc. sur l ’hist. de Genève 
dans B IG  X L III. [William M a r t i n . ]

V U A R M A R E N S  (C. Fribourg, 0 .  Glâne. V. DGS).

Jean-François Vuarin. 
D ’après une lithographie 

(Bibi. Nat ..  Berne).
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Com. et Vge. En 996, villa W almarengi ; 1334, Walme- 
rens ; 1403, W armarens ; provient du nom germanique 
W almar dont la forme primitive est Walamâr. Décou
vertes romaines. Rodolphe III de Bourgogne et An
selme, prévôt de Saint-Maurice, accordèrent, en 996, 
au chevalier Balfred, certains biens appartenant à 
l ’église de Morlens dont une partie située à Vuarmarens. 
Ce village relevait de la seigneurie de Villardin. D ’autres 
familles nobles : les Prez au X IV e s., les Champion, 
Pavillard, Maillardoz, etc., aux X V e et X V Ie s., les 
Techtermann au X V IIe s., possédaient des droits à 
Vuarmarens. Cette commune fut incorporée au bailliage 
dé Rue jusqu’en 1798, puis au district de Rue de 1798 à 
1848 et à celui de la Glane dès 1848. Le contunder de 
Vaud y  était en vigueur. Au spirituel, Vuarmarens a 
toujours été rattachée à la paroisse d ’Ursy-Morlens. 
Statuts communaux 1844. Population  : 1930, 230 hab.
— F. Kuenlin : Diet. II. — A. Dellion : Diet. XI. —  
A S  H F  IV, 66 ; VI, 353 ; IX , 89, 93. —  J. Stadelmann : 
Études de toponymie romande, dans A S H F  VII. —
II. Jacc.ard : E ssai de toponymie, dans M D R  VII. — 
Max de Diesbach : Regeste fribourgeois, dans A S H F  X.
— Maxime Reymond : Les seigneurs de Villardin près 
Rue, dans A F  1913. —  Archives d ’É tat Fribourg : 
Daguet : Répert. ; Chassot : Idem. [G. C.x.]

V U A R N O Z , Ancienne famille fribourgeoise encore 
existante, mentionnée à Corserey depuis le X V e s. —  
R ose, dominicaine, prieure du couvent d ’Estavayer  
1881-1884, 1887-1890. t  4 févr. 1894. — A S H F  IV, 80.
— A. IJaubignez : Le monastère d ’Estavayer. [J. N,]

V U A R R E N S (G. Vaud, D. Échallens. V. DG S).
Com. et Vge. En 1147, Vuarens ; 1177, Warens. On y  a 
trouvé des ruines romaines. Au moyen âge, propriété 
du chapitre de Lausanne, avec une 
église que l ’évêque saint Amédée donna 
(vers 1150) au prieuré de Saint-Maire.
Le comte de Savoie et le comte de 
Gruyère y  eurent aussi des biens. Ceux 
des Gruyère passèrent, au X V Ie s., aux 
Joiîrey, puis aux Marlines et aux Lavi- 
gny, pour arriver en 1687 aux Loys de 
Villardin. C’est ainsi que Françoise de 
la Tour, femme de Sébastien Loys, sei
gneur de Warens, prit le nom que ses 
relations avec J.-J. Rousseau ont rendu 
célèbre. Sébastien Loys dut vendre en 
1728 Vuarens au colonel Jean - Pierre 
Bergier. En 1801, le banquier Grand ac
quit des Bergier leurs droits sur Vuar- 
rens et les revendit à la commune du 
lieu, pour 16 000 livres, une année avant 
l ’abolition des droits féodaux. Vuarrens 
est paroisse depuis 1228 au moins. Re
gistres de baptêmes dès 1704, de maria
ges dès 1714, de décès dès 1728. —
D H V . [M. It.]

V U A R R IE R , V U A R R E R 11, VAR  
RI ER. Familles genevoises originaires 
de Neydens et d’Archamps en Gene
vois, reçues à la bourgeoisie de Genève 
à la fin du X V e, au X V Ie et au X V IIe s.
— 1. Jean , de Neydens, reçu bourgeois 
en 1515, drapier, procureur de la Boite 
de Toutes Ames 1530-1532, du Conseil 
des Soixante 1533. — 2. F ran ço is, de 
Neydens, reçu bourgeois en 1538, no
taire de 1524 à 1567, secrétaire de la Dispute de Rive 
1535. —  Covelle : LB . —  RC. —  Galiffe : Liste des 
magistrats, mus. —  L. Sordet : Diet. mns. — Chapon- 
nière et Sordet : Les hôpitaux de Genève avant la Ré
formation, dans M D G  III. — Archives d’État Ge
nève. [H. G.]

V U C H E R E N S (C. Vaud, D. Moudon. V. D G S). 
Com. et Vge. En 1240, Wicherens. Il dépendit dès avant 
1358 du couvent de Savoie et de la châtellenie de Mou- 
don. Une famille noble y  vivait au X IIIe s. La chapelle 
actuelle date de 1737. Elle est filiale de l ’église de Syens.
—  D H V . [M. R.]

VUFFLEIMS. Familles nobles vaudoises. I. Seigneurs
du château de Vulïlens. Armoiries : paie d ’or et d ’azur

de six pièces à la fasce d’or. — 1. P i e r r e , chevalier, 
cité en 1160. — 2. G u i l l a u m e , fils du n° 1, qui s ’assu
jettit en 1175 à l’évêque de Lausanne, au retour d’une 
croisade en Terre sainte. —  3. H u m b e r t , chevalier, 
1210-1223, vendit en 1222 l ’avouerie d 'Apples au cou
vent de Romainmôtier. La seigneurie passa de ses en
fants aux Duin.

II. Mayors ou nobles de Vufïlens-la-Ville. — 1. R a y 
m o n d  et L a n d r i , chevaliers, 1142, bienfaiteurs de 
Montheron. — 2. G u i l l a u m e , chevalier, bienfaiteur 
en 1239 du couvent de Romainmôtier. — 3. P i e r r e , 
mayor, chevalier, vivait en 1295. Cette famille semble 
avoir fini avec — 4. B l a i s e , mayor, à Vufïlens-la-Ville 
en 1496. [M. IL]

V U F F L E N S - L A - V I L L E  (G. Vaud, D. Cossonay. 
V. DG S). Com. et Vge. En 1011, Vuolflinges ; vers 

1100, Volflens. A rm oiries:  parti d ’ar
gent à une épée haute de gueules en 
pal, et de gueules à la clef d ’argent 
posée en pal, le panneton en chef, à 
la bande d’azur chargée d’un lion d’or 
brochant sur le tout. On y  a trouvé 
une pierre à écuelles, des vestiges ro
m ains, des tombes bürgendes, un 
milliaire anépigraphe. En 1011, le 
roi Rodolphe III donna au couvent de 
Romainmôtier neuf manses à Vufïlens ; 

d’autres donations furent faites au même couvent, entre 
autres, celle de la moitié de l ’église Saint-Étienne en 
1080. L ’autre moitié de l ’église dépendait de l ’évêque 
de Lausanne qui en garda le patronat. Il y  avait une 
autre église, dédiée aux saints Pierre et Paul (au X V e s. 
à saint Pancrace) que les moines de Romainmôtier

L ’église de VuHlens-ie-Çhâteau avant  sa transformation,  en 1860 environ. 
D’après un dessin de Louis Durand.

construisirent au quartier du Marterey. Les moines 
avaient en 1212 un prieur à Vufïlens. Ils se firent en
suite représenter par des mayors qui accédèrent sous ce 
nom à la noblesse. Il exista, à côté d’eux, une famille 
noble de Vufïlens, citée de 1142 à 1350. Les seigneurs 
de Cossonay possédaient aussi à Vufïlens des fiefs qui 

j passèrent aux Chabie, puis en 1580 aux Rosset de Lau
sanne, lesquels y  réunirent en 1599 les anciens biens du 

j  couvent. Les Rosset vendirent en 1618 la seigneurie de 
; Vufïlens aux Mestral d ’Arufïens, qui la possédèrent 

jusqu’à la Révolution. La seule église qui subsiste au
jourd’hui est celle de Saint-Étienne. Le chœur actuel 

; est une ancienne nef romane du X Ie s., qui a été trans- 
j formée au XV" s., alors qu’on reconstruisait un nouveau
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rliœur ; le clocher est de 1777. Registres de baptêmes 
dès 1711, de mariages dès 1729, de décès dès 1729. —  
D H V .  [M. R.]

VU FF L E IN S - L E - C H Â T E A U  (C. Vaud, D. Morges.
V. D G S). Com. et Vge. En 1108, le chevalier Léo tard 
donna au couvent de Romainmôtier une rente de

Le château de Vufïîens. D ’après une photographie (M

2 muids de vin et 9 % muids de froment « à la mesure du 
château de W uolflens ». Le premier seigneur de Vufilens 
auquel on puisse remonter est Pierre, f  1160. Son fils 
Guillaume se mit, en 1175, sous la suzeraineté de Leve
que de Lausanne, moyennant paiement d'une somme de 
00 livres. En 1235, le château et la seigneurie furent 
inféodés, on ne sait à quel titre, par le comte Guillaume 
de Genevois à Humbert de Cossonay. C’est ainsi que les 
Vufflens dépendirent désormais des Cossonay et ensuite 
de la  maison de Savoie. La première famille des seigneurs 
du lieu avait d’ailleurs pris fin à ce m oment-là par le 
mariage d ’Alice de Vufilens avec le chevalier Pierre de 
Duin qui était de l ’entourage du comte de Genevois. 
Cette branche de la famille de Duin s ’éteignit elle-même 
à la fin du X IV e s., et le chevalier Henri de Colombier 
acquit, par mariage, la seigneurie de Vufilens. Ce per
sonnage, qui fut bailli de Vaud et commensal du pape 
Félix V mourut peu après 1434. C’est très probablement 
lui qui restaura et agrandit le château du X IIIe s., en 
lui donnant, entre autres, sa tour caractéristique de 
l ’architecture du Nord de l ’Italie. A la mort de Phili
bert de Colombier (1544), le château passa aux Mes trai 
de Cottens, aux Soigneux (1551), à Jean-Henri Lo ch
inami, banneret de Zurich (1573), puis à divers person
nages, dont les Marie t, et enfin en 1641 à François de 
Senarclens, dont les descendants par les femmes le pos
sèdent encore. Le village même est sans histoire. L’église, 
dédiée à saint Aubin, dépendait du chapitre de Lau
sanne, mais ne dut être érigée qu’après 1173. Regis
tres de baptêmes et de mariages dès 1587, de décès dès 
1706. —  D H V . [M. R.]

V U G E L L E S - L A - M O T H E  (C. ,Vaud, D. Yverdon.
V. D G S). Com. et Vge. En 1228, Vouzala. On y  a trouvé 
des blocs erratiques, des haches de l ’époque du bronze, 
un cimetière bürgende. Au moyen âge, le village dépen
dit de la seigneurie de Champvent, puis du château de 
La Mothe et enfin, depuis 1476, de Berne et Fribourg. 
L’église, paroissiale en 1228, est depuis la Réforme
filiale de Fiez. [M. It.]

VU IBROYE (C. Vaud, D. Oron. V. DG S). Vge et

Corn. En 1142, Valbroia. Vuibroye n ’est sûrement pas la 
Vobregia de la donation du roi Sigismond à Saint-Mau
rice en 515 (il s ’agit ici de Vouray en Isère), mais il 
com ptait, probablement au X Ie s. déjà, dans les pos
sessions de ce couvent à Oron et lieux circonvoisins. 
L’abbaye de Saint-Maurice céda en 1671 et 1675 ses 

droits au gouvernement 
bernois. Une famille noble 
de Vuibroye est m ention
née au X I Ie s., parmi les 
bienfaiteurs de l ’abbaye de 
Hautcrêt. [M. R.]

V U I CH A RD .  Famille 
de Semsales (Fribourg) où 
elle est mentionnée dès le 
X V Ie s. ; on rencontre 
aussi ce nom à Morion, au 
XV« s. —  R a y m o n d ,  * à 
Genève 4 févr. 1836, prêtre 
1859, curé de La Chaux- 
de-Fonds 1861, professeur 
au collège Saint-Michel à 
Fribourg 1868-1870, curé 
de Dressier 1870-1902, mis
sionnaire apostolique. Tra
vailla avec beaucoup d’ac
tivité à la construction de 
l ’église de Dressier, qui fut 
consacrée en 1879. Auteur 
de : Notice sur le rétablisse
ment du catholicisme dans 
le canton de Neuchâtel, dans 
Revue de la Suisse catholi
que XV II. Dollaborateur au 
M N . t  11 mai 1902. —  P. 
Philipona : Hist, de la sei
gneurie de Châtel - Saint- 

. . .  , . , Denis. —  Catal. sacerdo-
useelustonogr. vaudou,). ,„m 1886. —  Semoine co-

tholique de la Suisse  1902.
— Messager boiteux Neuchâtel 1903. [J. N.] 

V U I C H E R E N S ,  de ( V ü C H E R E N S ,  W l C H E R E N S ,
W i s s e r e n s ). Famille fribourgeoise noble éteinte qui 
doit probablement son nom aux terres qu’elle possédait 
à Marly, dans le hameau de Wisserens aujourd’hui 
disparu. Ses membres étaient, au X IIIe s., des ministé- 
riaux de la maison de Neuchâtel ; ils possédèrent au 
X IV e s. la seigneurie de Saint-Martin du Dhêne ; la 
tradition leur attribue aussi la seigneurie de ViUariaz. 
Arm oiries : taillé au 1 d ’argent à une licorne de... 
et de sable. — 1. J e a n , châtelain d’Arconciel 1300, 
chevalier 1312, caution en 1319 de la dot de Marguerite 
de Neuchâtel, épouse d ’Hartmann de Kibourg. —
2. G u i l l a u m e , fils du n» 1, 1336-1360, coseigneur de 
Saint-Martin, bienfaiteur de Hauterive. —  J. Gumy : 
Regeste de Hauterive. —  A S H F  IX , 135. — A. Dellion : 
Diet. X I 1, 98, 246. — M. de Diesbach : Regeste fribour- 
geois, dans A S H F  X. — J.-P. Grangier : Annales d’Es- 
tavayer. —  L. Genoud : Villariaz et les de Vuicherens, 
dans Revue de la Suisse catholique VIII. —  Nobiliaire  
de Hauterive  (manuscrit aux Archives d'État de Fri
bourg). [J. N.]

V U I C H O U D .  Famille vaudoise, de Montreux, à 
Sonzier 1590. — 1. L ouis, 1831-1909, peintre sur émail 
et pastelliste à Genève. —  2. É m i l e ,  1856-1906, avo
cat, député à la Constituante 1884, au Grand Conseil
1885-1901, au Conseil national 1902-1906. — Livre
d’Or. [M. R.]

VU ILLAME.  Vieille famille bourgeoise éteinte de 
Neuchâtel, qui a donné : —  1. G r é g o i r e ,  châtelain de 
Thielle 1564-1568. — 2. J e a n ,  f  28 juin 1584, maire de 
Boudevilliers 1578, maître-bourgeois de Neuchâtel 1582.
—  Archives d ’É tat Neuchâtel. [L. M.]

VUILLE.  Vieille famille de La Sagne (Neuchâtel)
connue dès le début du X V e s. Arm oiries : d ’azur à un 
arbre d ’or accosté en pied de deux roses tigées d ’argent, 
le tout soutenu d’un tertre de six coupeaux de sable, 
deux étoiles d ’or en chef. Une branche de la famille 
porte le nom de Vuille-Bille ou Vuille-dit-Bille ; quel
ques-uns de ses membres ont obtenu en 1822 de pouvoir
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s'appeler simplement Bille, notamment l ’avocat Auguste 
Bille. Au X V IIIe s. Henri Vuille, * 1744, s ’est fixé dans 

le Palatinat et a fait souche d’un ra
meau allemand, dont le nom s’écrit 
Wille, et auquel appartient le général 
Ulrich Wille. Un rameau resté au pays 
s ’appelle Wille. Un autre, établi dans 
l ’évêché de Baie au X V IIe s., a acquis 
les bourgeoisies de Tramelan-Dcssus, 
La Ferrière, Épauvillers, et Wangen 
dans la Haute-Argovie. — 1. J e a n n i n , 
obtint en 1474, du seigneur de Valan- 
gin, un pré à la Combe des Cugnets. 

Ce fut l ’origine du fonds des Vuille, constitué défi
nitivement par un acte d’association du 12 sept. 1693. 
— 2. T h é o d o r e , 1687-1782, a laissé un Journal allant 
de 1700 à 1740, et publié par Fritz Chabloz dans La 
Sagne, p. 82-110. — 3. Marie-NANCY, * 25 nov. 1867 
à Neuchâtel, t  31 janv. 1906 à Genève, femme de 
lettres à Paris sous le pseudonyme de André Glad'es. A 
publié quelques romans et nouvelles : A u  gré des choses ; 
Resistance ; Stérile sacrifice et traduit du Fogazzaro et 
du Sudermann. Après sa mort a paru un volum e de 
nouvelles : Florence M onneroy, précédé d’une biogra
phie par Édouard Rod. — Voir Jules Colin : Notice 
liist. sur la famille Vuille et W ille, de la Sagne, dans 
.1H S  1915. —  Archives d ’fita t Neuchâtel. — Voir
aussi W i l l e . [ l .  m.]

A la branche de Tramelan-D essus appartient — 
C h a r l e s , 1856-1920 à Plainpalais (Genève), avocat à 
Genève, bâtonnier de l ’ordre. Collabora au Carillon, 
dans lequel il com battit le régime radical. Député au 
Grand Conseil 1890-1892. Membre du Conseil d ’admi
nistration du J  G. A publié de nombreuses brochures de 
circonstances. Collectionneur, surtout bibliophile. Orga
nisa à Genève pendant la guerre une exposition de des
sins de Partiste belge Riemrekers ; il fut poursuivi pour 
cela, en 1918, devant la Haute cour pénale fédérale. Sa 
plaidoirie et celle de son avocat, Me Raisin, ont été 
publiées sous le titre de L ’affaire Ræmækers. —  Archives 
d’É tat Genève. —  Le Passe Partout, 15 janv. 1907. —  
Le Nouveau Panthéon, Genève 1908. — J G  8 mars
1920. [H. G.]

VU ILLÈME.  Famille des Hauts - Geneveys (Neu
châtel), connue dès le début du X V Ie s. —  P a u l - H e n r i ,  
* 14 févr. 1873 à la Jonchère, instituteur, puis profes
seur à l ’école de commerce de Neuchâtel 1898, directeur 
1931. ■ [L. M.]

VU ILLEM IN,  A l p h .  Voir V u l l i e m i n .
V U IL LE RE T .  Voir WuiLLERET.
V U I L LE R M E T .  Famille vaudoise, à Provence dès 

le XV" s. — 1. J o s e p h ,  
1846-27  mars 1913, pein
tre de portraits et de 
paysages, collaborateur de 
son frère Charles, connu 
surtout comme restaura
teur de tableaux ; tra
vailla en cette qualité au 
Musée Arlaud, à Lausan
ne, au couvent d ’LIaute- 
rive, copia le plan Buttet 
de Lausanne de 1638. —
2. C h a r le s ,  13 août 1849- 
14 déc. 1918, frère du 
n° 1, peintre de portraits 
et de tableaux : les plus 
célèbres sont le Portrait 
de mon père, 1880, qui fit, 
à Paris même sa réputa
tion ; des groupes tels que 
l ’Intérieur d ’une maison 
de Gruyères, la Vocation 
des apôtres, Bâle au temps 

d’Holbein, la M unicipalité de Lausanne en 1914 ; des 
paysages : Un beau soir stir les rives du Léman, 1875, 
La Chamberonne à Vidy, Romainmôtier vu des portes, 
1917. Archéologue et historien, président de la Com
mission fédérale des beaux-arts en 1907 et 1908, 
membre de la Commission fédérale des monuments

historiques, Ch. Vuillermet a publié des Notes histo
riques sur Lausanne, une douzaine d’albums de vues 
du Vieux-Lausanne, une étude sur Le cloître de Notre- 
Dame de Lausanne  et une autre sur le Tombeau de 
saint Amédée. — A. Bonard : Charles Vuillermet, 
Esquisse biographique. —  H H V . —  P S  1918. — S K L ,  
auquel il collabora. [M. R.]

VU IL LE UM IE R.  Familles des cantons de Neuchâ
tel et de Vaud.

A. Canton de N eu ch â te l. Vieille famille de La Sagne 
(Neuchâtel) qui remonte peut-être au X IV e s. A rm oi
ries : de sable au croissant d ’argent surmonté d ’un cœur 
d’or, au chef du second chargé de 3 étoiles d’azur. Une

branche se fixa à Tramelan-D essus en 
1621 avec J e a n , bourgeois 1642. Elle 
conserva cependant l ’indigénat de La 
Sagne. Le nom s’écrivait avec un V 
simple jusqu’en 1876, époque oh, dans 
les registres d ’état civil de Tramelan, 
on utilisa régulièrement un W double. 
Une réaction se produisit en 1919 et 
satisfaction fut donnée en 1923. Les 
inscriptions de l ’état civil se font dé
sormais sous le nom de Vuilleumier. 

— Voir La guerre au « W  » dans le nom de famille des 
Vuilleumier. — A la branche de Tramelan appartien
nent — 1. A u g u s t e - V i r g i l e , * 1er févr. 1831 à Tra
melan, t  25 mai 1892 à Brooklyn (U. S. A.) ; il s ’éta
blit à Bâle en 1857, devint bourgeois de cette ville en 
i860  et émigra en 1883 en Amérique. —  2. Gh a r l e s - 
A u g u s t e , fils du n° 1, * 10 juil. 1855 à Tramelan, 
ingénieur à Bâle, député au Grand Conseil 1905-1914. 
Dès 1919, il mena campagne pour obtenir que le nom 
de sa famille soit écrit avec un V simple dans les regis
tres de l ’état civil de Tramelan. A publié à ce sujet : 
La guerre au « W  » dans le nom de famille des Vuilleu- 
mier, 1929. — 3. Ch a r l e s , 15 févr. 1834-11 mars 1918 
à La Chaux-de-Fonds, fabricant d ’horlogerie, puis con
seiller communal de La Chaux-de-Fonds, directeur des 
finances, 1888-1910, président de la direction de la 
Caisse d’Épargne de Neuchâtel dès 1908. — Mess, 
boiteux de Neuchâtel 1919. — Voir en général Aug. 
Vuilleumier : Arbre généalogique de la famille Vuilleu- 
mier. — Aug. Vuilleumier : Généalogie de quelques 
branches de la famille V. [L. M.]

B. Canton de V aud. Un membre de la branche de 
Tramelan-D essus. J a c o b , 1735-1783, se fixa à Lausanne 
en 1762. Son fils, F r a n ç o i s - A u g u s t e , fut admis en 1812 
à la bourgeoisie d ’AUaman. —  1. S a m s o n , fils du précé
dent, 1804-1889, pasteur de l ’Église française de Bâle 
1835-1843, puis pasteur à Chesalles et à Moudon, et 
enfin à Lausanne de 1869 à 1888 ; professeur de théolo
gie pratique à l ’académie 
de Lausanne 1851-1853.
Premier président du sy
node et de la Commission 
synodale créés par la loi 
ecclésiastique de 1863 ; 
plusieurs de ses sermons 
ont été imprimés. — 2.
H en r i ,  * à Bâle 2 janv.
1846, f  à Lausanne 7 juil.
1925, fils du n° 1, pasteur 
à  l ’Ètivaz 1867-1868, pro
fesseur d’exégèse de l ’An
cien Testament à l ’acadé
mie, puis à l ’université de 
Lausanne 1868-1923, rec
teur 1877-1879, D r theol. 
h. c. de l ’univ. de Berne 
1891 ; président du synode.
Rédacteur dès 1870, puis 
codirecteur de la Revue de 
théologie et de philosophie.
Historien ecclésiastique, a 
publié notamment : Notice historique et statistique sur  
VAcadémie de Lausanne, 1878 ; La religion de nos pères. 
1888 ; L ’Académie de Lausanne, 1896 ; Notre Pierre 
Viret, et Pierre Vi ret d ’après lui-même, 1911 ; Le M ajor 
Davel, étude d ’histoire religieuse, 1923. Un comité a fail

Charles Vuillermet. 
D ’après une photographie. Henri Vuilleumier. 

D ’après une photographie,
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paraître, à partir de 1927, son ouvrage capital : Histoire 
de l’Église réformée du pays de Vaud sous le régime 
bernois, dont 3 volumes ont été publiés. — 3. A u g u s t e ,
* 28 janv. 1853, cousin du n° 2, pasteur à Mézières 
1879, à Assens 1887-1928, auteur d’une généalogie de sa 
l'amille et d ’autres travaux du même genre. —  4. E u
g è n e , 1872-1925, fils du n° 2, avocat 
.juge cantonal 1908-1923, colonel d’état- 
major 1918. —  5. M a u r i c e , * 19 juil.
1881, frère du n° 4, pasteur à Ghesalles 
1907, directeur de La Source, à Lausan
ne ; a écrit une notice biographique de 
son père, placée en tête de 1 ’Hist, de 
l’Église réformée. —  Aug. Vuilleumier :
Arbre généal. de la famille Vuilleum ier, et 
Généal. de qttelques branches de la fa 
m ille V. [M. R.]

VUILLOIVIIER. Vieille famille bour
geoise de Neuchâtel et de Valangin, qui 
a donné —  A b r a h a m ,  dit Goleme, maire 
de Colombier 1585-1601. f  avant 14 mars 
1605. —  Arch. d’É tat Neuchâtel. [L. M.]

VU IL LO IVI ET .  V o i r  WuiLLOMMET.
VUILLOINJNEX (C. Genève, Rive 

gauche, Com. Confignon. V. D G S). Vge 
qui m aintenant fait partie du village de 
Bern ex. C’était au moyen âge le siège 
d’un des huit décanats de l'évêché de 
Genève, auquel il donnait son nom. L ’é
glise dédiée à  saint Mathieu fut détruite 
en 1536. Ce décanat fut uni en 1647 au 
chapitre de la cathédrale, transféré à 
Annecy. Il comprenait comme étendue 
le bailliage de Ternier, plus une partie 
du Vuache, la Champagne et la région de Cruseilles. — 
Voir J.-A. Besson : Mémoire pour l ’histoire ecclésiasti
que des diocèses de Genève. — C. Duval : Ternier et 
St. Ju lien . [L. B.]

V UI L L O U D .  Famille de Monthey (Valais). —  
É m i l e ,  1824-1900, architecte, professeur de dessin à  
l ’abbaye de Saint-Maurice 1890, construisit les églises 
de Monthey (1850), de Collombey, cl’Aigle, etc. —  
Jules Bertrand : Le Valais intellectuel. [Ta.]

V Ü I P P E N S  (C. Fribourg, D. Gruyère. V. D G S). 
Corn, et Vge. En 855, Uuipedingus ; 1228, W ippens ; 
1266, W ip p ig in  ; 1378, W ippeins — domaine d ’un i 
Burgunde W itpot ou W ipot. Des tombes bürgendes ont 
été retrouvées aux localités voisines de Riaz et de Haute- 
ville. Le territoire et ses environs furent colonisés par 
les Romains : temple de Mars (?) à Tronchebélon, bains 
à  Perrèvué, tombes à Marsens, vestiges à  Sorens, cons
tructions aux Appraleys. Les médailles retrouvées da
tent de 70 à  350 après J.-C. Un a mis au jour une mon
naie grecque.

I. Seigneurie et bailliage. Arm oiries : palé d'argent et 
de gueules de six pièces. D ’abord armes de la famille 

de ce nom, elles représentèrent dès le 
X V Ie s. le bailliage, puis actuellement 
la commune. Le territoire de Vuippens 
semble avoir été d’abord un apanage 
des sires de Corbières dont apparem
ment les sires de Vuippens sont issus. 
La seigneurie comprit à certains m o
ments : Vuippens, Écharlens, Marsens, 
Sorens, Gumefens, Pont, etc. Les com
tes de Gruyère ne furent pas sans 
avoir exercé sur elle une suzeraineté 

partielle. Mais "entre 1250 et 1255, Ulrich de Vuip
pens rendit hommage au comte Pierre de Savoie pour 
son château de Vuippens et ses dépendances, réser
vant sur quelques fiefs les droits de l ’évôque de Lau
sanne. La seigneurie fut alors annpxée à la châtellenie 
de Romont. En 1349, Fribourg et Berne assiégè
rent et brûlèrent Éverdes et Vuippens (bourg et 
château) en représailles de l ’attaque commise par 
Othon d ’Éverdes sur l ’escorte de Mermette de Mag- 
genberg. Isabelle de Chalon et sa fille, dames de l 
Vaud, suzeraines de Vuippens, s’interposèrent et la 
trêve de Morat (1350) m it fin aux hostilités. En 1359, 
la seigneurie passa de nouveau sous la suzeraineté di

recte du comte de Savoie. Vuippens passa un traité 
de combourgeoisie avec Fribourg en 1479. Lors de la 
conquête du Pays de Vaud, en 1536, la seigneurie dut 
prêter hommage à Fribourg et lui fournir dix hom
mes de guerre. Berne tenta en 1539 de revendiquer la 
suzeraineté, mais Fribourg s ’y  opposa et fit admettre

sa priorité. Le conseiller Pavillard acquit les deux tiers 
de la seigneurie en 1547 et les céda deux ans plus 
tard à Fribourg , qui installa un châtelain à Vuippens. 
Dès 1553, Éverdes et Vuippens formèrent un bailliage 
unique, mais conservèrent cependant leurs cours de 
justice distinctes, formées chacune de douze assesseurs. 
Le dernier tiers de la seigneurie échut à Fribourg en 
1578, par l ’achat des droits de Jacques Golliez. Le 
contunder de Vaud fut appliqué à Vuippens par Fri
bourg, et demeura en vigueur jusqu’à la Révolution  
française. Après l ’insurrection Chenaux, Vuippens fit 
parvenir au gouvernement une requête comprenant, 
entre autres, le maintien de la combourgeoisie sous 
forme d’accession collective à la bourgeoisie de Fri
bourg, ce qui fut refusé. Aussi le bailliage se souleva- 
t-il lors de la Révolution et marcha sur Fribourg. Sous 
la République helvétique, il fut réuni au district de 
Bulle et perdit ses tribunaux.

II. Commune (bourg et château). Le château fut re
construit sur l'emplacement de celui des seigneurs et 
châtelains de Vuippens. En face, la maison de Sorens, 
dite aujourd’hui l ’ancien château, fut la résidence de 
plusieurs coseigneurs. Pour entretenir leurs murailles 
qui servaient de refuge aux habitants de Sorens et de 
Gumefens, les bourgeois de Vuippens percevaient 
l ’ohmgeld dans les trois localités. Ên 1551, Sorens et 
Gumefens se libérèrent définitivement de leurs presta
tions en payant l ’un et l ’autre 50 florins destinés à 
construire un pont de pierre sur le Gérignoz, ce qui eut 
lieu en 1583.

III. Paroisse. Vuippens, qui primitivement relevait 
de Bulle, fut érigé en paroisse au milieu du IX e s. ; la 
paroisse comprenait alors Sorens et peut-être Gumefens. 
En 1540, Marsens, détaché de Bulle, fut adjoint à Vuip
pens, et Sorens devint autonome en 1861. Le droit de 
collation fut exercé d’abord par les sires de Corbières ; 
il fut cédé à Humilimont en 1170, et en 1579 le gouver
nement de Fribourg se l ’adjugea. Il passa ensuite au 
chapitre de Saint-Nicolas. L ’église, dédiée à saint Sul- 
pice, fut reconstruite et consacrée en 1791 ; elle brûla 
en 1859, fut relevée et consacrée en 1862. — Carlu- 
laire de Lausanne, dans M D R  VI. —  H. Jaccard : Essai 
de toponymie, dans M D R  VII, 2e série. — J. Gremaud : 
Essai historique et archéologique, dans M F  II. — La 
Gruyère illustrée, 2e livr. —  J. Dey : Chronique d’Éver
des et de Vuippens, dans M F  II. — A. Dellion : Diet.

Le château de Vuippens en 1758.
D ’après la Nouvelle Topographie helvétique de D. HerrUbergev.
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X II. —  N. Poissard : Hist, de la seigneurie de Corbières, 
dans A S H F  IX . — J. Jordan : L ’abbaye d ’H um ilim ont, 
dans A S H F  X II. —  H. Naef : Drapeaux anciens eu 
Gruyère, dans A H S  1928. —  Le même : Les châteaux 
de Vuippens, dans Étr. frib. 1931. [Henri N æ f . ]

V U I P P E N S ,  de.  Nous devons modifier ici ce qui a 
été dit à Corbières (famille), à Éverdes (fam.), à Humili
mont (abbaye) et à Marsens (fam. et vge).

Les sires de Corbières, principaux fondateurs de l ’ab
baye d’Humilimont, possédaient dans leur fief le terri
toire qui forma au X IIIe s. la seigneurie de Vuippens- 
Éverdes^soit en tout ou en partie les villages de Vuip
pens, d’Écharlens, de Morion, de Marsens, de Sorens 
et de Gumefens. Vers 1224, les fils de Pierre II, sire de 
Corbières, partagèrent son héritage ; Conon I conserva 
Corbières et la partie du fief située sur la rive droite 
de la Sarine ; IJldric s ’installa à Vuippens, au milieu 
des six villages susdits qui lui revinrent, sur la rive 
gauche, avec l ’avouerie d’Humilimont, monastère édifié 
dans son lot. Vers 1250, il prêta hommage à Pierre 
de Savoie, dont la famille fut désormais suzeraine de la 
contrée. — U ld r ic  I, sire de Vuippens, f  vers 1270, 
laissa de sa première femme, Ita, f  1257, G u i l l a u m e  I, 
appelé d'abord d’Écharlens, continuateur de la lignée, 
et d ’Agnès de Grandson, sa seconde femme, f  après 1313, 
P i e r r e  et G i r a r d , qui portèrent le titre de sires de 
Vuippens, parce q u ’ils demeurèrent dans le château de 
ce lieu avec leur mère. Il ne leur conféra pas cependant 
plus de droits que n ’en avait Guillaume I, sur l ’ensemble 
de la seigneurie, dans laquelle chacun fut doté de biens 
disséminés un peu partout. Cette remarque s ’applique 
également aux descendants de Guillaume. La seigneurie 
resta indivise quel que soit le nom de lieu porté par ses 
propriétaires, nom qui indique simplement leur château 
respectif.

Pierre mourut en Chypre, l ’an 1290, pèlerin de Terre- 
Sainte. Girard fut archidiacre de Richemond, en Angle
terre, dès avant 1291, évêque de Lausanne de 1301 à 
1309 et de Bàie de 1309 à 1325, date de sa mort. Guil
laume I, qui fut bailli de Vaud, à plusieurs reprises et 
mourut vers 1299, avait fait construire sur Écharlens 
le château d’Éverdes. Ses fils en prirent le nom et se 
partagèrent l ’héritage de leur oncle Girard. —  J e a n  I, 
l'aîné, reprit le château de Vuippens, dont lui et ses 
descendants s ’intitulèrent seigneurs. — R o d o l p h e  I, 
U l d r i c  II, et leurs successeurs gardèrent le château 
d’Éverdes avec le titre de seigneurs de ce lieu.

Éverdes passa le premier en mains étrangères, par le 
mariage de Françoise, fille d ’Othon II, avec Pierre de 
Langin, en 1373. Lors de la guerre contre Charles- 
le-Téméraire, duc de Bourgogne, Othon de Langin, 
sire d ’Éverdes, se rangea de son côté. Fribourg envahit 
son domaine, en 1475, et le garda. Les sires de Vuippens 
étaient partagés en deux rameaux principaux. P e t e r - 
■m a n n  II, dernier représentant de la branche aînée et 
possesseur du château, criblé de dettes, vit ses biens 
confisqués par ses créanciers, en 1547, et vendus à 
Fribourg en 1549.

R o d o l p h e  III, chef de la branche cadette, possédait 
à Vuippens un autre château, dit Maison de Sorens. 
Tout en le conservant, il s ’établit avec les siens à Fri
bourg où il fut avoyer dès 1459. Sa lignée garda la co- 
seigneurie de Vuippens jusqu’à — C l a u d i n e , dernière 
du nom, mariée trois fois et morte sans postérité. En 
1578, Fribourg racheta ses biens aux enfants de son 
troisième époux. Cette maison fournit plusieurs chanoi
nes à l ’église de Lausanne. Les sires de Vuippens por
taient : palé d ’argent et de gueules de six pièces.

Il y  avait une autre famille Vuippens, à Vuippens 
même et à Fribourg. On la rencontre à Vuippens dès la 
première moitié du X IIIe s. Son chef y  exerçait la 
fonction héréditaire de métrai, et portait en conséquence 
le nom de métrai de Vuippens. Elle donna des chanoines 
à Lausanne, des chanoines et deux abbés à Humilimont, 
B o u r c a r d  II (1247-1260) et G i r a r d  I (1315-1331). 
Simon, métrai de Vuippens, chanoine de Lausanne, 
légua la métralie à François de l’ont, qui en 1360 la 
vendit à Aimon I, sire de Vuippens.

On suppose que de cette famille sont issus les Vuip
pens établis à Fribourg dès 1246. — R o d o l p h e , proba

blement fils de Pierre, un des principaux lieutenants de 
Rodolphe de Habsbourg, posséda avec Richard II de 
Corbières la seigneurie de Grasbourg. — J e a n , son fils, 
acheta de la ville" de Fribourg le château et le bourg de 
Gumine (1275-1315). —  R o d o l p h e , fils de Jean, cheva
lier, fut bourgmestre de Fribourg (1325). —  J e a n , son 
fils, sire de Maggenberg, ainsi que ses descendants, fut 
avoyer de Fribourg plusieurs fois, entre les années 1372 
et 1391. — N i c o l a s , fils cadet de Rodolphe, fut sei
gneur de Vivier 1377-1417. Cette famille, qui continua 
de jouer un rôle politique à Fribourg, s’éteignit vers la 
fin du X V e s. — Voir Abbé Dey : Chronique d ’Éverdes 
et de V uippens , dans M F  II. — Joseph Jordan : L ’ab
baye prémontrée d 'H um ilim ont, dans A S H F  X II. —  
Henri Naef : Les châteaux de Vuippens, dans Étr. frib. 
1931. — Dom Courtray : Qui a fondé H um ilim ont, à 
paraître dans A  F  1933. —  Archives d’É tat Fribourg : 
Collect. Gremaud. [L. S.]

V U I S S E N S  (C. Fribourg, 0 .  Broyé. V. DG S). Corn, 
et Vge. Arm oiries : de gueules au chevron écoté d’or.

Au X IIIe s., Vuissens formait une sei
gneurie qui appartenait alors aux che
valiers de Vuissens ; elle passa, dès 
1283 aux mains des Saint-Martin, 
puis dans celles des Portalban, des 
Fernay, des Châtonnaye, des Chal- 
lant, des Menthon, des Viry, des 
Musard (1507), des Amman, des N eu
châtel- V aumarcus (1566), des Praro- 
man, des Englisberg (1570) ; enfin 
Fribourg acquit définitivem ent Vuis

sens en 1598 et le rattacha au bailliage de Font qui dès 
lors prit le nom de bailliage de Font-Vuissens-La 
Molière. Dès 1604 le bailli résida au château de Vuis
sens. Paroisse depuis 1536 environ ; jusqu’alors Vuis
sens, qui ne possédait qu’une chapelle, faisait partie 
de la paroisse de Démoret (Vaud). L ’église actuelle, 
dédiée à saint Vincent, fut consacrée le 14 juil. 1699. 
En 1663, le village de Prévondavaux fut rattaché à la 
paroisse de Vuissens. —  F. Kuenlin : Diet. —  A. Dellion : 
Diet. — Élic Bise : Notice sur la paroisse de M urisi et 
la seigneurie de la Molière. — H. d’Amman : La sei
gneurie de Vuissens, dans A F  1923, 1924. —  Ph. G ran
gier : Annales. (H. v.]

V U I S S E N S ,  de. Famille fribourgeoise qui posséda 
la seigneurie de ce nom jusqu’au déclin du X IIIe s. En 
1217, P i e r r e ,  chevalier de Vuissens, fils d ’Hugon 
Fontana, du consentement de ses fils Pierre, Wilhelmus 
et Valtherus, donna au couvent d’Hauterive tout son 
alleu de Cotteret. — J. Gumy : Reg. d'Hauterive. — A. 
d’Amman : La seigneurie deVuissens, dans A F  1923. [II. V.] 

V U I S T E R N É N S ,  de. Famille seigneuriale, de 
Vuisternens-devant-Romont, mentionnée dans différen
tes localités du Pays de Vaud du X IIe au X V e s. A r
moiries : d ’argent à la bande de gueules. — 1. U l r i c ,  
chevalier, vers 1170. — 2. W i b e r t ,  chanoine de Lau
sanne 1162, doyen 1180, cellérier 1185. — 3. H u m b e r t ,  
chevalier 1177. — 4. M a r g u e r i t e ,  prieure du monastère 
de la Fille-Dieu 1344-1350, fit construire l ’église du 
couvent, f  30 mai 1350. —  5. H e n r i ,  donzel, coseigneur 
de Villariaz 1386. — A. Dellion : Diet. X II, 239. — 
J. Gumy : Regeste de Hauterive. — M. Reymond : Les 
dignitaires de Lausanne, dans M D R  VIII. — M. de Dies- 
bach : Regeste fribourgeois, dans A S H F  X. — F.-E. 
von Mülinen : Helvetia Sacra II. —  J. Gremaud : 
Généalogies des familles nobles du P ays de Vaud  (mus. 
aux Archives d ’Ëtat Fribourg). [J.  N.]

V U I S T E R N E N S - D E V A N T - R O M O N T  (C. Fri
bourg, 0 .  Glâne. V. D G S). Vge et Com. En 929, Winter- 

n ing is ; 1198, W istarnens, c’est-à-dire 
chez les descendants de W inistarit ou 
W inistarin, nom propre germain. La 
commune a adopté les armoiries de 
la famille de Vuisternens : d ’argent 
à la bande de gueules. Une charte 
de 929, par laquelle le monastère de 
Saint-Maurice d’Agaune abandonnait 
à Turimbert, à sa femme Envina 
et à leur fille Adélaïde l ’usufruit de 
quelques terres dans le Pays de Vaud,
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dans l'Ogoz et dans le Ghablais, mentionne Vuister- 
nens. La famille de Vuisternens s ’appauvrit peu à peu 
et aliéna ses droits sur la seigneurie ; à la fin du 
X IV e s., elle n ’en possédait plus qu’une partie qui 
passa à la famille de Curtilles par le mariage de Marie, 
fille de Mermod de Vuisternens, avec Pierre de Cur
tilles. La plus grosse part de la seigneurie apparte
nait, au X IV e s., aux sires d ’Oron, puis à Antoine de 
La Tour ; au X V e s. aux sires de La Baume ; au 
X V Ie s., à la famille de Challant. En 1598, Vuisternens 
forma la dot de Laure, fille de François de Challant, 
qui épousa le chevalier Jean de Malliard, de Romont ; 
la famille Malliard conserva cette seigneurie jusqu’à 
la fin de l ’ancien régime. Dès 1798, Vuisternens fit 
partie du district de Romont ; depuis 1848, du dis
trict de la Glane. Le contunder de Vaud y  était autrefois 
en vigueur. Bien que la paroisse soit mentionnée pour 
la première fois par Conon d’Estavayer en 1228, J.-P. 
Kirsch croit que sa fondation peut être placée au X Ie s. 
Primitivement, la paroisse était très étendue : Gran- 
gettes et Le Châtelard s ’en séparèrent en 1626, Trey- 
fayes en 1663, Les Écasseys en 1845, La doux en 1886. 
Actuellement, la paroisse comprend encore les commu
nes de Vuisternens, Estévenens, Lieffrens, La Magne, 
La Neirigue, Sommanti er et Villariaz. L ’église parois
siale, dédiée à la Vierge, fut reconstruite vers 1553, 
1701 et 1825. L ’évêque de Lausanne en était le collateur 
au X V e s. ; en 1580, la paroisse fut incorporée au chapi
tre de Saint-Nicolas, qui en garda le droit de collation 
jusqu’en 1925. En 1881, Marguerite Liénard, de Vuis
ternens, légua toute sa fortune pour fonder un hospice 
pour les pauvres de Vuisternens et de La doux ; actuelle
m ent, on capitalise les intérêts de cette fondation jus
qu’à ce que le m ontant nécessaire pour un tel établisse
ment soit atteint. Population : 1920, 358 hab. —  J. 
Stadelmann : Études de toponymie romande, dans A S H F  
VU . —  H. Jaccard : E ssai de toponymie, dans M D R  
VII. —  F. Kuenlin : Diet. IL — A. Dellion : Diet. X II.
—  M. de Diesbach : Regeste fribourgeois, dans A S H F  X.
— J.-P . Kirsch : Die ältesten Pfarrkirchen des Kantons 
Freiburg , dans_ F  G X X IV . — L. Genou d : Manuel, 
des œuvres. —  Étr. frib. 1809, p. 107. [.T. N.]

V U I S T E R N E N S  EN O GO Z ou V U I S T E R N E N S  
D E V A N T - P O N T  (C. Fribourg, D. Sarine. V. DG S). 
Vge et Com. Même étymologie que pour Vuisternens- 
devant-Rom ont. On y  a découvert, en 1893, de très 
anciennes sépultures. Au moyen âge, le village faisait 
partie de la baronnie de Pont : en 1250, Jocelin de Pont, 
seigneur de V ivy et châtelain de Morat, abandonna ses 
droits sur Vuisternens à Guillaume, coseigneur de Pont. 
En 1482, le gouvernement de Fribourg acquit d ’Antoine 
de Menthon la baronnie de Pont, dont il fit un bailliage, 
en 1483, il racheta les droits qu’avaient à Vuisternens 
Jean de Preux, Girard de Vuippens, le sire d ’Aigremont, 
Pierre de Billens et le couvent de Marsens. De 1798 à 
1848, Vuisternens fut compris dans le district de Far- 
vagny ; depuis 1848, dans le district de la Sarine. La 
Municipale y  était en vigueur. Statuts communaux de 
1669, 1739, 1797, 1805, 1808, 1837, 1843. Jusqu’au 
X V IIe s., Vuisternens releva au spirituel de la paroisse 
de Farvagny ; mais il avait un sanctuaire dédié à saint 
Jean l ’Évangéliste, que Conon d’Estavayer qualifiait, 
en 1228, d ’église. La visite pastorale de 1453 lui donne 
le titre plus modeste de chapelle filiale de Farvagny. 
En 1651, Vuisternens fut érigé en paroisse, séparé de 
l ’église-mère de Farvagny ; le chapitre de Saint-Nicolas 
y avait le droit de collation. Population : 1920, 565 hab.
— F. Kuenlin : Diet. IL —  A. Dellion : Diet. X II. — 
J.-P. Kirsch : Die ältesten Pfarrkirchen, dans F G  X X IV .
— M. Benzerath : Die Kirchenpatrone der alten Diözese 
Lausanne, dans F G  X X . — MDR VI, 23. — J. Dey : 
Pont-en-Ogoz, dans M F  I. — A S H F  I, 311. [J. N.]

V U I T E B Œ U F  (C. Vaud, D. Orbe. V. DGS). Com. et 
Vge. En 1028, Vaitibo. Armoiries : d’argent à ia  fasce 
ondée d’azur, accompagnée en chef de trois roues de 
moulin de sable et en pointe, d ’une église au naturel, 
maçonnée et ajourée d ’argent, couverte de gueules. 
Cette localité se trouvait à la bifurcation des deux 
voies romaines se dirigeant sur Baulmes, Yverdon, 
et sur Sainte-Croix. Un peu au-dessus du village, en

eee

ce qui
Tours
parfois

rem ontant le lit de l ’Arnon, l ’on voit des traces d ’un 
ancien chenal, consistant en de grandes entailles dans 
le roc. Ce chenal a du être établi au m oyen âge pour
l ’exploitation de la carrière de tu f de Covatannaz, lors

de la construction des châteaux de 
Grandson, d’Yverdon, Vuitebœuf, 
Sainte-Croix, des églises de Grandson, 
Giez, etc. Comme ces constructions 
s ’échelonnent sur un espace de plu
sieurs siècles, il est probable que ce
sentier aura été entretenu et utilisé
durant une longue période.

A quelques minutes du village, sur 
une colline, se voient les restes de 
l ’ancien « château des Tours », dans 

est encore aujourd’hui nommé « le Bois des 
Il faut y  voir probablement le château donné 

comme le château de Peney, qui défendait le 
passage important du Jura. Il appartenait aux Grandson 
et fut brûlé par les Suisses dans les guerres de Bour
gogne. Bonstetten signalait dans le grand bois de Vuite
bœ uf un tumulus ; il s ’agit là peut-être d ’un tom beau à 
inhumation de l ’époque de H allstatt. Dans la forêt 
cantonale de la côte de Vuitebœuf existe un bloc erra
tique portant des écuelles. Un combat s ’est livré à 
Vuitebœuf le 3 mars 1798 entre patriotes vaud ois et 
partisans du régime bernois. [Victor-H. B o u r g e o i s . ]  

V U I T E L .  Famille du Grand Bayard (Neuchâtel), 
connue dès lawful du X V e s. Arm oiries : d ’argent à la 

bande d’azur chargée d’une étoile 
d’or, accompagnée de quatre roses de 
sinopie et de deux anneaux de gueules 
posés en orle. — 1. J ér é m ie , * 23 
août 1754 à Cologny (Genève), impri
meur-libraire aux Verrières dès 1780, 
publia un Recueil historique des droits 
et franchises accordées aux bourgeois 
de Valangin, 1790. Il se rendit à 
Genève pendant la Révolution, se 
mêla au m ouvem ent révolutionnaire, 

fut l ’animateur et le chef du club des Montagnards 
sentinelles de la liberté, écrivit plusieurs brochures et 
fut accusé en 1794 de comploter avec Soulavie la 
réunion de Genève à la France et d ’être à la tête du 
mouvement dirigé contre le gouvernement. Arrêté, il 
fut condamné à mort et exécuté en août 1794. —
2. Charles-Sam u el , fils du n° 1, * 8 déc. 1779 à Neu
châtel, lieutenant au régiment Meuron. En 1807, il fut 
envoyé à Paris par son oncle Fauche-Borel avec mission 
d’y voir Charles-Frédéric Perlet, le soi-disant agent 
d’un comité occulte favorable au rétablissem ent des 
Bourbons sur le trône de France. Dénoncé par Perlet, 
il fut exécuté le 4 avril 1807. —  Biogr. neuch. II. — 
Fauche-Borel : Mémoires III. —  Ed. Chapuisat : De la 
Terreur à l ’A nnexion. — G. Lenôtre : L ’affaire Perlet. 
—  E.-L. Burnet : Le 1er Tribunal révolutionnaire  dans 
M D G X X X IV .—  Le mê
me : Deux policiers de
Napoléon, Veyrat et Perlet 
dans R H S  III. [L. M.]

V U  LL  IE M I N .  Famille 
vaudoise à Pom y près 
Yverdon dès le XV" s., 
bourgeoise d ’Yverdon 
1571, de Vullierens 1616.
A rm oiries : d ’argent au 
cœur de gueules surmonté 
d’une main dressée au 
naturel accostée de deux 
étoiles d’azur. — 1. L o u i s ,
1797-1879, historien, tra
ducteur et continuateur 
de l ’Histoire de la Suisse  
de Jean de Müller et ré
dacteur du Chroniqueur 
1835-1836. Professeur ho
noraire de l ’académie de 
Lausanne 1837, D r h. c. 
de l ’université de Bâle, 
professeur à la faculté de théologie de l ’Église libre de

Louis Vulliemin.
D ’aprcs une lithographie de 

J .  Hébert (Bibi. Nat ., Berne).
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Lausanne 1847-1864. Cofondateur et président de la So
ciété d ’histoire de la Suisse romande 1847-1855, ensuite 
président honoraire. A publié encore : Le canton de Vaucl, 
1849 ; Chillon ; une Histoire de la Confédération en 2 vol.;. 
une biographie d ’Auguste Pidou, des Souvenirs ; a 
édité les Mémoires de Pierrefleur. A été très mêlé aux 
affaires politiques vaudoises de 1840 à 1860 surtout.
—  2. Ch a rles , 14 mars 1829-25  janv. 1913, neveu 
du n° 1, prof, à Lausanne, au collège Galliard, puis à 
l ’école industrielle et à l ’école de commerce ; créateur 
en 1853 du Recueil de chants de Zoßngue, dont il écri
vit plusieurs morceaux ; auteur de la cantate Patrie et 
Liberté en 1903. A publié en 1892 une biographie de son 
oncle. — 3. Al ph o n se , 22 janv. 1862-19 mars 1921, 
neveu du n° 2, directeur de la Bibliothèque universelle et 
Revue suisse. — 4. E rn est , 1862-1900, fils du n° 2, 
peintre d ’aquarelles militaires et illustrateur d’ouvra
ges parus à Paris et en Suisse. — Voir Ch. Vulliemin : 
Louis V ulliem in , d’après sa correspondance et ses écrits.
— P S  1913, 1921. — Livre d ’Or. [M. It.]

VU LL IÉ MOZ .  Famille vaudoise, à Vuarrens en
1602. —  1. P a ul , 1830-1892, receveur de Payerne, 
député au Conseil national 1871-1883. — Ch a rles ,
1832-1895, professeur à Yverdon et à Lausanne, litté
rateur. —  Livre d ’Or. [M. R.]

V U L L I E N S  (C. Vaud, I). Oron. V. D C S). Corn, et 
Vge. Au X IIe s., Willens. Arm oiries : de gueules à la 

fasce d’or accompagnée de trois roses 
du second, deux en chef, une en pointe. 
On y a trouvé des tombes de l ’âge de 
La Tène II. Au moyen âge, c’était le 
centre d’une seigneurie assez impor
tante, comprenant une demi-douzaine 
de villages. Les seigneurs de Vulliens 
prêtèrent hommage en 1250 à Pierre 
de Savoie, mais le chevalier Pierre de 
Vulliens était déjà de l’entourage des 
comtes de Savoie en 1229 à Moudon. 

Les Vulliens avaient d ’ailleurs dans cette ville une mai
son forte. Isabelle de Vulliens, f  vers 1400, laissa la 
meilleure part de la seigneurie à son fils, François de 
Fernex-Lullin, d’où elle passa au gendre de ce der
nier, Thomas de Genève-Lullin. La seigneurie de
meura aux mains de la famille jusqu’au début du 
X V IIe s., sauf de 1536 à 1552, où les Bernois la sé
questrèrent à Aymon de Genève-Lullin, le dernier 
bailli de Vaud, et ne la rendirent qu’à ses enfants. Elle 
vint ensuite, sans doute par héritage, aux Joffrey et 
aux Tavel, de Vevey, qui se la partagèrent. Les Tavel 
conservèrent Vulliens jusqu’à Françoise-Madeleine, la
quelle vendit en 1734 son domaine à divers particuliers, 
ne gardant que le château dont héritèrent les Chan di eu 
et les Senarclens. La dernière dame de Vulliens, Antoi
nette de Chandieu, nonagénaire en 1802, résista avec 
énergie aux entreprises des Bourla-Papey. La paroisse 
de Vulliens existait en 1228 ; le doyen de Vevey en avait 
le patronat. L ’église a été transformée à plusieurs re
prises ; il ne reste plus d ’ancien que la porte et deux 
fenêtres qui sont du X V e s. Elle est, depuis la Réforme, 
filiale de Mézières. —■ D H V . [M. R.]

VU LL IE NS .  Famille noble vaudoise. Armoiries ; 
de gueules à la fasce d’or, accompagnée de deux roses 
du même en chef et une en pointe. — 1. P ie r r e , cheva
lier, remit vers 1150, la dîme de Vilar-Obonoy au cou
vent de Hautcrêt. — 2. Gu illa u m e , chevalier, donna 
en 1220 à Hautcrêt une part de la dîme d’Oron. —
3. A n to in e , l ’aîné, chevalier, conseiller à Moudon dès 
1303, v iva it encore en 1367. C’est sa fille qui apporta 
Vuillens aux Fernex. — 4. An to ine  Cornu , chevalier, 
bailli de Moudon de 1342 à 1345. [li. R.]

V U L L I E R E N S  (C. Vaud, D. Morges. V. DGS). 
Vge et Com. Au X Ie s., Vuilerens ; 1177, Vullierens. On 
a trouvé, en deux endroits d’importants vestiges de vil
las romaines, avec pavés de mosaïques. Le couvent de 
Romainmôtier y avait une dîme à la fin du X Ie s. 
L’abbaye du Lac de doux y avait aussi des biens en 
1177. La famille noble de Vullierens apparaît en 1216 ; 
elle dépendait des seigneurs de Cossonay. En 1308, 
Pierre de Ruin, seigneur de Vulliens, obtint de la dame 
de Cossonay l ’autorisation d’établir une maison forte

à Vullierens. Ce fut l ’origine d’une seigneurie particulière 
qui passa bientôt après aux Colombier, puis, en 1535, 
aux d’Allinges, en 1665 aux Mostrai, lesquels possèdent 
encore le château de Vullierens. Celui-ci fut reconstruit

Le château de Vullierens. D’après une photographie.

en 1706-1712, sur l ’emplacement d’un grand château 
féodal avec donjon carré et deux enceintes, dont on 
conserve le dessin. L ’église, dédiée à saint Martin, était 
paroissiale en 1228. Elle fut reconstruite en 1733, peu 
après le château, par le même seigneur Gabriel-Henri 
de Mestral. En 1502, François de Colombier, qui fut 
évêque élu de Lausanne et abbé de Hautecombe, obtint 
du pape Alexandre VI que l ’église de Vullierens fût 
transformée en collégiale desservie par un doyen et six 
chanoines. Cette fondation subsista jusqu’à la Réforme. 
On voit encore sur la façade d’une grange de Vullierens 
un portrait très effacé du pape Félix V. Registres de 
baptêmes dès 1682, de mariages dès 1703, de décès dès 
1728. — D H V . [M. R.]

V U  L L I  E R  IVI I , A y m o n , originaire de Cluses (Fau- 
cigny), reçu bourgeois de. Genève en 1521, apothicaire. 
Membre du Conseil des Cinquante 1526-1527, du Conseil 
des Soixante et dizenier à partir de 1528. Partisan de la 
Réforme, il était au nombre de ceux qui accompagnè
rent Calvin et Farei lorsqu’ils comparurent devant le 
Conseil (1538). f  après le 28 févr. 1540. — RC. —  
Covelle : LB. — L. Gautier : La médecine à Genève, dans 
M D G X X X . [H. G.]

VULLIERIVIIN. Famille d ’Estavayer-Ie-Lac, à qui 
elle a donné plusieurs gouverneurs, connue dès 1379, 
titrée noble dès la première moitié du X V Ie s., éteinte 
en 1750. Armoiries : d’azur au sautoir d ’or accosté de 
2 étoiles du même. — 1. F e r r o d ,  1392-1416, fondateur 
de la chapelle Saint-Georges dans l ’église d ’Estavayer 
1396. — 2. P r i a m ,  notaire, châtelain d’Estavayer 
1568-1582. — 3. N i c o l a s ,  fils du n° 2, bourgeois de 
Cossonay 1617. — Ph. Grangier : Annales. — Familles 
qualif. du Pays de Vaud. — H. de Vevey : Généalogie 
(mns.). —  Archives d ’État Fribourg et de la famille 
de Vevey. [H. V.]

Une branche se fixa à Morges, où elle acquit la bour
geoisie en 1544. —  4. G u i l l a u m e ,  1573-1610, acheta, le 
1er mai 1580, la seigneurie de Montricher, puis en 1586 
celle d’Aubonne, qu’il revendit la même année. Lui el 
ses descendants furent aussi seigneurs de Monnaz, Pam- 
pigny, Goumoëns-le-Jux. —  5. J e a n - R o d û l p h e ,  baron 
de Montricher, f  1748, laissa ses biens et ses terres à 
ses petits-neveux, enfants de Sigismond Steiger, ancien 
bailli de Morges. — Archives cantonales vaudoises. —  
D H V .  [M. R.]

VU LLIET.  Familles des cantons de Genève et de
Vaud.

A. C an ton  de G en èv e . Familles genevoises qui ont 
donné plusieurs notaires aux X IV e, X V e et X V Ie s. —
1. —  1. A l a m a n d , t  av. 1430, syndic de Genève 1398,1408,
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conseiller ; secrétaire d'État : le premier volume des Re
gistres du Conseil (26 févr. 1409-14 dec. 1417) est de sa 
main. — 2. P ie r r e , dis du n° 1, notaire, t  av. le 14 juil. 
1440.—  RC. —  Arch. d ’É tat Genève. — L. Sordet : Diet. 
inns, (donne une généalogie inexacte). — II. Une autre 
famille, originaire de Faverges (Genevois), fut reçue à la 
bourgeoisie en 1523 avec A m i. — 3. J acques-N iço la s , 
dis du précédent, 1524 env.-1579, hôtelier, du Conseil 
des Soixante, fut notam m ent arrêté, en 1546, pour 
avoir tenu des propos m alséants contre les réfugiés 
calvinistes. Maître des halles 1563. — Covelle : L B .  —  
RC. —  Archives d ’É tat Genève. — Ed. Favrc : Gaspard 
Favre et sa donation aux fug itifs , dans M D G  X X X I. —  
De Crue : Le complot des fug itifs , dans M D G  X X . [H. G.] 

B. C anton de Vaud. Famille à Commugny X IV e s. 
—• 1. J u les , f  1848, membre du gouvernement provi

soire de 1845, puis du 
Conseil d’É tat jusqu’à sa 
mort. —  2. A d a m ,  1814- 
1892, directeur de l ’école 
normale protestante de 
Paris 1844-1858, de l ’école 
supérieure de jeunes filles 
à Lausanne (École Vinet) 
1858-1884 ; auteur de plu
sieurs ouvrages d’histoire 
et dé géographie, rédac
teur des Lectures pour les 
enfants et de la Famille. ■—
3. P a u l ,  1839-1909, fils 
du il” 2, professeur à Au- 
bonne, Neuveville et Lau
sanne, auteur d’une H is
toire du canton de Vaud, 
député au Grand Conseil 
■1905. — 4. F rançois,
1843-1896, professeur de 
polyclinique à l ’université 
de Genève 1876, de poli

clinique gynécologique et obstétricale 1889-1896. Au
teur, avec Lut au d, de: Leçons de gynécologie opératoire 
(2 éd.) et de nombreux mémoires scientifiques. — Re
vue méd. Suisse rom. 1896, p. 166. — A. Bétrix : 
Gynecologia Helvetica 1907. — 5. H e n r i, 31 août 1869- 
9 sept. 1932, neveu du n° 3, médecin, directeur de 
l'Hospice de l ’enfance à Lausanne 1910, privat-docent 
à l’université de Lausanne 1898-1913, professeur extra
ordinaire 1913, puis en 1926 professeur ordinaire de cli
nique chirurgicale et de gynécologie opératoire. Auteur 
d’une centaine de publications savantes ; croix de guerre 
et chevalier de la Légion d’honneur. — Voir Cornaz- 
Vulliet : Biographie à ’Adam  Vulliet. —  Livre d’Or. —  
Journaux lausannois des 10-12 sept. 1932. [M. R. et H. M.] 

V U L L I É T Y .  Famille originaire d’Oulens (Vaud), 
où elle est connue depuis 1620, établie à Genève avant 
1781, reconnue citoyenne en 1794. — HENRI-Alexandre, 
1860-1915, maître d'histoire à l ’école supérieure de 
commerce 1891, au collège 1894 et à l ’école secondaire 
et supérieure des jeunes filles 1902 ; privat-docent à 
l ’université pour l'histoire de l ’art. A publié : La Suisse  
à travers les âges. Collaborateur à VHistoire du Col
lège de Genève. — Archives d’É tat Genève. — Livre 
d’Or des fam illes vaudoises. —  L. Sordet : Diet. mus. —  
ß S H G  IV, 38. [H. G.]

V U L L I O D ,  alias GÄBET. Famille originaire de Ver
nier (Genève) où elle est connue dès 1394. Plusieurs de 
ses membres devinrent bourgeois de Genève, notam 
ment P ier r e  en 1504, du Conseil des Cent 1520, du 
Conseil des Deux-Cents 1536. Il faut peut-être l ’identi
fier avec Pierre Vulliod qui fut condamné à mort par 
contumace pour conspiration et trahison le 19 nov. 1536 
et dont les descendants jusqu’à la  quatrième génération 
furent déclarés incapables de remplir aucune charge. —
H. Golay : Recherches hist, sur Vernier. —  Covelle : 
LB . — RC. —  L. Gautier : La médecine à Genève, dans 
M D G  X X X . —  Galilïe et Gautier : Arm orial genevois. 
— Archives d ’É tat Genève. [H. G.]

V U L L Y  (ail. W istenlach  ou Mistenlach ) (C. Fri
bourg, D. Lac. V. DG S). Région comprise entre le lac 
de Neuchâtel, la Broyé inférieure, le lac de Morat et le

territoire de Saint-Aubin. Elle forme une seule paroisse 
de Motier, et se divise en deux communes : Vully- 
le-H aut, autrefois seigneurie de Lugnorre, avec les 
villages de Lugnorre, Motier, Joressens et Mur-Gué vaux ; 
et Vully-le-Bas, qui porta jusqu’en 1848 le nom de Com
mune générale des quatre villages de la Rivière. — Voir 
les articles L u g n o r r e  pour Vully-le-H aut et R i v i è r e  

pour Vully-le-Bas. [L. S.]
V U L P I ,  V U L P I U S .  Famille grisonne, originaire de 

Fetan, qui a donné plusieurs pasteurs. —  1. J a k o b -  

A n t o n ,  pasteur à Fetan en 1621, année où Baldiron 
envahit la Bassc-Engadine. Il dut fuir lorsque la vallée 
fut occupée par les Autrichiens, se rendit à Berne et en 
1623 devint pasteur de Wangen. Il retourna plus tard 
aux Grisons et fut pasteur de Thusis. A laissé des m é
moires inédits et des travaux historiques sur son 
époque. — F. Pieth : Das denkwürdige Jahr 1622. E ine  
E rinnerung an den Prätigauer A ufstand, p.  8 .—  [F. P.]
—  2. J a k o b - A n t o n ,  fils du n° 1, 1625-1684, gymnasiar- 
que à Berne 1653, fut reçu dans la bourgeoisie. Auteur de 
deux comédies d ’école. —  G. Tobler : Zwei hern. Schul- 
dramen des 17. Jahrh., dans B T  1889/1890. — 3. J o h . -  

S a m u e l , fils du n° 2, 1664-1747, artiste peintre. — 
Arm oiries de la branche bernoise, éteinte en 1779 : d ’azur 
à une marque de maison d’or accompagnée de deux étoi
les du même, et en pointe de trois coupeaux de sinopie.
— L L . — L L H . — S K L .  — Werdt : Généalogie mns. à 
la Bibl. de Berne. — [ B .  S c h m i d . ]  — 4. J a k o b - A n t o n ,  

pasteur de Fetan, traduisit avec le pasteur Jakob Dorte 
la Bible en ladin (imprimée à Schuls en 1679), et écrivit 
une Historia rætica (jusqu’en 1658). f  1706. —  A.-N. 
Vital : Ueber die Buchdruckereien in  Schuls, dans B M  
1927. — G. v. W vss : Historiographie. — J.-A. Vulpius : 
Hist, rætica, pubi, par C. v. Moor en 1866, avec une 
notice biographique. [F. P.]

V U S T ,  A b r a m - L o u i s ,  d’une famille d ’Hechlingen 
(Bavière), naturalisée neuchàteloise, de La Chaux- 
du-Milieu, en 1802, * 5 juin 1785 à Neuchâtel, t  10 juil. 
1851 à Boudry. Pasteur aux Bayards 1810, à Métiers 
1813, à Boudry 1823, reçut l ’indigénat de ces trois 
localités. Doyen de la Vénérable classe à plusieurs 
reprises. Lors de l ’élection des pasteurs instituée par 
le nouveau régime en 1849, il fut un des quatre pasteurs 
du canton non confirmés. C’est à partir de 1806 qu’il 
francisa son nom, lequel était prim itivement W üst. — 
Jean Grellet : Le doyen Vust, dans M N  1912. [L. M.]

V UY,  J u l e s ,  * 21 sept. 1815 à Malbuisson (Haute- 
Savoie), f  15 févr. 1896 à Carouge (Genève), d ’une fa
mille naturalisée gene
voise en 1829. Avocat, 
littérateur et homme po
litique. Juge à la Cour de 
cassation 1854-1858,prési
dent 1872-1876, notaire
1862-1887, député au 
Grand Conseil 1842-1846,
•1848-1850,1856-1870, pré
sident 1858-1859 ; con
seiller d ’É tat 1859-1861, 
député à l ’assemblée cons
tituante 1862, au Conseil 
des États 1857-1859 et 
au Conseil national 1863- 
1866. Membre fondateur 
de l ’Institut national ge
nevois. Auteur de La
Philothée de saint F ran
çois de Sales : Vie de
M me de Charmoisy ; Ori
gine des idées politiques 
de Rousseau, dans B IG  
1878-1882, 2" éd. 1889 ;
Échos des bords de VArve (vers) ; Nouveaux échos des
bords de l ’Arve  ; et de nombreux articles et pièces
d evers parus dans B IG , M IG , R S , la Revue Suisse, 
etc. — Vuy, Jules ; 1815-1896 avec bibliogr. dans B IG  
X X X IV . [Henri Delarue.]

V U Y P R E S ,  dit N i t à r d ,  P i e r r e ,  peintre à Genève, 
cité en 1414 et 1418. Il peignit les naves de Sigismond, 
roi des Romains, et d ’Amédée VIII de Savoie, lors des

Adam Vulliet. 
D ’après une photographie.

Jules Vuy.
D’après une lithographie de 

J. Hébert (Collection Maillai*t).
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cérémonies d'érection de la Savoie en duché. En 1418, il 
contribua à décorer la ville pour l ’arrivée du pape 
Martin V. — S K L .  —  M D G II. —  M D S  X II. —  Ri
gami : Renseignements relatifs à la culture des Beaux- 
Arts, dans M D G  IV. — F. Borei : Les foires de Genève 
au X V e s. [H. G.]

V U Y S E L ,  V A SE L,  V U S E L ,  T i i i b a u d ,  peintre, 
reçu bourgeois de Genève en 1453. Semble, sous le nom

de Tiébault Lalemant, avoir collaboré aux travaux exé
cutés lors de l ’enterrement du comte de Genève 1445.
— S K L  (avec bibl.). [H. G.]

V Y U , de ,  de VIU.  Famille genevoise qui tire pro
bablement son nom du village de Viu-en-Salaz (Fauci- 
gny). —  É t i e n n e ,  artisan, habitant de Genève, fut reçu 
bourgeois en 1414, Syndic 1427, conseiller, t  après sept.
1429. — Covelle : LB. — RC. [H. G.]

W A B E R N  ( G R O S S -  et K LE IN -)  (C. et D. Berne, 
Com. Köniz. V. D G S). Deux villages de la paroisse 
de Köniz. En 1232, Wahren ; 1249, Wavern ; 1295, 
Wawra. Le nom, d’origine celtique, correspond au 
Wavre de la Suisse romande. On a trouvé des objets de 
presque toutes les époques préhistoriques ; au Gurten 
une hache de pierre et des pointes de flèches néolithi
ques. A Bâchtelen, on recueillit en 1916 un amas de 
137 bracelets de bronze; dans l ’Eichholz une tombe ro
maine ; au village, vers 1820, des tom beaux alignés de 
l ’époque prégermanique. —  0 . Tschumi : Der Bronze
depotfund von W abem , dans /IS A  N. S. 20. —  [0. T.]
— Au X IIIe s., l ’abbaye d’IIauterive près de Fribourg 
et la commanderie de Köniz y  avaient des biens. Selon 
Mülinen, la famille patricienne von Wabern, qui en 
était originaire, y  eut plus tard des dîmes et droits de 
juridiction. Pour le reste. Wabern se rattachait à la sei
gneurie de Köniz, dont il dépendait aussi au spirituel. 
L ’institut de jeunes filles Viktoria est une fondation 
du banquier Schnell, f  1856 ; celui de Bâchtelen poui- 
jeunes gens date de 1822. — E.-F. v. Mülinen : B ei
träge IV. — Otto Rohner : Die V iktoria-Stiftung... 
Wabern. [H.  Tr.]

W A B E R N ,  von.  Famille patricienne éteinte de 
Berne, tenant son nom du village de Wabern. Armoiries : 

de gueules au sautoir d’or cantonné 
de quatre étoiles du même. La famille 
s ’enrichit beaucoup dans le commerce 
au commencement du X V e s. et ses 
membres parvinrent à la dignité de 
chevaliers. H e n r i c u s  de Wabern, 
témoin en 1223 parmi de nombreux 
nobles. La famille était bourgeoise de 
Berne en 1297. — 1. P e t e r , du Con
seil 1367-1396, f  av. 1399, acquit en 
1383 la seigneurie de Belp. — 2. 

P e t e r m a n n , fils du n° 1, par son mariage seigneur 
de Hünigen, coseigneur de Belp, du Conseil 1420, 
1430, bailli de Nidau 1425, trésorier 1434. t  1458.
— 3. Peterm ann s fils du n° 2, seigneur de Wabern 
et Hünigen, coseigneur de Belp, bailli de Nidau 1459, 
du Conseil 1465, avoyer de l ’État de Berne 1471- 
1472 et 1476-1477. Il commanda les Bernois à Hé- 
ricourt en 1474 et lors de la première invasion du 
Pays de Vaud en octobre 1475 ; créé chevalier à 
Grandson 1476 ; député à la Diète de Stans 1481. 
t  1491 dernier de sa famille. — E.-F. v. Mülinen : 
Beitrüge IV. — LL . — Tillier II. — Rod. de Steiger : 
Les généraux bernois. — Généalogies de Stettler, mus. 
à la Bibl. de Berne. —  E.-F. v. Mülinen : Genealogie des 
Geschlechts v. W abem  (mus. Bibl. de Mülinen). [H. Tr.]

W A C H S E L D O R N  (C. Berne, 0 .  Thoune. V. DGS). 
Com. comprenant de nombreuses maisons isolées. Son ter
ritoire et celui de la Com. de Buchholterberg furent dé
tachés en 1835 de la paroisse d ’Oberdiesbach pour consti
tuer un vicariat, transformé en paroisse en 1860. [H. Tr.]

W A C H S M U T H  , M i c h e l , graveur, exécuta à Schaff- 
house, de 1760 à 1770 des vues suisses et schafïhousoises

i et des planches pour la Physiognom ik  de J.-K . Lavatoi-.
— S K L .  [ S t i e f e l , ]

W A C H T E N  ( Q u a r t i e r ) .  Service de garde des
fortifications introduit à l'origine dans toutes les villes. 
L’expression désignait à Zurich une division territoriale 
de la ville particulièrement importante, de caractère 
militaire au début. La Wacht a u f  dem D orf est citée 
en 1274 déjà. Le nombre des quartiers s’accrut par la 
suite jusqu’à sept. Ils constituèrent aussi, à partir de 
1357, des circonscriptions fiscales et servirent plus tard 
à des buts de police, et d’ordre économique. Les villa
ges, hameaux et domaines des environs de la ville 
furent répartis en quartiers vers 1400, la première 
mention en est de 1408. Ces groupements ou corpora
tions qui payaient l ’impôt en commun à l ’origine et 
dont les hommes marchaient ensemble à la guerre, ten
dirent à devenir des communes. L’acquisition de terres 
communes et de forêts leur donnèrent un caractère 
d’associations agricoles. Leur caractère politique dispa
rut lors de la Révolution helvétique. — L L . — LL H .
— J.-C. Bluntschli : Staats- und Rechtsgesch. Zürich. —
S. Vögelin : Das alle Zürich  II. — Chronik Neumünster.
— Registres de ville et d ’impôt. — K. Dändliker : 
Gesch. Zürich  II. ( E .  H .]

W A C H T E N  (VIER) .  Voir V i e r w a c h t e n . " 
W Ä C HT ER .  Familie de Stilla (Zurich), où elle est 

citée depuis 1554, venant de Ilinwil. — [J. Frick. |
— Bourgeoise de Zurich depuis 1893, et également de 
Winterthour. — Rudolf, 1er sept. 1835- 11 sept. 1919, 
de Stäfa, pasteur de Schofïïisdorf 1862, de Wiplcingen- 
Zurich -1871-1898, secrétaire central de la Société suisse 
d’utilité publique 1898-1913. Auteur de Der Fröbel’sche 
Kindergarten , 1875. — Voir K. Wirz : Etat. — SZ G
1919. — Kirchenbote 1919, n» 10. —  N Z Z  1919.
n° 1389. [K.-G. M.]

WACKEN AU (C. Grisons, D. Imboden. V. DGS). 
Ruine d’un château sise sur un éperon rocheux à l ’entrée 
des gorges du Rhin, en amont de Reichenau. Le nom  
dérive probablement du mhd. der waag =  eau contenue 
par un barrage. Un pont que le château était destiné 
à défendre existait à cet endroit sur le Rhin. Vers le 
X V e s., le pont fut transféré dans la direction de Rei
chenau (pont sur le Rhin antérieur), où il n ’est toutefois 
mentionné qu’au commencement du X V Ie s. Le châ
teau de Wackenau n ’est jamais cité dans les actes. [L. .T.]

WACKER B O L T (Wacherbold). Famille éteinte 
bourgeoise de Zurich. Rudolf, boulanger, provoqua par 
vengeance, en 1280, un incendie qui anéantit une 
grande partie de la ville. — S. Vögelin : Das alte Zürich  I, 
p. 448. — UZ VI I, p. 295. — J O H A N N E S  fut prévôt de 
corporation en 1338 et 1339, P e t e r  de 1340 à 1345. 
Dans la première moitié du X IV e s., la famille émit une 
branche à Aarau ; elle y  subsista plus d ’un siècle. Le 
nom disparaît à Zurich entre 1366 et 1369. — W. Merz : 
Wappenbuch... Aarau. — UZ. — Reg. de ville et d ’im 
pôt de Zurich. [L I. H e s s . ]

WACKER NAG EL. Famille d ’érudits bâlois. A r 
moiries : d ’or à un fermai1 de sable, à la bordure de



1 9 0 WACKERNAGEL W Æ BER

gueules. L ’ancêtre est —  1. W i l h e l m ,  * 1806 à Berlin, 
fils d’un imprimeur venu de léna, f  1869 à Bâle, bour
geois de cette ville 1837. Maître au Pädagogium de Bâle 
1833, professeur de langue et de littérature allemandes 

à l ’université de Bâle 1835, s ’intéressa 
vivem ent aux affaires d ’utilité publi
que et d’église et à la politique. A la 
mort de Grimm, il était réputé le plus 
fort germaniste du monde allemand. 
Œuvres principales : Das Wessobrun- 
ner Gebet und die Wessobrunner Glos
sen, 1827 ; Gesch. des deutschen Hexa
meters und Pentameters bis a u f  Klop- 
stock, 1831 ; Die Verdienste der Schwei
zer u m  die deutsche Literatur, 1833 ; 

Deutsches Lesebuch, 3 parties, 1835 ; Gesch. der älteren
deutschen Literatur, 1848 ; 
Altdeutsches Wörterbuch, 
1861 ; Johann Fischart 
von Strassbtirg und Basels 
A nteil an ihm , 1868. Ses 
Kleine Schriften  furent pu
bliés après sa mort par 
Moritz Heyne, 1872-1874, 
et ses Gedichte en 1873 par 
Salomon Vögelin. —  Ru
dolf Wackernagel : Wilh. 
Wackernagels J u  qendjahre 
1806-1833. —  À D B . —
2. J o h a n n  - G o t t f r i e d ,  
1844-1886, fils du n° 1, 
D r jur., secrétaire d ’État 
1868-1872, reprit en 1872, 
avec le colonel E. Ere y, 
Benno Schwabe et F.-A. 
Stocker, l ’édition et la di
rection des Basler N ach
richten, alors organe ra
dical ; député au Grand 
Conseil dès 1875 et prési
dent 1882 et 1884, mem

bre de la curatelle de l ’université depuis 1877, juge au 
tribunal civil 1877-1881, président de la Société d ’utilité 
publique 1877-1878. — Jakob Probst : Gedichte : Du zo
gest andere Bahnen. —  3. J a k  o h ,  * 11 dèe. 1853, 
demi-frère du n° 2, privat-docent à l ’université de Bâle 
1876, professeur extraordinaire 1879, professeur de lan
gue et littérature grecques 1881 ; appelé en 1 9 0 2  comme 
professeur de langues à l ’université de Göttingue, il

revint à Bâle en 1915, pro
fesseur de philologie classi
que. Principal ouvrage : 
Altindische Grammatik, 
1896. Œuvres linguisti
ques ; Das S tud ium  des 
klassischen Altertum s in  
der Schweiz, 1891 ; Sprach
liche Untersuchungen zu 
Homer, 1916; Vorlesun
gen über Syn tax m it bes. 
Berücksichtigung von Grie
chisch, Lateinisch und  
Deutsch, 1920 ; liste de ses 
ouvrages dans le volume 
Antidoron, publié lors de 
son 70e anniversaire, en 
1923. Membre des acadé
mies de Berlin, Rome, 
Vienne. —  4. R u d o l f ,  

Rudolf Wackernagel. 1855-1925, frère du n» 3, 
D’après un dessin de Rud. Löw. D r theo!., jur. et phil., 

archiviste du canton de 
Bâle-ville, historien. Il réorganisa en quarante an
nées d’activité, 1877-1917, les archives bâloises, éta
blit un répertoire pratique de tous les actes et docu
ments conservés depuis le tremblement de terre de 
1356. Secrétaire du Conseil d’État 1882-1899. Long- 
lemps membre du comité de la Société d ’histoire et 
d’archéologie, il fut l ’inspirateur, le directeur et le colla
borateur des principales publications de cette associa

tion : Basler Urkundenbuch, Concilium Basiliense,
Basels Stadthaushall im  ausgehenden Mittelalter, Burgen  
des Sisgaus et Aktensam m lung der Basler Reformation. 
Collaborateur au Basler Jahrbuch. Il continua la collec
tion médiévale commencée par son père, et l ’installa, en 
1894, dans l ’église des franciscains transformée en musée 
historique. Son ouvrage principal : Gesch. der Stadt 
Basel, 4 vol., 1907-1924, va jusqu’en 1529. Après sa 
démission du poste d ’archiviste d ’État, il devint pro
fesseur extraordinaire d’histoire médiévale et moderne 
à l ’université jusqu’en 1918 ; son cours sur Gesch. des 
Elsasses parut en 1918. Il fut l ’auteur du festival des 
fêtes de l’unité bâloise 1892, d ’Arnold Böcklin 1897, 
et de l ’entrée de Bàie dans la Confédération 1901. — 
R. Thommen : R. Wackernagel, dans B J  1926, avec liste 
de ses publications. —  5. M a r t i n ,  * 2 déc. 1881, fils 
du n° 4, D r phil., historien de l ’art, assistant à l ’institut 
royal prussien d’histoire à Rome 1905, privat-docent à 
Halle 1908, à Leipzig 1911, professeur extraordinaire 
à Münster en W estphalie 1920 ; auteur de Die P lastik  
des 11. und 12. Jahrh. in  A pulien , 1911 ; Basel, dans 
Berühmte K unststätten, 1912 ; Die B aukunst des 17.-18. 
Jahrh. in  den germanischen Ländern, dans Handbuch der 
Kunstwissenschaft, 1921. — 6. J a k o b , * 2 oct. 1891, 
fils du n° 3, D r jur., professeur de droit fiscal, d’histoire 
du droit suisse et de droit cantonal public et administra
tif à l ’université de Bâle ; auteur de R u d o lf von Habsburg  
und die Basler Stadtvogtei, 1919 ; Die Viehverstallunq, 
eine Sonderbildung der spätmittelalterlichen Gesellschaft,
1923. —  7. H a n s - G e o r g , * 24 juil. 1895, fils du n° 3, 
D r phil., privat-docent d’histoire générale à Bâle dès
1930. — DSC. —  Barth. — Archives d ’É tat Bâle- 
Ville. [P. Ro.]

W Æ B E R .  Familles des cantons de Berne et de F ri
bourg. Voir aussi W ' e b e r .

A. Canton de B erne. Famille bourgeoise de Berne. A r 
moiries : d ’azur à une tête de mort d ’argent supportée par 
deux tibias passés en sau
toir du même et accompa
gnée en chef d’une étoile 
d’or à six rais. — 1. J o 
h a n n e s ,  lat. Textornis,
* 6 janv. 1499 à Spreiten- 
bach (Argovie), fils du 
tisserand Heinrich Bühler 
qui émigra plus tard avec 
les siens à Merenschwand 
dans le Freiamt. Prêtre 
1521, curé de Bedingen  
(Zurich) dès 1522, pasteur 
réformé de la même loca
lité dès 1524, épousa Mar
garetha Sichenthaler, an
cienne abbesse de Rathau- 
sen, gagna partiellement 
sa vie en tissant, d ’où son 
nom, qui fut d’abord un 
surnom. Prédicateur à 
Aarau 1533, puis vicaire à 
la collégiale de Berne 1544 
et reçu par le fait bourgeois de Berne. Orateur v i
goureux et violent adversaire des membres luthériens 
du clergé bernois, pasteur de la collégiale 1548-1564. 
A laissé une autobiographie, f  25 août 1577. — 
S B B  II. — Monatrosen VII, p. 349. —  2. H e n o c h , fils 
du n° 1, 1561-1612, maître à l ’école allemande de Berne. 
Son fils Henoch fit souche de la branche aînée, de la 
corporation des forgerons, à laquelle se rattachent les 
suivants : — 3. ADOLF-Friedrich, 11 oct. 1841 - 20 mars 
1913, maître au gymnase, rédacteur du J S A G  1876- 
1892 ; auteur de nombreuses publications sur l ’histoire 
des études alpines. Collaborateur à la B S L ,  D r phil. h. c. 
de l ’université de Berne 1910. —  V S N G  1913. — 
4. Friedrich-RüDOLF, frère du n° 3, 21 avril 1854 - 
26 févr. 1910, directeur de la Banque de Zurich, puis du 
Crédit suisse à Zurich ; dessinateur et héraldiste. —  
S K L .  — S Z G  1910, p. 429. — 5. P a u l - A d o l f , * 30 sept. 
1874, fils du n° 3, D r jur., président du tribunal 1914- 
1921, puis juge cantonal à Berne. — La branche cadette, 
corporation des marchands, descend de Daniel, fils du

Wilhelm Wackernagel. 
D’après une lithographie de 

Hasler dans Alfr. H ar tm ann  : 
G alerie des S u isses  célèbres.

/

Johannes Wäbev. 
D ’après un  portr ai t à l’huile.
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n” 2. —  6. J a k o b , 1027-1698, pein tre. —  S K L .  — 
7. A b r a h a m ,  1715-1780, scu lp teur à Londres. —  S K L .
— 8. J o h a n n ,  fils du n° 7, * 6 oct. 1751, peintre, élève 
d’Aberli. Il accompagna James Cook dans son voyage  
de découvertes dans l ’Océan austral et y  fit de nombreux 
dessins reproduits parla gravure sur ordre de l ’Amirauté. 
Publia lui-même diverses planches, notam m ent la Mort 
du capitaine Cook à Tahiti. Grâce à ses dons d’objets d’art 
polynésiens, il fut l ’un des fondateurs de la clisivion 
ethnographique du musée historique bernois. Membre 
de l ’académie anglaise à Londres, il signait souvent 
John Webber, f  29 avril 1793. —  S K L .  — S B B  I I .
— 9. H e i n r i c h , frère du n° 8, * 1754 à Londres, sculp
teur, eut une certaine influence sur Je développement 
artistique de la maison Josias Wedgewood. f  1826.
— S K L .  — S B B  II. — 10. D a v i d ,  1658-1716, peintre 
à Berne. —  S K L .  — 11. Carl-Friedrich, * 29 mai 1788, 
charpentier, membre de l ’administration de la ville 
1817, lieutenant-colonel 1830, député au Grand Con
seil 1830. t  24 mai 1838. —  12. Friedrich-HANS, * 17 
sept. 1865, pasteur à  Zimmerwald, à  Münsingen, à  la 
collégiale de Berne ; président de la fondation canto
nale « Pour la Vieillesse ». — Voir en général la géné
alogie mus. à  la Bibl. de Berne. [ P a u l - A d .  W æ b e r . ]

B. Canton de F ribou rg . W æ b e r , W e b e r . I. Fa
milles éteintes de la bourgeoisie patricienne de Fri
bourg, mentionnées dès le X IV e s. Arm oiries : d ’a

zur au chevron accompagné en chef 
de deux étoiles et en pointe d’une 
Heur de lys, le tout d’or.— 1. W i l l i , 
fils d’ULLI, tanneur, banneret du 
quartier de l ’Auge 1434 -1437, bailli 
de Schwarzenbourg 1445-1447, mem
bre du Petit Conseil 1448-1449 ; il 
fut destitué, avec ses collègues, par 
le duc Albert d ’Autriche et empri
sonné, durant quelques jours, à la 
tour du Diirrenbiihl. —  2. J e a n , 

fils du n" 1, boulanger, des Soixante 1475-1487, ban
neret du quartier de l ’Auge 1483-1486, membre du 
Petit Conseil 1487 - 1493. — 3. H a n s , des Soixante 
1529-1550 , des Secrets 1530- 1536, 1540-1550, bailli 
d ’Hlens 1531-1534, banneret du quartier de la Neu- 
veville 1536- 1539. f  1550. — 4. R o d o l p h e , fils du 
n° 3, tanneur, des Soixante 1551-1577, bailli de Ho
rn ont 1557-1562, banneret du quartier de la Neuve- 
ville 1566-1569, 1574-1577. f  1578. — 5. C l a u d e , des 
Soixante 1566-1573, des Secrets 1572-1573. t  1573.
— 6. U lr ic ,  percepteur de l ’ohmgelt 1567, des Soixante 
1575, des Secrets 1577, bailli de Pont 1581-1586, banne
ret du quartier de la Neuveville 1588-1591. — 7. J e a n - 
B a p t i s t e , peintre verrier 1635. —  8. B l a i s e , * à Fri
bourg 28 avril 1615, percepteur de l ’ohmgelt 1649, capi
taine au service de Gênes 1654. f  26 mars 1692. Fonda
teur de la chapelle d ’Obermonten. — A. W eitzel : 
Répertoire, dans A S H F  X. —  P. de Zurich : Catalogue, 
dans A F  1918 et 1919. —  A. Biichi : Freiburg’s Bruch 
m it Œsterreich. —  A. Dellion : Diet. IV, 512 ; VI, 338 ; 
XI, 185, 254. — Généalogies Schneuwly et Daguet 
(mns. aux Archives d’É tat de Fribourg).

I I .  Nombreuses familles, originaires de la partie alle
mande du canton, mentionnées à Gattern en 1409, à 
Obermonten en 1420, à Mellisried en 1422, à Guin en 
1446, à Barbercche en 1478, etc. Réceptions dans la 
bourgeoisie de Fribourg en 1409, 1420, 1422, 1560, etc.
— 1. P h i l i p p e , député au Grand Conseil, directeur de 
l ’école secondaire de Guin 1864, inspecteur scolaire 1866, 
premier directeur de l ’Orphelinat bourgeoisial de Fri
bourg 1869-1872. Élu conseiller d ’État, le 29 décembre 
1871, il déclina cette nomination, f  à Fribourg en no
vembre 1872. —  2. H u m b e r t - J o s e p i i , * 17 mars 1847, 
prêtre 1874, chapelain de Saint-Antoine, dont il de v in i, 
en 1885, le premier recteur-curé. Organisa la nouvel'e 
paroisse et bâtit l ’église. Doyen du décanat de la f in 
gine 1900-1910. f  19 août 1910. — 3. H u m b e r t - J e a n - 
D a n i e l , * à Tavel 30 nov. 1835, prêtre 1864, curé de 
Saint-Sylvestre 1890-1906, chapelain de Guschelmuth 
1906-1916, f  12 déc. 1916 à Guschelmuth. Auteur de 
plusieurs études historiques parues dans la Freiburger 
Zeitung. — 4. M a u r i c e , frère du n° 3, * à Tavel 23 sept. !

I 852, prof, de mathématiques au collège Saint-Michel 
1877-1922. —  5. A u g u s t e ,  * à Fribourg 6 ju if  1878, 
ingénieur au service des Eaux et Forêts 1901, chef 
d’exploitation des Entreprises électriques fribourgeoises 
1910, ingénieur en chef 1917-1932. Les Entreprises 
électriques lui doivent le parachèvement de l ’usine de 
Montbovon, la construction des usines de l ’Œlberg et de 
Broc, l ’édification de la nouvelle usine thermique de la  
Maigrauge. Lieutenant-colonel du génie 1922. f  à Fri
bourg 22 janvier 1932. — 6. L ouis, fils du n» 4, * à 
Fribourg le 8 juin 1882, prêtre 1906, chanoine de Saint- 
Nicolas 1917, professeur au collège Saint-Michel 1907, 
au Grand séminaire 1920, à l ’école secondaire profes
sionnelle des garçons 1920, à l ’école secondaire des jeu
nes filles 1923. Visiteur des camps de prisonniers fran
çais en Allemagne 1918. Rédacteur de la Revue d’histoire 
ecclésiastique suisse et de la Semaine catholique du dio
cèse de Lausanne, Genève et Fribourg  ; collaborateur 
aux A F  et aux Étr. frib. — G. Studerus : Die alten 
deutschen Fam iliennam en von Freiburg. — J. Jaquet : 
Souvenirs d’u n  Gruyérien ILL —  A. Dellion : Diet. IV, 
360 ; IX , 112; X I, 72, 205. — Semaine calhol. de la 
Suisse  1910, 411 ; 1916, 827 ; 1919, 310. —  Étr. frib. 
1910, 89 ; 1918, 81. —  [E. Fragnière] : L ’Orphelinat de 
Fribourg. — Liberté du 8 janv. 1908, 12 nov. 1926, 23 
janv. 1932. — Catal. du clergé de Lausanne  1925. [J. N.] 

WÆCH.  Famille du canton de Claris. —  J a k o b ,  de 
Riedern, * 10 janv. 1893, f  23 nov. 1918 à Saint-Gall, 
artiste peintre. —  Voir Ernst Buss : Die K unst im  
Glarnerland. — R. Rösli : Maler J . Wäch. —  N Z Z  
1919, nos 921, 930. — Glarner Nachrichten 1918, 
n° 278. [ P .  T h ü r e r  et V.]

W ÆC HT ER .  Familles des cantons d’Argo vie et 
Lucerne, bailliages de Lucerne, Willisau, Sursee, con
nues depuis le X V e s. — P e t e r ,  prêtre et greffier de 
Lucerne, auteur du rôle de la confrérie du Couronne
ment et de la relation du pèlerinage à Jérusalem du 
conseiller Hans Schüpf de Lucerne 1498 ; curé de 
Doppleschwand 1498. — Gfr. Reg. [ P . - X .  W . ]  

W Æ C H T E R ,  K a r l - E m i l - H e r m a n n ,  * 2 juil. 1860 à 
Tilsit (Prusse orientale), bourgeois de Riesbach près 
de Zurich 1884, de Zurich 1893, fixé dans cette ville 
depuis 1882 ; D r jur., privat-docent, juge de district 
à Zurich 1888, juge cantonal 1891, membre du tribunal 
commercial 1898 et président 1899. f  31 janv. 1916. —  
Schweiz. Juristenzeitung  1912, p. 263. — Blätter f. zürch. 
Rechtsprechung 1916, annexe aux nos 11 et 12. —  N Z Z  
1916, n “ 187. —  Z  W Chr. X V III, p .  54. [K.-G. M.]

W Æ C H T E R ,  der.  Journal libéral, qui parut à  Morat 
de janvier à  octobre 1848, au début une fois, puis deux 
fois par semaine. Il fut fondé et rédigé par Johann- 
Kaspar Sieber, imprimé par Karl Deloséa. Ce fut le 
premier journal de Morat. — Hans W attelet : A u s  dem 
Leben Johann Kaspar Siebers, dans F  G XIV. [ J .  N .]  

WÆCKERLI (WÆCKERLIG, WæCKERLING).  Famille 
de Zeli (Zurich), où elle est citée depuis 1596 ; actuelle
ment aussi bourgeoise de Turbental. Elle se fixa en 1752 
à Glattfelden, plus tard à  Uetilcon a. S. —  [J. F r i c k . ]  —  
Réceptions de bourgeois à  Zurich en 1490,1586 et depuis 
1876 ; à Winterthur depuis 1903. On doit aux dispo
sitions testamentaires de J o h a n n e s ,  12 juil. 1812 - 
8 juil. 1870 et de sa sœur R e g u l a ,  21 août 1808 - 4 mai 
1887,1a Wäckerling-Stiftung, à Uetikon, établissement 
cantonal pour vieillards et nécessiteux. Un particulier 
d’Uetikon ajouta en 1894 un legs de Fr. 100 000 à 
ce fonds, à condition que la construction du bâtiment 
serait entreprise avant fin 1899. L’asile fut édifié à 
Uetikon de 1900 à 1 9 0 1 ,  agrandi en 1922 ; il abrite 
actuellement en moyenne 180 vieillards isolés ou dans 
le besoin. —  Renseignements de la direction. [E. D.] 

WÆDE IMSWEILER. I. Famille bourgeoise de 
Stäfa. —  H e i n r i c h ,  de Mies, 1 7 7 1 - 1 8 3 5 ,  joua un râle 
important dans les troubles de Stäfa 1794-1795. —
O. Hunziker : Unruhen in  der Landschaft Zürich 1791- 
1798.  —  II. U l r i c h ,  le pêcheur, de Stäfa, devint en 1496 
bourgeois du Zurich où la famille se perpétua jusque 
dans la première, moitié du X V IIe s. Armoiries : parti 
d’azur et d ’or à un poisson d’argent surmonté d ’une 
demi-fleur de lys de l ’un en l ’autre. — Dürsteler G. — 
U l r i c h ,  prévôt des pêcheurs 1 5 2 5 - 1 5 2 7 ,  bailli de Riiti
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1527-1532. — E. Egli : A ctensam m lung, p. 752. —  
K o n r a d ,  receveur du Fraumünster 1560, prévôt des 
pêcheurs 1566. f  1567. —  LL . — L L H . —  K. Wirz : 
Etat. —  Bürgerbuch. [ H .  H e s s . ]

W Æ D E N S W I L  (G. Zurich, D. Morgen. V. DG S). 
X. Commune et paroisse. Arm oiries : de gueules à un
fermait d ’or (voir celles des barons de W âdenswil). La

première mention de la localité date 
de 1130. On a trouvé quelques ob
jets de l'âge du bronze et une mon
naie romaine ; tous les lieux-dits sont 
d’origine, alémannique. Vers la fin 
du moyen âge, terres et gens appar
tenaient aux barons de Wâdenswil, 
aux seigneurs de Hünenberg, au 
chapitre de 1 W ettingen de 1270 à 
1291, à l ’abbaye et à la prévôté de 
Zurich, au chapitre d ’Einsiedeln, 

aux couvents de Frauenthal, Cappel, etc. La popu
lation primitive comprit surtout des sujets des von

Wâdenswil et Ilünenberg, et des abbayes d’Einsie
deln et Zurich. Juridiquement, le village partagea le 
sort de la seigneurie du même nom. Il fut rattaché de 
1549 à 1798 au bailliage de W âdenswil, de 1798 à 1813 
au district de Morgen, de 1814 à 1 830 à celui de W âdens
wil, depuis 1830 au district de Morgen. L ’église, consa
crée à la Vierge Marie, appartint en propre à l ’ori
gine aux Wâdenswil. La paroisse comprenait en plus 
du territoire actuel encore Schönenberg, qui obtint 
en 1703 sa propre église et se détacha complètement de 
Wâdenswil au spirituel en 1784. En 1617, une série de 
domaines de la montagne de W âdenswil furent attri
bués à la nouvelle église de Hirzel, mais quelques-uns 
furent en 1703 réunis à celle de Schönenberg. La colla
tion de l ’église passa des W âdenswil, entre 1270 et 1286 
environ, à W ettingen, qui la vendit en 1291 aux cheva
liers do Saint-Jean de Bubikon ; elle fut incorporée vers 
le milieu du X IV e s. à leur maison. Le plus ancien édi- 
lice, cité depuis 1265, fut rénové en 1638 et 1767. La 
Réforme fut introduite sous la pression du Conseil de 
Zurich, en mai 1529, par une décision des gens de la 
seigneurie ; les autels fermés subsistèrent dans l ’église de 
Wâdenswil jusque vers le milieu du X V Ie s. Durant les 
deux siècles suivants, les anabaptistes du Wâdenswiler- 
berg firent beaucoup parler d ’eux. Une école est citée 
depuis la première moitié du X V IIe s. A partir du 
X V IIIe s., de grandes entreprises industrielles furent 
fondées à Wâdenswil et contribuèrent au développe
ment du commerce et du trafic (érection d’un entrepôt en

1835 et suppression des droits de l ’ancienne société de W â
denswil et Richterswil pour le transport des pèlerins). 
La ligne de chemin de fer de Wâdenswil à Einsiedeln fut 
ouverte en 1877, celle de la rive gauche, Zurich-Näfels, 
l ’avait été en 1875. Population : en 1634, 1449 hab. ; 
1836, 5094 ; 1930, 9538. Registres de baptêmes dès 
1552, de mariages dès 1597, de décès dès 1647. — UZ. —  
Arch. d ’É tat Zurich. —  J.-H . Kägi : Gesch. der Herr
schaft und Gem. W âdenswil, 1867. — J. Pfister : Die 
ältesten F am iliennam en der Pfarrei Wâdenswil. —  Le 
même : Die Ortsnamen der Pfarrei Wâdenswil. —  Le 
même : Gesch. der Pfarrei W âdenswil, 1930. — Nbl. der 
Leseges. Wâdenswil, 1930-1933. —  A H S  1895, suppl. 12 : 
1899, p. 93. — Nachr. v. Zürichsee 1911, noa 12 et 13 ; 
1917, n" 120 ; 1923, n° 164. — J. Heierli : Archäologische 
Karte. — W aldmann-Dok. 1 et II. — Egli : A ctensam m 
lung. — Chronik d. Bernhard Wyss. —  Nbl. d. H ülfs- 
gesellschaft Zürich  1920. —  Z T  1898. [A. K e l l e r . ]

II. Château, seigneurie, bailliage et district. En 1180, 
Wadinesvillare =  établissement des gens de Wado. Les 

barons de Wâdenswil parvinrent à une 
époque inconnue à constituer une seigneu
rie le long du lac. de Zurich, entre le 
Mühlebach près de Richterswil et le Mei- 
libach près de Wâdenswil ; elle est citée 
aux X IIe et X IIIe s. et comprenait le franc 
alleu de cette famille et en fief des cou
vents d ’Einsiedeln et du Fraumünster 
à Zurich l ’avouerie sur leurs sujets dans 
les communes actuelles de Wâdenswil, 
Richterswil et Uetikon sur la rive droite, 
avec le droit de haute juridiction. Le 
château des Wâdenswil, situé en amont 
de Richterswil, fut détruit parles Zuricois 
lorsqu’il devint leur propriété, en 1558, à 
la demande des Schwyzois et de leurs 
alliés. Il était formé d’une tour d’habita
tion, et d ’une maison de chevaliers, cons
truite au XV" s. sur l ’emplacement d’une 
défense avancée pourvue d’un mur d’en
ceinte et d ’un fossé. Le 17 juil. 1287, Ru
dolf (III) de Wâdenswil, céda le château 
et la seigneurie avec tous droits afférents 
à l ’ordre des chevaliers de Saint-Jean de 
Bubikon ; ceux-ci furent, mis en possession 
le 1er déc. 1300, après la mort de Rudolf et 
de son épouse. Le commandeur Herdegen 
von Rechberg conclut en -1342 un traité 
de combourgeoisie avec la ville de Zurich. 
La stricte neutralité observée parles cheva
liers de Saint-Jean causa de sérieuses diffi

cultés à la seigneurie durant la guerre de Zurich. La ville 
fut tenue par la paix de Kilchberg, du 1er déc. 1440, à 
renoncer à la combourgeoisie avec Wâdenswil, mais 
celle de Cappel du 8 avril 1450 lui reconnut de nouveau 
ses droits. Les démêlés entre le commandeur Walter von 
Bussnang, vers 1460-1467, et ses sujets, furent réglés 
par le Conseil de Zurich qui rédigea le B ussnangerbrief, 
du 4 juil. 1466, en grande partie favorable au comman
deur. Les gens de la seigneurie prirent une part active au 
soulèvement de Waldmann de 1489, sous Jakob von 
Mugeren ; ils occupèrent le château le 29 mars et . 
demandèrent le rappel de l ’économe Schwend. L ’acte 
d’arbitrage reconnut le bien-fondé de leurs desiderata 
relatifs à l ’économe, mais leur refusa le droit d ’avoir une 
garnison au château et confirma leur obligation d’ac
quitter un impôt à la ville. La seigneurie prit encore une 
vive part au soulèvement de paysans de 15:15 (Mari- 
gnan) ; en 1523 et 1524, la mise à pied de l ’ecclésiastique 
Gregor Ltiti, à Richterswil, par 1 ’Obristmeister provo
qua de violents troubles ; ils furent apaisés par un arbi
trage du Conseil de Zurich, essentiellement en faveur de 
l ’ordre de Saint-Jean. L ’introduction de la Réforme en 
mai 1529 détacha encore davantage la population de 
l ’ordre. Malgré l ’armistice conclu entre les V cantons cl 
la seigneurie lors de la seconde guerre de Cappel, une 
partie de l ’armée catholique pilla une portion du Wâ- 
denswilerberg. Zurich ayant acheté Wâdenswil en fit un 
bailliage, lequel subsista de, 1550 à 1798. Le château 
démoli fut remplacé par un autre, construit de 1550 à

Wâdenswil en 1642. D ’après une gravure sur cuivre de la Topographie 
de Matth. Merlan.
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1555 en amont du village pour servir de résidence aux 
baillis. Après la paix d’Aarau, du 11 août 1712, ces 
derniers exercèrent aussi au nom des cantons de Zurich 
et Berne les droits de souveraineté sur le village de 
Hurden. Le tribunal seigneurial se composait de
10 « avocats » ou juges présidés par le bailli ou le sous- 
bailli. La justice pénale était rendue par un Landtag, 
mais après le soulèvement de Wâdenswil de 1646, 
Zurich en retira le droit à la seigneurie. Le premier code 
du droit seigneurial date de 1593. Par la suite, de nou
velles et graves dissensions entre les sujets et le com
mandeur Georg Schilling von Cannstatt entraînèrent la 
vente de la seigneurie à Zurich en 1549. La répression 
par la ville du soulèvement de son nouveau bailliage en 
1646 fit une grande impression dans la Confédération 
suisse d ’alors. Durant les deux guerres de Villmergen, 
une partie du territoire du bailliage fut surprise par les 
troupes catholiques. Les habitants prirent une part 
active à l ’affaire de Stâfa de 1794-1795, au Bockenkrieg 
de 1804 et au Straussenhandel de 1839. Sous l ’occu
pation française, de rudes combats se déroulèrent sur le 
territoire baillival et dans les environs immédiats entre 
les troupes françaises et celles des cantons de la Suisse 
centrale ; le logement de nombreux hommes et les ré
quisitions chargèrent beaucoup le pays. Le district créé 
de 1814 à 1831 comprenait les communes de la rive gau
che du lac, le siège du gouvernement étant à Wâdenswil. 
Dans l ’ancien château a été ouvert en 1890 une école 
d ’arboriculture et de viticulture. — UZ. — Arch. d’État 
Zurich, arch, communales de Wâdenswil et Richterswil.
— Nbl. der Lesegesellschaft Wâdenswil 1930. —  Maison  
bourgeoise, Zurich  II. — Nachrichten des Schweiz. B ur
genvereins 1932, n° 3 a. — Largiadèr dans Festgabe f. 
P. Schweizer. [A. K.)

W Æ D E N S W I L  (W ed isw il), Barons  de.  Famille 
noble éteinte, établie sur la rive du lac de Zurich, 
d ’origine inconnue. Armoiries : d ’azur ou de gueules à 
un fermai! d ’argent ou d’or garni de pierres précieuses 
(Zürcher Wappenrolle 1930). Les seigneurs de Wâdens
wil avaient charge d’échansons de l ’abbé d ’Einsiedeln 
et une autre fonction, d ’ailleurs inconnue, auprès de 
l ’abbesse du Fraumünster de Zurich. De ce fait, ils exer
çaient les droits d ’avouerie sur les sujets de ces couvents 
dans les limites de la seigneurie de Wâdenswil. Pour les 
temps reculés, la généalogie de la famille n’est pas en
core connue avec certitude. On cite au X IIe s. trois 
frères : W a ld h e r e , E berhardus et B urcardus de 
Wadinswilere, de 1130 à 1180 ; R udolf I à la fin du 
X IIe s. et au commencement du X IIIe. La descendance 
est assurée à partir de —  1. R udolf II, époux de Ita, 
dame libre d’Unspunnen. — 2. R udolf III, fils des pré
nommés, 1233-1300 environ, chevalier, fut seigneur de 
W âdenswil jusqu’au 17 août. 1287, époux en premières 
noces d’Anna von Bürglen 1265-1287, puis d ’Adelheid 
von Wediswil, veuve de Markwart von Wolhusen 1288.
11 vendit en 1287 la seigneurie aux chevaliers de Saint- 
Jean de Bubikon. — 3. W alter I I , frère du n° 2, bailli 
d ’Unspunnen. — 4. K onrad I, frère du n° 2, avoyer de 
Fribourg 1263-1264, bailli impérial 1277. — 5. I ta , ab
besse de Frauenthal 1271-1287 ; d ’après l ’obituaire dece 
couvent, elle serait une noble de Wâdenswil. — 6. K atha
rin a , citée de 1265 à 1302, fille du premier lit du n» 2, 
épouse de Peter von Hünoberg, chevalier, qui mourut 
avant 1281, conventuelle de Frauental depuis 1281, ab
besse 1299-1302. — D ’autres personnes du même nom 
appartenant généralement à l ’état ecclésiastique n’ont 
pas de rapports de parenté connus avec la famille ci- 
dessus. Elles se rattacheraient plutôt à la famille bour
geoise des von Wediswile : — 1. R u do lfu s , cité de 
1270 à 1315, magister, chanoine de Zurich, remplaçant 
du prévôt à Zurich. — 2. W a lth eru s, cité de 1301 à 
1335, magister, chapelain de la prévôté de Zurich. La 
famille s ’éteignit avant le 29 sept. 1335. — Zürcher 
W appenrolle 1930. — A H S  1900, p. 90 ; 1903, p. 115.
—  MSG 1855, p. 45 ; 1857, p. 29. — Hegi dans M G S.
— Arch. d ’État Zurich, obituaire de la prévôté. — 
Nbl. der Lesegesellschaft Wâdenswil 1930 et 1931. — 
Aloys Müller : Geschichte des Gotteshauses Frauenthal
1931. [A. K.]

Les barons de Wâdenswil de la branche d’Unspunnen
DHBS vu —  13

possédaient au X IIIe s. de nombreux biens dans le 
territoire actuel du canton de Lucerne, à Willisau, Ettis- 
wil, Ohmstal, Hildisrieden, etc. E l i s a b e t h , veuve d’Ar
nold von Wâdenswil, vendit en 1302 l ’emplacement de 
leur château (actuellement Wenisvvil) près de Willisau, 
ainsi que sa part à Willisau, à ses oncles Marquard et 
Heimo von Hasenburg. — Gfr. 58. —- F R B  IV. —  
W. Œchsli : Origines. — Th. v. Liebenau : Gesch. v. W il
lisau. [p .-x. W.]

W ÆD E N S W I L  (RÉV OLTE DE) .  A l ’époque d elà  
guerre de Trente ans, la ville de Zurich fit faire, afin 
d’assurer la sécurité de son territoire, des travaux de 
fortification, pour lesquels elle imposa une contribution  
à ses sujets. Le bailliage de Kibourg opposa à cette me
sure une résistance qui put être surmontée à force 
d ’explications bienveillantes. Mais l ’opposition se mani
festa avec violence dans les bailliages de Ivnonau et de 
Wâdenswil en 1646. Excités par quelques-uns des leurs, 
les gens de ce dernier, mécontents depuis assez long- 

! temps déjà de la politique de la ville, s ’en référèrent 
assez malheureusement aux lettres de Waldmann de 
1489, ainsi qu’à la combourgeoisie que leurs anciens 
seigneurs, les chevaliers de Saint-Jean, avaient conclue 
avec Zurich, pour réclamer soit la jouissance des droits 
et franchises des vrais bourgeois de la ville, soit l ’exoné
ration des impôts pour l ’avenir. Les gens de Wâdenswil 
persistèrent dans leur résistance, malgré les explications 
du bailli Grebel et de diverses députations de la ville ; 
ils se mirent à s ’armer et à chercher de l ’appui chez leurs 
voisins schwyzois. Ce que voyant, le gouvernement de 
Zurich, sans écouter les propositions médiatrices des 
cantons protestants, se mit en devoir de réprimer la 
révolte par les armes, après avoir préalablement 
exempté volontairement de l ’impôt ses autres sujets. 
Le 1er oct.. 5000 hommes environ s ’avancèrent par eau 
et par terre contre les insurgés. Abandonnés par tous 
leurs voisins, les gens de Wâdenswil durent jurer une 
obéissance illimitée, après avoir été désarmés d ’une 
façon humiliante. Les deux sautiers Gattiker, de W â
denswil et Goldschmid, de Richterswil, ainsi que deux 
autres habitants de Wâdenswil et trois de Knonau, 
furent condamnés à mort ; d ’autres coupables eurent à 
payer de lourdes amendes. Les lettres de franchise du
rent être livrées. Le bailliage perdit son droit d ’élire le 
sautier et le tribunal criminel, droit qu’il exerçait en 
assemblée. — W. Glättli : Gesch. der Unruhen. — 
Dierauer. — Dändliker. — R. Feller : Gesch. der
Schweiz im  17. u. 18. Jahrh. —  Archives de l ’État 
Zurich. [A. K.]

W ÆG GI S .  Voir W e g g i s .
W Æ G G I T H A L  ( WÆ GI TH AL )  (C. Schwyz, D. 

March. V. D G S). Vallée contenant les communes de 
Vorderthal et Innerthal. Elle fut peuplée par les gens 
d’Altendorf, Galgenen, Wangen et Tuggen, qui n ’y 
montaient primitivement que pour l ’été et finirent par 
l ’habiter toute l ’année. Comme le reste de la Marche, le 
Wâggithal appartenait aux seigneurs de Rapperswil, 
dont le dernier le laissa en héritage aux comtes de Hom- 
berg-Rapperswil. La vallée passa ensuite en 1358 aux 
ducs d ’Autriche et en 1405 à Schwyz. Au X e s. déjà, le 
couvent d ’Einsiedeln possédait au W âggithal des biens, 
acquis de l ’évêque Hartmann de Coire. En 1318, le 
Wâggithal est une annexe de Tuggen ; il obtint, en 
1364, le droit de baptiser et d ’enterrer. En 1480, le 
Wâggithal se sépara politiquement de Tuggen, tout en 
conservant avec cette localité ses attaches religieuses. 
En 1397, la chapelle Sainte-Catherine à Innerthal est 
mentionnée pour la première fois. Elle fut reconstruite 
en 1502. Ce ne fut que dans la seconde moitié du X V Ie s. 
que Wâggithal sépara ses destinées religieuses de celles 
de Tuggen. En 1785, une chapellenie fut fondée à 
Vorder thaï ; en 1816, elle fut transformée en paroisse. 
Ainsi, le Wâggithal fut séparé en deux paroisses auto
nomes, dont sortirent les communes politiques. Les 
apôtres Pierre et Paul étaient les patrons de l ’église de 
Vorderthal ; ils figurent dans le sceau communal. On ne 
connaît ni sceaux ni armoiries de l ’ancien W âggithal et 
de la paroisse d ’Innerthal. Au X V Ie s. on exploita au 
Wâggithal des pierres à aiguiser. La route de la vallée 
fut terminée en 1862. En 1895 se constitua sous le nom

Novembre 1932
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(le Consortium de W etzikon, un comité d ’initiative pour 
l ’exploitation des forces hydrauliques du W äggithal. 
Deux projets d ’exploitation ayant échoué, la concession 
passa à la fabrique de machines d ’Œrlikon et en 1910 
aux entreprises électriques de la ville de Zurich. En 
1926, la commune de Zurich et les Forces motrices du 
Nord-Est fondèrent la Société anonyme des forces hy
drauliques du W äggithal. Le bassin d’accumulation qui 
fut établi recouvrit l ’église, l ’école, la cure et les bains de 
W äggithal, ainsi que tous les domaines et les bâtiments 
situés au fond d ’Innerthal. L ’église Sainte-Catherine et 
d ’autres immeubles furent démolis en 1925. Un village, 
portant le nom de Neu-Innerthal, fut construit, avec 
église, école, etc., au Gugelberg ; pour remplacer l ’an
cien établissem ent de bains, la Société des forces hydrau
liques édifia le nouvel hôtel « zum Stausee ». — A. Nii- 
scheler : Gotteshäuser. —  Linus Birchler : K unstdenk
mäler I. —  M. Styger : Gesch. der March, dans Bote der 
March und der Höfe. —  Market : Sagen des Waggithals.
— Günther : Das W äggithal-Kraftwerk. —  G. Kruck : 
Das Kraftwerk Wäggithal. — Rapp, de constr. de la dir. 
de l ’entreprise. —  Das W äggital, guide. [ M .  S t y g e r . ]

WÆLDI (C. Thurgovie, D. Kreuztingen. V. DG S). 
Vge et Com. avec Engwilen, Lipperswil et Sonterswilen. 
En 1273, Weldu. De nombreuses céramiques de l ’époque 
de H allstatt ont été trouvées près de Hohenrain. 
L’évêque Rodolphe II de Constance y fit des séjours. 
Une partie du village appartenait aux hautes juridic
tions, une autre à la seigneurie de Bürgten. Prim itive
ment, les protestants faisaient partie de la paroisse de 
W igoltingen ; en 1723, ils construisirent à Wäldi une 
église desservie jusqu’aujourd’hui par Lipperswil. Les 
catholiques sont rattachés à la paroisse d ’Ermatingen.
— K. Keller et. H. Reinerth : Vrgesch. des Thurgaus. —  
T B  63, p. 69 ; 68, p. 141. —  J S G U  23. —  T U  III. — 
Pup. Th. II. — Regesta Episcop. Constant. I, 69, p. 125.
— H. Hasenfratz : Landgrafschaft. — J.-A. Pupiltofer : 
Gemälde der Schweiz. — H.-G. Sulzberger : Evang. K irch
gemeinden (mns. à la Bibi, cantonale). [Herdi.]

W/ELLE.  Familie du Toggenbourg. CuONl Wäli, à 
Ennetbühl 1433. — 1. J o h a n n - J a k o b ,  de Nesslau, 
1790-1864, pasteur à Binningen, Ziefen, Rebstein, 
Kappel 1824-1856, administrateur du chapitre protes
tant de Toggenbourg. —  2. J o h a n n - M e l c h i o r ,  d ’Eb- 
nat, 1812-1857, fondateur et rédacteur du Toggenburger 
Bote, député au Grand Conseil 1841, président de la 
commune de Lichtensteig, ammann du Neu-Toggenburg 
1856. — 3. H u l d r e i c h ,  D r med., 1854-1905, de Lich
tensteig, député au Grand Conseil, président du tribunal 
du district du Neu-Toggenburg, fondateur et directeur 
de la maison de santé de W attwil, pionnier de la 
construction des chemins de fer et de la correction de la 
Thur. —  UStG  V, p. 695. — N. Leu : Stille Stadt, p. 5.
— G.-J. Baumgartner : Gesch. des Kts. St. Gallen III. — 
St. Gall Nbl. 1906, p. 47 ; 1926, p. 26. [J. M.]

WÆLLI.  Vieille famille de Krinau (Toggenbourg). 
J o h a n n e s ,  * 1687, salpêtrier, bourgeois de Turbenthal 
(Zurich). De lui descend — J o h a n n - J a k o b ,  * 27 janv. 
1830 à Felsberg, t  30 août 1912 à Frauenfeld ; institu
teur, puis pasteur à Egg (Zurich) 1856-1870, à Schleif 
heim 1870-1897, bourgeois d ’honneur de cette commune. 
Retiré à Frauenfeld, depuis 1897, il travailla à une série 
d’ouvrages historiques : Gesch. der Herrschaft Herdern, 
1905 ; Gesch. der Herrschaft Weinfelden, 1910 ; Gesch. 
von Kurzdorf, mns. ; Schloss Wellenberg, dans T B  47 ; 
A n ka itf von Hüttlingen durch Zürich, dans T B  49, etc. — 
J.-J. Wälli : A u s vergangenen Tagen. — Schaffhauser
bote 1912, n° 71. — Thurg. Ztg. 1912, n° 205. —  Evang. 
Kirchenbote 1912, n° 11. —  T B  53, p. 150. [Leisi.]

W Æ LT E R  von BLI DEG G.  Voir R I F F .
W/ ELTI .  Familles éteintes de Lucerne, Willisau 

et Münster. Armoiries : une marque de maison, ou 
d ’or à une demi-roue de moulin de sable accompa
gnée en pointe de trois coupeaux de sinopie. —
1. H a ns , du Petit Conseil 1544. f  1557. — 2. H ans, 
bailli de Habsbourg 1559, du Petit Conseil 1560, député 
à Zolingue 1560, bailli de Rüssegg 1563, 1569. — 3. An 
to n , bailli d ’Ebikon 1555, 1561, du Petit Conseil 1569- 
f  1580. — 4. H ans-U l r ic h , bailli de K riens 1593. 
"t 1602. — 5. M o r i t z ,  bailli de Weggis 1599, du Petit

Conseil 1609, bailli de l ’Entlebuch 1609, 1615. f  1619. 
— Gfr. Reg. —  A S I, vol. 4. —  G. v. Vivis dans A H S  
1905. [P.-X. W.]

WÆ NG I '(G. Thurgovie, D. Münchwilen. V. DGS). 
Corn, avec Anetswil, Krillberg et Tuttwil, Vge et an
cienne juridiction. Nombreux vestiges d ’établissements 
romains. En 825, W engiu. Au IX e s. déjà, Wängi était

L'ancien château dit Weiherhnus  de Wiingi en 1850. 
D’après un  dessin d ’A. Berkmüller.

un centre judiciaire d ’une certaine importance. Le sol 
appartenait à divers couvents, notam m ent Saint-Gall. 
Le village possédait trois maisons fortes : le double 
château toggenbourgeois de Beugerswil et le Weiher- 
haus habité par les von Wängi. Les seigneurs de Wängi 
ayant pris parti pour le fratricide Diethelm III de Tog
genbourg, l ’abbé Konrad leur enleva de force leur mai
son en 1232 et la considéra désormais comme un fief 
saint-gallois. Elle fut détruite par les Appenzellois en 
1404, ainsi que le village tout entier et Rengerswil, 
mais reconstruite peu après. Lorsque s ’éteignit la 
famille Wängi, leur château passa en 1493 aux Giel von 
Glattburg, qui, précédemment déjà, avaient acquis la 
majeure partie do la seigneurie, ainsi que les ruines 
de Rengerswil. Rudolf Giel passant pour partisan des 
impériaux, des paysans de Krillberg et de Maischhau- 
sen pillèrent sa maison pendant la guerre de Souabe 
en 1499 ; elle fut ensuite incendiée par des soldats 
bernois, mais reconstruite une fois encore. La sei
gneurie fut achetée en 1591 par la baronne Maria v. 
Hirschhorn. En 1625, le bailli du château était Sebastian 
von Hatzfeld. La propriété fut héritée en 1636 par J.-F. 
Landschad, mais en 1643, elle fut, malgré l ’opposition 
de la Diète, incorporée avec ses alleux par l ’abbaye de 
Saint-Gall, qui jusqu’en 1798 la fit administrer par son 
ammann de Wil. La seigneurie comprenait Wängi, 
Hunzilcon, Moriswang, Wilhof, Tausendlist, Scheurli, 
Stegen, Bommershüsli et Eichlibach. Contunder de 
1475, modifié en 1495, augmenté en 1587. Le château 
a été aliéné à plusieurs reprises depuis 1798. En 1853 et 
1925, il fut transformé de fond en comble par la famille 
Stierlin ; seuls les fondements antiques subsistent ; la 
maison a entièrement perdu son caractère de château 
défendu par des fossés.

L ’église, dédiée à saint Georges, est mentionnée pour 
la première fois en 887. La collation, qui appartenait 
sans doute aux seigneurs de Wängi, passa à l ’abbé de 
Saint-Gall en 1232 ; en 1401, elle fut vendue comme 
fief saint-gallois à la commanderie de Tobel par la fa
mille In der Bund, de Constance ; une bulle papale de 
1402 fit rentrer la collation dans l ’acte de vente. L’église 
fut placée sous le patronage de saint Jean-Baptiste. De 
1504 à 1542 exista une chapellenie dédiée à sainte Anne.
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En 1518, Matzingen se détacha temporairement de 
l ’église, qui fut reconstruite en 1519. A la Réforma
tion, en 1529, la majorité de la commune adopta la 
foi nouvelle ; en 1531, cette majorité fut complètement 
renversée. En 1694, les catholiques ayant fermé le 
chœur par des grilles et interdit au marguillier des pro
testants de sonner les cloches, les réformés réagirent avec 
violence contre les agissements du prêtre Krenzlin. Ils 
s’attirèrent des punitions. Cette affaire ( Wänginer- 
Ilandel) donna fort à faire à la Diète. Grâce à l ’inter
vention de la châtelaine Maria von Hirschhorn, les 
protestants purent se rattacher à la paroisse d’Aadorf en 
1602. Ils y  demeurèrent jusqu’en 1857. Stettfurt, qui 
faisait partie de la paroisse de Wängi, s’en sépara en 
1752 pour devenir autonome. En 1865, lorsque l ’église 
de Wängi fut agrandie, on ne laissa subsister de la 
construction primitive que le clocher, datant de 1424. 
Anetswil, Krillberg, Tuttwil et W ittenwil appartiennent 
à la paroisse protestante de W ängi; Matzingen et Stett
furt à la paroisse catholique. Registres paroissiaux pro
testants depuis 1723, catholiques à partir de 1750. — 
K. Keller et H. Reinerth : Urgesch. des Thurgaus. —  
TU . —  J.-A . Pupikofer : W ängi. —  J. Nater : Aadorf. 
— X L . — L U I .  —  T B  12, p. 106 ; 29, p. 63 ; 32, p. 35.
— A S  I. — Pup. Th. —  J.-A. Pupikofer : Gemälde der 
Schweiz. —  H. Hasenfratz : Landgrafschaft Thurgau. —  
Butler, dans S V B  55, 56. —  Die Burgen und Schlösser 
der Schweiz 6. — K. Kuhn : Thurg. sacra. — H.-G. 
Sulzberger : Evang. Kirchgemeinden (mns. de la Bibi, 
cantonale).— A. Nüscheler: Gotteshäuser. — A.-L. K nit
tel: Reform, im  Thurgau. — J.-R . Rahn : Architektur
denkmäler. — A. Gaudy : Kirchliche Baudenkmäler II.
— H. Wälder : E rinnerungen  (mns. de la Bibi, can
tonale). [ H e r d i . ]

W Æ N G I ,  von (W æ nginer). Famille noble thurgo- 
vienne qui apparaît du X IIIe au X V e s. Armoiries : 
écartelé de gueules et d ’or (ou d ’argent). Variante 
zuricoise : de gueules à trois roses d ’argent posées en pal. 
Bien que la chronique de Klingenberg mentionne cette 
famille comme baronale, il est plus probable qu’à l ’ori
gine les Wängi étaient des ministériaux toggenbourgeois. 
Après le meurtre de Rengerswil en 1226, ils tombèrent 
au rang d’écuyers ; ils reçurent la seigneurie de Wängi 
en fief de l ’abbaye de Saint-Gall, acquirent la bourgeoi
sie de Zurich, puis celle de Bischofszell et choisirent sou
vent des carrières ecclésiastiques. Aux X IV e et X V e s., 
ils portèrent volontiers le nom de Wänginer von Wängi. 
—1. B u rk a rd , chevalier, vers 1260, minnesinger, a laissé 
quelques chants traitant pour la plupart des sujets poli
tiques. — 2. H ans et — 3. H ein r ich , frères, reçurent en 
1473 de l ’empereur Frédéric III les juridictions vacantes 
d ’Anetswil, Heiterschen, Tuttwil, W ittenwil, etc., mais 
durent les céder aux Confédérés. Le dernier représentant 
de la famille, Hans, vendit la seigneurie de Wängi à 
Rudolf Giel von Glattburg, f  1493. — TU . — J. Nater : 
Aadorf. — J.-R . Rahn : Architekturdenkmäler. —  Pup. 
Th. — J.-A. Pupikofer : Gemälde der Schweiz. —
Stumpf. —  A. Naïf : Burgen. — Die Burgen u. Schlösser 
der Schweiz 6. — K. Bartsch : Schweiz. M innesänger. —  
Wappenrolle Zürich, éd. 1930. — J. Egli : Der aus
gestorbene Adel von Zürich. [ H e r d i . ]

W Æ T L I C H  ( W f.t l i c h ). V o i r  W e t h l i .
W AG EN (C. Saint-Gall, D. See, Com. Jona. V .D G S ). 

Vge. En 870, Waganon. A partir du X e s., le couvent 
d’Einsiedeln y  était le plus grand propriétaire foncier, 
à la suite d ’un don du comte Kerhart, en 970. Les droits 
seigneuriaux appartinrent depuis le haut moyen âge 
aux comtes de Rapperswil, qui avaient aussi de grands 
biens à Wagen ; plus tard, le village passa à la juridic
tion de Jona. Une famille von Wagen de m inisté
riaux d’Einsiedeln et des comtes de Rapperswil, s ’étei- 
gnit vers 1300. Une chapelle Saint-Pierre existait avant 
979 ; elle fut incorporée en 1370 par l ’évêque de Cons
tance à ia  Gnadenkapelle d ’Einsiedeln et dut être desser
vie par le chapelain de cette dernière. Peu après, elle 
devint filiale de Jona. La dîme de Wagen appartint 
au couvent d ’Einsiedeln jusqu’en 1808. La chapelle 
Saint-Wendelin fut érigée hors du village en 1611. — 
Schubiger : Gesch. der Gem. Jona, Beilage zum  St. Galler 
Volksblatt, 1897-1898. — Frey-Schubiger-Anderegg : Die

Gem. Jona. — A. Nüscheler : Gotteshäuser. — O. Ring- 
tiolz : E insiedeln .— X. Rickenmann : Gesch. der Stadt 
Rapperswil. [M. Schn.]

W A G E N .  Familie bourgeoise éteinte de Schaffhouse, 
qui apparaît en 1461 ; elle est probablement originaire 
de Uh wies en ou de Flurlingen (Zurich), ce qui est aussi 
le cas des Wagen mentionnés à Buchthalen à partir de 
1495. Une autre famille Wagen, de la même origine, 
devint bourgeoise de Schaffhouse en 1841. Les armoiries 
de cette dernière sont : de sable à une roue en perspec
tive au naturel. — 1. B e a t ,  intendant de l ’arsenal 1524, 
bailli de Neunkirch 1541-1542, trésorier 1547. j- 1550. — 
2. C h r i s t o f ,  fils du n° 1, intendant de l ’arsenal 1550, 
du Petit Conseil 1555-1564, bailli de Löhningen 1558, 
trésorier 1563. t  1565. —  3. A l b e r t ,  * 2  avril 1862 à 
Zurich, s ’établit jeune à Schaffhouse, fut peintre déco
rateur, puis se voua aux arts appliqués ; maître à l ’école 
des arts et métiers de Karlsruhe 1884, à l ’école indus
trielle de Bàie 1888. Auteur d’aquarelles et de modèles 
d ’art industriel. —- S K L . —- US. — J.-J. Rüeger : 
Chronik. —  H.-O. Huber : Chronik. — J.-K . Trip- 
pel : Chronik. —  Reg. généalogique de Schaffhouse.
—  LL.  [ S t i e f e l . ]  

W A G E N ,  von.  Famille de ministériaux d ’Einsiedeln
et des comtes de Rapperswil, bourgeoise de Rapperswil, 
éteinte déjà vers 1300 ; son manoir du Büel au Sud de 
Wagen s ’effondra au X IV e s. — UZ. —  Arch, conven
tuelles W urm sbach.— M. Schnellmann: Entstehung... 
der Stadt Rapperswil, p. 94. [M. Schn.]

W A G E N B A C H .  Familie bourgeoise de Lucerne, 
mentionnée de 1550 à 1870. —  H ans, de Rapperswil, 
bourgeois 1550. Son frère : — K onrad , soldat de la garde 
suisse à Paris, reçut en 1566 la bourgeoisie en don. 
Jusqu’à la fin du X V IIIe s., la famille a donné plusieurs 
serruriers, notamment M i c h e l ,  qui est l ’auteur des 
ferronneries des archives de l ’hôtel de ville. —  X a v er , 
16 août 1796 - 17 nov. 1870, horloger, fit don à la ville 
de sa maison du Schwanenplatz. — Luzerner Chronik
1920. [P.-X. w .]

W A G E N B E R G ,  von (voir aussi WAGENBURG). 
Famille de ministériaux des Kibourg-Habsbourg, men
tionnée à partir de 1263. Elle existait peut-être anté
rieurement sous un nom différent : les Adlikon, minis
tériaux des Kibourg, mentionnés en 1130, portent les 
mêmes armoiries que les Wagenberg. Ceux-ci résidèrent 
jusqu’en 1305 environ au château de Wagenburg, près 
d’Oberembrach. Au X IV e s., la résidence de la famille 
était Wandelberg, près de Benken, dans le Gaster. 
Arm oiries : d'or au lion issant de sable, lampassé de 
gueules. — 1. B i lg e r i  I, 1263-1284, chevalier. —
2. H einrich, 1282-1305, chevalier, fils du n° 1, participa 
à la guerre du duc Albert d ’Autriche contre Zurich 
et continua à guerroyer contre les bourgeois la paix 
conclue. — 3. B ilgeri, chevalier, bailli autrichien de 
Glaris en 1306, résidant au château de Näfels, plus tard 
à Wandelberg, près de Benken. — 4. B ilgeri, frère du 
n° 3, chanoine d ’Embrach 1305, collateur de Veltheim.
— 5. H ans, chevalier, f  à la bataille de Näfels 1388. —
6. B ilgeri, chanoine de Riiti, abbé 1379-1394. Les Gla- 
ronnais lui interdirent de construire un couvent sur le 
champ de bataille de Näfels, mais il reçut l ’autorisation 
d’exhumer de nombreux cadavres quelques mois après 
la bataille et de les transporter à Rüti. —  Avec —
7. H ein r ich , f  1391, chanoine de Brixen, la famille 
s ’éteignit, à moins que Heinrich Wagenberg, mentionné 
en 1414, n ’ait été un enfant légitime et le dernier de sa 
race. —  UZ. — Die Wappenrolle v. Zurich, éd. 1930. —  
M A  GZ X X IV , p. 192, 225. —  M G S  III. —  Z S tB  I, 39.
— J. Müller : Altertümer der Schweiz, IV. — Jahrbuch  
Adler 1874, p. 48. — G. Heer : Schlacht bei Näfels, 
p. 107. [H. SCHULTHESS.]

W A G E N B U R G  ( O B E R -  et U N T E R - )  (C. Zurich,
D. Bülach, Com. Oberembrach. V. DGS). Deux groupes 
de maisons, ancien château (Wagenberc, Wagenberg), 
auquel appartenaient les hautes et basses juridictions 
d’Oberembrach et Lufmgen. Au commencement du 
X IV e s., la seigneurie passa par mariage des Wagenberg 
aux chevaliers de Heidegg, qui dès lors portèrent le 
nom de von Wagenberg. Des Heidegg, le château passa 
en 1451 à Hans et Peter Küfer, qui firent don des droits
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de juridictions à la ville de Zurich. Il appartint ensuite à 
Rudolf Meiss, puis, à la famille Bosshart, de Hörnen, 
bourgeoise de Zurich. En 1556, le château fut incendié 
par négligence ; il n ’en reste plus aujourd’hui que quel
ques murailles. — Z S tB  III ,  p. 224, 225. —  
M A G Z  X X III , p. 377. —• Dok. W aldmann  I, p. 293. —  
A S G 1913. —  Art. W a g e n b e r g ,  v o n .  [H. Schulthess.]

W A G E N H A U S E N  (C. Thurgovie, D. Steckborn. 
V. D G S). Com., ancienne abbaye bénédictine. Vers 
1076, Wagenhusen. De la famille des chevaliers de 
W agenhausen, on ne connaît que K o n r a d ,  f  1386 à  
Sempach. Jusqu’à la Réforme, le village paraît avoir 
dépendu de Burg au spirituel. Les seigneurs de Ho- 
henklingen possédèrent la basse justice et l ’hypothéquè
rent en 1434 aux sires de Roggwil ; elle appartint en 
1451 à la baronne Agnès de Rosenegg, plus tard aux 
comtes de Lupfen, qui la cédèrent en 1483 à Heinrich 
von Roggwil. Ultérieurement et jusqu’en 1798, la ville 
de Stein dont le bailli résidait au château exerça 
ces droits. Les habitants de Wagenhausen participè
rent en 1524 à l ’affaire d ’Ittingen et furent condam
nés à  une grosse amende. Le couvent est dû à Tu- 
oto de Wagenhausen, qui fit de grands dons à l ’ab
baye d ’Allerheiligen à  Schalfhouse, en 1083, sous la 
condition que celle-ci entretiendrait quelques pauvres 
dans son village. En exécution de cette clause, Allerhei
ligen créa au bord du Rhin la «cellule» Sainte-diarie. 
Tuoto regretta bientôt sa donation et malgré les déci
sions de la cour impériale et du pape, il obtint rétro
cession et donna le petit couvent à  l ’évêque de Cons
tance qui le fit administrer par l ’abbé Dietrich de Pe- 
tershausen. Un long conflit dont on ignore l ’issue na
quit par la suite entre l ’évêque et Allerheiligen au 
sujet des droits de cette fondation. Malgré la pau
vreté du couvent de Wagenhausen, dont les posses
sions ne s ’étendaient guère sur les villages voisins, ses 
chefs se nommèrent abbés. En 1417, le couvent fut incor
poré à Allerheiligen, avec l ’assentiment de l ’évêque Otto. 
Il subsista comme prévôté jusqu’à la Réforme, mais 
com ptait peu de moines outre le prévôt. Kaspar Fritschi 
adopta la Réforme en 1525 et quand Allerheiligen eut 
été sunprimé en 1529 et que ses biens et droits eu
rent passé à Schalfhouse, la prévôté sécularisée fut re
mise au village de Wagenhausen. Son église romane 
est actuellement paroissiale ; le pasteur conserva le 
titre de prévôt aussi longtemps que Schalfhouse en 
eut la collation ; celle-ci ne fut cédée à la commune 
qu’en 1861. — TU . — US. —  Pup. Th. — X. Stai- 
ger dans Freiburger Diüzesanarchiv 16. — G. Sulzberger : 
Evang. Kirchgem. im  Thurgau, ums. —  Le même : 
Ev. Geistliche des Thurgaus, dans T B  4-5. — Rahn : 
Architekturdenkmäler. —  T B  31. —  J. Hecht : Roman. 
Kirchenbau des Bodensees. [ L e i s i . ]

W A G E N M A N N .  Familles de Sursee et Lucerne 
connues depuis le X V e s. —  1. M a r k u s ,  avoyer entre 
1561 et 1575. —  2. B e a t ,  du Conseil 1588, 1629, avoyer 
1573. — 3. C h r i s t o f ,  1689-1769, capucin, provincial. 
— Chronica provincia} Helveticæ, p. 516. — Branche 
lucernoise : —  4. C h r i s t o f ,  bourgeois 1493, boucher, 
bailli d ’Ebikon 1507, 1525. — H.-L. Attenhofer : 
Denkwürdigkeiten v. Sursee. —  S er. Beck : Festschrift. —  
G fr. Reg. — Th. v. Liebenau -.Gesch. v. W illisau. [P .-x. w .]

W A G N E R .  Nom de famille dérivé du métier de 
charron (W agner), répandu dans les cantons d’Argovie, 
Bâle-Campagne, Berne, Fribourg, Lucerne, Saint-Gall, 
Schalfhouse, Schwyz, Soleure, Unterwald, Zurich.

A. C an ton  d ’A r g o v ie . Actuellement, familles bour
geoises de Laufenbourg, Kallern, Mühletal et Mülligen. 
D ’une branche éteinte de Zurzach descend — J o h a n 
n e s ,  abbé de Saint-Biaise 1540. — LL . [H. Tr.]

B. C an ton  de B â le -C a m p a g n e . Nom de famille déjà 
cité au X IV e s. à Bubendorf et' Eptingen, au X V e s. 
aussi à Waldenburg ; ses porteurs sont actuellement 
bourgeois de Gelierkinden, Zunzgen, Sissach et Lâufel- 
fingen. — 1. S e b a s t i a n  Wagner-Oberer, de Sissach, 
* 1798, président de commune 1834-1836, juge de dis
trict 1839-1851, juge cantonal 1851-1860, juge de paix 
1863-1866. f  1866 à Sissach. — Bitterlin : Bürgerfam i
lienbuch Sissach. — 2. J a k o b ,  de Gelterkinden, * 2 janv. 
1861, paysagiste et portraitiste, travailla à Paris, Mu

nich, Rome 1885-1888, au Bouverct sur le Léman, en 
Sicile 1891-1894, à Locarno depuis 1898. t  22 sept. 1915 
à W eisslingen (Zurich). — S K L .  — Die Schrveiz 1915, 
p. 747. —  3. C l a r a  Wagner-Grosch, épouse du n° 2, 
* 1863 à Karlsruhe, portraitiste à Düsseldorf, Karlsruhe, 
Berlin et Munich, à Paris depuis 1898 jusqu’à son ma
riage 1902. t  9 août 1932 à Locarno. — S K L .  — Basel- 
landsch. Ztg., 13 août 1932. —  [O. G.] —  4. A l f o n s , 
de Reigoldswil, à Aarbourg, * 18 août 1898, écrivain, 
rédacteur de diverses revues littéraires et de journaux, 
collaborateur à Sie und Er, auteur de Dur und Moll, 
poèmes ; Lieberswiler Chronik, récits. [H. Tr.]

G. Canton de B erne. Le nom, Wagner ou Carpen
ta r ia ,  est fréquent dans les actes à Berne et à la cam
pagne à partir du X IIIe s. —  I. Une famille, dont la 
filiation peut être suivie à travers plusieurs générations, 
apparaît à Berne depuis le commencement du X V e s. ; 
elle fut représentée au Grand et au Petit Conseil et 
s ’éteignit au commencement du X V IIe s. A rm oiries : 
de gueules à une marque de maison de sable accom
pagnée de deux étoiles d ’or. — 1. U l r i c h , du Conseil 
en 1361, appartient probablement déjà à cette famille.
— 2. J a k o b , percepteur de l ’olimgeld 1526, du Con
seil 1527,1531, bailli d ’interlaken 1530, banneret 1536 
et 1544. t  1550. — 3. A n t o n i , fils du n° 2, bailli de 
Torberg 1542, de l ’Oberhasli 1555. — 4. J o h a n n e s , 
fils du n° 3, bailli de Bonmont 1560-1562. — 5. A n 
t o n i , * 1562, fils du n° 4, avoyer de Büren 1590, 
bailli de Biberstein 1601. —  6. J o h a n n e s , t  1577, fils 
du n" 2, avoyer de Büren 1564, du Conseil 1572, 
châtelain de Zweisimmen 1572. t  de la peste. — IL 
La famille patricienne actuelle, Wagner et von Wag
ner, fut représentée au Grand Conseil sans interrup
tion à partir de 1585, et eut des membres au Petit 
Conseil à partir de 1647. Au X V IIe s., elle possédait 
les seigneuries de Dublier (Vaud) et le château de 
Montagny près de Lutry ; au X V IIIe s., celle de Brem-
garten près de Berne et plusieurs domaines. Vinzenz,

n° 5, reçut la noblesse héréditaire en 
1642 ; la famille porta la particule 
à partir de 1785. Armoiries : de gueu
les à la roue de char d’or. —  A G S  II.
— L ’ancêtre est — 1. M i c h e l , de 
Grassvvil, reçu dans la corporation des 
forgerons en 1540, administrateur des 
chevaliers teutoniques à Sumiswald 
1566, des Deux-Cents 1585. f  1591.
—  2. M i c h e l , fils du n° 1, 1573-1630, 
bailli de Cerlier 1612. —  3. H a n s -

R u d o l f , fils du n° 1, 1584-1620, bailli de Nyon 1613, 
capitaine au régiment d ’Erlach en Savoie, t  à Tirano 
lors de la campagne de Valteline. —  4. H a n s - J a k o b , 
fils du n° 1, 1579-1626, administrateur des chevaliers 
teutoniques à Sumiswald 1600, bailli de Payerne 
1625. —  5. V i n z e n z , fils du ne 3, 1606-1658, capi
taine au val Montier et bailli de Moudon 1640, du 
P etit Conseil 1647, banneret 1651, capitaine en France, 
anobli par Louis X III en 1642 ; directeur du sel 1650, 
envoyé auprès de Louis XIV 1653, haut-commandant 
du Pays de Vaud 1655. — A N S  1896, p. 64 —  
6. M i c h e l , fils du n° 4, 1602-1650, bailli de FrienisLerg 
1638. — 7. F r a n z - L u d w i g , fils du n° 4, 1608-1649, 
bailli d ’Aarbourg 1645. —  8. M i c h e l , fils du n° 6, 1629- 
1680, avoyer de Berthoud 1664, du Petit Conseil 1676.
—  9. J o h a n n - J a k o b , petit-fils du n° 4, 1632-1691, 
pharmacien, fondateur de la pharmacie Volz actuelle à 
Berne 1659, bailli de Brandis 1658. —  E.-F. v. Mülinen : 
Beiträge I, p. 125. — 10. J o h a n n - J a k o b , fils du n° 6, 
1633-1683, bailli de Gott.statt 1672. —  11. D a v i d , fils du 
n° 7, 1641-1688, pharmacien, bailli de Signau 1679. —
12. M i c h e l , fils du n° 8, 1650-1716, bailli de Saint-Jean 
1685, de Cerlier 1701. — 13. S a m u e l , petit-fils du n° 4, 
1654-1726, bailli de Biberstein 1704. — 14. N i k l a u s , 
fils du n° 9, 1660-1735, bailli de Moudon 1706, de Zwei- 
simmen 1722. — 15. J o h a n n - J a k o b , fils du n° 9, 1662- 
1736, pharmacien, intendant des bâtiments 1707, bailli 
d ’Oberhofen 1727. —  16. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 9, 
1673-1740, intendant de Konigsfelden 1734. —  17. V i n 
z e n z , fils du ne 12, 1680-1744, capitaine à Villmergen 
1712, bailli d ’Oron 1734. — 18. J oi-i a n n - J a k o b , frère
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jumeau du n° 17, 1680-1734, bailli de Signau 1730, 
capitaine à Vilhnergen 1712. — 19. S i g m u n d , fils du 
n° 13, 1701-1780, bailli de Gessenay 1749, d ’Oberhofen 
1769. — 20. J o h a n n - J a k o b , fils du n° 15. 1701-1763, 
pharmacien, intendant de Königsfelden 1736-1740, 
bailli de Trachselwald 1745, membre de la cour d ’appel 
allemande 1751. —  21. M i c h a e l , fils du n° 18, 1711-
1781, major au service du Piémont 1734, bailli de 
Kasteln 1756, colonel du régiment de Basse-Argovie 
1760, bailli d ’Unterseen 1771, de Locarno 1778. —  
22. J o h a n n - J a k o b , fils du n° 18, 1714-1785, avoyer de 
Büren 1751, du Petit Conseil 1767, banneret 1774 et
1782. — 23. J o h a n n - R u d o l f , fils du n° 17, 1720-1784, 
major de l ’Emmental 1757-1765, gouverneur d’Aigle 
1767, bailli d ’Aarberg 1781. —  24. J o h a n n - J a k o b , fils 
du n" 20, 1722-1772, bailli d 'Yverdon 1765. —■ 25. S a 
m u e l , fils du n° 20, 1730-1803, pharmacien, économe 
1780, bailli de Sargans 1781, gouverneur de Baden 
1785. — 26. J o h a n n -S a m u e l , 1740- 1789, maître 
monnayeur à. Berne. —■ S K L .  — 27. A b r a h a m , 
fils d ’Abraham imprimeur officiel (f 1765), à qui il 
succéda comme imprimeur en 1769 ; publia en 1776 une 
collection de vues : M erkwürdige Prospekte aus den 
Schweizer- Gebürgen. — 28. G o t t h e b - E m a n u e l , * 1747, 
bailli de Kasteln 1788. — 29. K a r l - N i k l a u s , * 1751, 
avoyer de Berthoud 1790. —  30. J o h a n n - J a k o b , fils

du n° 22, * 1751, bailli de 
Landshut 1789. — 31.
Franz-Sigism und, pe- 
tit-flls du n° 5, 12 nov. 
1759 - 11 sept. 1835, se
crétaire de l ’hôpital des 
bourgeois, membre de la 
Commission de la biblio
thèque 1805-1835, censeur 
officiel des publications 
1808-1831 ; grand connais
seur d’art, artiste, écri
vain, historien, fondateur 
et éditeur des Neujahrs
blätter bernois 1808- 1813, 
organisateur des premières 
expositions suisses d ’art 
et d’industrie 1804, 1810, 
1818, 1824 ; l ’un des ini
tiateurs des fêtes alpes
tres d’Unspunnen. Mem
bre fondateur de la salle 
des antiques,plus tard mu
sée de l ’histoire de l ’art ; 

a publié et laissé de nombreux écrits et mémoires. Liste 
dans E.-F. v. Mülinen : Prodromus. ■— Barth III, p. 910. 
— Ses Novæ Deliciæ Urbis Bernæ  ont reparu dans B T  
1916, 1918, 1919. — S K L ,  avec bibliogr. — S B B  I. —  
32. EDUARD-Josef-Ferdinand, 1837-1904, commerçant, 
commandant d ’infanterie.— 33. ERNEST-Daniel-Robert, 
fils du n° 32, * 1868, fit des voyages et des séjours aux 
îles bataves, industriel à Paris. Chevalier de la Légion 
d ’honneur. — Voir en général LL. — L L H .  — Mns. 
généal. de la Bibl. Berne. [E. W a g n e r  e t  B. S c h m i d , ]

D. Canton de F rib ou rg  Anciennes families éteintes, 
mentionnées à Dirlaret en 1388, à Plasselb en 1445, dans 
la paroisse de Guin en 1477. Une famille Wagner, origi
naire de Munich, se fixa à Fribourg avec — U l r i c h , 
maître-serrurier, reçu dans la bourgeoisie de Fribourg 
1465, du Grand Conseil 1468-1485. f  1485. Parmi ses 
principales œuvres, il faut citer la remarquable grille 
gothique du chœur de l ’église de Saint-Nicolas à Fri
bourg, exécutée de 1464 à 1466 ; la construction, en 
1475, d ’une horloge pour les gardes du clocher de Saint- 
Nicolas ; la reconstruction, vers 1480, de l ’horloge de 
la tour de Jacquemart, etc. D ’autres familles de ce nom 
furent reçues dans la grande et la petite bourgeoisie de 
Fribourg en 1507, 1586 et 1630. Des familles Wagner 
sont actuellement ressortissantes du Petit-Cormondes 
et de Tavel. — G. Studerus : Die alten deutschen F a m i
liennamen von Freiburg. — Fuchs-Rremy : Chron. frib. 
128 et 334. — J. Zemp : Grille de la collégiale de Saint- 
Nicolas à Fribourg, dans F A  1901. — Étr. frib. 1880. —  
S K L . — Archives d ’É tat Fribourg. [G. Cx.]

Franz-Sigismond Wagner. 
D’après une lithographie 

(Bibl. Nat ., Berne).

E. C an ton  de L u c e r n e . Familles des districts de 
Lucerne et Willisau connues depuis le X IV e s. — 1. U l 
r i c h ,  de Willisau, aubergiste et marchand de bétail, 
présenta des revendications à la comtesse Mahaut 
d ’Aarberg à Willisau, en 1389, fut exécuté à Lucerne 
vers 1392 pour faux commis au préjudice de Gilg Spil- 
mann de Berne, pour vol et tentative d ’assassinat. —  
Th. v. Liebenau : Gesch. v. W illisau. — 2. H e i n r i c h ,  
juge à Willisau 1383. — 3. U l r i c h ,  f  1422 à Arbedo avec 
son frère H e i n r i c h .  — 4. P e t e r ,  directeur des travaux 
de la ville de Lucerne 1443-1449 environ. — 5. K o n r a d ,  
maître ès arts libéraux, curé de Ruswil 1467-1476, de la 
cour milanaise 1468, chanoine à Münster 1482, curé de 
Lucerne 1477-1482. f  1484. — Gfr. 79. — 6. J o h a n n ,  de 
Riedlingen, chartreux à Ittingen, vécut à partir de 1489 
comme ermite durant 26 ans dans l ’Hergiswald, où il fit 
bâtir la chapelle du pèlerinage. — Jos. Scherer et Jos. 
Zemp : Gesch. des llergiswald. — J.-H . Murer : I-Ielvetia 
sancta. — Gfr. Reg. — P.-X . Weber : Die Luzerner Bau- 
und Werkmeister bis zur Helvetik. [P .-X . W.]

F. C a n to n  de S a in t-G a ll. I. Famille éteinte de 
Saint-Gall. H e i n r i c h ,  de Waldkirch, bourgeois 1422. —  
UStG  V, p. 311. — L L H . — II. Famille du Toggen- 
bourg. B ü r g i  Wagner, de Lichtensteig, 1425. — J o s e p h ,  
19 mai 1820 - 6 déc. 1886, de Bütschwil, député au 
Grand Conseil 1849, préfet du Vieux-Toggenbourg 1851, 
conseiller administratif 1857, instigateur et adminis
trateur du chemin de fer du Toggenbourg. —  E r n s t ,  
22 juin 1849 - 30 juil. 1922, d ’Ebnat, commerçant à 
Pernambouc (Brésil) 1876-1887, industriel à Ebnat 1888, 
député au Grand Conseil 1891-1911, au Conseil national
1900-1919. — UStG  V, p. 419. — Ostschweiz 1886, 
n° 285. — St. Gall. Nbl. 1923, p. 55. [J. M.]

G. C an ton  de S c h a ffh o u se . Famille déjà citée en 
1253, bourgeoise de Schaffhouse, éteinte. B o n a v e n t u r a ,  
du Petit Conseil 1547, bailli de Merishausen 1559, de 
Thayngen 1560. f  22 août 1567. — US. — LL. — J.-J. 
Rüeger : Chronik. —  H.-O. Huber : Chronik. —  S e b a s 
t i a n ,  dit Hofmeister, voir art. H o f m e i s t e r .  [ S t i e f e l . ]

H. C an ton  de S c h w y z . Vieille famille de Schvvyz. 
Arm oiries : d ’azur à une roue d’or. — 1. U l r i c h ,  
landammann 1445-1447 et 1468-1469. —  2. H a n s ,  fils 
du n° 1, secrétaire d ’État, bailli du Gaster 1485, fit en 
1497 un pèlerinage à Jérusalem dont il rapporta nom 
bre de reliques conservées, encore aujourd’hui, à l ’église 
paroissiale de Schwyz ; banneret 1499, participa à la 
guerre de Souabe, landammann 1500-1503. —  Généalo
gie et collections héraldiques de l ’auteur. [M. S t y g e r . ]

J. C a n to n  de S o len n e . Familles bourgeoises de 
Soleure. —  I. Une ancienne famille éteinte devint bour

geoise au X V e s. et fut représentée 
au X V Ie s. au Conseil. Armoiries : de 
gueules à la roue d’or à cinq rais, 
chargée d’une croix du même. — II. 
Famille d’Altbürger remontant à HANS, 
de Bremgarten, maître d’école 1546. 
Armoiries : de gueules au taureau d ’ar
gent issant d ’un nuage du même, por
tant un soc de charrue de sable posé 
en barre entre les cornes ; le tout semé 
d ’étoiles d ’or. —  1. V i k t o r ,  avoyer 

d’O'lten 1587. f  1588 (?). — 2. Hans-Grorg, fils du 
n° 1, 1567-1631, secrétaire de la ville 1594, Altrat et 
trésorier 1606, bailli de Kriegstetten 1609, capitaine 
de la garde en France 1614, banneret 1615, bailli de 
Buchegg 1615, avoyer 1618. — 3. M aurltz, fils du 
n° 2, 1597-1653, auteur d’un journal allant do 1629 
à 1648 ; secrétaire de la ville 1635, Altrat 1638, in
tendant des bâtiments 1639, trésorier 1641, bailli de 
Kriegstetten 1643, de Buchegg 1644, banneret 1644, 
avoyer 1645. Bienfaiteur des jésuites et du couvent de 
St. Josef, chevalier. — 4. Ilans-Jœrg, fils du n° 3, 
1624-1691, capitaine en France 1648, secrétaire de la 
ville 1660, chevalier de l ’église romaine 1661, des saints 
Maurice et Lazare ; trésorier et Altrat 1674, banneret et 
avoyer 1675, bailli de Buchegg 1675. Auteur de publi
cations lors de l ’affaire de Winigen 1665, et d ’une ordon
nance de chancellerie 1666. — 5. J o s e f - W i l h e l m ,  fils 
du n° 4, 1647-1710, secrétaire de la ville 1674, envoyé 
à Ensisheim 1681, Altrat et trésorier 1701, bailli de
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Kriegstetten 1702, banneret 1708. — 6. M a u r i t z , 1649- 
1702, propriétaire d ’une demi-compagnie au service de 
France 1685, lieutenant-colonel 1692, brigadier 1693, 
chevalier de Saint-Louis 1694, colonel au régiment de la 
garde 1701, maréchal de camp 1702. —  7. U r s - V i k t o r - 
A n t o n , 1705-1761, bailli de Dornach 1733, Gemeinmann 
1739, seigneur d ’Emmenholz. —  8. U r s - M a u r i t z , 1707- 
1786, bourgmestre 1768, bailli du Lebern 1770, de Flu- 
mental 1773, Altrat 1781, capitaine en Espagne, dernier 
de la famille. — 9. F r a n z - V i k t o r - J o s e f - A n t o n , 1730- 
1771, bailli de Bechburg 1760. — LL. — L L H . — Prot. 
Wirz : Bürgergesch. — May de Romainmôtier : Iiist. 
m ilitaire. —  G. v. Vivis : Bestallungsbuch. —  Papiers 
de famille. — Arch. d ’É tat Soleure. —  E.-F. v. Mülinen : 
Prodromus. —  Ed. R ott : Représ. dipi. V-VI. — [f. v. V.]
— U r s - V i k t o h , chanoine de Soleure 1680, f  13 juin 
1706, auteur d ’un journal, mns. à la Bibl. de Soleure. —  
E. Tatarinofï : A u s dem Tagebuch des U. V. Wagner, 
dans Soloth. Tayblatt 1916. [H. Tr.]

K. Canton d’U n terw a ld . Vieille famille de Dallenwil 
connue dés le commencement du X V Ie s. ; elle est peut- 
être identique à la famille Wagen, qui occupait une si
tuation considérable à  Buoclis et qui est connue de 1399 
à  la seconde m oitié du XV« s. Les Wagner fournirent 
à Dallenwil plusieurs représentants au Conseil et au 

tribunal à partir du commencement 
du X V IIe s. Arm oiries  : d'azur à une 
étoile d ’or senestrée d ’une équerre 
d ’argent. —  B a l z - R e m i g i  et J o h a n n - 
K a s p a r  tombèrent en 1712 à Villmer- 
gen. —  1. M e l c h i o r -J o s e p h , au Löli 
à Stans, trésorier cantonal 1767-1793. 
—  2. J o h a n n - R e m i g i , * 1763, secré
taire d ’É tat 1815-1843. — 3. A n t o n , 
1811-1894, fils du n" 2, secrétaire 
d ’É tat 1862-1877. —  4. R o b e r t , 1847- 

1926, fils du n° 3, secrétaire d ’É tat 1877-1890, plus 
tard conseiller d ’É tat et directeur de police. —  5. R e 
m i c i , 1849-1917, fils du n° 3, secrétaire d ’É tat 1890.
— 6. E m a n u e l , * à Stans 15 févr. 1853, entra en 1872 
au couvent d ’Engelberg, prêtre 1877, professeur ; illus
trateur, écrivain populaire, rédacteur du N idw . Kal. de 
1885 à  sa mort, 6 janv. 1907. — 7. A d a l b e r t , capu
cin, fils du n° 5, * 27 déc. 1887, D r phil., professeur au 
gym nase d ’Appenzell, bibliophile, historien. [R. D.]

L. Canton de Zurich. I. Familles citées depuis 1530 
dans le Tösstal, à  Sternenberg, Wila et Turbenthal. 
Des Wagner de Sternenberg devinrent bourgeois de 
Winterthour ? partir de 1859. — [E. D.] —  II. Le nom 
apparaît à Zurich depuis 1296. Arm oiries diverses : 
d ’azur à deux flèches d’or ferrées et empennées d ’argent, 
renversées, posées en sautoir et cantonnées de 4 étoiles 
d’or à  six rais, accompagnées en pointe de trois coupeaux 
de sinopie. —  1. K o n r a d , à Niederdorf, prévôt de la 
corporation des tisserands 1344. —  2. K o n r a d , prévôt 
de celle des charpentiers 1355. De nombreux bourgeois, 
d ’origine diverses furent reçus de 1363 à 1614. — Ces 
familles donnèrent une série de théologiens et de méde
cins. — 3. H e i n r i c h , bailli de Bülach 1428, de Riim- 
lang 1431, de Schwamendingen 1433. — 4. J o s t , 1589- 
1629, fils du doyen Hans-Jakob devenu bourgeois en 
1614, de Stein a / Rhein, aussi pasteur à Bäretswil, 
doyen 1626 ; auteur d’écrits philosophiques et de plu
sieurs mémoires latins. —• 5. J o h a n n - J aico b , petit-fils 
du n° 4, 27 avril 1641 -1 4  déc. 1695, D r med., médecin 
de l ’orphelinat de Zurich, second médecin de la ville 
1692, auteur de Hist, naturalis Helvetiæ, 1680, d ’une 
histoire de la Bibl. de la ville de Zurich, et de Ohserva- 
tiones médicales. — Cette famille s ’éteignit en 1737. —
6. H e i n r i c h , * 1866 à Gelterkinden, f  1920 à Zurich, 
directeur de l ’usine électrique dè Zurich depuis 1894, 
colonel, chef d ’artillerie du front Sud pendant la guerre 
de 1914 ; auteur des plans de l ’usine de l ’Albula. — 
Voir en général L L . — W olf : Biogr. l i t .  — Dürsteler 
G. et St. — D. Meyer : W appenbuch , 1605. — Zürcher 
Stadtbücher I-IIt. — Deutschschweiz. Geschlechterbuch V .
— N Z Z  1920, n° 736. — Zürcher Volkszeilg. 1920, 
n“ 99. —  Arch. d ’É tat Zurich. [ P .  M e i n t e l . ]

W A G N E R , P i e r r e , * 19 août 1865 à  Kürenz, près 
de Trêves, f  17 oct. 1931 à Fribourg. D r phil., privat-

docent à l ’université de Fribourg 1894, professeur ex
traordinaire 1897, ordinaire de sciences musicales 1902. 
recteur de l ’université 1920-1921. Savant, érudit et 
musicien de grande valeur, considéré comme une auto
rité internationale incontestée dans le domaine de la 
liturgie et du plain-chant. Partisan convaincu de la 
réforme grégorienne, il s ’en fit l ’ardent et le zélé prota
goniste parmi les céciliennes d’Allemagne, d ’Autriche et 
de Suisse et collabora à leurs principaux organes : 
Cæcilienvereinsorgan, M usica sacra, Gregoriusblatt, etc. 
11 soutint de rudes polémiques, par la parole et par la 
plume, entre autres contre les partisans de la Medicæa. 
Membre de la commission romaine pour la réforme du 
chant sacré, 1904. Président du congrès international 
pour le chant grégorien à Strasbourg 1905, président de 
la Société internationale de science musicale, 1927-1931, 
il rédigea son organe : F ür M usikwissenschaft. Président 
du congrès international des études sur la musique à 
Liège, 1930. Commandeur de l ’ordre de Saint-Grégoire. 
Gomme musicien, on lui doit diverses pièces de musique 
remarquables pour chœur d’hommes et chœur mixte. 
Auteur de plusieurs ouvrages qui font autorité, dont : 
N eumenkunde, Paléographie des Gregorianischen Ge
sanges, dans Collect. Frìburgensia  VI ; Gesch. der Messe, 
Leipzig, 1913 ; E in führung  in  die katholische K irchen
m usik, Düsseldorf, 1919 ; Elemente des gregorianischen 
Gesanges, 1919 ; E in führung  in  die gregorianischen 
Melodien, 3 vol., Leipzig, qui fut son œuvre capitale : 
Die Gesänge der Jakobsliturgie zu Santiago di Compos- 
tella, dans Collectanea Friburgensia, etc. — Freiburger 
Nachrichten, 1931, n03 242-244. —  La Liberté, 1931, 
n° 243. —  Ëtrennes fribourgeoises 1932. —  Semaine ca
tholique 1931. [G. Cx.]

W A G N E R ,  R ic h a rd ,  * 22 mai 1813 à Leipzig, 
t  13 févr. 1883 à Venise, entretint de nombreuses rela
tions avec la Suisse, où il fit deux séjours prolongés. —  
Lors de son premier séjour, causé par les troubles de 
Dresde de 1849, il s ’établit à Zurich, parcourut l ’Ober- 
land bernois et le Valais, fit des cures à Albisbrunn, 
St. Moritz et Mornex (Haute-Savoie), puis Genève, 
entretint des relations surtout avec les Allemands 
Ludwig Ettmiiller, Gottfried Semper et Herwegb et 
les Suisses Wilhelm Baumgartner, Ignaz Heim, le D r 
Jakob Sulzer, de W interthour, conseiller d ’État, les 
familles W esendonck et Iluber-Zundel, à Zurich, Wille 
à Meilen. Il dirigea des représentations au Théâtre de 
Zurich et des concerts de la Soc. générale de musique 
à Zurich. Durant cette période, il composa l ’Or du 
R hin ; la W alkyrie, les deux premiers actes de Sieg
fried ; le dernier de Tristan et Iseult. Lors du second 
séjour, de 1865 à. 1872, après un bref arrêt à Vevey et 
Genève, il s ’installa en 1866 à Tribschen près de Lu
cerne. Il y  acheva ses opéras Les M aîtres chanteurs, 
Siegfried, Le Crépuscule des D ieux, publia des œuvres 
théoriques : Deutsche K unst und deutsche P olitik, Ueber 
die Bestim m ung der Oper, Beethoven. Il quitta définiti
vem ent la Suisse en 1872 pour Bayreuth. — Refard t : 
M usikerlex. —  Glasenapp : Das Leben R. W agner’s. — 
Gysi : R. Wagner und die Schweiz, avec bibliogr. — Nbl. 
der allg. M usikges. Zürich  1901-1903. — Nbl. d. Sladt- 
bibl. W interthur 1931. — Braunstein : R. Wagner und  
die A lpen, dans Die A lpen, mai 1928. — N Z Z  1931, 
nos 1922, 1925 ; 1932, n° 156. — L. Zimmermann : 
R. Wagner in  Luzern. —- Max Fehr : R. Wagner bei 
uns  (en préparation). [W. G.]

WAGNI  A R D U S  ( W a n g n i a r d i ,  W a g n i a r ) ,  Ui.- 
d r i c u s ,  de Gruyères, curé d’Estavayer-le-Gibloux 1312- 
1328, figure comme témoin dans plusieurs actes de la 
maison de Gruyère. Bienfaiteur du couvent de la Part- 
Dieu en 1324. — Hisely : Hist, du comté de Gruyère, 
dans M D R  X. — M D R  X X II, 88. — A. Dellion : 
Diet. V, 109. — Archives d ’État Fribourg : Titres de la 
Part-Dieu. _ [G. Cx.]

W A G N I È R E .  Familles vaudoises établies notam 
ment à Orzens, Rueyres, Fey, Moudon et Lausanne. 
L’une est mentionnée à Rueyres dès 1377. Le nom s ’est 
écrit jusqu’au X V IIIe s. Vuagnière, sans doute du pa
tois vuagni (semer).

Fam ille de Lausanne  (éteinte). — J e a n , recteur des 
écoles de Lausanne, de 1452 à 1472 sous le nom de
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jean Lucrator. — Pantaléon, boursier de la ville de 
Lausanne, propriétaire de Dorigny, 1560.

F am ille (le Fey et Rueyres. A rm oi
ries:  d ’azur à la fasce d’argent au chef 
chargé d’une étoile de même.Variante : 
d’azur à la herse d ’argent accompa
gnées de trois étoiles d ’argent et en 
pointe de trois coupeaux de sinopie. La 
filiation remonte à J a q u e t  Wagnière, 
d’Orzens, qui alla s ’établir à Rueyres 
en 1423. Dès 1540 cette branche s ’é
tablit également à Fey où elle existe 
encore. —  J e a n  - L ouis, 1739-1802, 

secrétaire de Voltaire, publia des Mémoires sur Voltaire 
et ses ouvrayes ; fut chargé après la mort de Voltaire de 
remettre à l ’impératrice Catherine II la bibliothèque de 
cet écrivain. Son fils E n o c  Wagnière, fut maire de Fer
ney. — E u g è n e , 1877-1905, député au Grand Conseil. 
— Un rameau de cette branche s ’est établi en Italie
dès le début du X IX e s. — B'r é d é r i c , 1816-1894, ban
quier à Florence. Membre pendant vingt-six années du 
Conseil de régence de la Banque d’Italie. —• F r é d é r i c - 
V i c t o r , 1837-1897, banquier, prit part en 1861 à la cam
pagne de Naples avec les volontaires toscans. —  
G e o r g e s , fils de Frédéric, * 1862, bourgeois de Genève 
1918, vice-chancelier de la Confédération 1896, rédacteur 
en chef, puis directeur du Journal de Genève dès 1910, 
ministre de Suisse en Italie dès 1918. —  Papiers (Uli
vi er (Lausanne). — Arbre généalogique et papiers de 
famille. [L. S.]

W A G N O N .  Famille vaudoise, à l ’Isle 1539. —
1. A l e x a n d r e ,  commissaire rénovateur des droits de la 
famille G ingins ; a rédigé des inventaires importants du 
château et de la ville de La Sarraz, membre de l ’assem
blée provisoire vaudoise 1798. [ M .  R.]

Une branche, reçue à l ’habitation de Genève en 1779 
et à la bourgeoisie en 1792, a donné : — 1. J e a n - P i e r r e , 
* 1755 au Petit-Saconnex, t  av. 1828, horloger, émail- 
leur et orfèvre. Plusieurs de ses descendants furent 
députés au Grand Conseil. —■ 2. G a b r i e l , petit-fils du 
n° 1, 1816-1886, député au Grand Conseil 1880-1886. Sa 
femme — 3. A i m é e - É l i s a b e t h , née Chantre, 1818- 
1899, fut peintre sur émail. — 4. A m i - L o u i s , fils des 
n09 2 et 3, 1844-1918, du Conseil municipal de la ville 
de Genève 1879-1882, 1886-1899, du Conseil adminis
tratif 1893-1899, président de ce corps 1899. —  Covelle : 
LB . —  S K L .  —• Archives d ’É tat Genève. [H. G.]

WAHL ( AF FAI RE  DE)  ( W a h l s c h e r  H a n d e l ) .  Li
tige juridique qui s ’éleva en 1835-1836 entre la Confédé
ration et la France, en raison du refus, par le Grand Con
seil de Bâle-Campagne, de ratifier l ’achat d ’un domaine 
par les Juifs Alexandre et Baruch Wahl, de Mulhouse. Il 
s’agissait du domaine d’Isaak Landerer, situé sur les 
communes de Reinach, Æsch, Ettingen, Therwil, Ober- 
wil et Münchenstein. Les deux Juifs cherchaient à 
l ’acheter au prix de 64 000 francs suisses. Aucune pro
priété ne pouvait être acquise, sans autorisation du 
Conseil d ’É tat, par des étrangers au canton ; le Conseil 
d’État n ’accorda l ’autorisation qu’à condition qu’elle ne 
comportât pas un droit d ’établissement. Le Grand 
Conseil cassa cette décision, estimant que les Juifs ne 
possédant pas le droit d ’établissement, ne pouvaient 
conséquemment acquérir de propriété. Les frères Wahl 
recoururent sans succès contre cette décision, puis por
tèrent l ’affaire devant le chargé d ’affaires de la Franco 
en Suisse. Le Grand Conseil maintenant son point de vue 
en dépit de l ’intervention de l ’ambassadeur de France et 
d’une requête directe du ministre des affaires étrangères 
de France, le gouvernement français prit des mesures de 
représailles. Par ordonnance du 12 sept. 1836, les pen
sions d ’une quinzainê de citoyens de Bâle-Campagne, 
blessés au service de France, furent suspendues ; l ’accès 
du territoire français fut interdit à la population fron
tière de Bâle-Campagne ; un cordon de troupes les em
pêcha de récolter les produits de leurs champs, situés en 
Alsace. Le Vorort de Berne entra en négociations avec le 
gouvernement français et réussit à le convaincre de la 
légalité de l ’attitude de Bâle-Campagne. Toutefois, le 
canton refusant d ’indemniser les frères Wahl, le litige 
continua. Le Grand Conseil refusa l ’arbitrage proposé

par le gouvernement français et renvoya les frères W’ahl 
aux tribunaux de Bâle-Campagne. Pendant ce temps, la 
fermeture dé la frontière continuait à peser toujours plus 
lourdement sur la population. Finalement, le 23 août 
1836, un accord, négocié par le Vorort, fut conclu entre 
l ’ambassade de France et le Landrat. Les frères Wahl 
renoncèrent à leurs droits sur la propriété qu’ils avaient 
achetée et sur l ’acompte qu’ils avaient payé, mais 
reçurent une indemnité de 25 000 francs, dont 14 000 
payés par le canton et le reste par le Vorort, sous réserve 
que Bâle-Campagne se substituerait au Vorort au cas où 
la Diète refuserait le paiement. La liquidation financière 
de ce litige occupa la Confédération pendant plusieurs 
années encore ; l ’affaire fut définitivement tranchée 
contre Bâle-Campagne.— Gesch. v. Baselland II. — J.-J. 
Schollenberger : Gesch. d. Schweiz. Politile II. [O. G.] 

W AH LEN (C. Berne, D. Laufon. V. DGS). Com. et 
Vge. En 1168, Waltenen ; 1246, Walon ; 1280, Walenhen. 
Sur le Stürmenkopf, à proximité de Wahlen, se trouve 
l ’emplacement d’un camp romain où l ’on a découvert 
des monnaies et divers débris. Ce village faisait partie 
de la seigneurie de Zwingen dépendant des Ramstein. 
A l ’extinction de cette famille (1459), Wahlen retourna 
à l ’évêché de Bâle avec la seigneurie. Comme le reste 
de la vallée de Laufon, il avait passé un traité de com- 
bourgeoisie avec Bâle et adopta la Réforme. Sous Chris
tophe de Blarer, il retourna au catholicisme (1586). 
La guerre de Trente ans y  fit de grands ravages. Une 
famille noble de ce lieu est mentionnée dans les actes 
du X IIe au X IIIe s. Au spirituel, Wahlen se rattachait 
à la paroisse de Laufon. Il y avait au village une cha
pelle dédiée à saint Martin. La population demanda à se 
séparer et, le 7 déc. 1839, l ’État de Berne créa la pa
roisse de Wahlen. L ’église, consacrée à saint Joseph, 
fut construite en 1872. Le château de Neuenstein se 
trouve sur le territoire de Wahlen. Population : 1818, 
275 hab. ; 1930, 546. — Voir Trouillat. — A. Daucourt : 
Diet. VIII. [G. A.]

WÄ HL ER N (C. Berne, D. Schvvarzenbourg. V. D G S.) 
Grande corn., hameau et paroisse. En 1228, Walerro ; 
13Ó6, Waleron ; 1312, Walron. Armoiries, depuis 1901 : 

d ’argent au château de sable posé sur 
trois coupeaux de sinopie, accompa
gné en chef d ’un chevron ondé de 
sab le . Le hameau de Wählern a 
donné son nom à une vaste com 
mune et une paroisse. Outre Schwar- 
zenbourg, une série de ham eaux et 
domaines s ’y  rattachent, sis entre la 
Singine et le Schwarzwasser. La com
mune est divisée en quatre quartiers : 
Niederteil et Ausserteil formant lu 

paroisse de Wählern ; Dorfteil et. Oberteil, celle de 
Schwarzenbourg. Pour l ’histoire de la commune, voir 
les articles E l i s r i e d ,  G r a s b u r g  et S c h w a r z e n b u r g .  
L ’église de Wählern fut à l ’origine fortifiée ; elle est 
citée par le cartulaire de l ’évêché de Lausanne de 1228. 
Richard de Maggenberg en donna la collation en 1338 
à la maison de l ’ordre teutonique à Köniz. L ’église subit 
de fréquentes modifications au cours des siècles. La 
partie inférieure de la tour doit être la plus ancienne ; 
le chœur gothique est de 1511. La foudre frappa le 
clocher en 1603 et 1821 ; dernières rénovations en 1930. 
Registres de baptêmes dès 1577. —  W .-F. v. Mülinen : 
Beitr. — Berner Heim, 1902, n° 31. — Bibliogr. des art. 
G r a s b u r g  et S c i - i w a r z e n b u r g .  [Wilhelm N i s s e n . ]  

WAKKER.  Familles genevoises. A l ’une, originaire 
de Hollande, naturalisée genevoise en 1856, appartient
— ALEXANDRE-Guillaume, 1854-1913, maître au col
lège, député au Grand Conseil 1886-1892, secrétaire de 
ce corps 1889-1890 ; président du consistoire 1886, 1888, 
1892, 1896. —  Archives d ’É tat Genève. — H. Heyer : 
L ’Église de Genève. [H. G.]

W ALA ( W a l e n , V a l  a ). Famille valaisanne éteinte, 
citée à Viège au X IIIe s. et à Brigue depuis le X V e. —
1. J o h a n n , de Ried-Brigue, plusieurs fois mentionné de 
1400 à 1422 comme député du dizain de Brigue. —
2. N i k o l a u s , châtelain de Brigue 1475 et 1500, gouver
neur de Saint-Maurice 1495, grand-bailli 1491 et 1498.
— Gremaud. — F urrer III. [D. I.]
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W A L A H F R I D ,  dit S t r a b o  (le loucheur). Il fut la 
plus grande figure de l ’ancien couvent de Reichenau, 
théologien et liturgista, homme politique, poète et con
templateur de la nature. Né en 809, il entra au couvent 
à seize ans, étudia à Fu Ida chez Hrabanus, et fut pré
cepteur de Charles-le-Chauve 829-838 à la cour d ’Aix-la- 
Chapelle. Nommé abbé de Reichenau en 838, par Ghar- 
les-le-Chauve. Il se noya le 18 août 849 en traversant la 
Loire pour se rendre à la cour du roi Charles. On doit à 
ses relations amicales avec le couvent de Saint-Gall un 
poème sur Gall, une vie de ce saint et de saint Othmar. 
Ses poèmes ont été publiés par E. Dümmler dans Mon. 
Germ. Poet. Lat. II, 259-423. —  A D B . —  Deutschi. 
Geschichlsquellen I, p. 277, 1904. —  K. Beyerle, dans 
K ultur der Reichenau, p. 92, avec bibl., p. 210. [ L e i s i . ]

W A L C H E R .  Famille probablement venue du canton 
de Schwyz dans le pays de Claris, actuellement bour
geoise de Claris. U n ,  f  1388 lors du meurtre de Weesen.
—  1. E m a n u e l , 25 mars 1776 - 2 avril 1854, fameux 
chasseur de chamois, rendu célèbre par le poème de 
Johann-Jakob Reithard : Die beiden Gemsjäger. —
2. A n d r e a s , 25 juin 1801 - 18 janv. 1886 à Aussersihl, 
pasteur de Mollis 1824-1828, de Claris 1828-1848, doyen
1844-1848. —  3. E m a n u e l , 25 janv. 1850, f  à Näfels 
24 janv. 1926, juge cantonal et député au Grand Conseil, 
chef du parti démocratique du canton de Claris. — 
J. Kubli : Généalogies (mns.). —  J. Blumer-IIeer : 
Gemälde des Kts. Glarus, p. 438. — C. Heer : Die evang. 
Geistlichkeit des Landes Glarus, p. 59. —  [Paul T i i ü r e r . ]
—  H e i n r i c h , * 1835 à Claris, fabricant de soie à Aus
sersihl, président de commune 1893-1898, f  18 mai 1901.
— N Z Z  1901, n° 139. — ZW C hr. 1901, p. 163. [E. D . ]

W A L C H W I L  (C. Zoug. V. D G S). Corn, et Vge pa
roissial. Arm oiries : d ’argent au sapin de sinopie posé 
sur trois coupeaux du même. La région était encore 
peu habitée au X IIe s. ; elle était placée sous l ’autorité 
des Habsbourg et passa à leurs ministériaux, les Hü- 
nenberg. Hartmann von Hünenberg vendit ses droits 
sur W alchwil au commencement du X IV e s., à Werner 
de Stans qui les céda aux frères W ilhelm, Johann et Ni
kolaus Kaufmann, de Lucerne. La ville de Zoug les ac
quit en 1397 pour 450 florins du Rhin ; elle en fit un 
bailliage qu’elle administra jusqu’à la Révolution fran
çaise. W alchwil est depuis 1798 une commune auto
nome. Au spirituel, il se rattachait à Zoug. La pre
mière chapelle date de 1470, elle fut dotée d ’un bénéfice 
en 1491. Le titulaire était nommé par la ville de Zoug. 
Une église la remplaça en 1666 ; en 1693, le haut village 
reçut aussi sa chapelle. En 1804, Walchwil fut séparé 
de Zoug et érigé en paroisse. Registres de mariages dès 
1614. — F.-K . Stadlin : Gesch. d. Kts. Zug  II. —  Walchwi- 
ler-Almeind-Prozess, eine geschichtl. Darstellung, p. 2. —
B. Staub : Der K t. Zug , p. 70. — Zuger Nbl. 1883, p. 4.
— A. Nüscheler : Gotteshäuser, dans Gfr. 40. — Zuger 
Kalender 1907, p. 38. — Rud. Henggeier : Die Patrozi
nien  im  Gebiete des K ts. Zug, p. 29. [W.-J. M e y e r . ]

W A L D  (C. Appenzell R h .-E xt., D. Vorderland. 
V. D G S). Com. et paroisse protestante. Arm oiries : de 
sable à trois sapins de sinopie futés d ’argent, fruités de 
gueules, terrassés du dernier. La commune comprend 
encore de nombreux hameaux et groupes de maisons ; 
elle faisait partie de la grande rhode de Trogen ; pre
mière mention 1461. La Réforme a été introduite de 
Trogen de 1523 à 1528. Wald se détacha de ce village en 
1686 pour acquérir son autonomie politique et spiri
tuelle. Sous la République helvétique, il était l ’un des 
treize chefs-lieux de district du canton du Säntis. —  
A  U. — G. Walser : Appenzell. Chronik. — G. Ruesch : 
K t. Appenzell. — J. Signer : W appen der Gem. des Kts. 
Appenzell A . Rh. — A L IS  1916, 134. [E. Sch.]

W A L D  (C. Zurich, D. Hinwil. V. DG S). Vge et Com. 
comprenant 160 groupes de mdisons disséminées. En 
1217, Walde. Arm oiries : d ’argent à trois sapins de 
sinopie futés de gueules mouvant d’une terrasse alésée 
de sinopie (Zürcher Gemeindewappenkarten, n" 85). 
Aucune trouvaille archéologique n ’a été faite sur le 
territoire de la commune, qui n ’a été peuplé que tardi
vem ent. Le premier établissement mentionné est le 
hameau de Rickenbach (R ihchinbach) en 821. Dans le 
UZ  le nom de Wald figure pour la première fois sur

un document de 1217. A partir de 1306, on fait men
tion de propriétés du couvent de Rüti. Selon le rentier 
des Habsbourg (bailliage de Grüningen), la maison 

de Habsbourg-Autriche possédait la 
pleine juridiction sur les personnes et 
les biens, qui étaient des fiefs des Ki- 
bourg. En 1425, l ’aubergiste de Steg, 
Hans Kläger, vendit à la ville de 
Zurich ses biens de Dieterswil, Bühl 
et Riet, ainsi que la basse justice sur 
Hischwil, acquis des frères Johannes 
et Walter von Münchwil. Lors de la 
mise en gage de Kibourg, en 1452, 
Wald avec tous les droits de juridic

tion, passa à Zurich et fut incorporé au bailliage de 
Grüningen, dont il forma jusqu’en 1798 une des cinq 
cours de justice. Le coutumier local (W älder Hofrodel) 
de 1586, fut en vigueur jusqu’en 1668. Le droit de la 
seigneurie de Grüningen fut ensuite appliqué. Un juge
ment de 1466 décréta que la juridiction des fiefs de Wald 
appartenait en partie au couvent de Schännis, en partie 
au bailliage de Grüningen et à diverses seigneuries. Les 
mainmortables du couvent de Schännis se rachetèrent 
en 1651. Les châteaux suivants existaient au moyen âge 
sur le territoire de Wald : Rossberg, Fründsberg, 
Windegg, Diemberg, Strickenberg, Ballikon, Batzen
berg, Riitclimoos et Laupen. Zurich accorda à Wald un 
marché hebdomadaire en 1621. Au cours des opérations 
militaires de 1799, le village fut occupé et désarmé par 
les Autrichiens. Le district de Wald, sous la République 
helvétique, comprenait aussi Bäretswil et Fischenthal. 
De 1803 à 1814, le village appartenait au district 
d ’Uster ; jusqu’en 1831, il fit partie de celui de Grünin
gen. En 1836, la commune politique de Wald compre
nait les communes civiles suivantes : Blattenbach, 
Güntisberg, Hittenberg, Hübli, Laupen, R iet et Wald. 
Toutes ces dernières sont auojurd’hui supprimées et 
réunies à celle de Wald. Avant la République helvéti
que déjà, l ’industrie du coton et de la filature de la soie 
fut introduite à Wald. En 1815 existaient quinze peti
tes usines hydrauliques actionnant différentes indus
tries. En 1898 fut ouvert au Faltigberg le sanatorium  
zuricois pour tuberculeux.

Selon une tradition, le chevalier Ulrich von Fründs
berg aurait fondé en 1308 l ’église paroissiale de Wald, 
dédiée à sainte Marguerite. Mais l ’église existait déjà en 
1217, année où l ’on trouve mention d’un prêtre. En 
1303, le celiatene Ulrich Stori fonda le bénéfice dit 
Helferei, qui fut occupé jusqu’en 1834. En 1320, la 
commanderie des chevaliers de Saint-Jean, de Bubikon, 
obtint la collation, qui avait appartenu jusqu’alors aux 
frères Stori. Lorsque la commanderie de Bubikon fut 
supprimée en 1789, la collation fut transmise au seigneur 
justicier Escher von Berg duquel elle passa, en 1790, à la 
ville de Zurich. L ’église fut rénovée en 1510, recons
truite en 1753. Population : 1836, 3895 hab., 1930, 
6897. Registres de baptêmes dès 1559, de mariages dès 
1558, de décès dès 1681 (aux Archives de l ’État). Pa
roisse catholique fondée en 1865 (église catholique con
sacrée en 1874). — UZ. — A. Nüscheler : Gotteshäuser. — 
J.-J. Pestaluz : Statuten, p. 168. —  H. Hess : A u s  
vergangenen Zeiten, Beiträge zur Lokalgesch. der Gem. 
Wald. —  Gemeindechronik Wald. — H. Spörri : Denk
schrift zum  lOOj. Bestehen des Männerchors Wald. —  
L. Pontalti : Gesch. der Icath. Kirchgem. Wald. —  

, A. Oberholzer : Lebensbild von Jakob Oberholzer. —  
Volksblatt vom Bachtel, 22 févr. 1922. — Unterhaltungs
blatt 1931, n° 26. — G. et F. Hegi : Das Tösstal und die 
Tösstalbahn. — G. Strickler : Gesch. der Herrschaft 
Grüningen. — Le même : Das Zürcher Oberland. —  
G. Peterhaus : Ins Zürcher Oberland. [ H i l d e b r a n d t . ]  

W A L D A U  (C. et D. Berne. V. D G S). Maison canto
nale d ’aliénés. En 1749, sur le domaine de l ’ancienne 
léproserie, on ouvrit une maison d ’aliénés avec 12 cellu- 

: les. En 1765, la léproserie, la maison d ’aliénés et l ’hô
pital des vérolés furent réunis pour former l ’hôpital 

j  extérieur. Sur ce domaine, on construisit en 1855 le 
premier établissement d ’aliénés du canton de Berne, la 
Waldau, pouvant recevoir 230 malades. Le 31 déc. 1930, 

i  la Waldau, surpeuplée, hospitalisait 977 malades. Pour
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décharger l ’établissement, on ouvrit en 1895 l ’établisse
ment, de Münsingen et en 1899 celui de Bellelay, dans le 
Jura. [ M o r o e n t h a l e b . ]

W A L D B U R G ,  von.  Voir T R U C H S E S S E N  V O N  W ald- 
B U R G .

W A U D B U R G E R .  (W a lpurg er). Vieux nom de 
famille appenzellois surtout répandu dans les Rh.- 
Ext., cité depuis 1400 environ ; il dérive probablement 
du lieu-dit Waldburg près 
de Saint-Gall. Arm oiries : 
d’azur au château d’ar
gent couvert d ’or, ajouré 
de sable, m ouvant de 
trois coupeaux de sinopie.
— 1. H a n s - U lr ic h , de 
Ilundwil, 1745-1812 , du 
Grand et du Petit Conseils 
1782, juge du district de 
Teufen 1798-1801, trésorier 
1802-1812. — 2. Alb e r t , 
de Biihler, 1844-1912, pas
teur d’Æugst am Albis 
1866-1873, de Schwamen- 
dingen jusqu’en 1876, puis 
de W aldstatt (quelque 
temps aussi de Urnâsch) 
jusqu’en 1882, de Martha
len jusqu’en 1897 et au
mônier de l ’asile d ’aliénés 
de Rheinau jusqu’en 1900. 
il collabora à l ’édition 
du recueil de cantiques 
suisse. — A  U. — Appenz.
Monatsblatt, 1840. —  Kol
ler et Signer : Appenz. Ge
schlechterbuch. —  [A. M.]
— 3. A u g a s t - J u l i u s ,  fils 
du n" 2, * 1871, pasteur de 
Marthalen 1898, de Ragaz,
Pfäfers, Sargans et Mels 
1905-1916, à Râle depuis 1916, organiste. Directeur de la 
Schw. theolog. Zeitschrift, auteur de Rheinau u. die Refor
mation, dans J S G  1900 ; Materialistische Geschichtsbe
trachtung u. Kirchen gesch., 1901 ; Eidg. u. zürch. Sonn
tagsrecht, 1902 ; Eidg. und st. gall. Sonntagsrecht, 1908 ; 
Reformation im  Bez. Andelfm gen, dans Z T  1908, 1909, 
1911, 1912 : Ragaz-Pfäfers..., 1910 ; A u s vergangenen 
Tagen, 1910 ; Kirchgem. und Gesamtkirche, 1918 ; 
Zw inglis Reise nach M arburg wiederholt, 1929 ; collabo
rateur à Gesch. der Fam ilie  A m m ann , directeur du 
Volkskalender fü r die ref. Schweiz depuis 1923 ; collabo
rateur à une série de revues religieuses et autres, bour
geois de Zurich 1907. — 4. E rn st , frère du n° 3, *1875, 
directeur du Crédit suisse à Saint-Gall. [A. Waldburger.]

W A L D E G G  (G. Saint-Gall, Com. Straubenzell). Châ
teau. Sur le domaine de Wäldi, Stephan Griibel et 
son beau-frère Konrad Enggasser construisirent en 1474, 
avec l ’autorisation de l ’abbé Ulrich Rösch, le château 
de W aldegg, sur lequel l ’abbaye se réserva un droit de 
préemption grâce auquel elle l ’acquit en 1505. Le châ
teau devint alors le siège du Landhofmeister, fonction
naire suprême du prince-abbé. Lors de la liquidation des 
biens du couvent, le canton de Saint-Gall le vendit en 
1825 à un particulier ; il brida en 1901 et fut rebâti par 
August Hardegger, architecte, en 1902. —  A. Niif : 
Chronik, p. 830. — A. Hardegger : Kurzer bricht, was 
sich u f  der bürg Waldegg... erloffen hat. [J. M.]

W A L D E N .  Vieille famille de Katers et Birgisch (Va
lais). —  1. J o h a n n ,  châtelain de Brigue 1709. —
2. C h r i s t i a n ,  châtelain de Brigue 1745, fonda en 1750 
la chapelle Saint-Antoine au Kl osi (Katers). — 3. J o
h a n n - P e t e r , châtelain de Brigue 1763-1767. —
4. A d r i a n , châtelain de Brigue 1791. —  D. Imesch : 
Gesch. von Naters. — B W G  VII. [D. I.]

W A L D E N , M a r i e ,  pseudonyme de Henriette-Marie 
Rüetschi-Bitzius, fille de Jeremias Gotthelf, * 1834, 
épouse du pasteur Ludwig Rüetschi à Sumiswald depuis 
1855. Auteur d ’une série de nouvelles, de vers et d ’une 
biographie de son père dans l ’édition Springer des cou
vres de celui-ci, 1878, et de Axt s dem Leben meines B ru 

ders, Albert B itzius, gew. Regierungsrat, 1882. f  26 août 
1890. Biographie dans Gedichte, 1892. [H. Tr.]

W A LD EN BU R G  (C. Bâle-Campagne. V. Ü G S). 
Petite ville, chef-lieu du district du même nom. En 1244, 
Waldenburch ; 1246, W aldcnburk ; 1334, Waldenburg  ; 
1356,  ̂ 1447, Wallenburg, forme dialectale actuelle 
( =  château des Romands, Welches). Arm oiries du bail
liage : celles des comtes de Frobourg. La ville est située

sur la route du Haut-Hauenstein ; les nombreuses traces 
laissées par les Romains ne sont donc pas étonnantes : 
lieux-dits, deux Minerves, un Mercure, une autre figure, 
une inscription trouvée en 1788 devant la porte supé
rieure près du rempart. D ’autres objets ont été recueillis 
derrière l ’école de district, sur l ’emplacement de la villa 
Thommen (monnaies de bronze de Trajan, Adrien ou 
Marc-Aurèle), des tessons de poteries, de nombreuses 
tuiles, etc. Le «chêne sacré » de 1447 remonte à l ’époque 
des Alémannes. Waldenburg se rattachait à l ’ancienne 
paroisse d ’Onoldswil. A l ’origine possession royale, 
ainsi qu’en témoignent le fons regis (fontaine du roi) et le 
« chêne royal », il passa au couvent de Murbach. Le 
30 mai 835, l ’abbé Sigimar échangea une partie des 
terres d’Onoldswil, mais conserva la cour seigneuriale. 
De Murbach, le domaine parvint aux Frobourg. Après 
l ’ouverture de la route du Gothard, Hermann von 
Froburg, 1160-1211, fonda certainement la petite ville 
de Waldenburg ; il lui donna deux tours, l ’entoura de 
murailles et la protégea de deux châteaux. L ’un deux, 
sur le rempart, appelé l ’ancien château, commandait 
la'route et la porte ; il était en ruines au bout d ’un siècle 
déjà. L ’autre château fut incendié le 17 janv. 1798 par 
les gens de Waldenburg ; il a été restauré en 1929-1930. 
Le M eier était assisté d ’un avoyer, fonctionnaire de 
la ville, mais non choisi dans la bourgeoisie. Il ne fut 
jamais question d’un Conseil. Waldenburg passa en 
1366 à l ’évêque de Bâle, en 1400 à la ville, qui remplaça 
l'avoyer par un bailli. La ville ne possédait pas d ’église 
en propre, mais une chapelle dédiée à saint Georges, 
reconstruite en 1471. L’hôpital, situé en amont, avait 
une chapelle Sainte-Marie-Madeleine, datant, de 1246 ; 
en outre, celle de Sant D urvüllis (1447, Sannt Durvllis ; 
1534, Santer Vlis) était sise près de la forêt. Lé curé est 
mentionné depuis 1447. .Une petite chapelle existait 
devant la porte Kord en 1447. Une donation du conseil
ler Heinrich Luterburg permit en 1602 d ’ouvrir une 
école. Une église fut bâtie en 1833 et la paroisse s’appela 
désormais Waldenburg-St. Peter. Le clocher y  fut ajouté 
de 1839 à 1842. Après les troubles de 1831-1833, Wal-

Waldenburg en 1654. D’après une gravure sur cuivre de Matt. Meri an.
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denburg devint chef-lieu de district. Une tem pête rava
gea la ville en 1748 et le 22 juin 1925. —  Une famille 
de m inistériaux des Frobourg portait le nom de la ville. 
Arm oiries : d ’or à deux chevrons de sable. —  U LB.
—  Arch. d ’É tat Bâle-Campagne. —  Bruckner : M erk
würdigkeiten, p. 1457, 1461. —• B Z  IX , p. 369. —  
M. Lutz : Neue M erkw ürdigkeiten  II, p. 106, 113. —  
W. Merz : Burgen des S isgaus IV. — Baselbieter K ir
chenbote 1924, n“  4-5. —  K. Gauss : Wie W aldenburg zu 
einer eigenen Kirche gekommen ist. [ K .  G a u s s . ]

W A L D E N B U R G ,  W e r n e r , chanoine au Gross
münster de Zurich, gardien de la prévôté et adminis
trateur, bourgeois de la ville 1433, encore cité en 1468 ; 
l ’un de ceux que fustigea le chanoine Hemmerli dans sa 
satire. Sceau : coupé au 1, à un oiseau posé, au 2, lo- 
sangé (émaux inconnus). — J akob , frère du précédent, 
cité de 1454 à 1464 comme chanoine du Fraumünster 
et collateur de St. Stephan. —  Voir L L . — G. v. 
W yss : A btei Zurich. — Dürsteier G. — S. Vögelin : 
Das alte Zurich  I. — Bürgerbuch. — Archives d ’État 
Zurich. [ H .  H e s s . ]

W A L D E N S 1 S  P A G U S .  Voir VAUD.
WA LD E R.  Familles des cantons de Saint-Gall, Sc

ience, Thurgovie et Zurich.
A. C an ton  de S a in t-G a ll. Famille de Saint-Gall, 

devenue bourgeoise en 1597 avec A d a m ,  d’Innsbruck. 
Armoiries : d ’or à 5 sapins de sinopie terrassés du même.
—  1. Hans-JÀkob, 1713-1783, prévôt de corporation 
1763, directeur du sel et intendant de l ’arsenal 1771 ; 
conseiller 1774. —  2. H ans- J akob , fils du n° 1, adminis
trateur de l ’hôpital 1800-1811. —  3. E m il-Otto , 
D r ès sc. écon., * 1889, directeur de la Banque cantonale 
de Schaffhouse, trésorier général de la Perse. — Voir 
L L H . —  Mns. à la Bibl. de Saint-Gall. —  St. Gall. 
Bürgerbuch. [J. M.]

B. C an ton  de S o len n e . Famille éteinte, bourgeoise 
de la ville. —  J a k o b , de Stäfa, fut reçu bourgeois en 
1520. —  H a n s , bailli de Flumental 1521-1522. — 
G. v. Vivis : Bestallungsbuch, aux Archives d’É tat So
lente. [f v. V.]

G. C a n to n  de T h u r g o v ie . Famille bourgeoise de 
diverses communes de la vallée de la M ,rg. — H e r 
m ann. de Hurnen-Sirnach, * 27 nov. 1855, D r med., 
médecin à Wängi, médecin de district 1897, philan
thrope. Auteur de mémoires médicaux et de Das B ü r
gerhaus in  der Schweiz, Thurgau  ; K unsthist. Ergänzun
gen zu Bahns Thurgau  ; E rinnerungen an Wängi. 
t  25 nov. 1931. — Gerwig, Isler et Vögeli : Z um  A nden
ken an H. Wälder.— Thurg. Ztg., 26 nov. 1931. [ H e r d e ]

D. C an ton  de Z u r ich , a) Familles de l ’Oberland, à 
l'origine Walther. Le nom est cité la première fois à Ring- 
vvil (Corn. Hinwil) en 1277. R u d o l f  Walther, de Fâgswil, 
ammann 1360. La forme Wald er apparaît en 1471. Les 
Wald er de Holzhausen furent aux X V Ie et X V IIe s. des 
familles paysannes considérées ; ils étaient répandus 
également dans les communes voisines, notamment à 
CEtwil et Hombrechtikon. On cite les Wald er à Glatt- 
felden à partir de 1653. [J. F r i c k . ]

I. Wälder de Wetzikon. —  1. J ohann- J akob , 11 janv. 
1750 - 18 mars 1817, musicien, auteur d ’une A nleitung  
zur Singkunst, 1788 ; membre du gouvernement provi
soire en automne 1799, juge cantonal février 1802, mem
bre du comité provisoire en automne 1802 ; du Petit 
Conseil 1803-1806, président du tribunal de district 
d’Uster 1807-1814, juge cantonal 1816. — J. Strickler : 
A ktensam m lung. —  QSG  17, p. 34, 183. — Monatl. 
Nachrichten 1799, p. 96; 1802, p. 2, 39, 133, 135 ; 
1803, p. 31, 56 ; 1806, p. 101 ; 1807, p. 5 ; 1816, p. 195.
—  O. Hunziker : Gesch. der Schweiz. Volksschule I, 
p. 283. —  [E. D.] — 2. H e in r ic h , * 28 mars 1841 à 
Rapperswil, f  26 janv. 1915, pasteur de Kloten 1867- 
1876, s ’occupa des œuvres de son beau-père Appen
zeller : établissement pour jeunes filles à Wangen, ïa -  
gelswangen, pour garçons, à Brüttisellen ; ainsi que 
de l ’asile des aveugles et sourds-muets de Zurich, la 
fondation Pestalozzi de Neuhof, la société évangélique 
du canton de Zurich. Il créa l ’asile Balgrist, à Zurich 
pour les enfants scrofuleux ; membre fondateur du 
Gymnase libre de Zurich, président de la Société suisse 
d'utilité publique 1908-1915. Auteur de la biographie de

Caspar Appenzeller dans Nbl. der Zürcher Hülfsges. 
1903. —  N Z Z  1915, n os 249, 270. — K. Wirz : Etat. —  
S Z G  1915, p. 65-76, 486. —  Z T  1915-1917, p. 398. —
з. A d o lf ,  1872 - 2 févr. 1928, médecin de l ’hôpital de 
Rüti auquel il laissa 20 000 Fr. pour les accouchées pau
vres ; le reste de sa fortune, soit environ un demi- 
million de francs constitua la fondation D r Walder, 
destinée à faciliter l ’étude de la médecine à des étudiants 
pauvres. —  Voir N Z Z  1928, n" 219. —  Z T  1929, 
p. 210. [H. B l e u l e r . ]

II. Walder d ’Œtwil. —  1. Kari.-Félix, * 1821 à Unter- 
strass, f  7 févr. 1898 à W interthour, secrétaire d ’État 
1847, juge de district à Zurich 1866, député à la cons
tituante 1869, au Grand Conseil dès 1893, conseiller 
d ’É tat 1869-1893. Auteur de Die E ntw icklung der 
Armenverhältnisse des Kts. Zurich 1836-1854. —  Nbl. 
der Feuerwerker ges. Zurich  1 8 9 6 .— N Z Z  1898, n° 39.
—  Landbote 1898, ne 33. — A S M Z  1898, p. 71.
—  A S  G 9, p. 185. — K. Dändliker : Gesch. der Stadl
и. des K ts. Zurich  III. — 2. K a r l, fils du n° 1, 
* 6 mars 1851 à Unterstrass, j- 10 févr. 1899, D e med., 
directeur de l ’hôpital cantonal à W interthour 1887. —  
K S A  1899, p. 507. —  S Z G  38, p. 496. — Voir en 
général K. Schulthess ; Ahnenbuch Bodmer.

III. Walder de Hombrechtikon. — 1. K a r l-H e in r ic h ,  
1820-1882, pasteur de Benken (Zurich), doyen 1876, bour
geois de Zurich 1867, auteur de Gesch. der Kirchgem. 
Benken, 1855. —  K. Wirz : Etat. —- E. v. Mülinen : Pro- 
dromus. — 2. E r n st , fils du n° 1, * 1851, prof, au gym 
nase de Zurich 1869-1921, alpiniste; auteur d’une gram
maire latine, de A u s clen Bergen, 1896 ; Heinrich Zeller- 
Horner, 1900; Festschrift zum  50jähr. Bestehen der Sek
tion Uto S. A . C., 1904 ; rédacteur de l ’A lp in a , colla
borateur au Z T .  — N Z Z  1931, n° 802.

IV. De Glattfelden est originaire — Jakob , 1854 - 
22 févr. 1915, à Glattfelden, député au Grand Conseil 
1882-1911, préfet du district de Bülach 1899, député 
au Conseil national dès 1902. —  Landbote 1915, n° 47.
— ZW C hr. 1915, n» 10. — Z T  1915-1917, p. 398. —  
K. Dändliker : Gesch. der Stadt u. des Kts. Zürich  III, 
p. 442.

b) Familie du Conseil de la ville de Zurich, éteinte 
en 1767. Arm oiries : I. coupé de sable à la croix pat- 
tée d ’argent et d ’argent au W de sable (D. Meyer : 
W appenbuch 1605, p. 8 ; A H S  1898, p. 42). — II. de 
gueules au sapin arraché de sinopie chargé de deux 
bâtons posés en sautoir et deux fois rompus d’or (D. 
Meyer : Wappenbuch, 1605, p. 28). Réceptions de bour
geois : 1399, 1440, et au X V Ie s., venus de Mönchal- 
torf. — Arch, de la ville de Zurich. •— 1. J a k o b , cha
noine au Fraumünster 1420. —  2. F e l i x , bailli de 
Fluntern 1495, de Küsnacht 1505, de Höngg 1509, de 
Greifensee 1516-1518. —
Dok. W aldmann I I ,  p. 314.
—  3. A n to n i, chanoine 
1496, ensuite chantre au 
Grossmünster, membre de 
la commission chargée 
d’entendre Zwingli en 
1520; adhéra à la Réfor
me. t  à la bataille de Cap
pel 1531. —• 4. E lis a b e th ,  
abbesse du couvent de Hai
nan. t  1497. — 5. H e in 
r i c h ,  frère du n° 3, chi
rurgien, conseiller et bailli 
de Bülach 1505-1507, ac
compagna en 1507 l ’em
pereur Maximilien à son 
couronnement, banneret 
de l ’expédition en faveur 
du pape Jules II 1510, 
conseiller de guerre 1511 
et 1512, participa à la 
bataille de Marignan 1515 ; 
capitaine des troupes de 
secours envoyées au pape Léon X  1521, Oberstzunfl- 
meister et vice-bourgmestre 1522, bourgmestre avec Diet- 
helm Rüist 1524. Sous son administration la Réforme 
fut introduite à Zurich, t  7 avril 1542. — K. Dändliker :

Heinrich Walder.
D'après une gravure sur cuivre 
de Joli. Meyer (Bibl. Nat., Berne).
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Gesch. der Stadt u. des Kts. Zürich  II. — Z T  1906, p. 60.
— Zwingli-Festschrift, 301. — F. Hegi : Z u n ft zur 
Schmieden. —  6. H a n s , 1508-1575, prévôt de corpora
tion 1542 et 1551, Oberstzunftmeister et vice-bourgmes- 
tre 1574. —  7. H e i n r i c h , camérier du chapitre du 
Grossmünster 1585. —  8. H a n s , peintre verrier, fit 
faillite 1595 et le Conseil lui interdisant de devenir im 
primeur, il se fit anabaptiste, s ’en alla vers 1600 en 
Moravie où il mourut. •—  S K L .  —  9. H e i n r i c h , f  1767 
à Paris, dernier de la famille. — Voir en général Chronik
H. Wyss. — L. Bosshart : Chronik. — H. Bullinger : Re
formations gesch. I-III. — L L . —  L L H . — K. Keller- 
Escher : Prcmptuar. — E. Egli : Actensammlung. — Dok. 
W aldmann. — Des Wald er de Glattfelden, Hombrechti- 
kon, Bäretswil, etc., furent reçus à la bourgeoisie de 
Zurich au X IX e s. [E. D.]

W A L D H Æ Ü S E R  (G. Grisons). Voir Flim s.
W A L D H E I M , H a n s  v o n ,  d ’une famille noble d e  

Halle, * vers 1422, f  à Leipzig 21 avril 1479, parcourut 
la Suisse en 1474, visita aussi Nicolas de Elue au Ranft. 
Auteur d ’un journal très intéressant de ses pérégrina
tions, mns. à W olfenbüttel. —  F.-E. W elti, dans 
A H V B  25. —  R. Dürrer : Bruder Klaus. [H. Tr.]

WALDIIM ( V a l d i n ). Famille bourgeoise de Sion, où 
elle est citée du milieu du X V e s. à 1733. — 1. P e t e r , 
notaire, bourgmestre de Sion 1483. — 2. J a k o b , notaire 
1482, bourgmestre de Sion 1510, lieutenant du grand 
bailli 1511 et 1512, châtelain de Sion 1514, 1516 et 1528.
—  3. M a u r i t i u s , fils du n° 2, notaire, châtelain de Sion 
1550 et 1574, lieutenant du grand bailli 1554, gouverneur 
de Monthey 1578 et 1579. —  4. A n t o n , fils du n° 3, bourg
mestre de Sion 1603, gouverneur de Monthey 1606 et 
1607, lieutenant du grand bailli 1613. — 5. J a k o b , 
fils du n° 3, bourgmestre de Sion 1592, châtelain 1604, 
1621,1638, lieutenant du grand bailli 1625. — 6. H i l d e 
b r a n d , fils du n° 4, châtelain de Sion 1630, 1666, 
bourgmestre 1634,1668, lieutenant du grand bailli 1634.
—  7. A n t o n , petit-fils du n" 6, châtelain de Sion 1660, 
bourgmestre 1670 et 1674. —  8. B a r t h o l o m æ u s , fils 
du n° 7, châtelain de Sion 1682, bourgmestre 1678, 
1695. t  1729. — Gremaud. — Furrer III. — Arch, 
d ’État Sion. —  Arch, de Valere. [D. I.]

W A L D I S  (autrefois aussi W a l l i s ). Famille de Weggis 
(Lucerne), citée depuis le X IV e s. — 1. J o s t , ammann 
de Weggis 1573. coupable d’injures contre la magistra
ture en 1583. — 2. J a k o b , 1791 - 12 août 1846, curé de 
Lucerne 1826-1846, chanoine 1827, commissaire episco
pal 1829, prieur 1840. — I<as. Pfyfïer : Gesch. d. Kts. 
Luzern II. —  Neuer Nekrol. der Deutschen, n° 284. — 
E.-F. v. Mülinen : Helvetia sacra. — [P.-X. W.] —
3. J o s e p h , * 21 juil. 1879 à Lucerne, philologue, D r 
theol. 1908, D r phil. 1919, maître au gymnase de 
Schwyz 1915-1919, à l ’école cantonale de Lucerne depuis 
1919, collaborateur à Pauly : Realenzyklopädie der klassi
schen Altertumswissenschaft. Auteur d’ouvrages sur la 
langue et la littérature grecques. — 4. A l o y s , D r jur., 
* 24 mars 1884, avocat, auteur de Das Nachbarrecht, 
eidg. u. leant. Recht in  Gesetz u. Praxis ; lieutenant- 
colonel d’état-major, il écrivit Die Verwertung der Kriegs
erfahrungen im ita i .-österr. Krieg 1915-1918. [L. S.]

W A L D I S B Ü L .  Familles des districts de Hochdorf, 
Sursee et Lucerne connues depuis le X IV e s. R u d o l f , 
du Grand Conseil 1398, 1406. —  A n d r e a s , ammann 
1594. — A n d r e a s , sautier d ’Emmen, un des chefs dans 
la guerre des paysans 1653. — J o s e f , de Hohenrain, 
D r med., médecin à Rotenburg 1891-1900, puis à Lu
cerne, président de la commission de rapatriement du
rant la guerre mondiale. Auteur de Gefangenenzüge 
und Kriegsinternierung 1914-1919 ; Beitr. zur neuesten 
Gesch. der Schweiz. M ilitärsanität 1907-1923. — Gfr. 
Reg. — J S G X V III-X X . [P.-X. w .]

W A L D K I R C H  (Ci Saint-Gall, D. Gossau. V. D GS). 
Com. et Vge paroissial. En 879, in  Waldchirichun m ar
cilo ; 1227, Waltchilch. Trouvailles de monnaies romai
nes, particulièrement abondante en 1831. Le nom indi
que l ’existence d’une église à une époque reculée. En 
résignant ses fonctions abbatiales en 883, l ’abbé saint- 
gallois Hartmut mentionna les revenus de Waldkirch 
comme faisant partie de sa rente. En 1277, le cellier 
et la collation passèrent de l ’abbaye à Ulrich von Rams-

wag, auquel Rodolphe de Habsbourg remit en gage 
le bailliage impérial de Waldkirch en 1278, cession con
firmée en 1300 par Albert I er aux frères Walther et 
Konrad von liam swag. Leur petit-neveu, Burkhard III, 
restitua en 1361 la moitié du cellier et du patronage 
de Waldkirch à l ’abbaye de Saint-Gall en compensation 
des dommages causés à celle-ci par son père Burkhard 11. 
L ’autre moitié resta aux mains de son frère Eberhard I 
et de ses héritiers. En 1439, cette part appartenait à 
Eberhard II, qui obtint la reconnaissance du gage- 
constitué par le bailliage impérial et se la fit immédiate
m ent confirmer par le roi Albert, II. Cette part au cellier 
et au patronage passa tout d ’abord en 1452 à Hans 
Herr, bourgeois de Saint-Gall, puis en 1458 à Friedrich 
Rif, dit Welter ; elle fut rachetée en 1461 avec la juri
diction de Waldkirch par l ’abbaye. La commune de 
Waldkirch s ’était alliée, lors des guerres appenzellojses, 
avec Appenzell et la ville de Saint-Gall. En 1465, l'hos
tilité au gouvernement abbatial se manifesta par des 
assemblées dirigées contre l ’abbé Ulrich Rösch. L ’agi
tation se termina par l ’arrestation de deux meneurs, 
Ulrich Klein et Hans Böhi, qui prêtèrent à l ’abbé Ulrich 
Rösch le serment de ne pas se venger. Mais quelques 
années plus tard, Waldkirch participa au soulèvement 
qui aboutit à la prise d ’assaut du couvent de Rorschach. 
Ce fut à Waldkirch qu’en septembre et le 21 oct. 1489, 
furent tenues les deux landsgemeinde qui décidèrent 
l ’alliance des sujets du couvent avec Appenzell et la 
ville de Saint-Gall et qui porta le nom d ’alliance de 
Waldkirch. A la Réformation, Waldkirch accepta la 
religion nouvelle, le 28 nov. 1528 ; la résistance contre 
la réintroduction du culte catholique se manifesta encore 
le 15 juil. 1534 et semble n ’avoir vraiment cessé qu’en 
1545. En 1469, Waldkirch avait reçu un coutumier. 
L’église fut agrandie en 1723, la chapellenie fondée en 
1735. En 1803, la juridiction de Waldkirch avec Bern- 
hardzell fut réunie à la commune politique de W ald
kirch. Population : 1930, 2548 hab. — A. Näf : Chronik. 
—  .1. von Arx : Gesch. des Kts. St. Gallen I-III. —  
M. G mur : Rechtsquellen I, p. 466. — UStG  II-VI. — 
M V  G X X V I. —  L. Cavetti : Landeshoheit, p. 51. — 
Archives du couvent. [J. M.]

W A L D K I R C H ,  v o n  (WalDKIRCHER, W a l T K I L C H ) .  
Famille bourgeoise de Schaffhouse, mentionnée dès le 
commencement du XV" s. Suivant sa propre tradition, 
elle est originaire de Waldkirch sur Waldshut. A l ’épo
que où elle fait son apparition à Schaffhouse, elle change 
son nom professionnel de Goldschmied en Waldkirch. 
en y  ajoutant la particule « von » dans le dernier quart 
du siècle. Gratifiée de lettres de noblesse le 13 nov. 1487 
par l ’empereur Frédéric III, elle se range parmi les fa
milles principales de la ville, grâce à une lignée d’excel
lents hommes d ’État, à des richesses considérables et 
à la fondation d’œuvres d’utilité publique. De Schaff
house, la famille se répandit à Bâle (bourgeoisie en 
1582), Zurich (bourgeoisie en 1613), Rheinau (bourgeoi
sie en 1599), Genève (en 1683), Saint-Gall, en Dane
mark (1594), Italie (vers 1600), Allemagne (Rottweil 
vers 1600, Bade et Bavière au X V IIIe s.), Hollande 

(seconde moitié du X V IIIe s.) et 
Etats-Unis (1851). Armoiries : de sable 
à un anneau d’or chaussé ployé d’ar
gent. L’ancêtre commun est peut-être — 1. J ohann (Hans), orfèvre 1375- 
1404 environ. Son fils (?) —  2. Henni, 
orfèvre, f  1405, près de Saint-Gall. La 
filiation commence avec — 3. Kon
rad, fils du n° 2 (?). — 4. Hans, fils du 
n° 3, orfèvre, du Conseil 1446, trésorier 
1456, bourgmestre 1467-1475.1 1476 ou 

1477. Il représenta la ville dans des procès avec les cou
vents d’Allerheiligen et de Rheinau, ainsi qu’à la Diète de 
Ratisbonne, acquit pour sa famille, à Erzingen et Wil
dlingen, des fiefs du couvent de Rheinau. — S K L .  — 
Vierteljahrsc.hr. Zür. 37. —  5. Konrad, fils du n° 4, 
du P etit Conseil 1484, bourgmestre 1490-1502, média
teur dans l ’affaire Gögging 1487, représentant de 
Schaffhouse dans le litige contre Lupfen et dans l ’affaire 
de Trasadingen contre Sulz (1498) ; fut gratifié de lettres 
de noblesse et d ’armoiries, acheta en 1509 la juridiction
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de Flaaeh. f  1512. —  P. Kläui : Die Gerichtsherrschaft 
Flaach-Volken. —  6. J ohannes (Hans), fils du n° 5, 
du P etit Conseil 1524, bailli de Neuhausen, Herblingen, 
Buchtalen, Rüdlingen, Beringen, Löhnungen et Siblin
gen, bourgmestre 1532-1545, seigneur justicier de Schol
lenberg et Flaach-Volken, représentant de la ville à la 
conférence pour l ’établissem ent de la première Confes
sion helvétique, à Bâle, en 1536, et dans la médiation 
entre le duc de W urtemberg et la ville de Rottweil 
en 1540. Il fut déposé de sa charge pour s’être mis à la 
tête  des nobles qui refusaient le serment et s’étaient 
retirés à Rheinau lors du procès entre l ’abbaye des 
gentilshommes et le Conseil en 1546-1547. f  14 oct. 1547.
—  H.-O. Hub er : Schaffhauser Chronik. — Deux de ses 
fils, dont — 7. H ans, * 24 janv. 1579, qui fit orner la 
maison zum  Hitter des fresques célèbres de Tobias 
Stinjmer (1570) et prit part à l ’expédition qui porta à 
Strasbourg la soupe au millet (1577), moururent sans 
postérité. Les autres fondèrent quatre branches.

Première branche.— 8. On o ph rio n , bailli impérial 1560- 
1572, député dans les bailliages tessinois 1567, bailli de 
Neunkirch 1572. f  15 sept. 1573. —  H.-O. Hub er : Chro
n ik. — Ses fils ont fondé trois rameaux. Rameau A : —  9. 
H ans-H ein r ic h , 17 mai 1543-1603 (?), imprimeur, reprit 
l ’entreprise de son frère Konrad à Schaffhouse. —  S K L .
—  Sa descendance s ’éteignit à Schaffhouse, mais trois de 
ses fils firent souche au Danemark. —  Du rameau B 
sont issus les Waldkirch genevois : —  10. E s t h e r - 
E l i s a b e t h , * 8 nov. 1660, réussit, malgré sa cécité, à 
apprendre à écrire et à lire grâce à un alphabet taillé 
dans du bois ; elle acquit des connaissances linguisti
ques, philosophiques et musicales si remarquables 
qu’elle entra en correspondance avec de nombreux 
savants : dans son Voyage de Suisse, l ’archevêque Gil
bert Burnet la cite comme une des merveilles de Ge
nève. —  J.-J. Schalch : Erinnerungen. — Unoth I. —  
Le dernier descendant mâle des Waldkirch de Genève 
fut J o e l - H e n r i , 1704-1795, pasteur à Jussy 1735, Gen- 
thod 1738 et Genève 1745-1780. — H. Heyer : L ’église 
de Genève. — 11. L a u r e n z , 1659-1707, peintre. —  
S K L .  —  12. L a u r e n z , fils du n° 11, 16 nov. 1699 - 
20 janv. 1759, pasteur à Thayngen et triumvir à 
Schaffhouse, auteur de M erkwürdigen Begebenheiten der 
Stadt Schaffhausen  (jusqu’en 1741, mus.). — C. Mägis : 
Schaffh. Schriftsteller. — 13. H e i n r i c h , 2 mai 1652 - 
15 janv. 1724, Obherr et du Petit Conseil 1722, n ’a égale
ment laissé aucune descendance masculine. — Ra
meau C : —  14. K o n r a d , * 15 mai 1549, imprimeur à 
Bâle dont il devint bourgeois en 1580 ; à la demande du 
Conseil de Schaffhouse, il fonda dans cette ville une 
imprimerie (ordonnance ecclésiastique de 1592), puis 
retourna à Bâle pour continuer l ’entreprise de son 
beau-père Peter Perna ; de 1611 à 1612, il imprima la 
Bible dite de Buxtorf. — S K L .  —  B V G  Sch. X. —
C.-Chr. Bernoulli et P. Heitz : Basler Büchermarken, 
p. X X X V I. — Parmi les derniers membres de ce ra
meau bâlois éteint, il faut citer : —  15. J o h a n n - R u d o l f  
1678-1757, D r jur., auteur d’ouvrages de droit public, 
professeur à Berne 1718-1722, puis à Bâle, recteur de 
l'université 1727 ; auteur de Gründliche E inleitung zu der 
Eydgen. Bunds- und Staats-Historie, 1721. — A D B  40.
—  Georg von W yss : H istoriographie. —  Du fils cadet 
de Konrad (n° 14), est issu le rameau badois.

Deuxième branche, la seule existante. Ancêtre —  
16. Ch r ist o f , fils du n° 6, bailli impérial 1552 et re
présentant de l ’abbé de Saint-Biaise auprès des Confé
dérés en sa qualité de bailli de la seigneurie de Blumen- 
egg, trésorier 1559, bailli de Neuhausen 1560, de Buch 
1563, banneret 1561. Obherr et du Petit Conseil 1563, 
membre de la mission envoyée à Glacis en médiatrice 
entre les partis confessionnels 1564 et de celle chargée 
de liquider le conflit entre Lucerne et Rothenburg 
1570, bailli de Marthalen. j  5 juil. 1570. Cette branche 
donna naissance à trois rameaux, dont existe encore le

Ram eau A ,  fondé par — 17. H ans-K onrad , fils du 
n° 16, 20 nov. 1544-30 sept. 1603, seigneur justicier de 
Marthalen, Obherr, du P etit Conseil et bailli de Buch 1588, 
bailli de Buchtalen 1592. — 18. H ans-Gliristof, descen
dant du n" 17, 29 mars 1621 - 1676, major du pays 1664, 
bailli impérial 1669 et bailli de Locarno 1671-1672. Sa

descendance s ’éteignit après deux générations. La lignée 
suisse fut continuée par la seule famille de — 19. 
B e r n h a r d i n , frère du n° 18, 1613-1683, administrateur 
conventuel, dont les fils aînés fondèrent les deux sous- 
rameaux qui ont encore des descendants. —■ Premier 
sous-rameau de —  20. H a n s - K o n r a d , 31 mars 1642 - 
2 nov. 1711, du P etit Conseil 1705, intendant de l ’ar
senal 1707. —  21. J o h .- L u d w i g , descendant du n° 20, 
9 juil. 1797 - 6 mai 1877, commerçant, co-fondateur 
et administrateur de la Caisse d ’Épargne. —  Second 
sous-rameau de —  22. H a n s - W i l h e l m , fils du n° 19, 
9 nov. 1648 - 23 nov. 1719, bailli impérial et député 
dans les bailliages tessinois 1700. —  23. B e r n i i a r - 
d i n , petit-fils du n° 22, 13 oct. 1717 - 21 oct. 1779, 
du P etit Conseil 1759, commandant en chef 1763. —  
24. B e a t - W i l i i e l m , fils du n" 23, 12 juin 1744 - 14 mai 
1816, bailli de Neunkirch 1772, Obherr 1799, du Petit 
Conseil 1804, président du tribunal de ville. —  25. J o h .- 
W i l h e l m , petit-fils du n° 22, 17 mars 1737 - 21 févr. 
1818, orfèvre. —  S K L .  —  26. J o h . - U l r i c h , neveu des 
n 03 23 et 25, 18 août 1769 - 2 juin 1838, D r med., 
président du tribunal de ville 1808, Obherr 1814, du 
P etit Conseil 1818, bourgmestre 1822-1831. —  C. Mägis : 
Schaffhauser Schriftsteller. — 27. F e r d i n a n d , fils du 
n° 26, 15 (16?) avril 1798 - 26 mars 1863, commerçant, 
conseiller d ’É tat 1843, bourgmestre 1844-1850. — 28. 
A r n o l d - J a k o b , fils du n° 27, 31 juil. 1827 - 21 janv. 
1902, D r jur., conseiller d ’É tat 1859-1872 (président 
1864, 1867, 1871), juge cantonal 1875-1888 ; joua un 
rôle dans la vie artistique et musicale de la ville. —  
29. W i l h e l m - U l r i c i -i , fils du n° 27, 17 juil. 1831 -
11 janv. 1913, ingénieur dans les chemins de fer 1854- 
1863, conseiller communal, directeur des constructions
1863-1884. —  30. E r w i n - A r n o l d ,  fils du n° 28, 16 avril 
1868-10 déc. 1921, ingénieur en chef et chef d ’exploita
tion des C. F. F. à Lucerne et Bâle. — S B  78. — Bull, 
d. Ges. ehemal. Polytechniker 1922. —  31. H e r m a n n -  
F e r d i n a n d ,  fils du n° 29, * 27 mai 1861, ingénieur, 
directeur technique de la Société industrielle suisse à 
Neuhausen. — 32. G u s t a v ,  fils du n° 26, 26 mars 1802 - 
28 nov. 1863, colonel et conseiller d ’État. — 33. E d u a r d ,  
fils du n° 32, 17 janv. 1834 - 4 nov. 1893, colonel au 
service d’Autriche, f  à Presbourg. — 34. E d u a r d - O t t o ,  
* 1er juil. 1890, D r jur., professeur à l ’université de 
Berne. Auteur de A rtikel 435 des Versailler-Vertrages. 
—  35. L e o n h a r d ,  petit-fils du n° 22, 1744-1833, capi
taine-lieutenant au service de Hollande, fondateur de 
la branche hollandaise. Son fils —  35llis J o h . - K a s p a r ,  
30 avril 1779 - 8 févr. 1841, major général et adju
dant du prince Frédéric à la Haye.

Hameau B , fondé par —  36. H a n s - L e o p o l d , fils du 
n° 16, * 1549. — 37. H a n s -G i i r i s t o f , petit-fils du n° 36,
12 juil. 1612 - 20 juin 1680, bailli impérial 1669, reçut 
chez lui, en 1670, le prince électeur du Palatinat et en 
1672 le duc de Wurtemberg. — 38. H a n s -C h r i s t o f , 
petit-fils du n° 37, 21 mai 1663 - 2 août 1722, bailli 
de Locarno 1695-1696, du P etit Conseil et président 
de l ’abbaye des gentilshommes 1722. Ce rameau s’étei- 
gnit dans la génération suivante, en 1779.

Hameau C. — 39. D a v i d , fils du n" 16, 6 févr. 1558 - 
6 janv. 1621, député dans les bailliages tessinois 1595, 
bailli de Neunkirch 1601, acquit la seigneurie de Mar
thalen 1593 et la vendit en 1597 à son frère (n° 17). De 
ses quatre fils — 40. LIa n s - J a k o b , * 1583, fonda le ra
meau de Rottweil. La descendance de — 4L A l b r e c h t , 
1582-1641 (?), A m tm ann  pour l ’évêché de Constance à 
Schaffhouse et de — 42. H a n s - K a s p a r , 1590-1629, 
seigneur justicier de Thayngen, ne subsista que jusque 
vers la moitié du X V IIIe s. Le quatrième rameau, le 
cadet, s’éteignit avec les enfants de — 43. D a v i d . 
1770-1836, A m tm ann  du couvent de Saint-Georges à 
Stein, puis intendant des grains.

Troisième branche (catholique). Son fondateur — 44. 
P h i l i p p ,  fils du n° 6, f  19 mai 1575, A m tm ann  du cou
vent de Saint-Biaise à Schaffhouse, s’établit, lors de la 
Réformation, à Rütihof, près de Jestetten. Son fils —  
45. H i e r o n y m u s ,  f  1591, A m tm ann  du couvent de 
Saint-Biaise à Schaffhouse et bailli de la seigneurie de 
Blumenegg, fit souche du premier rameau, qui se per
pétua jusqu’en 1702 à R iitihof. — 46. H a n s - D i e b o l d ,
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ills du n° 45, 1576-1635, maitre d'hôtel du couvent de 
St. Katharinental, f  à Rheinau. L ’ancêtre du second 
rameau, qui se perpétua en Bavière jusqu’au dernier 
quart du X IX e s. fut —  47. P h i l i p p - J a k o b , ills cadet 
du n° 44, seigneur de Schollenberg, A m tm ann  de Saint- 
Biaise à Schalïhouse jusqu’en 1619, bailli de Blumcnegg. 
Il acquit la résidence seigneuriale des Wellenberg à 
Rheinau, dont il devint bourgeois en 1599. f  1622. —  
48. H a n s - K a s p a r , fils du n° 47, à Schollenberg et 
Rheinau, A m tm ann  de Saint-Biaise à Schaffhouse, Dil- 
lendorf et Ewatingen, bailli de Blumenegg. f  1664. 
Parmi ses ills •— 49. Joh.-Philipp, fut prince-abbé de 
Muri de 1657 à sa mort 1666, sous le nom de P. Æ g i d i u s . 
— P.-M. Kiem : M uri. — 50. Blasius, prieur de W ein
garten sous le nom de P. A l t o  et — 51. H a n s - K a s p a r , 
conseiller du prince de Kempten, curateur de Thingau 
et du bailliage impérial d ’Aitrang 1652, juge aulique de 
Saint-Biaise 1668. — 52. G e o r g - S i g m u n d , fils du n° 48, 
à Rheinau, capitaine de la garde-suisse de Paris, com
mandeur de l ’ordre de Saint-Lazare. f  1685. — 53. J o h .- 
F r a n z - A n t o n , petit-fils du n° 52, * 1690, seigneur de 
Schollenberg jusqu’à la vente de cette seigneurie en 
1734, conseiller de l ’évêque de Freising ; devint baron 
de l ’empire en sa qualité de camérier et conseiller aulique 
de l ’électeur de Bavière 1724. Son fils —  54. J o h .- 
T h e o d o r , 1726-1802, camérier de l ’électeur de Bavière 
1750, grand veneur 1761, chevalier de l ’ordre de Saint- 
Georges, comte de l ’empire 1790. Cette branche s’étei- 
gnit dans les mâles en 1886.

Quatrième branche. —  55. H a n s - L u d w i g ,  fils du n° 6, 
* 31 oct. 1540, acquit en 1567 la résidence de Rohr, 
près de Riimlang. Son fils — 56. H  a n s - F r i e d r i c h ,  
capitaine et juge, renonça en 1613 à  la bourgeoisie de 
Schalïhouse et acquit celle de Zurich. — 57. H a n s -  
K a s p a r ,  peintre, f  1672 à  Stein a. Rh. — S K L .  —  
Son frère vendit Rohr en 1667. Le dernier rejeton de la 
ligne zuricoise mourut en 1733 au service de Hollande. 
On n ’est pas au clair sur l ’ascendance de —  58. M e l 
c h i o r ,  peintre, qui travailla en 1631 dans l ’église Sainte- 
Vérène à Zurzach et de la famille von Waldkirch qui 
existe encore à Zurzach. —  S K L .  —  Voir en général 
US. — L L. — J.-J. Riiger : Chronik. — Reg. généal. 
de Schalïhouse. — A G S .  —■ Schaff h. Wappenbücher 
1819 et 1852. [ O .  S t i e f e l .]

W A L D M A N N .  Familles des cantons de Saint-Gall, 
de Zoug et de Zurich.

A. Canton de Saint-G all. I. Famille de Rorschach. 
H æ n s l i , 1470. —  A n d r e a s , trésorier, construisit le 
moulin à poudre vers 1597. -— J o h a n n e s , ammann 
1719. f  avant le 29 sept. 1731. — Arch, du couvent de 
Saint-Gall. — LL H .

I I .  J o a c h i m , de Wangen, gouverneur de Wil 1545- 
1571, de St. Johann 1555-1560 ; présenté par les can
tons catholiques pour le poste d ’abbé de Fischingen 
1566, il ne fut pas autorisé à accepter la charge par 
l ’abbé Otmar II. f  21 févr. 1574. Armoiries : d’azur 
au sauvage au naturel portant sur l ’épaule un arbre 
arraché de sinopie. Vitrail armorié de 1566 au Musée 
hist, de Saint-Gall. — R. Henggeler : Professbuch, 
p. 248. — K. Steiger : Schweizer Æbte aus Wiler Ge
schlechtern, p. 57. — St. Gall. Nbl. 1927, p. 18. [J. M.]

B. C an ton  de Z oug. Famille éteinte de Blickensdorf, 
près de Baar, dont le dernier représentant masculin, 
M a r t i n ,  mourut en 1810. Armoiries : d ’or à 5 sapins 
futés de gueules terrassés de sinopie. Le premier W eid
mann, H e i n r i c h ,  est mentionné en 1430 ; il est possible 
qu’il fût un parent rapproché de Hans (voir ci-dessous). 
Plusieurs Waldmann furent conseillers. Le P. E m a n u e l  
joua un rôle dans l ’ordre de Saint-François, maître des 
novices 1703, gardien à W erthenstein 1704, gardien 
à Lucerne 1705-1708, auteur de Tractatus asceticus 
(mns. de la Bibl. cant, de Lucerne). — Voir Zuger Nbl. 
1888 et 1893. —  Zuger Kalender 1894, p. 30 ; 1916, 
p. 14-24. [ W . - J .  M e y e r . ]

G. C an ton  de Z u r ich . — H u n s ,  * au plus tard en 1435, 
à Blickensdorf (Zoug), décapité le 6 avril 1489 à Zurich, 
bourgeois de Zurich 1452, commença par être tailleur, puis 
tanneur. Vers 1462, il épousa la riche veuve Edlibach et 
entreprit un commerce de fer. Grâce à ce mariage, il 
obtint la charge rémunératrice de A m tm ann  du couvent

d’Einsiedeln à Zurich, l ’exerçant tout d ’abord en colla
boration, puis, à partir de 1470, comme unique titulaire. 
11 passa, plus tard, pour le plus riche Zuricois. Il entra 
dans la carrière militaire en participant aux nombreuses 
campagnes entreprises par les Zuricois et. les Confédérés 
de 1450 à 1470. Il fut défenseur de Fribourg en 1476 
lors des guerres de Bourgogne. Son rôle dans la bataille 
de Morat est mal élucidé. Il y  fut fait chevalier. En 1477, 
il commanda les Zuricois dans la campagne de Nancy, 
en 1478 dans l ’expédition de Bellinzone. Il débuta dans 
son rôle politique assez 
tard. Sa nomination de 
prévôt des tanneurs ayant 
été annulée en 1466, il 
n ’atteignit cette dignité 
qu’en 1473 dans l ’abbaye 
du cham eau. D even u  
Obrislzunftmeister en 1480, 
il réussit à se faire nom
mer bourgmestre en 1483 
contre le parti de la famille 
Gôldli. Il semble à cette 
occasion, avoir tiré béné
fice de l ’affaire Hohen
burg. C’est à partir des 
guerres de Bourgogne que 
Waldmann fut mêlé à la 
politique européenne. En 
1476, il devint pension
naire du duc Sigismond 
d ’Autriche, en 1477, de la 
France, en 1479, de Mi
lan. En 1477, il fut envoyé 

. en mission en France, 
mais sans succès, pour revendiquer la possession de la 
Franche-Comté ; en 1479, il allait en ambassade à Milan. 
A la Diète, sa situation devint toujours plus influente 
dans les tractations avec les puissances étrangères, spécia
lement avec le pape. En politique extérieure, son œuvre 
la plus importante fut la conclusion de l ’alliance hérédi
taire avec l ’Autriche en 1487, qui fut en somme un re
nouvellement du traité de 1477. Cette négociation, qui 
lui rapporta des gains importants et le m it en conflit 
avec la politique de la Suisse centrale, le plaça dans une 
situation critique. Au sujet de l ’attitude équivoque de 
Waldmann lors des tentatives d ’alliance avec la Ba
vière, voir F. Hegi : Die geächteten Räte, p. 151. 
En politique intérieure, son apogée fut de i486  à 1488, 
mais sa situation se trouva, d ’emblée, compromise par 
ses tendances trop austrophiles et personnelles. Les pre
mières difficultés s’élevèrent lors de la campagne de 
Bellinzone en 1478 ; elles s ’accrurent lors de la défaite 
des Valaisans à Crevola en 1487 (Waldmann ayant été 
soupçonné d’avoir trahi les Valaisans au duc de Milan) 
et lors de la décapitation du Lucernois Frischhans Thei- 
ling en 1487 à Zurich. Cette dernière affaire fut certai
nement influencée par la vieille rivalité entre Zurich et 
la Suisse centrale. Waldmann ne tarda pas à rencontrer 
de l ’opposition en ville et à la campagne. Il se heurta à 
Zurich à celle des Constables, dont les privilèges avaient 
été- réduits à  l ’avantage des corporations. Waldmann 
s ’attira l ’hostilité des campagnes en faisant appliquer 
avec sévérité les ordonnances sur les mcours et les pres
criptions concernant les chiens ; il pratiquait une poli
tique de centralisation, visant à assurer à la ville l ’hé
gémonie politique et économique. La vie privée du 
bourgmestre n’était nullement conforme à la sévérité 
de ses mandats sur les mœurs. Le mécontentement 
éclata le 4 mars 1489 : la population de la région du lac 
marcha sur Zurich. Elle avait été exaspérée par les 
mesures rigoureuses prises par les agents de la ville 
pour faire exécuter l ’ordonnance sur les chiens : ils 
avaient l ’ordre de tuer les gros chiens des paysans, qui 
nuisaient à la chasse. Waldmann ayant modifié arbitrai
rement l ’accord conclu entre la ville et la campagne 
par la médiation des cantons et des alliés, les gens de la 
campagne tinrent, le 28 mars, à Küsnacht, une assem
blée populaire qui prépara, avec le concours d ’ennemis 
de Waldmann, le soulèvement général de Zurich, le 
1er avril. Malgré les efforts conciliateurs des envoyés

Hans Waldmann.
D’apr. une gravure sur cuivre de 
D. Redinger {Bibl. Nat., Berne).
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fédéraux, Waldmann fut arrêté, incarcéré au W ellen
berg, mis à la question et finalement exécuté le 6 avril. 
Son procès fut dirigé par le Conseil des Cornus, inspiré 
par Lazarus Göldli. Le corps de W aldmann fut enseveli 
dans l ’église du Fraumünster. Dans la suite, le m ouve
ment contre les pensions se généralisa, sans atteindre, en 
Suisse, l ’acuité qu’il avait prise à Zurich. Dans cette  
ville, la tranquillité ne revint qu’avec l ’établissement 
d ’une nouvelle Lettre jurée qui révisa la  constitution 
et m aintint aux corporations les privilèges que leur 
avait conférés W aldmann. Ce statut resta en vigueur 
jusqu’en 1713. Les répercussions de ce soulèvem ent se 
lirent sentir jusqu’au printemps de 1490. Du 3 au 0 juin, 
la campagne prêta de nouveau serment de fidélité à la 
ville, tout en obtenant le m aintien des ordonnances de 
Waldmann qui lui assuraient des avantages économi
ques et politiques. Chaque bailliage reçut son statut ; 
on en élabora sept principaux et un certain nombre 
d’accessoires, contenant diverses concessions à la cam
pagne. La ville nourrissait l ’intention d’abolir successi
vement ces statuts au cours des années subséquentes ; elle 
réalisa presque entièrement son dessein. La vie et le rôle 
de W aldmann sont aujourd’hui encore très discutés. Il en 
est de même, d ’un projet de monument à sa mémoire 
(projet, élaboré par le sculpteur Hermann Haller).

Bibliographie. La biographie la plus importante de 
Waldmann est contenue dans Dokumente zur Gesch. 
W aldm ann’s , publiés par Gagliardi dans QSG  N. S. 
11, vol. 1 et 2. — Voir en outre A D B  (avec bibl. jusqu’en 
1893). — Barth II, p. 376. —  Dierauer. — K. Dàndliker : 
Gesch. d. Stadt Zürich  II, p. 172. — J. Bernhart : H. Wald
mann, 1925. —  Bögli dans Jahresber. Gym. B urgdorf
1901-1902. —  Dändliker dans Z T  1900. —  L. Forrer 
dans Festgabe Herrn. Escher 1927. — E. Gagliardi dans 
Wissen u. Leben 1910, nc 22. — H. Rosenberger : H. Wald
m ann’s m ilitar. Schule, 1930. —  N Z Z  1906, n° 305 ; 
1914, n° 1063 ; 1925, n" 593, 598, 625 ; 1928, n" 497 ; 
1929, n" 1383, 1389, 1404, 1410 ; 1930, n" 603 ; 1932, 
n° 649. — Zürcher Chronik 1925, n" 31. —  Au sujet des 
discussions sur le rôle de Waldmann, voir N Z Z  1912, 
n" 788, 806, 854. — SL 1912, n" 36, 41, 45. —  Zürcher 
Freitagszeitung  1912, n" 22.

OsKAii,  * 25 juin 1856, citoyen de Genève, sculpteur, 
depuis 1879 à Paris. Œuvres principales : Am our, 1891 ; 
La douleur, 1895 ; des sculptures d ’animaux, comme Le 
Lion aux aguets et Tigresse et Serpent, furent achetés 
par la Confédération. — S K L .  — DSC. [w . G.]

W A L D M E Y E R , F r a n z , de Mumpf où il tenait l ’au
berge du Soleil, * 1855, député au Grand Conseil argo- 
vien durant plusieurs années, colonel de cavalerie 1904. 
t  1914. —  Voir F. Schöllhorn : Dragonerregiment. 6, 
p. 101. [H. Tr.]

WALDIMER ( W a l d n e b  v o n  F r e u n d s t e i n ). Fa
milie noble alsacienne, apparentée au X V Ie s. aux 
H allwyl. J a k o b -C h r i s t o p h  et B u r k h a r t  devinrent 
bourgeois d'Aarau en 1547. La bourgeoisie fut renouve

lée en 1762. La famille renonça à  son 
titre nobiliaire en 1798, et ses relations 
avec Aarau cessèrent par la suite. A r 
moiries : d ’argent à 3 pointes de 
sable m ouvantes de la pointe, som
mées chacune d’un oiseau de gueules. 
La famille entretint, aussi d ’étroites 
relations avec Bâle. — F r i e d r i c h - 
L u d w i g , 1676-1735, à  Schweighau- 
sen, historien, accomplit diverses mis
sions diplomatiques pour le duc de 

Wurtemberg. — F r a n z - L u d w i g , fils du précédent, 
1710-1788, colonel-quartier-m aître en Autriche, pu
blia Les Suisses auxiliaires. —- Ch r i s t i a n - F r i e d r i c i i - 
D a g o b e r t , comte, * 1712, parcourut une brillante 
carrière au service de la France,' se distingua dans 
diverses campagnes, reçut en 1741 une compagnie de 
la garde suisse avec rang de colonel. Créé comte par 
Louis XV, il se distingua à la bataille de Rossbach 
1757, devint chef du régiment W ittmer et lieutenant- 
général 1762. f  1783. —  L L . — F.-X . Bronner : A ar- 
gau II, p. 37. —  J. Müller : Aargau  I, p. 615. — M. Lutz: 
Nekrologe. — W. Merz : Burgen des Sisgaus I et IV. — 
Le même : W appenbuch Aarau. [H. Tr.]

WALDIMER, A u g u s t ,  ingénieur, * 3 juil. 1844 à 
Bàie, t  29 juil. 1906 à Cannes, rédacteur à la N Z Z  1877- 
1880, depuis 1880 à la Eisenbahnzeitung  qu’il transforma 
en S B  en 1883. —  S B  1906, p. 1, 89. — N Z Z  1906, 
n" 181. — Barth III, p. 911. [E. D.]

WALD O.  D ’une des premières familles d ’Austrasie, 
peut-être même de la maison carolingienne elle-même, 
Waldo est probablement identique au diacre Waldo, de 
Saint-Gall, mentionné comme copiste de manuscrits 
de 770 à 782. Ratpert le cite comme excellent calligra- 
phe. Élu abbé de Saint-Gall peu avant le 8 nov. 782 
probablement, il résigna ses fonctions en 784 à cause des 
prétentions de l ’évêque Egino de Constance sur Saint- 
Gall, se retira, avec l ’approbation de Charlemagne, au 
couvent de Reichenau, dont il devint abbé en 786. Il 
fonda la prospérité de ce monastère, créa sa célèbre bi
bliothèque, construisit l ’église qu’il dota des reliques du 
Saint-Sang. Peu après 786, il fut désigné par Charle
magne comme éducateur et conseiller de son fils, Pépin, 
roi des Lombards, et se rendit à cet effet à Pavie. Il y  
devint évêque et administra également pendant quel
que temps l ’évêché de Bâle. En 801, il résigna ses 
fonctions épiscopales et se retira à Reichenau. En 806. 
Charlemagne le nomma abbé du premier couvent de 
France, celui de Saint-Dénis, où il mourut le 28 mars 
814. —  E. Munding : A bt-B ischof Waldo, dans Beuroner 
Texte u. Arbeiten  1924. —  Le même : K önigsbrie f Karls 
d. Gr. an P apst Hadrian über A b t-B isc h o f Waldo 
ibid. 1920, I, p. 63. —  K. B eyerie : K ultur der R ei
chenau. — R. Henggeier : Professbuch, p. 78. —  
M V G  X III, p. 16. — J .-R .  R ah n: Geschichte der 
bildenden Künste, p. 121. — F. Keller : Bilder und  
Schrifttzüge, p. 62 (et. non Bauriss des Kantons St. 
Gallen, comme indiqué S K L ).  [J.  M.]

WALD O I, évêque de Coire 914-949, neveu de Sa
lomon III, évêque de Constance ; fut en même temps 
abbé de Pfäfers et de Disentis ; il reçut le domaine d’Al- 
mens du roi Henri I, les églises de Bludenz et de 
Saint-Martin, à Zillis, de l ’empereur Otto I. — W a l 
d o  II, évêque vers 995. Son existence est incertaine. 
—■ J.-G. Mayer : B istum  Chur I .  [J.  Simonet.]

W A L D RÀ F F.  Famille éteinte de Brigue (Valais), 
venue du Tyrol. —  K a s p a r ,  1655-1711, curé de Zermatt 
1680, chanoine 1695, grand-chantre 1707, doyen de 
Valére 1710. — J. Rüden : Sta tistik  von Zermatt. —  
Arch. Valére. [D. I.]

W A L D S B E R G  (C. Lucerne, D. Willisau, Com. 
Luthern). Ancien château des nobles d ’Affoltern dans 
l ’Emmental, qui entretenaient des rapports suivis avec le 
couvent de Saint-Urbain et les W olhusen et possé
daient des terres à Luthern, Ufhusen, Schütz, Kottwil. 
Buttisholz, etc. Le château est mentionné de 1278 à 
1414 ; en 1318, il est désigné comme marquant la fron
tière du territoire bourguignon compris dans la paix 
publique. —  Gfr. Reg. — J.-E. Kopp : Gesch. der eidg. 
Bünde. —  Hans-Albrecht Segesser : Waldsberg, dans 
A SA  1918. [P .-x. W.]

W A L D S H U T  ( C o m i t é  d e ) .  Lors de la violation  
d e là  neutralité suisse par les Alliés en décembre 1813, 
quelques patriciens bernois, dits les Absolus (U nbeding
ten), qui travaillaient à rétablir, par tous les moyens, 
l’état de choses d’avant 1798 cherchèrent à hâter 
l ’avènement de la Restauration en Suisse après la chute 
de Napoléon, en nouant des accointances avec les Alliés. 
Quatre de ces patriciens, Georg.-Fr. von Werdt, de 
Toffen, le colonel Friedr.-Ludwig Gats ch et, le capitaine 
de dragons Sigm.-Carl-Ludw. Steiger, de Riggisberg, et 
Franz-Salomon W yss se réunirent avec Johann von  
Salis-Soglio à W aldshut (d’où le nom de comité de 
Waldshut). De là, ils incitèrent les Alliés à pénétrer en 
Suisse, bien que celle-ci eût proclamé sa neutralité. 
Dans ce dessein, deux membres du comité se rendirent 
comme délégués des Absolus auprès de l ’agent autri
chien Lebzeltern et de l ’agent russe Capo d’Istria à 
Zurich. Puis le comité lui-même se transporta au quar
tier-général des monarques alliés à Fribourg-en-Brisgau 
où ses agissements contribuèrent à lever, dans le camp 
des Alliés, les dernières hésitations à envahir la Suisse. 
— Dierauer. — W. Œchsli : Gesch. der Schweiz im  19.

I Jalirh. 4, p. 25. — W.-F. von Mülinen : Das Ende der
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Mcdiation, dans A H V B  X X II. — W. Martin : La 
Suisse et l ’Europe 1813-1814. [H. Tr.]

W A L D S H U T  ( P a i x  d e )  et W A L D S H U T  " ( G u e r r e  
d e ) .  Voir M u l h o u s e  et W a l d s h u t  ( g u e r r e  d e ) .  En 
outre A. Baumhauer : Die Belagerung Waldshuts 1468. 
— Karl Stettier : R itter N iklaus von Diesbach. — 
A H V B  X III, p. 525.

WA L O S T / E TT E.  Le terme de Waldstätte appliqué 
à l ’ensemble des cantons primitifs est aussi vieux que 
celui de Waldleute. Celui-ci apparaît en 1252 dans la plus 
ancienne charte de la ville de Lucerne ; le premier en 
1289 : ze Sw iz in  der Waldstat. En 1309, le comte Wern- 
her de Homberg était administrateur dans les W ald
stätten, et dès cette même date, le mot désigne commu
nément les trois pays d ’Uri, Schwyz et Unterwald. Dans 
les actes relatifs à l ’arbitrage entre le duc Albert et les 
Confédérés, d ’octobre 1351, les cantons sont appelés 
Stette und Waldstette. La formule Stett und Waldstelt 
alterne ensuite régulièrement avec Stett und Lender. 
Lucerne reste distinct des trois cantons primitifs jusque 
dans les premières décades du XV" s. ; en 1433, dans le 
Livre d’argent du secrétaire de ville Etterlin, il est 
question du vier Waldstetten bund. Les quatre W ald
stätten sont alors fréquemment nommés, d’abord dans 
les recès des Diètes de 1465 et 1473. Albert deB onstetten  
connaît l ’expression Vier Waldstätten comme étant 
usuelle en 1479. L ’ancien décanat de Lucerne modifia 
son nom en chapitre des IV W aldstätten vers la fin du 
XV" s., et le lac de Lucerne, selon l ’expression du 
moyen âge, est appelé à partir du X V Ie s., Vierwald
stättersee ; déjà dans Stum pf en 1548 et dos. Simmler en 
1576. —  La dénomination Vier Waldslädte am Rhein 
servait à désigner les quatre villes de la Forêt-Noire 
autrefois sises en Autriche antérieure : W aldshut, Lau- 
fenburg, Säckingen et Rheinfelden. — W. Œchsli, dans 
J S G  41. [H. Tr.]

W A L D S T A T T  (C. Appenzell Rh.-Ext., D. Hinter
land. V. D G S). Com. et Vge paroissial protestant. 
A rm oiries : de sable à une église d ’argent, couverte de 
gueules, entre deux sapins de sinopie sur une terrasse du 
même. Plusieurs hameaux sont situés sur le territoire 
communal. W aldstatt est mentionné en 1374 dans un 
acte de partage. Dans un autre document, du 25 juil. 
1415, la localité est désignée comme un lieu important, 
devant redevances à « Cunrat payger, bailli d ’Arbon ». 
Il en résulte que W aldstatt était une ancienne posses
sion des Rorschach-Rosenburg. Le village passa ensuite 
à Herisau, dont il se sépara en 1720, pour former une 
commune autonome et construire une église. Popula
tion : 1740, 652 hab. ; 1930, 1332. En 1789 fut construite 
une route reliant W aldstatt au Toggenbourg. Aujour
d’hui la localité est une station de villégiature et bal
néaire ; plusieurs sources thermales furent découvertes 
en 1772. —  A U .  —  G. Walser : Appenzeller Chron. —  G. 
Ruesch : Der Kt. A ppenz. — J. Signer : Die W appen d. 
Gem. d. Kts. Appenz. A . Rh. —  A H S  1916,128. [E. Sch.] 

W A L D S T E T T E R ,  Ruth, pseudonyme littéraire de 
Martha Geering à Bâle, * 12nov. 1882 dans cette ville. Au
teur de romans et poèmes scéniques.—  Kürschners Deut. 
Literaturkal.—  DSC. — Schw. Schriftstellerlex. [C. Ro.] 

W ALD VO GEL.  Familles des cantons de Lucerne, 
Schaffhouse et Schwyz.

A. Canton de L ucerne. — P r o c o p , de Prague, orfè
vre, bourgeois de Lucerne 1438, enseigna de 1444 à 1446 
à Avignon l ’art de l ’imprimerie aux chrétiens et aux 
juifs, en utilisant des caractères en zinc et en fer. — 
Th. v. Liebenau : Ueberblick der Gesch. der Buch
druckerkunst der Stadt Luzern. [P.-X. W.]

B. Canton de Schaffhouse. Familie bourgeoise de
Stetten, mentionnée depuis 1530. Une 
branche de Neunkirch devint bour
geoise de Schaffhouse en 1835. A r 
moiries des W aldvogel de Schaffhouse : 
d’azur au pélican d’argent terrassé de 
sinopie. — 1. J o h .- H e i n r i c h , de Neun
kirch, du Petit Conseil 1827-1830, de 
la constituante 1831, conseiller d ’Ètat 
1834-1842. — Festschrift des Kts. 
Schaffh. 1901. —  J. Winzeler : Die 
Staatsumwälztmg von 1831 im  Kt.

Traugott Waldvogel. 
D’après une photographie.

Schaffh. — 2. T r a u g o t t ,  D r phil., de Stetten, * 1er déc. 
1861 à Schaffhouse, t  24 déc. 1930, maître secondaire 
à Ramsen 1884-1897, voyagea au Caucase 1892, 
député au Grand Conseil 1895-1897, maître d'agro
nomie au Strickhof 1900-1902, secrétaire de la ville de 
Schaffhouse 1902-1906, conseiller d ’État dès 1906. Il 
s’employa activement en faveur du progrès moral 
et matériel de l ’agriculture ; fondateur de l ’école 
d’agriculture, de l ’école 
ménagère, des associations 
agricoles, du registre fon
cier cantonal et de l ’office 
des mensurations, de la 
ligue contre la tubercu
lose et du sanatorium  
schaffhousois et thurgo- 
vien de Davos ; s ’occupa 
de réformes scolaires, au
teur d’un projet de loi 
scolaire. Député au Con
seil national dès 1919 ; 
fondateur des services vo
lontaires dans les colonies 
d’étudiants. Auteur de :
Reisebilder aus dem K a u 
kasus ; Reisebilder aus der 
Bretagne, etc. — Schaff.
Bauer, déc. 1930. —
Schaffh. Intelligenzblatt et 
Tageblatt 1930, n° 302. —
S L  1930. —  DSC. — M itt.
nat. Ges. Schaffh. 1922-1923. — US. — Reg. généal. de 
Schaffhouse. — Armorial schaffhousois 1852. [ S t i e f e l . ]

C. Canton de Sch w yz. I. Vieille famille d ’habitants 
du district de Schwyz, venue du Tyrol, déjà citée dans 
un rôle de 1628, bourgeoise du canton en 1798. Trois de 
ses membres tombèrent alors contre les Français. A r 
moiries : d ’argent à trois sapins de sinopie mouvant de 
trois cou peaux du même et accompagnés d ’un oiseau 
d’argent. — II. Vieille famille d ’habitants de la Marche, 
qui a donné quelques députés au Grand Conseil. A rm oi
ries : une variante de la précédente, à un ou deux sa
pins. — Collections généal. de l ’auteur. [II. S t y g e r . ]  

W A L E N S T A D T  (C. Saint-Gall, D. Sargans. V .D G S). 
Petite ville, Com. et paroisse (F. Gull : Die Gemeinde
wappen des Kts. St. Gallen, p. 7) ne mentionne que le 
sceau ; il propose comme armoiries : d ’azur à une ville 
entourée de murailles et de tours d ’argent. Couleurs de 
la ville : blanc et bleu. En 831, Riva, R ipa Vualastad : 
966, Walahestade ; 1243, Walastade ; 1282, Walastat : 
1295, W'alestat ; 1359, Walenstatt ; 1553, Wallenstatt. 
Le nom dérive de Wal — étranger, wälsch ; Wälsche 
Stad =  rivage étranger. Selon le rentier impérial de 
Coire, de 831, il existait à W alenstadt une église, dont 
la collation appartenait en 1045 au couvent de Schanis, 
au X IIe s., au couvent de Pfäfers. Les patrons en étaient 
les SS. Luc et Florin. Au X IV e s. fut construit, attenant 
à l ’église, un ermitage dont les religieuses avaient au
trefois habité le voisinage de la chapelle de Saint- 
Georges à Berschis.

Originairement, W alenstadt faisait partie de la sei
gneurie autrichienne de Windegg. Au X IIIe s., apparais
sent plusieurs ministériaux portant le nom de von Wa- 
lenstadt. Au milieu du même siècle, l ’établissement de 
la rive du lac devint une ville avec droit de marché. En 
1263, il est encore question d ’un ammann de Wa- 
lenstadt, mais le premier avoyer est mentionné en 1282 ; 
et en 1315 les portes de la ville. La commune participa 
à l ’élection de l ’avoyer ; elle proposait pour ce poste 
trois bourgeois établis parmi lesquels le bailli désignait 
l ’avoyer. Le Conseil était composé de sept membres. 
W alenstadt possédait un tribunal de ville, jugeant les 
affaires civiles en première instance et chargé de la basse 
juridiction pénale. Depuis le milieu du X IV e s. la haute 
juridiction appartenait aux comtes de Sargans, mais 
leurs droits paraissent avoir été contestés. Dans le 
Habsburger Urbar les droits de police étaient attribués 
à l ’Autriche, mais à l ’époque des marchés (14 jours en 
mai et 14 jours à la Saint-Martin) c’était le comte de 
Sargans qui rendait la justice à W alenstadt. En 1379, le
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roi XVenceslas autorisa les gens de W alenstadt à ne 
comparaître devant aucun tribunal étranger et à donner 
asile aux bannis. Ces franchises furent confirmées par 
le duc Albert VI (1er janv. 1446), l ’archiduc Maximilian 
(6 nov. 1487) et les cantons confédérés (11 juin 1502, 
13 mai 1532, 20 juin 1553, 5 janv. 1674). Vers le milieu

Walenstadt. D ’après une gravure du X V IIe s.

du X IV e s. l'Autriche remit W alenstadt en gage au 
chevalier Eglof von Ems, puis, le 23 janv. 1386, au 
comte Rudolf von Montfort. Elle racheta la ville en 
1390 et la remit en gage au comte Frédéric de Toggen- 
bourg (1408). Celui-ci ayant conclu une combourgeoisie 
avec Schwyz en 1417, le duc Frédéric d ’Autriche dé
gagea W alenstadt en 1436 et voulut en exiger l'hom 
mage. Mais les gens de la ville firent alliance avec Zurich, 
conjointement avec les gens de Mels, Ragaz et Flums. 
Une minorité, dirigée par l ’ancien avoyer Nussbaumer, 
ayant pris le parti de VAutriche, il y  eut de vives que
relles parmi les bourgeois. Le 2 mars 1438, le duc Fré
déric remit en gage de 3000 florins du Rhin, aux can
tons de Schwyz et Claris, ses droits de seigneurie sur 
W alenstadt et le Caster. Les gens de W alenstadt de
meurèrent toutefois on relations avec les sujets révoltés 
du comte de Sargans, qui réclamaient l ’indépendance 
du pays. Après la victoire des Confédérés sur le pays de 
Sargans (1440), W alenstadt fit sa soumission aux can 
tons de Schwyz et Claris et renonça à sa combourgeoisie 
avec Zurich. Durant la guerre de Zurich, en sept. 1440, 
W alenstadt fut occupé par des troupes autrichiennes, 
qui évacuèrent la place à l ’approche des Glaronnais et 
des Schwyzois lesquels prirent possession de la ville. 
Mais, en décembre, celle-ci fut reconquise par une armée 
autrichienne et munie d’une forte garnison. Lors de la 
campagne de février 1446, au cours de laquelle les Autri
chiens furent battus près de Ragaz, W alenstadt ne fut 
pas attaqué ; la ville resta autrichienne et jura fidélité 
au bailli au trichien Michael von Freiberg (16 nov. 1446). 
Le duc Sigismond d’Autriche remit W alenstadt et 
le commandement de sa garnison au comte Wilhelm  
von Sargans. L ’Autriche n ’ayant pas remboursé au 
comte ses dépenses, celui-ci se plaça en 1460 aux côtés 
des Confédérés ; W alenstadt fut pris par Uri, Schwyz 
et Claris. Ces cantons estimèrent que W alenstadt de
vait être leur possession exclusive, mais une sentence

arbitrale, rendue à Lucerne le 27 février 1462, proclama 
que les anciennes possessions autrichiennes de l ’Ober- 
land devaient être propriété commune des VII cantons. 
Toutefois, la haute juridiction entre le Rotenbach et le 
W idenbach fut reconnue au com te de Sargans. Elle 
ne passa aux Confédérés que lors de l ’achat du comté 
de Sargans en 1483 (bailliage commun de Sargans). 
Le 27 sept. 1798, les Français firent leur entrée à 
W alenstadt, suivis le 18 mai 1799 par les Autrichiens 
qui battirent les Français près de Mels, le 19 mai. Mais 
en novembre les Français réoccupèrent la ville. Les frais 
de nourriture, de cantonnement, etc., s ’élevèrent, pour 
les années 1798-1801, à 193 590 francs, 8 batz. La 
République helvétique attribua W alenstadt au can
ton de la Linth et au district de Mels ; l ’Acte de média
tion de 1803 réunit ce district au canton de Saint-Gall. 
La Réformation fut surtout propagée à W alenstadt 
par le prêtre Vijgeli, son frère, 1 avoyer Kaspar Vögeli, 
et le prédicateur Florin, tandis que les partisans de 
l ’ancienne foi étaient dirigés par l ’avoyer Hans Bünzli. 
En 1530, la  majorité de la commune se prononça en 
faveur de l ’ancienne foi et décida d’installer un prêtre 
catholique. Mais les protestants se plaignirent que ce 
vote n ’avait pas été conforme aux usages du pays, parce 
qu’on n ’avait pas accordé droit de suffrage aux non- 
bourgeois et aux habitants de Quinten- Les catholiques 
s ’en référèrent, quant aux non-bourgeois, au coutumier 
de la ville et à l ’ancienne coutume et répondirent que 
les gens de Quinten appartenaient à la paroisse de Quar
ten. Une députation de Zurich et Claris fut mal accueil
lie ; une délégation des VII cantons fut impuissante à 
amener une conciliation. Une assemblée communale dé
cida, en mars 1531, l ’établissement d’un prêtre catholi
que. Le 25 janv. 1459, une avalanche ensevelit 7 maisons 
et 39 personnes du quartier « zu Dorf ». En 1566, 650 
personnes moururent d ’épidémies. D ’importantes inon
dations se produisirent, le 18 déc. 1589 et en juillet 1762. 
En 1742, la chapelle Saint-Oswald fut reconstruite ; 
le 28 juin 1788, Mels fut séparé de la paroisse de Wa- 
lenstadt et devint autonome. Le 1er juin 1799, un 
incendie provoqué par un soldat du régiment Rovéréa, 
détruisit 42 maisons, 24 écuries et coûta la vie à 35 per
sonnes ; 16 maisons furent incendiées le 3 déc. 1861. 
Toute la plaine entourant W alenstadt fut menacée 
d’être transformée en marécage au milieu du X V IIIe s. 
en raison du manque d ’écoulement qui se produisit à 
l ’extrémité inférieure du lac. Les terrains furent asséchés 
grâce aux travaux de correction de la Linth, exécutés 
de 1807 à 1822. L’œuvre fut achevée par la correction 
de la Seez, commencée vers 1860. L ’industrie de la 
chaux et du ciment fut fondée en 1861 ; celle des 
toiles peintes en 1862. En 1875 se constitua la paroisse 
protestante qui inaugura son église en 1906 ; en 1909, 
fut ouvert le sanatorium de Knoblisbühl pour tuber
culeux. Population : 1798, 948 hab. ; 1930, 3259. Place 
d’armes et École fédérale de tir depuis 1862. Le terrain 
et les bâtiments furent tout d’abord loués,,puis achetés 
par la Confédération en 1912.

Bibliographie. Mohr : Cod. d ip i .—  K. Wegelin : Pfciv. 
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u. des Sarganserlandes. — H. Wartmann : Histor. Gänge, 
dans M V G  36. — A. Müller : Der A nteil des Sarganser
landes am allen Zürichkriege. — A. Müller : Gesch. der 
Gem. F lum s. — U. Reich-Langhaus : Beitr. zur Chronik  
der Bez. Werdenberg u. Sargans II. — J. Pfenninger : 
Die evangelische Kirchgem. Wallenstadt. — A. Gasser : 
Die territoriale Entw icklung der Schweiz. Eidgenossen
schaft. — J. Egli et E. Kind : Z ur Gesch. des St. Galler 
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W A L E N S T A D T  ( L A C  D E )  (V. DG S). Aux pre
miers siècles de l ’ère chrétienne, le lac de W alenstadt 
(960 lacus rivanus) servait aux communications entre 
l ’Italie et les provinces nordiques de l ’empire romain.
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Sur le St. Georgenberg se trouvent des vestiges de forti
fications romaines ; trouvaille de monnaies près de Wa- 
lenstadt. Il n'est pas certain qu'une route ait longé la rive 
méridionale du lac à l ’époque romaine ; il en existait en 
tous cas une au moyen âge. Le rentier impérial de Coire, 
de 831, mentionne dix bateaux à W alenstadt. En 960, 
le roi Othon fit don de la pêcherie de W alenstadt à 
l'évêque Hartberg de Coire. En 965, le couvent de 
Säckingen était bénéficiaire du droit de navigation : 
au X IIIe s. déjà les droits de pêche dans la partie infé
rieure du lac semblent avoir appartenu à la seigneurie 
de Windegg. C’est surtout pour la possession de cette 
voie d’eau qu’éclata la guerre de Zurich, En 1437, les 
Zuricois se portèrent devant W alenstadt avec 30 ba
teaux et 5000 hommes ; les Glaronnais et les Schwyzois 
passèrent le lac au nombre de 800 en 1440 ; â la fin de 
février 1446, 1100 Confédérés remontèrent le lac avec 
23 grands bateaux. Après la guerre, Schwyz et Claris 
revendiquèrent les droits de navigation et instituèrent 
des maîtres-bateliers. Le 8 juin 1498, une convention de 
navigation fut conclue entre Zurich, Schwyz et Claris ; 
il y  en eut une nouvelle en 1532. Stum pf et Campell 
nous renseignent sur l ’étude de la navigation au X V Ie s.; 
en 1557, l ’Italien Benvenuto Cellini a publié un récit 
des dangers d'un voyage sur le lac de W alenstadt 
(St. Galler Tagblatt 1932, n° 14). En 1570, un bateau 
marchand coula près de W alenstadt, ce qui coûta la 
vie à 46 passagers. Le premier bateau à vapeur, le 
Splügen, fut lancé en 1837 ; en 1847 fut inauguré le 
Delphin qui sombra avec 13 personnes dans- la nuit 
du 16 au 17 déc. 1850. La navigation perdit toute im 
portance avec la construction, en 1848, de la route du 
Kerenzerberg et l ’ouverture de la ligne ferrée Weesen 
Sargans en 1859. — M V G  II, IV. —  M A  GZ XV. — 
ASA N. S. V. — os G 18. — J. W inteler : Ueber einen 
röm. Landweg am W. — Argovia  25. — J H V G  30. —  
J. Heierli : Urgesch. der Schweiz. — F. Stiihelin : Die 
Schweiz in  röm. Zeit. — J.-M. Gubser : Gesch. des Ver
kehrs durch das Walenseetal dans M V G  27. —  O. Vollen - 
welder : Gesch. des Verkehrs W alenstadt-Zürich-Basel. 
— F. Moser : Das Strassen- und Schiffahrtswesen , dans 
T B  68. — A. Heule : Die Schiffahrt au f  dem Walensee. —  
Voir bibl. art. W a l e n s t a d t .  [ a .  mü.]

W A LE S ,  Ivo ou JE VAN AP E y n io n , du Pays de 
Galles, fameux capitaine des Gugler en 1375, comman
dant des troupes qui furent défaites par les Bernois 
près du couvent de Fraubrunnen le 27 déc. 1375. —  
Art. G u g l e r .  —  Dierauer I. [H. Tr.]

W A L F E R S H A U S E N  (C. Zurich, D. Hinwil, Corn. 
W etzikon. V. D G S ). Section de commune, établisse
ment alémannique. En 1300, Walfershusen, du nom 
propre Walafrid. Il y exista de bonne heure un grand 
domaine ayant sa propre juridiction ; le riche paysan 
Heini Weber, d ’Egg, l ’acheta en 1526 avec le château 
et la juridiction de Wetzikon. Ses petit-fils, Antoni et 
Jakob, en héritèrent en 1574 ; l ’un habitant le château, 
l ’autre W alfershausen, ils se dénommaient seigneurs 
justiciers de W etzikon et Walfershausen. La propriété 
passa ensuite en de nombreuses mains, entre autres 
aux Meiss de Zurich. Le droit seigneurial s’éteignit en 
1798. Population  : 1930, 259 hab. — Felix Meier : 
Gesch. der Gem. Wetzikon. [ G .  S t r i c k l e r . ]

W A LG A U ou WALLG AU .  Partie de l ’actuel Vorarl
berg, comprenant jadis tout le bassin de 1’111 situé dans 
l ’antique démarcation ecclésiastique et politique de la 
vallis Drusiana (désignée dans le rentier impérial, 
vers 831). La vallée, où on exploitait déjà de nom 
breuses mines, appartenait à cette époque au comté de 
Rhétie ; en 881, sous Charles-le-Gros elle passa à l ’évêché 
de Coire. Le pape Pascal confirma en 1116 les possessions 
épiscopales dans la Valle Drusiana. Mais le belliqueux 
évêque Hartmann (1388-1416) ne put maintenir contre 
l ’Autriche sa souveraineté sur le Wallgau. A partir du 
partage entre les maisons comtales de Mont.fort et de 
Werdenberg (vers 1260), on comprenait sous le nom de 
Wallgau la vallée de l ’Ill en amont de Feldkirch jusqu’à 
Bludenz ; après le partage entre les branches de Wer- 
denberg-Heiligenberg et de Werdenberg-Sargans on en
tendait par Wallgau surtout la seigneurie de Sonnenberg 
avec Nuziders. En 1405, les gens de cette seigneurie
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s'étaient alliés avec Appenzell et la ville de Saint-Gall 
dans la Ligue du lac. Lors de la guerre de Souabe, en 
1499, ils se déclarèrent neutres après la première in
cursion des Confédérés dans le Vorarlberg, mais ce ne 
fut pas moins sur leur territoire qu’eut lieu la bataille  
de Frastenz, le 20 avril 1499. — Mohr : Cod. dipi. I.
— F. Haefele : Aufsätze Vorarlberg, p. 27. — Herrn. 
Sander : Beiträge zur Geschichte von Sonnenberg. —  
A. Helbok : Regesten. — Le même : Geschichte Vor
arlbergs, p. 71, 97. — Dierauer II. — J.-G. Mayer : 
Bistum  Chur. [ j .  m. e t L. J . ]

WALKER.  Familles des cantons de Berne, Lucerne, 
Solerne, Uri et Valais.

A. Canton de B ern e. Familie de Gesscnay. A r 
moiries : d’azur au cœur d'argent enflammé, percé de 
deux flèches de sable et accompagné en chef de deux 
étoiles d ’or. En 1355, de la Walcars ; C h r i s t i a n  Wal- 
chers 1395. —  C h r i s t i a n  fut châtelain de Gessenay 
1452 ; H a n s ,  1504 ; C h r i s t i a n ,  1597-1599 ; P e t e r ,  
1746-1748; 1752-1754; J a k o b ,  de 1761 à 1763: de 
1767 à  1769. [R. M.-W.]

B. Canton de L ucerne. — 1. B u rk ard , cité de 
1293 à  1336, négociant, du Grand Conseil 1318, arbitre 
1326, signa les actes d ’admission des bourgeois 1328, 
1330. — 2. U lr ic h , de Sempach, avoyer de Sempach 
1387, acquit la bourgeoisie de Lucerne 1398 ; bailli de 
Rotenburg 1400, 1409, 1411 et 1426, de Rot-Kriens 
1407, de Münster 1420, d ’Entlebuch-W illisau 1417, 
1419, 1421, 1424 et 1426, avoyer 1411, 1413, 1415, 1417, 
1422, ammanii de Lucerne 1413 ; député par la Diète en 
1410, 1415 et 1416 auprès de l ’empereur et du concile 
de Constance, en 1425 auprès du roi Sigismond en Hon
grie, etc., capitaine 1412, 1414, 1415 et 1422 à Arbedo. 
Après cette bataille, sa politique fut attaquée et on 
porta contre lui des accusations personnelles ; en 1417, 
il reçut comme avoyer en fonction le roi Sigismond. 
t  30 nov. 1427. — 3. H ein r ich , fils du n° 2, chanoine 
du chapitre de Lucerne 1415, custode 1423. f  1443. —
4. L udw ig, fils du n° 2, du Petit Conseil 1430, participa 
aux campagnes du Tessin 1425 et à la guerre de Zurich 
1440-1444 : intendant du chapitre de Lucerne 1434, 
1450 ; bailli de Weggis 1439. f  1466. — G/h Reg. —  
Th. v. Liebenau : Das alle Luzern. — Le même : 
Schlacht bei Sempach. — Le même : Gesch. der Fam ilie  
Herlenstein. — A.-Ph. Segesser : Rechtsgesch. I, II. —  
P.-X. Weber : Der A m m ann zu Luzern bis 1479. —  
.1. B ölst eri i : Heimatkunde von Sempach. — J.-E . Kopp : 
Urkunden I, H. — Herrn, v. Liebenau : Urkunden u. 
Regesten zur Gesch. des Gotlhardweges. — A S I, vol. 11.
— Arch. SG  X V II. [P.-X. W.]

C. Canton de Solenne. Famille d'Oberdorf. J o h a n n -  

G a b r i e l , cartographe ; P e t e r - J o s e f , sculpteur sur 
bois. — S K Iv. — Wolf : Gesch. der Vermessungen. — 
A l o ï s ,  * 1807 à St. Nildaus, prêtre 1830, chapelain du 
chapitre de Saint-Ours 1832-1885, chanoine résident 
1885. t  1898. - K K Z  1898, p. 36. [H. Tr.]

0 .  Canton d’U ri. W a l k e r , autrefois aussi W a l - 
CHER. — I. Famille éteinte au XV" s. — II. Famille venue 
au X V e s. du Valais à Gurtnellen, d ’où elle s ’étendit 
rapidement en d ’autres communes ; en 1930, elle comp
tait 1505 membres. — P e t e r , reçut la bourgeoisie can
tonale en 1500. La famille se divisa en deux branches à la 
fin du X V Ie s. : les « grands » et les « petits » Walker. 
L’ancêtre des premiers est .Jo s t , du Conseil, à Stalden 

1590 ; celui des seconds, A n t o n , à 
Halten. Armoiries : I. d’or au foulon 
de sable accompagné en pointe de 
trois coup eaux de sinopie ; II. écar- 
telé, aux 1 et 4 d ’argent à deux fasces 
de gueules, aux 2 et 3 d ’or à l ’épervier 
de sable armé de gueules ; III. écartelé. 
aux 1 et 4 d’or à l ’épervier de sable 
armé de gueules, aux 2 et 3 d ’azur au 
lion léopardé d ’or. Cinq Walker tom 
bèrent en 1712 à Villmergen, quatre 

en 1799 dans la lutte contre les Français. — 1. 
U l r i c h , du Conseil, député du Conseil 1577 - 1587.
—  2. J o h a n n e s ,  * 1640 à Gurtnellen, du Conseil, 
bailli du Val Maggia 1692-1695. — 3. J o h a n n - M e i . -  
c h i o r ,  * 1626 à Richlingen, s ’établit à Altdorf, y
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devint administrateur de l ’église 1687-1693. — 4. Jo- 
h a n n -F ranz, ills du n’ 3, ))r theol., * 24 mars 1658, 
notaire apostolique, curé de Sisikon 1684-1692, vicaire 
à Altdorf 1693. t  aumônier à Villmergen 1712. — 5. 
J ohann-H e in r ic h , * vers 1625, frère du n° 3, capitaine 
en France, chevalier du mont Carmel, de Saint-Lazare 
et de Saint-Louis, commandeur, t  en France. —  6. 
J ohann- J o sef , de W assen, 16 févr. 1796 - 4 févr. 1867, 
du Conseil, s ’établit à Altdorf, y devint président de 
commune 1856. — 7. F ranz-H e in r ic h , de Wassen, 
9 juil. 1822 - 31 déc. 1881, fils du n° 6, député au land
rat 1852, conseiller d ’État 1874. —  8. J o sef-Maria , 
de Silenen, 16 févr. 1806 - 9 avril 1866, maître d’école, 
organiste et secrétaire communal de Silenen, le plus 
éminent pédagogue de son temps dans le canton d ’Uri, 
dirigea plusieurs années durant les conférences et cours 
d ’instituteurs ; député au land rat 1838, conseiller 
d ’É tat 1852-1866. — 9. R o bert , d ’Altdorf, capucin, 
27 janv. 1848 - 24 févr. 1924, supérieur à Zizers 1885, 
gardien à Mels 1891 et à Sarnen 1894 ; sous son admi
nistration, le couvent incendié fut rebâti. — 10. L u d w ig , 
de Schattdorf, à l'Adlergarten, * 5 déc. 1879, député 
au land rat 1912-1930 et président 1919-1920, juge can
tonal 1923, président du tribunal cantonal 1925-1930, 
conseiller d ’É tat 1930, député au Conseil des États dès 
1927. La famille a donné 7 religieux réguliers ou sécu
liers. — LL. — L L H . —  A S  I. —  Z S K  1912, p. 230. —  
G/r. 12, p. 29 ;2 0 , p. 83 ; 37, p. 74 ; 42, p. 33 ;7 9 , p. 213.
— Hist. Nbl. v. Uri 1897, 1899, 1900, 1906, 1910, 1913, 
1915, 1916, 1920, 1922, 1924, 1928. — Ed. Wymann : 
Schlachtjahrzeit. — Urner Wochenblatt 1880, n c 6 : 1882, 
n° 1 ; 1924, n° 9. — Sonntagsblatt des Vaterland 1922, 
n °  4 1 .  — Emil Hub er : Urner Wappenbuch. [Fr. C t i s i . e r . ]

E. Canton du V a la is  Familie de Betten (Mörel). 
N i k o l a u s , éteinte avant le 12 mai 1384. La famille 
ém it des rameaux encore au X IV e siècle à Naters, 
Bitsch et Grengiols, au X V e siècle à Mörel. — 1. N i 
k o l a u s  major de Mörel et Grengiols 1448, 1455, 1458.
— 2. A n t o n , de Grengiols, neuf fois major 1454-1480.
— 3. J o h a n n , de Mörel, successeur du n° 2, quinze 
fois juge de district 1486-1515, capitaine du dizain de 
Rarogne 1498-1518, gouverneur de Saint-Maurice 1501- 
1503, grand bailli 1511-1513. f  1518 à la bataille du 
Natischerfeld. — 4. H ii .p r a n d , fils du n° 3, major de 
Mörel 1513 et 1529. f  1533. — 5. P e t e r , fils du n° 3, 
major 1524. — 6. J o h a n n , fils du n° 3, notaire et en 
1534 châtelain de Niedergestein. —  7. J a k o b , de Mörel, 
maître d’école et notaire, enseigna à Berne 1509-1510, 
signait Fililo Walker ; habita ensuite Brigue, puis 
Naters, fut ami du célèbre humaniste Beatus Rhenanus 
avec lequel il correspondait. — 8. N i k o l a u s , fils du 
n° 4, quinze fois major de Mörel 1536-1564. — 9. T h o 
m a s , de Grengiols, major de Mörel 1537 et 1541, gou
verneur de Monthey 1542-1543, capitaine de dizain 
1555-1572, banneret 1557 ; probablement identique au 
grand humaniste Thomas Walker de Grengiols. — 
10. J o h a n n , de Bitsch, major de Mörel 1572, capitaine 
du dizain de Rarogne 1572-1575, banneret 1571 et 1577.
— 11. P e t e r , de Grengiols, major 1573, capitaine de 
dizain 1575-1577. — 12. P e t e r , major de Mörel 1728. —
13. E u g e n , de Bitsch, major 1760, 1770 et 1774. —
14. A d r i a n , châtelain du Bouveret 1791, huit fois major 
de Mörel 1785-1837. — 15. P e t e r , de l a  paroisse de 
Mörel, s ’établit à Silenen et acquit la bourgeoisie ura- 
naise 1500 ; ancêtre des Walker d’Uri. Un de ses petits- 
fils émigra à Soleure. [J. Laubeh.]

W A L K M E IST E R . Famille éteinte de Rorschach 
(Saint-Gall). —• J a k o b , abbé de Fischingen 7 juillet 
1594-7 janvier 1598. —  Voir L L .—  Archives du cou
vent. — E.-F. von Mulinen : Helvetia sacra I, p. 91. — 
Z S K  I, p. 82. , [J .  M.]

WALKRIINGEN (G. Berne, D. Konolfingen. V. 
DG S). Vge, paroisse et Corn, avec les quatre sections 
de Schwendi, Bigenthal, Wikartswil et Walkringen. On 
y  a trouvé des monnaies romaines. En 1220, 1236, Wal- 
cheringin  ; 1224, Walkeringen  ; 1275, W algeringin  (dé
rivé d’un nom propre haut-allemand). Deux fortifica
tions de terre au lieu dit Zwingherrenhubeln (Adlisberg 
sur Walkringen et Hubelwald sur Bigenthal) sont d ’ori
gine alemanne. On n ’y connaît pas de château, mais on

mentionne un C o n r a d u s  de Walkringen (1220-1240), 
intitulé dom inus en 1236 (égal à baron). Walkringen 
et W ikartswil étaient des juridictions et appartenaient, 
probablement à la seigneurie de Worb à l ’époque des 
seigneurs de Kien. Walkringen fut donné en 1397 à la 
chartreuse de Thorberg, nouvellem ent fondée, par Ve
rena von Seedorf, propriétaire de Worb. Le village fit 
partie du bailliage de Thorberg depuis la suppression 
de la chartreuse de Thorberg (1528) jusqu’en 1798 ; en 
1803, il fut incorporé au district de Konolfingen. 11 fit 
prim itivement partie de la paroisse de Biglen et fut 
élevé au rang de paroisse par les seigneurs de Kien. En 
1349, Johann von Kien était collateur de Walkringen. 
A W ikartswil existait au moyen âge une chapelle dédiée 
à sainte Catherine. L ’église et. le clocher furent restaurés 
en 1881 ; les nouvelles cloches sont de 1882. Le marais 
de W alkringen ou de Wikartswil fut jusqu’en 1570 un 
lac, sur le sol asséché duquel on exploite aujourd’hui 
de la tourbe. Selon Bernhard Stud er un puissant mé
téore serait tombé sur la contrée le 18 mai 1698. —  
F R B  11. —  A. J ahn : Kt. B ern , p. 381. — Le même : 
Chronik. — C.-F.-L. Lohner : Kirchen. — W .-F. v. Müli- 
nen : Beiträge ; M ittelland. — M itteil. d. N alurf. Ge
sellschaft Bern 1872, p. 1. [j. lüdi.]

W A L LB A CH  (C. Argovie, D. Rheinfelden. V. DGS). 
Com. et Vge. Sceau : une croix patriarcale. Vestiges 
romains et sépultures alémannes dans la région. Wall- 
bach constitue, avec Mumpf une paroisse catholique 
romaine et avec Obermumpf une paroisse catholique 
chrétienne. A l ’époque autrichienne, le village apparte
nait à la seigneurie de Rheinfelden, puis au district de 
Möhlinbach et partagea les destinées du Fricktal jus
qu'à son attribution au canton d ’Argovio. Au X V Ie ou 
X V IIe s., il y  avait probablement une fonderie en- 
dessous de Wallbach. — Vom Jura  zum  Schwarzwald 
1928, p. 93. — W. Merz : Gemeindewappen. [H. Tr.] 

W A L L E N B U C H  (C. Fribourg, D. Lac. V. DGS). 
Vge et Com. enclavée dans le territoire bernois. A rm oi

ries : d’azur au hêtre de sinopie ter
rassé du même. Au XV" s., les familles 
Chastel, Cléry, Velga, Solerio y pos
sédaient des droits seigneuriaux. En 
1482, Georgia de Solerio, épouse de 
Nicod Gonel, de Rue, vendit tous ses 
revenus de Wallenbuch et d’Ormey à 
Nicod Perrottet, de Fribourg. Louis 
de Cléry et Ameli Velga, qui possé
daient la moitié de la haute et basse 
juridiction de Wallenbuch, vendirent, 

en 1502, leur part au gouvernement de Fribourg ; 
l’autre moitié appartenait encore à la famille Chastel 
ou Tschatti, qui la céda en 1506 et en 1511 à Peter 
Henckilli, de Wallenbuch ; ce dernier la revendit au 
gouvernement de Fribourg en 1512 et 1521. Berne 
ayant acheté à la même époque la seigneurie voisine 
de Biberon, les deux gouvernements procédèrent à 
la démarcation de leurs propriétés, en 1507. Fribourg 
acquit alors pour 100 livres bernoises les droits que 
Berne prétendait avoir sur deux agriculteurs de Wallen- 
buch. Le village fut érigé en bailliage fribourgeois ; le 
bailli en charge, qui changeait tous les trois ans, n’était 
pas obligé à la résidence ; en 1576, ce minuscule bail
liage était administré par la Chancellerie d ’État ; de 
1732 à 1798, la charge de bailli de Wallenbuch fut unie 
à celle de maître du poids. De 1798 à 1803, ce village 
fit partie du district de Morat ; de 1803 à 1830, de celui 
de Fribourg ; de 1831 à 1848, du district allemand ; 
dès 1848, du district du Lac. La Municipale de Fribourg 
y était en vigueur. Statuts communaux de 1589. 
A l ’époque de la Réforme, Wallenbuch, qui resta catho
lique, fut détaché de la paroisse de Ferenbalm pour être 
uni à celle de Cormondes. Le village a une chapelle, 
qui est mentionnée dès 1474 et qui fut reconstruite en 
1599 ; elle est dédiée à sainte Barbe. Jacques Ræmy, 
chanoine de Saint-Nicolas, fonda, en 1737, le bénéfice de 
la chapellenie. Population : 1920, 60 hab. —  F. Kuenlin : 
Diet. II. — A. Dellion : Diet. III. — LL X IX . — M. de 
Diesbach : Begeste fribourgeois, dans A S  H  F' X . —
F.-Th. Dubois : Les armoiries de Wallenbuch, dans 
A  F  1914. — Archives d ’É tat de Fribourg. [J. N.]



W ALLEM UEI) W ALLISELLEN 211

WALLEIMRIED (franç. E S S E R T S )  (C. Fribourg, D. 
Lac. V. D GS). Com. eh Vge. Arm oiries : d ’argent à trois 
barres ondées d’azur et à la bande de gueules brochant, 
qui sont les armes des Castella, diminuées des trois étoi
les d ’or sur la bande. Ce village faisait partie des An
ciennes Terres de Fribourg. Pendant la guerre de Laupen 
(1339), les habitants de Wallenried et de Cournillens, qui 

conduisaient chaque nuit leur bétail 
dans des endroits écartés pour le faire 
paître, furent trahis par un Moratois, 
Bubo Swantz, qui amena sur les lieux 
les soldats de la garnison de Laupen : 
un combat s ’ensuivit où quatre pay
sans furent tués et six faits prison
niers ; les Bernois emmenèrent, de 
plus, de nombreuses pièces de bétail 
et mirent le feu à des granges rem
plies de blé. Au X V Ie s., le village 

était partagé en trois fiefs. Les Cléry, W atteville, 
Praroman, Keller, Fégely, Gléresse, Lentzbourg, Dies- 
bach en furent les propriétaires. En 1729, François- 
Joseph-Emmanuel de Castella, de lierions, acquit un 
domaine à Wallenried, que son fils, le lieutenant géné
ral Rodolphe de Castella agrandit par divers achats et 
érigea, en 1765, en majorat de famille. De 1798 à 1803, le 
village fut attribué au district de Morat ; de 1803 à 1830, 
à celui de Fribourg ; de 1830 à 1848, au district alle
mand ; dès 1848, à celui du Lac. Au spirituel, Wallen
ried relève de la paroisse de Cormondes. Une chapelle y 
existait à la fin du X V Ie s. Le sanctuaire actuel, dédié à 
la Sainte-Vierge, fut construit par le lieutenant-général 
Rodolphe de Castella à la suite d ’un vœu. Enfermé dans 
la ville de Wesel avec 1500 hommes, qu’attaquaient 
20 000 Prussiens commandés par le prince de Bruns
wick, Rodolphe de Castella promit, le 15 août 1764, de 
bâtir une chapelle à Wallenried, si sa garnison résistait. 
Il fut secouru par le marquis de Castrie et les Prussiens 
furent vaincus. Rodolphe de Castella est aussi le fonda
teur du bénéfice de la chapellenie. Population : 1920, 
300 hab. — F. Kuenlin : Dictionnaire  II. — A. Del- 
lion : Diet. III. — P. de Zurich : La maison bour
geoise en Suisse  X X . — Hauser : Revue des oratoires, 
chapelles et pèlerinages, dans Revue Suisse catholique X. 
— A. de Ghellinck : La généalogie de la maison de Dies- 
bach, 608. [J. N.]

WA LL EN WI L (C. Thurgovie, D. Mtinchwilen, Corn. 
Sirnach. V. D G S). Com. civile et Vge. En 827, Wolahwi- 
lare ; 912, IValawilare =  hameau du Welche. Ce nom  
indique, comme celui de Romanshorn, que quelques 
Helvètes romanisés étaient demeurés parmi les enva
hisseurs alémannes. Depuis l ’an mille environ, le village 
appartenait au couvent de Saint-Gall. L’abbé le donna 
en fief en 1419 à une femme, Elli Meyer, de Tannegg, 
et en 1512 à l ’hôpital de Wil, pour le compte duquel il 
fut administré par un juge baillival ou un hospitalier 
jusqu’en 1798. En 1724, le bailli de Thurgovie fit pro
céder à une nouvelle démarcation de la seigneurie. Jo
seph Büchi, de Wallenwil, fonda en 1757 la chapelle 
Sainte-Élisabeth, elle fut reconstruite en 1775 et devint 
un lieu de pèlerinage. La juridiction de l ’hôpital de Wil 
comprenait, outre Wallenwil, le hameau de Herdern, que 
la commune d’Eschlikon fit démolir en 1839-1840. Her
dern n ’existe plus aujourd’hui que comme nom de 
champs. Contunder de 1507. — TU . —  Pup. Th. — K. 
Ivuhn : Thurgi sacra. — J. Nat er : Aadorf. — H. Ha- 
senfratz : Landgrafschaft Thurgau. — Paul Geiger : 
Eschlikon. [Leisi.]

WALLER.  Familles des cantons des Grisons et de 
Zoug.

A. C a n t o n  d e s  G r i s o n s .  W a l l e r  ou  F a l l e r . Fa
mille éteinte de Truns (Oberland). — Placidus, de 
Truns-Ringgenberg, * 4 oct. 1765, conventuel de Di- 
sentis sous le nom' ü ’A d a l g o t t , économe, durant 
vingt-cinq ans administrateur des biens du couvent 
à Truns, élu abbé le 22 juin 1826, démissionna en 1846 
pour cause de cécité, f  24 mars 1854. —  C h r i s t o p h  
et K a s p a r , frères, f  4 mai 1799 en combattant les 
Français à Reichenau. — Voir P. Adalgott Schuma
cher : A lbum  Desertinense. —  A H S  1920, 87. — Article 
F a l l e r . [ p .-a . v .]

B. Canton de Zoug. Famille de Hünenberg et de 
Zoug. U e l i  vivait en 1435 à Holzhäusern, commune 
de Riseli. Ses descendants se fixèrent au X V Ie s. à 
lliinenberg et Zoug. Plusieurs furent conseillers. —  
J a k o b , doyen et chanoine de Zurzach 1616. —  L L H .
— J. Huber : Gesch. des Stiftes Zurzach , p. 257. —  
[W.-J.  M.] —  F r a n z , de Zoug, * 18 nov. 1803 àBrem garten  
(Argovie), avocat en cette ville, bourgeois d’Eggenwil, 
député au Grand Conseil 1837, conseiller d ’É tat 1838- 
1850. II intervint en janvier 1841 contre les membres du 
Bünzer-Komitee, ce qui lui 
valut un emprisonnement 
passager ; député au Con
seil national 1849 -1866, 
directeur des salines de 
Rheinfeld en 1850- 1875. 
t  2 juil. 1879 à Wädens- 
wil. —  BERTHA Millioud- 
Waller, fille du précédent, 
t  28 avril 1911 à Lucerne, 
créa le fonds Franz Waller 
à l ’école cantonale d’Aa- 
rau. —  Ernst Zscholtke :
Hist. Festschrift A a r gau.
—  Acirg. Kantonsschule ;
Franz - Waller - S tiftung ,
1911. [H. Tr.]

W A L L I E R .  Voir  VA
RIER, VALUER.

W A L L  I IVI A N  INI (autre
fois i m  W a l l i ). Vieille fa
mille d’Unterwald, de la 
paroisse d ’Alpnach depuis 
le X V Ie s., originaire de 
D allen wil. Elle tire son nom du domaine de Walli. 
Elle s ’est éteinte au Nidwald au milieu du X V IIe s. 
La branche d ’Alpnach a fourni des conseillers, juges 
et fonctionnaires à la commune et à l ’État. A r
moiries : d ’azur à une épée d’or accompagnée de deux 
étoiles du même et en chef d ’un fer à cheval d ’argent, 
soutenue de trois coupeaux de sinopie en pointe. —  
[R. D.] — J o s e f - B e a t , * 6 juil. 1891 à Lungern (Ob- 
wald), imprimeur et éditeur de journal à  Münster (Lu
cerne) depuis 1926, transforma en 1927 le St. Michels- 
boten en Anzeiger fü r M ünster... ; fondateur et rédacteur 
du supplément de cet organe : Heimatkunde fü r das St. 
Michelsamt, auteur et imprimeur de Bürgergeschlechter 
von Beromünster. [L. S.]

W A L L I S ,  R o b e r t ,  1815-1870, lithographe à Lu
cerne, installa à Einsiedeln pour la maison Benziger 
un atelier de lithographie ; il dut quitter le canton de 
Schwyz à cause de sa participation à l ’assemblée du 
Steinhölzli à Berne. Prit part à la première expédition 
des corps-francs. — Gfr. 85. — S K L .  — Luz. Tagblatt 
1870, n° 181. [ F r i t z  B l a s e r . ]

W A L L I S E L L E N  (C. Zurich, D. Bülach. V. DGS). 
Com. et Vge paroissial. Armoiries : celles de la famille 
Ammann, titulaire au X IV e s. de la charge de cellérier 
de l ’abbaye du Fraumünster de Zurich, soit d ’or au dex- 

trochère d ’azur tenant une clef du mê
me en barre (Zürcher Gem. W appen, 
série XVII, n° 82). A W allisellen se 
rattachent FI of, Niederschwerzenbach, 
Herzogenmühle qui dépend pourl’école 
et l ’église de Schwamendingen, et Rie
den qui fut une commune autonome 
jusqu’en 1916, et dépendait au spirituel 
de Dietlikon. Le nom apparaît dans un 
rentier du Grossmünster de 820 envi
ron sous la forme Vuolasselda; en 1153, 

Walaseldon ; 1158, Walasseldon ; 1172, Waleseldon ; 
1517, Wallisellen (M A  GZ  VI, ne 1471; S L  1925). 
Deux tumulus du Baurenholz dans le FIof-Neugut 
datent de l ’époque de H allstatt ; quelques objets 
trouvés à Hof et Rieden sont d’origine romaine. Les 
tombes plates de divers endroits attestent une cul
ture franco-alémannique. Le domaine appartenait déjà 
au IX e s. au Grossmünster de Zurich ; au X I Ie s., le 
Fraumünster et le couvent du Zürichberg y avaient 
surtout des biens. Le village relevait alors du bailliage

Franz Waller.
D ’après une lithographie de 

Fr. Hasler (Bibl. Nat. Berne).
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impérial de Zurich ; il passa par les Kibourg aux 
Habsbourg-Autriche avec la basse et la haute juridic
tion, et finalement en 1452 aux Zuricois ; il fut incor
poré au sous-bailliage de Kloten. Contunder de 1528. 
Wallisellen était une annexe de la paroisse de Kloten, 
laquelle fut donnée en fief, en 1389, par l ’Autriche au 
couvent de W ettingen, puis entièrement incorporée en 
1406. La chapelle de Wallisellen fut plusieurs fois 
restaurée. Zurich autorisa en 1704 la création d'une 
paroisse autonome, desservie depuis le chef-lieu jus
qu’en 1866 faute d'une cure. La nouvelle église est de 
1908, l ’ancienne fut démolie à la fin de 1931. Wallisellen 
eut beaucoup à souffrir en 1799 des combats entre Au
trichiens et Français ; plusieurs batteries autrichiennes 
étaient établies au village. Le pont, de l ’Au fut incendié. 
Population , Rieden non compris : 1467, environ 60 h ab. ; 
1671, 262 ; 1790, 390 ; 1850, 574 : 1930, 3790. Rieden 
est compris dans le dernier chiffre. Registres de pa
roisse dès 1704. — J. Hottinger : Denkschrift zur 
Erinnerung an die E inw eihung der neuen Kirche in  
Wallisellen, 1908. — Gesch. der Fam ilie  A m m ann. — 
Chroniques de Vogel, Bluntschli, Escher et Werdmüller.
— L/Z. —  Urbarien des Gross- und Fraumünsterstiftes 
Zürich. — Habsb. Urbar. — Arch, communales d ’État 
et de, la ville de Zurich. [E. S i g r i s t . ]

W A L L ISE R . Famille de Mosnang (Toggenbourg), 
citée depuis 1741. —  1. I gnaz, ammanii 1797-1800.
— 2. Joseph -A nton , 1814-1895, maître d ’école, député 
au Grand Conseil 1853, ammann du district de Tabi at 
1860-1879, conseiller d'administration 1877, président 
du Conseil d ’administration 1879. — Arch, du cou
vent de Saint-Gall. — F. Rothenflue : Toggenb. Chro
n ik , p. 211. — St. Gall. Nbl. 1896, p. 38. [J. M.]

W A L L ISE R B O T E . Voir VALAIS, PRESSE.
W A L L ISW IL -B IP P  (C. Berne, D. Wangen. V. 

DGS). Vge, Corn, politique et bourgeoise, dans la pa
roisse de Niederbipp. En 1324, Walaswile. La localité ne 
se détacha de Niederbipp qu’à la fin du X V IIIe s. ; elle 
en partagea le sort, et celui de la seigneurie de Bipp. 
Population : 1757, 87 hab. ; 1900, 333. — Bibliographie 
de l ’art. N i e d e r b i p p . [h . m .]

W A L L ISW IL -W A N G E N  (C. Berne, D. Wangen. 
V. D G S). Vge et Corn, de la paroisse de Wangen sur 
l ’Aar. La localité faisait partie du bailliage de Wangen, 
qui passa des Zähringen aux Kibourg. Elle est située 
sur la rive méridionale de l ’Aar, vis-à-vis de Wallis- 
wil-Bipp, appartenant au bailliage de Bipp. La dona
tion d’une terre située à Walliswil, effectuée entre 
1002 et 1024, se rapporte sans doute plutôt à W allis- 
wil-Bipp. Elle concernait peut-être la propriété possé
dée par Johann von Aarwangen à W alliswil en 1329, 
qui était un fief des Neuchâtel-Nidau. La localité par
tagea les destinées de Wangen sur l ’Aar avec qui elle 
passa à Berne en 1406. [p. K.]

W ALLN ER. Famille originaire de Wiesbaden, reçue 
à l'habitation à Genève en 1768 et à la bourgeoisie en 
1791. Elle compte notamment — J ean -Isaac-C h rist, 
1762-1864, horticulteur, correspondant de l'Institut 
royal des sciences naturelles et de l ’industrie de Naples 
1831, adjoint au maire de Plainpalais 1814.— Covette : 
LB  — Sordet : Diet. (m us.).— L. Friderich : P lainpa
lais. [H. G.]

W A L P E N .  Famille valaisanne citée à Bedungen  
depuis le milieu du X V Ie s., avec des branches à Binn, 
Selkingen, Belwald et Sion. — 1. JOSEPH-IGNAZ, de
Reckingen, 1747-1820, major de Conches 1772-1790. —
2. O s k a r , de Binn, * 1883, notaire et avocat, député 
au Grand Conseil 1909, président de Brigue 1921, con
seiller d ’État 1925. t  30 sept. 1931. — La famille Walpen 
de Reckingen a donné une série de fondeurs do cloches 
et de facteurs d’orgues. Les meilleurs fondeurs furent 
H y a c i n t h , 1738-1798 ; J o s e p h , 1767-1841 ; B o n i f a z ,
1774-1828 ; V i k t o r , 1828-1905 ; les facteurs d’orgues 
A n d r e a s , * 1695 ; J o s e p h -M a r t i n , * 1723 ; S i l v e s 
t e r , * 1767, qui travailla à Lucerne comme ses fils 
S i l v e s t e r , * 1802 et G e o r g , * 1810. — Lauber :
Wallis. Landeschronik 1930, n° 2. — B W  G VII. —
Walliser Bote 1931, n° 79. [D. I.]

W A L PE R SW IL  (C. Berne, I). Nidau. V. DGS). 
Com. et Vge paroissial. Au X IIe s., Vilar Walbert,

Villa Guai berti ; au X IIIe s., Vilar Warber, Walberwiler, 
Walpertswile ; au X IV e s., Walprechtswile, Waltprechtz- 
wil ; au X V e s., Walperzwil. Traces de colonisation  
romaine près du Stadtzelgli. Le village était le siège 
d’une famille baronnale éteinte au X IIe s. R i l e n t a  
(Rolande) de Walperswil épousa en 1078 Ulrich de 
Glane. La baronnie de Walperswil devait englober les 
paroisses de ce nom et de Täuffelen, avec le village de 
Siselen. Le château était situé sur la colline, du côté de 
Täuffelen. Il en restait d ’importantes parties au X IV e s., 
avec la chapelle ; actuellement on ne voit qu’un débris 
de mur. Le prieuré de l ’Ile de Saint-Pierre y  avail 
des biens au moyen âge, de même que quelques mem
bres de la basse noblesse, vassaux des comtes de Nidau. 
Le village passa à Berne en 1388 avec la seigneurie de 
Nidau, et constitua dans le bailliage le quartier de Wal- 
perswil qui englobait Bühl. Un maire est cité en 1259. 
La majeure partie des droits de dîme appartenaient 
à la cure. Le Beiechwald était un fief m ouvant du 
château de Nidau. La commune le reçut en fief hérédi
taire en 1511 avec le Mettenholz. L ’église, citée depuis 
1228, est certainement beaucoup plus ancienne. Elle 
était dédiée aux saints André, Marguerite et Patrouille. 
La collation passa, probablement par héritage, aux com
tes de Nidau ; ils en firent don en 1309 au couvent de 
Saint-Jean. Une chapelle existait près de la colline du 
château. L ’église fut reconstruite vers 1500. Le village 
paroissial com ptait avec Bühl 20 feux en 1453 ; en 
1783, Walpersivil seul comprenait 64 maisons et deux 
forges. Un grand incendie détruisit 30 maisons, les 
30-31 août 1824, allumé par Bend. Maurer. — Mémoires 
du pasteur G.-S. Lauterburg dans Bieler Jahrbuch  1932 
et 1933. —  P. Aeschbacher : Die Grafen von N idau. —  
Le même : Stadt und Landvogtei N idau. — A. Jahn : 
Kt. B ern .— P. Aeschbacher : Die Burgen des Kts. Bern, 
fase. Seeland , sous presse. _ [ A e s c h b a c h e r . ]

W A L R A S ,  LÉON, * à Évreux (France) 16 décembre 
1834, f  à Montreux 5 janvier 1910, fils d ’Antoine 
Walras et de Louise-Aline Sainte-Beuve. Professeur 
d’économie politique à l ’académie 1870, puis à l ’uni
versité de Lausanne jusqu’en 1893, professeur hono
raire. A fondé une école économique dite m athém ati
que ou de Lausanne et dont les principes ont été 
exposés en 1874 dans ses Éléments d ’économie politique 
pure  et dans sa Théorie mathématique de la richesse so
ciale, 1883. A publié en 1861 une étude sur L ’im pôt dans 
le canton de Vaud. [M. R.]

WA LS E R.  Familles des cantons d’Appenzell, Gri
sons, Soleure.

A. Canton d’A ppenzell. Vieux nom de famille très 
répandu, et dont les porteurs vinrent probablement au 
commencement du X V e s. du W alsertal en Vorarlberg à 
Altstätten dans le Rheintal, d ’où ils se répandirent dans 
le canton d’Appenzell. En 1437, on cite un Walser dans 
l ’actuelle commune d ’Oberegg. Une autre famille, venue 
postérieurement des Grisons, apparaît vers 1615 dans le 
Vorderland ; elle a donné de nombreux ecclésiastiques. 
En 1840, elle possédait la bourgeoisie dans dix rhodes 
extérieures. — 1. G a b r i e l ,  de Teufen, 1655-1730, pas
teur à Wolfhalden depuis 1699, doyen .— 2. G abrie l ,  
de Teufen, fils du n" 1, * 18 mai 1695 à Wolfhalden, 
t  29 avril 1776 à Berneck, pasteur de 1721 à 1745 à 
Speicher, où il fut aussi maître d ’école, historien et 
cartographe. Avec Barth. Bischofberger, il fut le plus 
notable chroniqueur appenzellois, s ’il ne fut pas toujours 
le plus exact ; il servit souvent de référence aux histo
riens postérieurs et fut beaucoup lu du peuple. Éditeur 
de VAppenzeller Kalender 1736-1745. En 1740 parurent 
la première et la deuxième partie de sa Neue Appenzel
ler Chronik, allant jusqu’en 1732 et accompagnée d ’une 
carte du canton d’Appenzell dessinée de sa main. Une 
décision du Grand Conseil l ’obligea à remettre au gou
vernement, pour le conserver, le manuscrit de la troi
sième partie, se rapportant au Landhandel ; elle ne parut 
qu’en 1829 par les soins de Gabriel Rüsch. auteur d’une 
continuation de cette chronique. Son énergique inter
vention en faveur des Mous le fit condamner à une forte 
amende après la victoire des Durs, aussi répondit-il à un 
appel de la commune de Berneck en Rheintal en 1745, 
où il s ’occupa jusqu’à sa mort, à côté de ses fonctions
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officielles, de travaux géographiques et cartographiques. 
(1 fournit à la maison Seutter à Augsburg des cartes de 
Glaris, Lucerne, Uri, Schwyz, Appenzell avec le R hcin

tai et les Grisons ; pour 
Homann à Nuremberg, il 
dessina 15 cartes de l'A tlas  
novus Reipublicæ Helve
ticas X X  m appis compo- 
situs, 1769. Pour servir
ti'éclaircissement aux car
tes d'Homann, il rédigea 
Schweizer-Geo graphie, samt 
(len M erkwürdigkeiten in  
den A lpen  und hohen Ber
gen, 1770. — Walser-Chro
n ik , tomes 1-4, 1740-1831.
— Appenzeller Kalender 
1767, édition spéciale avec 
nécrologie de J. 'l'obier.
— Appenzell. Monatsbl. 
1826. — Johann Dierauer : 
Pfarrer Gabriel Walser. —
3. J o h a n n e s , de Herisau, 
* 1739 à Urnäsch, f  1805 
à Saint-Pétersbourg, né
gociant à Moscou et Saint-

Pétersbourg, publia à la demande de Paul I des vues 
des principales villes de Russie, dont il confia géné
ralement l ’exécution à des artistes suisses à H erisau.—  
Appenz. Monatsbl. 1839. — 4. J o h a n n e s , de Heiden,
1775-1833, négociant à Messine, légua 100 000 fl. à sa com
mune d ’origine et fit encore d ’autres grandes donations.—
5. J o h a n n - U l r i c h , de Heiden, frère du n° 4, 1778-1832, 
banquier à Livourne, légua 10 000 fl. à Heiden et 4000 fl. 
à l ’école cantonale de Trogen. — 6. J o h a n n - J a k o b , de 
Herisau, 1789-1855, pasteur à Herisau, doyen 1853, 
rendit de grands services à l ’école comme membre de la 
commission dé l ’école cantonale. — A J  1855. — 7. Jo- 
h a n n - U l r i c h , de Teufen, * 28 févr. 1798 à Teufen, 
f  30 mars 1866 à Bàie, pasteur à Grub (Appenzell) 
1817-1832, auteur de nombreux écrits politiques et de 
travaux historiques, parus en partie dans Appenzell. 
Monatsbl. ; il s ’établit en Bâle-Campagne 1833, fonda 
une imprimerie à Reinach et se voua au journalisme. —  
A J  1908. — 8. F r i e d r i c h , de Teufen, fils du n° 7, *1841 
à Reinach, f  1922 à Bâle, bourgeois de la ville 1884, 
architecte à Bâle 1879, dirigea d ’importantes construc
tions ; souvent arbitre et expert, député au Grand Con
seil et membre de diverses commissions. — S K L .  —  
UStG. — A U .  — Appenzell. Monatsbl. 1837, 1840. —  
Aug. Eugster : Gem.. Herisau. — Koller et Signer : 
Appenzell. Geschlechterbuch. ■— Nationalzeitung  1922, 
n° 225. — [A. M.] — Aux mêmes familles appar
tiennent encore —  9. H e r m a n n , petit-fils du n° 7, 
* 1870 à Bienne, maître secondaire à Herzogenbuchsee 
1892-1894, maître de géographie au gymnase de Berne 
1894-1909, professeur de géographie à !’université 
1909-1919. t  1 mai 1919. Auteur d ’une série de pu
blications scientifiques ; liste dans V S N G  1919. — 
P S  1919, p. 130. — Barth T11, p. 911. — Berner Woche 
1919, p. 239. — Berner Schullla ll 1919, n" 22. —
10. K a r l , frère du n° 9, * 8 avril 1877 à Bienne, 
artiste peintre à Zurich, illustrateur, membre de l ’acadé
mie prussienne des beaux-arts à Berlin. — K unst u. 
Künstler  X II, 1914, p. 355. — DSC. —  S K L . —  Quel
ques artistes suisses, Paris, éditions Triangle. — 11. Ro
b e r t , frère des nos 9 et 10, * 15 avril 1878 à Bienne, em
ployé de banque, puis écrivain à Berlin 1905-1913, plus 
tard à Bienne, actuellement à Berne. Auteur de F ritz  
Kochers Aufsätze, 1904 ; Geschwister Tanner, roman, 
1905 ; Der Gehülfe. roman, 1908 ; Gedichte (orné de gra
vures par Karl Walser), 1909 ; Jakob von Gunten, ein 
Tagebuch ; Aufsätze, 191g ; Geschichten, 1914 ; Poeten
leben, 1918 ; Kleine Dichtungen, 1915. — Voir D S C .— 
Der Lesezirkel 1920.— Individualität 1928,1-11.— [H. Tr.] 
— 12. H e r m a n n , arrière-petit-fils du n° 7, d ’Oberdorf 
(Bâle-Campagne), * 1891, pasteur à Peggau en Styrie , 
à Erlitten (Zurich) depuis 1924, auteur du roman Ul
rich von Ilutten  1930. [ H .  H e s s . ]

B. Canton des G risons. Familles bourgeoises de

Seewis en Prätigau, Grüsch, Coire, Haldenstein et Malix ; 
éteintes à Maienfeld.

Familles de Seewis : — 1. M a t h i a s , podestat de Ti
rano 1773. —  L L II. — 2. M a t h i a s , 18 sept. 1792 - 
14 sept. 1833, membre de la cour d’appel, de la commis
sion d'État, de celle de transit, du Grand et du Petit 
Conseil, député à la Diète. — j .  Robbi : Die Standes
präsidenten. — 3. E d u a r d , 17 août 1828 - 23 mars 1901, 
membre du Grand Conseil, de la commission d’État, du 
Petit Conseil 1875-1877, directeur militaire 1877-1887. 
— B M  1901, p. 92. — B ündner Kalender 1902. —
4. E d u a r d , * 15 oc t. 1863, fils du n° 3, avocat à Coire 
depuis 1889, député au Grand Conseil 1889 et président 
1901, au Conseil national 1902-1926, du Petit Conseil 
1917-1926. — J. Robbi : Die Standespräsidenten. —
5. P e t e r , * 1871, pasteur de Pontresina 1895-1902, de 
Coire 1902, président de la Société d’utilité publique, 
recteur des écoles de la ville, doyen du synode évangé
lique depuis 1924.

Branche de Coire : — 6. J a k o b , prévôt de corporation 
1750, Oberstzunftmeister 1759, conseiller 1766. t  1771. —
7. P e t e r , Oberstzunftmeister 1782, scholarque, conseiller 
1784. [F. P.]

G. Canton de Solenne. Famille de Schônenwerd 
depuis le début du X IX e s. — A d o l f , * 1843 à Wisen, 
t  1877, artiste peintre. — S K L .  — [H. Tr.] — E r n s t , 
* 11 avril 1878 à Wohlcn (Argovie), f  29 juin 1929 à 
Bâle, D r phil., privat-docent de philologie romane à 
Zurich 1912, professeur extraordinaire à Bàie 1918, 
professeur ordinaire 1926, directeur de l'université po
pulaire bâloise ; professeur par échange à Cambridge. —  
Z ur E rinnerung an Ernst Walser, 1929. — B J  1930. — 
DSC. [G. Ho.]

W A L S E R ,  Iso. de Feldkirch, 28 août 1722 - 3 juin 
1800, profès à Saint-Gall 1739, D r jur. utr. à Rome 1749, 
maître de philosophie et de théologie à  l ’école du 
couvent, vice-official 1756 ; official 1759. Il fut envoyé à 
Würzburg en 1758-1759 pour réformer le couvent dit 
Schottenklöster. 11 fonda 7 nouvelles paroisses et 7 cha
pellenies, poussa à la construction de 19 églises neuves 
et à la rénovation de nombreuses autres. Gouverneur de 
Rorschach 1785, d ’où l'abbé Beda Angehrn le rappela 
en 1795, sur la demande de l ’opposition politique. 
Auteur de Ewige A nbetung des Allerheil. AUars-Sacra- 
ment. — R. Henggeier : Professbuch, p, 389, avec 
bibliographie. —  A. Fäh : P. Iso Walser. [J. M.]

W AL S E R  ( Q U E S T I O N  D ES ) .  Au sens strict du 
terme, la question des Walser embrasse l'origine et 
l'histoire des Walser (Valaisans) en Suisse orientale, 
et dans un sens élargi, l'histoire de l ’expansion des Va
laisans allemands au dehors de la vallée du Rhône, et de 
leurs établissements. Un nombre important d ’établisse
ments fondés par des colons allemands, certainement 
originaires du Haut-Valais, ont existé et existent encore 
pour la plupart au pied Sud des Alpes valaisannes, dans 
l ’Oberland bernois, dans de nombreuses vallées rhéti- 
ques, au Vorarlberg et même au Tyrol. Parmi ces colo
nies on peut citer Vallorcine, dans la vallée de Chamonix ; 
Gressonay, Alagna, Macugnaga, Rimella, Ornavasso, 
le val Formazza en Piémont ; Simplon et Gondo au pied 
du col du Simplon ; Bosco, au Tessin ; les « Lötscher », 
à T’rachsellauenen et Sichellauenen, Gimmelwald et 
Amerten, dans la région de llrienz et de Thoune ; 
la vallée d ’Urseren, Obersaxen, le Rheinwald, Safien 
et Vais, Davos, Schanfigg, Klosters, St. Antonien, Igis, 
Churwalden, etc., dans les Grisons, Vasön, Pal fris, 
Azmoos dans le pays de Sargans, Triesenberg en Liech
tenstein. Latterns, Damüls, Tannberg, le grand et le 
petit « Walsertal », au Vorarlberg, Montafon, Silbertal 
et Galtür au Tyrol.

Tous ces établissements n ’ont pas été fondés directe
ment par des Haut-Valaisans, mais seulement un cer
tain nombre de colonies-mères, qui ont essaimé au cours 
des siècles. Elles se caractérisent toutes par leur situa
tion au fond de vallées inhabitées ou peu habitées ou 
sur les hauts versants des montagnes. Il est remarqua
ble aussi que pendant des siècles, ces colons eurent 
conscience de leurs origines et qu’ils surent conserver 
avec opiniâtreté leurs libertés et leurs coutumes, à tel 
point que dans certaines régions, les Grisons notam

Gabriel Walser en 1747. 
D’après un  portra i t  à l ’huile 

de J.-G.-E.  Koch.
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ment, ils ont réussi à se faire reconnaître un droit spé
cial, celui des Walser. En Rhétie, ce droit original se 
basait sur les lettres de franchise octroyées aux Walser 
du Rheinwald en 1277 par Walter IV von Vas. Pendant 
longtemps, l ’origine de ces colons allemands fut très 
controversée, mais les plus récentes recherches Vont 
clairement établie en Haut-Valais. On se fonde sur la 
tradition, sur les indications des vieilles chroniques, sui
des preuves documentaires précises pour certaines de 
ces colonies, sur l'identité caractéristique des mœurs 
et des coutumes avec celles du pays d ’origine, sur le 
dialecte alemanne, qui est le même que celui parlé en 
Haut-Valais, etc. Un certain nombre de points, toute
fois, ne sont pas encore éclaircis. On ignore l ’époque pré
cise de ces migrations. Certaines indications documen
taires en feraient remonter quelques-unes au milieu 
et à la seconde moitié du X IIIe s., ou au commencement 
du X IV e. Mais il est difficile de citer des dates précises. 
La plupart du temps, on n’est pas arrivé à déterminer 
avec exactitude les régions particulières du Haut- 
Valais dont les colons étaient originaires. On a émis 
diverses hypothèses sur les causes de ces migrations. 
Hoppeler fait observer avec raison qu’il faut les attri
buer en partie à une situation encore indéterminée, mais 
d’ordre interne plutôt que politique, qui régnait dans 
le Haut-Valais. L’évolution politique, économique et 
culturelle du Haut-Valais, comme celle des établisse
ments des Walser, sont d ’ailleurs trop peu étudiées pour 
permettre de résoudre ce problème historique.

A. Bachmann : Sprachen u. M undarten. —  D GS. —  
J. Bergmann : Untersuchungen über die freien Walliser 
oder W alserin  Graubünden u. Vorarlberg. — K. Bohnen
berger : Die M undart der deutsch. Walliser im  Heimattal 
und in  den Aussenorten. — E. Branger : Rechtsgesch. 
der freien Walser in der Ostschweiz. — K. Mayer : Ueber 
die Anfänge der W .-Kolonien in  Rätien, dans B M  1925.
— H. Bresslau : Zur Gesch. der deutschen Gemeinden 
im Gebiete d. Monte Rosa u. im  Ossolatal, dans Zeit
schrift f. Erdkunde  XVI. — Coolidge : Les colonies 
Vallaisannes de VOberland bernois, dans B B  GII. — 
Egger : Die freien Walser, die ersten deutschen Bewohner 
Rätiens. — C. Errera : Sulla Toponomastica del territorio 
di Ornavasso. —  Fink et Klenze : Der Mittelberg. — 
G. Giordani : La colonia Tedesca di Alagna Valsesia.
— R. Hoppeler : Untersuchungen zur Walserfrage, dans 
J S G  33. — Le même : Die Rechtsverhältnisse der Tal
schaft Ursern im  Mittelalter, dans J S G  32. —  Le même : 
Beiträge zur Rechtsgesch. der Talschaft Savien im  Mittel- 
alter. — G. Meyer v. Knonau : Geschichte über d. 
LötschentctJ,, dans J S A G  X X . — Le même : Die Lötscher 
im  Berner Oberland, dans A S G VI. — J.-C. Muoth : 
Beiträge zur Gesch. des Tales Saften, dans B M  1901. —  
Le même : Ueber die soziale u. politische Stellung der 
Walser in  Graubünden, dans J S G  33. — H. Sander : 
Beiträge zur Gesch. des vorarlbergischen Gerichtes Tann
berg. — Le même : Beiträge zur Gesch. v. Bludenz, M on
tafon u. Sonnenberg. — Sartorius von Waltershausen : 
Die Germanisierung der Rätoromanen in  der Schweiz, 
dans Forsch, z. deutsch. Landes- u. Volkskunde 1900. — 
A. Schott : Die Deutschen am Monte Rosa m it ihren 
Stammes genossen. — Le même : Die deutschen Kolonien 
in  Piémont. — J. Studer : Walliser u. Walser, eine 
deutsche Sprachverschiebung in  den A lpen. — J. Zös- 
inair : Die Ansiedlungen der Walser in der Herrschaft 
Feldkirch, dans Jahresber. des Vorarlberger M useums- 
Vereins, 32. —  Art. G r i s o n s . [D. I.]

WALT.  Familie du Rhein tal, notamment de Eich- 
berg. J o s e f  W ailt, d ’Altstätten (?) 1437 ; Watten Bünt 
à Berneck 1439 ; Jakob W alt à Eichberg 1492. —
I. Otmar, ammann d’Eichberg 1532. —  2. H ans- 
G eorg, ammanir 1775, 1779. — 3. Sam uel, 20 oct. 
1867 - 21 mai 1918, maître à l ’école supérieure évangéli
que de Thal, auteur de Heimatkunde von Thaï, dont les 
vol. 3 et 4 parurent après sa mort. — UStG  V, p. 844, 
913. — Arch, du couvent. — A. Hardegger et H. Wart- 
rnann : H o f Kriessern, p. 116. — S L  1918, p. 191. —  
St. Gall. Nbl. 1919, p. 64. [J. M.]

W ALTA L IN G EN (G. Zurich, D. Andelfmgen. 
V. D GS). Vge et Com. En 831, W altiningum . Armoiries : 
tranché d ’argent à la feuille de trèfle de sinopie, et d ’azur

au soc de charrue d ’argent (Zürcher Gemeindewappen. 
n° 100). On y a trouvé un objet romain. Une pos
session foncière du couvent de Saint-Gall est déjà a t

testée dans la première moitié du 
IX e s. Les Habsbourg-Autriche avaient 
à W altalingcn des droits de police ainsi 
que la juridiction pénale. Les ducs 
Albert et Léopold hypothéquèrent le 
village, avec la seigneurie d ’Andel 
fingen, en 1377, à Hugo 1 de Hohen- 
landenberg ; il passa en 1434 à la 
ville de Zurich avec Andel fingen. Au 
spirituel, il relève*de Stammheim. La 
chapelle de W altalingcn, déjà citée 

en 1275, devait être dédiée à la Vierge Marie. Elle 
fut ornée, vers 1485, de fresques, qui existent encore, 
quoique en mauvais état. P opulation  de la commune : 
1836, 690 hab. ; 1930, 507. — UZ. — A. Earner : Gesch. 
der kirchgem . Stammheim . — R. Dürrer : Der m ittel
alterliche Bilderschmuck der Kapelle zu W altalingcn, 
dans M A  GZ X X IV , 5. — M A  GZ X X X , 5, p. 61. — F. 
Hegi dans Z T  1926. —  H. Keller : Das W appen der 
Gem. W altalingen, dans Volksblatt A ndelfingen  1929, 
n° 95. [Hildfbrandt.]

W A L T E N S B U R G  (romanche UORS, VüORS) (C. 
Grisons, D. Glenner, Cercle Ruis. V. DG S). Commune 
déjà citée dans le testam ent de l ’évêque Tello en 766 et 
dans le rentier impérial de Louis-le-Pieux en 831. Son 
histoire est intim em ent mêlée à celle du château voisin  
de St. Jorgenberg ; ce château ayant été transformé en 
manoir féodal, fut baptisé Waltramsburg ; le village 
tout proche, Hors, prit le même nom, dont dérive Wal- 
tensburg. Le village formait une partie de la seigneurie 
de St. Jorgenberg avec laquelle il passa, en 1338, de 
Reinger, dernier seigneur de Friberg, à l'Autriche, qui 
le remit en fief au comte Rudolf von Wcrdenberg- 
Sargans. En 1343 il fut vendu, avec la seigneurie, à la 
famille Brun, de Rhäzüns. A l ’extinction de celle-ci, en 
1458, il passa au comte Jos-Niklaus von Zollern qui le 
céda, en 1472, à l ’abbé de Disentis. W altensburg fut la 
seule paroisse à adopter la Réforme dans le haut Ober
land en 1526 ou 1527 ; cette adhésion à la foi nouvelle 
rendit plus difficiles ses relations avec l ’abbé de Disentis 
et fut la principale cause du rachat de 1734, pour 4500 
florins. Les grande et petite dîmes avaient déjà été 
rachetées en 1540. Lorsque Waltensburg parvint à 
l ’abbé de Disentis, le bailli avait été remplacé par un 
ammann, désigné par les gens de la seigneurie sur une 
quadruple présentation de l ’abbé. Sur le territoire com
munal ne se dressaient pas moins de 4 châteaux féodaux: 
St. Jorgenberg, Grünenfels, Vogelberg et Kropfenstein. 
Des mines de fer ont déjà été exploitées au moyen âge ; 
leur exploitation fut reprise avec peu de succès au X IX e s. 
Politiquement, Waltensburg formait une juridiction, 
et avec Obersaxen et Laax-Seewis une haute juridic
tion. Depuis 1851, il fait partie du cercle de Ruis. 
Registres paroissiaux depuis 1726. — Th. v. Mohr : 
Cod. dipi. —• P.-G. Planta : Currätische Herrschaften. —
E. Camenisch : Ref. Gesch. — E. Pöschel : Burgenbuch. 
— Ulr. Campell : Topographie. — J.-G. Muoth : Die 
Herrschaft Jorgenberg, dans B M  1881. — Le même : 
Zwei sog. Æmterbiicher, dans JH G G  1897. —  Fr. Purt- 
scher : Forschungen zur Gesch. des Vorderrheintals im  
Mittelalter, dans JH G G  1911. — Le même : Der Obere 
oder Graue B und, dans B M  1924. — Regestes des 
archives communales, aux Arch. d ’État. [ P .  G - i l l a r d o n . ]  

W A L T E N S P Ü L ,  F r i d o l i n .  Voir W a l t i s b ü H L .  
W A L T E N S W I L  (G. Argo vie, D. Muri. V. DGS). 

Com. et Vge paroissial. En 1179 et 1198, Walteswil ; 
dans le Habs. Urbar, Waltiswile et Walteswile. Restes 
d’une villa romaine, avec hypocauste et mosaïque au 
Büelisacker. Armoiries : d ’azur au croissant d ’or accom
pagné de quatre (3 ,1) étoiles d ’argent ; dérivées de celles 
de la famille noble, éteinte au milieu du X IIIe s. Ses 
membres, dont quelques-uns seuls nous sont connus, 
étaient ministériaux des Habsbourg. La tour où elle 
habitait passa aux seigneurs de Seengen à Bremgarten : 
I-Ienmann VIII de Heidegg en hérita au milieu du XV" s. ; 
le couvent de Muri l ’acquit en 1471. Elle tomba en ruines 
par la suite et disparut entièrement. Selon le Habs.
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Urlar, W altenswil dépendait du bailliage de Muri. En 
1415, il passa aux Confédérés et fut rattaché au Krumm
amt du Freiamt. Une chapelle fut bâtie en 1516; 
filiale de Boswil, elle se paya un chapelain en 1772 ; la 
chapelle fut agrandie en 1778, la paroisse date de 1799. 
L’église paroissiale fut construite de 1837 à 1839 ; grand 
incendie du village en 1601. — W. Merz : Gemeinde- 
wappen. —  Le même : Burganlagen u. Wehrbauten II-
111. — A rg , 26, p. 77 ; 27, p. 83. [H. Tr.]

WA LT ER .  Nom d’abbés de Muri. — W a l t e r  I, abbé 
1166-1177, date de la mort inconnue. — W a l t e r  II, 
abbé depuis 1256 (?), f  vers 1261, date incertaine. — 
M. Kiem ; M uri  I, p. 78, 99. [II. Tr.]

W A L TE R .  Nom de deux évêques de Sion. —  
W a l t e r  I, évêque, cité de 877 à 895, apposa sa signature 
lors du synode de Ravenne, le 26 nov. 877 ; l ’un des hom 
mes de confiance qui, à Saint-Maurice en 888, procla
mèrent Rodolphe, fils de Conrad, premier roi de Bour
gogne ; il fut plus tard chancelier impérial, car un 
diplôme de Rodolphe I er, du 28 janvier 895, signé 
W altarius archicancellarius, se rapporte très proba
blement à lui. — Necrol. Sed. — W a l t e r  II Super
saxo, évêque de 1457 à 1482.— Voir articles V a l a i s  et 
S u p e r s a x o .  [ l .  Mr.]

W A L T E R ,  W A L T H E R .  Nom de famille très ré
pandu dans les cantons d’Argovie, Bâle-Ville, Berne, 
Fribourg, Grisons, Lucerne, Schaffhouse, Soleure, Va
lais et Zurich. Formes diverses du nom : Walters, Wal- 
tert, Walthard, Walter, Weitert, parfois avec th ou dt 
Toutes remontent à l ’ahd. Waldhar, Waldhart, latinisé 
en W ald-(t) (h)arius, Gualterius, Walthardus, ainsi qu’à 
toute une série de formes dérivées. Au X IV 0 s., Wal
ter se rencontre déjà fréquemment dans les documents 
comme nom de famille. —- M. W alter-Feigel : Der F a
milienname Walter, mns. [L. S.]

A .  C a n t o n  d e  B à i e - V i l l e .  —  A u g u s t , musicien et 
compositeur, * 12 août 1821 à Stuttgart, f  22 janv. 1896 
à Bâle où il habitait depuis 1846 et dont il devint bour
geois 1874 ; son activité dans les milieux musicaux con
tribua à élever le goût de la population. 11 épousa en 
1869 — A n n a , née Strauss, cantatrice, * 12 mars 1846 à 
Lenzbourg. —  E. Refardt : M itsikerlex. —  A. Niggli : 
Das K ünstlerpaar A ugust und A n n a  W alter-Strauss. —■ 
S M  1921, p. 233. — B J  1922. [C.. Ro.)

B. C a n t o n  d e  B e r n e .  W A L T E R ,  W A L T H E R .  Nom de 
famille très répandu dans tout le canton, ainsi que les 
variantes Waltert et W alther! ; cité depuis 1316. —  
F R B . — Max Walter : Der Fam iliennam e Walter, mns.
—  Nombreux bourgeois de Berne au X V e s. déjà. L ’an
cêtre d ’une branche bourgeoise éteinte est F r ie d r ic h , 
peintre verrier, connu vers 1470, mais pas domicilié à 
Berne. Armoiries : d’or à l ’écureuil de gueules rampant à 
un tronc d’arbre de sable posé en bande, accompagné en 
pointe de trois coupeaux de sinopie. —  1. E l isæ u s , fils 
présumé de Friedrich, cité de 1512 à 1555, peintre de 
bannières et d ’armoiries. — 2. Mathis , fils du n° 1, 
* 1517, du Petit Conseil de 1579 à sa mort, 1602, peintre 
verrier. — 3. T h ü rin g , fils du n° 2, 1546-1615, peintre 
verrier. — 4. J akob, demi-frère du n° 3, * 1568, bailli 
de Fraubrunnen 1588. — 5. Abraham , fils du n° 2, 
1590-1649, bailli d ’Aarberg 1626, avoyer de Büren 1642.
— 6. M at i-i i s , frère du n° 5, 1592-1654, peintre verrier, 
bailli de Thorberg 1631, administrateur d ’église 1640, 
rédigea vers 1640-1650 une chronique rimée bernoise 
ornée d'armoiries ; il copia aussi celle de Justinger en 
l ’illustrant. — 7. A b r a h a m , fils du n° 6, châtelain de 
Zweisimmen 1677. Furent également bourgeois de Berne
— 8. H a n s , peintre verrier, avoyer d’Unterseen 1616, 
intendant des bâtim ents 1623. 1 1624. — 9. I s a a k - 
G o t t l i e b , 1738-1805, avocat 1775, professeur d ’histoire 
nationale 1778-1788 ; auteur d ’une série de mémoires 
historiques, dont Gesch. des bern. Stadtrechtes, 1794. — 
La famille s ’est éteinte en 1913. —  LLH . — S B B  III.
—  E.-F. v. Mülinen : 'Prodromus. — G. v. W yss : 
Historié gr. — A D B . — G. Tobler : Chronisten, dans 
Festschrift Bern, 1891. —  M. Lutz : Nekrologe. — Voir 
en général S K L ,  avec bibliogr. —  LL . — Gr. — v. 
Werdt. [H. Tr.]

G. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  W A L T H E R .  Familles éteintes, 
les unes devenues bourgeoises de Fribourg en 1397 et

1463, celle-ci originaire d’Ulm ; les autres, ressortissantes 
du canton de Schaffhouse, ont été reçues dans la petite  
bourgeoisie de Fribourg en 1596 et sur les Anciennes 
terres en 1608. — J o h a n n - M e l c i i i o r - B a l t h a s a r , bour
geois de Berne, * à Fribourg 12 févr. 1736, écrivain, 
membre de la confrérie de Saint-Luc, fut reçu dans la 
petite bourgeoisie de Fribourg en 1783. — Max de 
Diesbach : Livre des ordonnances de la Confrérie de 
Saint-Luc, p. 30. — Archives d ’É tat Fribourg. [G. Cx.]

19. Canton des G ri-ons. WALTHER. Familles de Kiis- 
tris, Riein et d ’autres communes de l ’Oberland grison. — 
1. F l o r i a n , 1er juin 1768- 13 janv. 1852, pasteur à Safien, 
Präz, Splügen, Masein, Churwalden, Ilanz et Sufcrs. Au
teur de Collecliun da canzuns spirituals, 1816; Uraziuns 
da prus christiauns, 1827. — 2. F r a n z , fils du n° 1, bour
geois de Coire, * 30 avril 1801 - 1839, pasteur à Igis 
1827-1833, puis à Coire. Auteur de Katechismus der 
christl. Religionslehre für die evangelische Jugend des 
Kts Graubünden, 1833 ; Religionsbüchlein fü r Kinder, 
1836, l ’un et. l ’autre traduits en romanche et en 
ladin. — 3. J a k o b , * 1804, neveu du n° 1, précep
teur, maître d ’école en Engadine, en Valteline, etc. 
Auteur de : Lebensführungen eines Graubündner Schul
lehrers, 1868. [ J . -R .  T.]

E. Canton de L ucerne. Le nom est mentionné dès 
le XV° s. à Lucerne et dans le bailliage de Willisau. —
1. J o h a n n , trois fois avoyer de Willisau de 1661 à 1671.
— 2. B e a t  W altert, probablement fils du n° 1, avoyer 
1680, 1682, 1688 et 1692. — 3. B e a t , avoyer de Sursee 
1598. —  De — 4. H e i n r i c h  W altert, arquebusier, de 
Frauenfeld (1593-1610 environ), descend une dynastie  
d’arquebusiers de Lucerne. — P.-X . Weber : Die 
Entw icklung des Schiesswesens Luzern, p. 22.— M. Wal
ter : Der Familienname Walter, mns. — 5. H e i n r i c h , de 
Sursee et Kriens, * 7 sept. 1862, secrétaire du gouverne
ment 1893 ; conseiller d ’État de Lucerne dès 1894, 
avoyer 1897, 1904, 1909, 1916, 1921, 1928, député au 
Conseil national dès 1908, président 1929, membre du 
conseil de l ’École polytechnique depuis 1921, du Conseil 
d’administration des C. F. F., qu’il préside depuis le 
1er janv. 1932 ; un des dirigeants de la politique con
servatrice-catholique. Dr med. h. c. de l ’université de 
Tubingue 1922, D r sc. tech. h. c. de l ’École polytech
nique fédérale 1932. — DSC. — A A F  1932. [p.-X. w .]

F. Canton de Schaffhouse. Familles citées à 
Thayngen dès 1465 et à Löhningen dès 1466. Un W alter 
de Siblingen devint bourgeois de Schaiîhouse en 1862.
— G o t t f r i e d ,  de Löhningen et Schaffhouse, 6 déc. 
1848 - 29 août 1912, procureur général 1877-1899, puis 
archiviste cantonal ; fondateur de US et rédacteur de 
Schaffhausen u. Allerheiligen ; M ilitärwesen im  alten 
Schaffhausen  ; Der Name Schaffhausen  ; Orts- und F lur
namen des Kts. Schaffhausen. — II. W anner-Keller : 
Die Schaffh. Geschichtsschreiber im. 19. Jahrh. —  
Scliaffh. Intelligenzblatt, 29 août 1912. — Schaffh. 
Tageblatt, 30 août 1912. —• AS G 14. —  Barth III. —  
US. —  Reg. généal. de Schaffhouse. [ S t i e f e l . ]

G. Canton de Soleure. Le nom est mentionné pour 
la première fois en 1304. La famille possède des re
présentants particulièrement nombreux depuis le m i
lieu du X V I0 s. à Mümliswil, où elle existe encore. 
Armoiries des descendants d ’Urs - Joseph : d ’or à un 
écureuil de gueules, rampant sur une branche au natu
rel, mouvant de trois coupeaux de sinopie. — 1. U r s - 
J o s e p h , 12 juin 1757-1829, fondateur de l ’industrie du 
peigne à Mümliswil, 1790-1792. Auteur d ’une autobio
graphie (mns.). Son petit-fils — 2. A u g u s t  (Hadolin),
1833- 1878, construisit en 1863 la grande fabrique de 
rubans de Lobisev, près de Mümliswil, ainsi qu’une 
nouvelle fabrique de peignes dont le bâtiment prin
cipal fut détruit par une explosion en 1915. Son frère
—  3. F e l i x , 1827-1910, transporta à Selzach, en 
1870-1871. une partie de l ’industrie fondée à Müm
liswil. Son fils — 4. O t t o , 8 juin 1856, fit de la fabri
cation de Mümliswil une importante entreprise indus
trielle ; après l ’explosion du 30 sept. 1915, il recons
truisit la fabrique ; en 1929, il fit don au musée de 
Soleure d’une riche collection de peignes artistiques.
—  Quotidiens soleurois 1929. — 5. O t t o , fils du n" 4,
* 12 janv. 1889, fondateur en 1916 et directeur en 1920
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de la maison d’éditions Otto Walter S. A. à Olten, 
éditeur du Morgen ; député au Grand Conseil dès 1917,
au Conseil national dès 1925. Auteur de : A u f  junger

Erde (poésies) et d ’une 
biographie d Oskar Bider. 
— DSC. —  Appartien
nent à d ’autres familles 
de Miimliswil : — 6.
J o h . - J o s e p h , 1777-1855, 
professeur au progymnase 
de Soleure, auteur de poé
sies en dialecte et de piè
ces de théâtre. —  7. J o
h a n n , 1818-1881, auteur 
de Morgenklänge, poésies, 
1855, etc. — 8. C a r l - 
A r n o l d , * 1846, caté
chiste et organiste, cha
noine 1894 ; compositeur 
de messes et de chants 
sacrés, auteur d’ouvrages 
d’édification, t  6 nov.
1924. — E. Refardt : M u- 

Otto Walter (n° 4). siklex.— 9. M A R I A ,  * 1783,
D’après une photographie. mère supérieure de l ’hô

pital bourgeois de So
leure pendant quarante-trois ans, bourgeoise d ’hon
neur de Soleure ; fit un legs en faveur de la cons
truction d’un tabernacle dans la chapelle du Thü-
ringenhaus à Soleure. t  27 mars 1864. — K K Z  1864, 
p. 120. — St. Ursenkalender 1929. —  10. K a r l , 1824- 
1876, collectionneur et ami des lettres. — A. Rechner :
Karl Walter 1921. —  Voir en général : Max Walter :
Der Fam iliennam e Walter (mns.). [Max W a l t e r .]

H. C an ton  du V a la is .  Diverses familles du Haut- 
Valais, sans parenté entre elles. Celles de la vallée de 
la Viège, à Grâchen, autrefois aussi à Zermatt, écrivent 
W alter ; celles de la vallée de Conches, à Selkingen, 

autrefois aussi Obergestein, Walther. 
Arm oiries : d’azur à trois peupliers de 
sinopie mouvant, de trois monts du 
même. — a) W a l t e r  : —  1. A n t o n ,
châtelain de Viège 1674, 1680 et
1692. —  2. P e t e r , châtelain de
Viège 1695, 1698 et 1704. — b) W a l - 
t i i e r  : —  1. J o h a n n , d ’Obergesteln, 
représentant de la commune 1394- 
1399. —  2. J o h a n n , député du di
zain de Conches 1446. — 3. L o r e n z , 

de Selkingen, chanoine titulaire de Sion 1582, résident 
1586. t  1590. —  4. B a r t h o l o m æ u s , de Selkingen, 
* 1758, l ’un des chefs des Haut-Valaisans dans la lutte  
contre les Français, f  29 mai 1799 à Viège. —  5. Jo- 
h a n n - J o s e p h , de Selkingen, 1797-1880, notaire, grand 
châtelain 1829-1831, 1833-1835 et 1839-1841, plus tard 
préfet de Conches. —  6. A l f o n s , de Selkingen, 1836- 
1898, avocat et notaire, député au Grand Conseil, con
seiller d ’É tat 1873-1893, archiviste d ’État. — 7. R u 
d o l f , fils du n° 6, * 1867, professeur au collège 1895- 
1910, au séminaire 1910-1922, chancelier épiscopal 1919, 
chanoine honoraire 1925. Rédacteur de l ’édition fran
çaise de l 'Histoire des sociétés suisses d ’étudiants, 1913.
— Gremaud. — Arbre généalogique, propriété de F. 
Walther, Selkingen. — Furrer III. — Walliser Bote 
1880, n ” 16 ; 1898, n° 35. —  Gazette du Valais 1898, 
n° 68. [ D .  I.]

J. C a n to n  de Zurich. W a l t h e r ,  W a l t e r . —  I. —  
H e i n r i c h ,  de W estphalie, bourgeois de Zurich 1398, 
prévôt de corporation 1414, 1427, du Conseil 1423, bailli 
am Berg, à Hottingen et Mörishofen 1427, de Wollisho- 
fen 1433, de Männedorf 1436. Ses proches descendants 
portèrent le nom de Gwalther. La' famille s ’éteignit en 
1750. — Reg. d ’impôts de Zurich. — Archives de l ’État.
— II. — E m i l , de Munich, * 1872 à Winterthour dont 
il est bourgeois depuis 1879, instituteur, rédacteur de 
1 'Arbeiterzeitung, plus tard Grütlianer, député au Grand 
Conseil dès 1902, maître secondaire à Zurich 1910- 
1920, conseiller d ’É tat 1920-1929, président du gou
vernement 1925. Auteur de : Gründung und Gründer 
der Eidgenossenschaft, 1897 ; Dr. Heinr. Morf, 1907 ;

Dem Schweizervolke der Proporz, 1909 ; Die W ahlkreis
geometrie. im  Schweizerlande, 1910 ; Demokratisierung des 
Schweiz. Wehrwesens, 1918. — DSC. — Barth III, p. 912.
— N Z Z  1920, n° 612. — [P. M e i n t e l . ] — III. — ALBERT, 
* 29 nov. 1837 à Augsbourg, professeur au gymnase de 
W interthour de 1865 à sa mort, 23 avril 1878. Liste de 
ses publications dans Festschrift zur Feier des S0j. Be
stehens des Gymnasiums Winterthur. [E. D.]

W A L T E R N U S ,  aurait été évêque de Genève pen
dant trente-six ans et aurait participé au synode qui se 
tint à Rome en l ’an 800 pour le couronnement de 
Charlemagne, f  av. 816. — Gallia Christiana II. — 
N. Besson : Mémoire pour l ’hisl. eccl. des diocèses de Ge
nève, p. 7. — Le Cointe : Hist. eccl. Francorum  VII, 
170. — J.-A. Gautier : Hist, de Genève I. — Regeste ge
nevois. — E.-F. von Mülinen : Helvetia sacra. — Éd. 
Mallet : L ’ancienne monnaie épiscopale de Genève, dans 
M D G V. [II. G.]

W A L T E R S  B E R G , von.  Famille de ministériaux de 
1’Unterwald. Le rentier d ’Engelberg de 1190-1197 men
tionne déjà l ’obligation pour le domaine de la famille, 
sis au pied du Buochscrhorn, de fournir un cheval pour 

la chevauchée annuelle de l’abbé 
dans ses domaines zuricois. A rm oi
ries : parti de sable et d ’or à six 
coupeaux de sinopie brochant. L ’an
cêtre est —  1. P e t e r , chevalier 1219- 
1241 environ. — 2. Une dame du 
nom habite en 1275 l ’Eggenburg 
dominant S tans. — 3. J o h a n n  par
ticipa de 1303 à 1330, avec son frère 
T h o m a s ,  à la plupart des actes po
litiques de l ’Unterwald ; juge du 

pays, soit landammann 1325, 1328. — 4. J o h a n n ,  
cité de 1325 à 1337, fils du n° 3, chevalier depuis 
1330. — J o h a n n ,  fils du n° 4, cité en 1357, landam
mann du Nidwald 1370-1381 ; il fut déposé lors de l ’af
faire Ringgenberg et déclaré incapable de revêtir une 
charge publique par la landsgemeinde de Wisserlen 
1382 ; s’enfuit à Lucerne, y  devint bourgeois, f  vers 
1390, dernier de son nom. Du côté féminin, la famille 
s’éteignit vers 1473 avec sa fille A g n è s ,  nonne d’Eschen- 
bach. — Voir R. Dürrer : B in  g genbergerhandel, dans 
J S G  X X I. — Le même : Kunstdenkm äler Unterwal
dens, p. 109. [R. D.]

W A L T E R S H O L Z  (C. Thurgovie, D. Münchwilen, 
Com. Bettwiesen). Ancien château près du domaine 
actuel du Schlôssli, siège de la famille noble de B ett- 
wiesen. Arm oiries  : coupé d’argent à 2 roses de gueules 
et de gueules au coussin d’argent. On cite comme pro
priétaire du château en 1228, Bertold von Waltersholz, 
ministériel des Toggenbourg, en 1417 Eggehard von 
Bettwiesen, qui donna le domaine au couvent de Fi- 
schingen, propriétaire depuis longtemps déjà dans la 
région. Des ruines existaient encore en 1628. — T U  II.
— Pup. Th. —  J.-R. Rahn : Architekturdenk. — K. Kuhn : 
Thurg. sacra, sous Fischingen et Bettwiesen. —  J. Meyer : 
M aterialsammlg. (mns. à la Bibl. cant.). [ H e h d i . ]

W A L T E R S K I R C H .  Voir S i b l i n Ge n . 
W A L T E R S W I L  (C. Berne, D. Trachselwald.

V. DG S). Vge paroissial et Corn., comprenant de nom
breux hameaux. Ancien établissement alémanne, dont 
le nom dérive du haut-allemand Walthar. Une famille 
noble, dont certains membres sont mentionnés du 
X IIIe au commencement du X IV e s., tirait son origine 
de la localité. Il n ’y  a aucune trace certaine d’un châ
teau. Armoiries : trois tisons en pal. En 1438, Henmann 
von Spiegelberg et son épouse échangèrent avec Berne 
la juridiction et la collation de Walterswil contre des 
droits de police à W ynistorf. Ensuite, Walterswil appar
tint jusqu’en 1798 à la juridiction d’Ursenbach du bail
liage de Wangen. En 1803, la localité fut attribuée au 
district de Trachselwald. L ’église est mentionnée poni
la première fois en 1407 ; elle fut reconstruite en 1745. — 
A. Jahn : Chronik. — Hans Käser : Walterswil und  
Kleinemmenlai. — Schweiz, landwirtsch. Monatshefte 
1929, p. 307. [H. Tr.]

W A L T E R S W I L  (C. Soleure, D. Olten. V. D G S). 
Com. et Vge paroissial. Refuge préhistorique sur le 
Herrenbühl. Appartenant au chapitre de Schönenwerd,
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Waltersvvil était sous la dépendance des avoués de cette 
maison religieuse. Avec la seigneurie de Gösgen, la 
localité passa à Solerne en 1458 en même temps que 
l’avoucrie de Schönenwerd. En 1840, Walterswil fut 
séparé de l’église de Gretzenbach et forma une paroisse. 
La collation appartint au chapitre de Schönenwerd 
jusqu’à la suppression de cette maison ; elle passa 
ensuite à l ’État. — M H V S o L  11, p. 85 ; VIII. —  Art. 
Sch œ n en w erd . — Alex. Schmid: Kirchensätze. [H. Tr.] 

W A L T E R T  (W æ lte r t)  ; voir aussi W a lte r . Fa
milles des districts de Lucerne, Sursee et Willisau. —
1. H ein r ich , de Frauenl'eld, armurier à Lucerne de 
1593 à 1610 environ. —  2. JOACHIM, fils du n° 1, cité 
de 1605 à 1618, armurier, fit des canons et des arbalètes ; 
membre de la corporation du Safran et de la confrérie de 
Saint-Luc. — Rapp. du Musée nat. 1915. — Gfr. 77. —
3. Johann-Joachim , fils du n° 2, 1614-1654 environ, 
armurier, banni pour avoir participé à la conspiration 
des bourgeois du 30 juillet 1653. — J S G  X V III. —
4. H ans-N iklaus, cité de 1662-1674, armurier. —
5. G lad i, armurier 1710. — P.-X . Weber : Die. E n t
w icklung des Schiesswesens in  Luzern , p. 22. — District 
de Sursee : — 6. B e a t, avoyer de Sursee 1580, 1584, 
1588, 1592, Rottmeister des fusiliers 1589-1599. — Dis
trict de Willisau : —  7. Johann, avoyer de Willisau 
1661, 1665, 1669, 1671. f  27 oct. 1671. — 8. B ea t, 
avoyer 1680, 1684, 1688, 1692, 1694. — Gfr. Reg. — 
Th. v. Liebenau : Gesch. von W illisau. [P.-x. W.]

W A L T H A R D .  Sur l ’origine du nom, voir art. 
W a l t e r . Famille bourgeoise de Berne, originaire de 
Rtiti, près de Biiren. La branche aînée (de l ’abbaye du 
More) fut. reçue dans la bourgeoisie en 1537. La bran
che cadette, qui remonte à U l l i , de l ’abbaye des 

Charpentiers en 1739, devint bour
geoise en 1791. Arm oiries  : de gueules 
à, trois sapins de sinopie mouvant de 
trois coupeaux du même. La famille a 
donné naissance à plusieurs pasteurs, 
notamment — 1. J o h a n n  - R u d o l f ,

1713-1781, pasteur à Spiez 1746, pro
fesseur de philosophie à Berne 1752, 
préposé aux écoles 1758, recteur de 
l’académie 1762-1765, pasteur à Ma- 
disvvil 1781. — 2. B e a t  - L u d w i g , 

* 1743, libraire et éditeur, édita, entre autres, les 
poésies d ’Albert de Haller, le Berner Tagebuch et 
Walthards Zeitung , ainsi que le Politische Kurier, 
etc. f  1802. — Taschenbibliogr., vol. II, de L. Brieger 
et H. Blösch, 1922. — 3. R u d o l f  - S a m u e l , * 1772, 
agent de change, auteur de Description de la ville 
de Berne, 1827. f  1855. — B T  1927. — 4. Johann- 
Jakob-FniEDRiCH, petit-fils du n° 2, * 1818, peintre, se 
forma auprès de Dietler, à Berne, à Paris et à Munich. 
Son tableau le plus connu : Der letzte Tag des alten Berns 
(Grauholz), se trouve dans la salle du Grand Conseil 
à. Berne ; illustrateur des premières éditions de Jérémias 
Gotthelf. t  30 sept. 1870. — B T  1872. — 5. L u d w i g -  
R u d o l f , * 1839, architecte, constructeur de l ’hôpital dit 
la maternité et des établissements militaires de Berne, 
f  22 nov. 1881. — B T  1883. — 6. Gottfried-August- 
R u d o l f , * 1856, fabricant, lieutenant-colonel d ’artille
rie, vice-président de la commune bourgeoise et du 
Conseil de bourgeoisie, président des orphelinats bour
geoisiaux. t  6 août 1929. — B W  1929, p. 579. — 7. Ro- 
bert-Rudolf-MAX, frère du n° 6, * 1867, Dr. med. 1891, 
privat-docent 1894, prof. 1901, directeur de la clinique 
gynécologique municipale de Francfort 1908, prof, de 
gynécologie à l ’université de Francfort 1914 ; depuis 
1920 prof, à l ’université de Zurich et directeur de la 
clinique gynécologique cantonale. —  Généal. mns. à la 
Bibl. de la ville, Berne.— LL . — L L H .— Rektoratsrede
u. Jahresb. cl. Univ. Ziir. 1920-1921. [ K a r l - M .  W a l t h a r d . ]  

W A LT H ER .  Voir W a l t e r .
W A L T H I E R  (W al'Iier). Vieille famille indigène et 

romanche du canton des Grisons, éteinte à Maienfeld, 
Alvaneu et Coire ; pas d ’origine germanique comme les 
Walther. Un Walthier était ammann de Castiel 1389; 
H ans vivait à Putz en Prätigau 1396. —  Cod. dipi. IV, 
nos 144, 220. — La famille est bourgeoise de Coire au 
X V e s. ; elle y  revêtit plus tard d’importantes charges.

— 1. M a r t in , Dr med., bienfaiteur de la ville, bailli 
de Maienfeld 1731-1732, bourgeois de Coire et non du 
Prätigau. — 2. B a l t h a s a r , frère du n° 1, D r med., 
médecin et physicien réputé ; bailli de Maienfeld 1737- 
1738. Auteur de Beschr. des Halls vom weltberühmtesten 
Pfäferser Mineralwasser, 1749.

La branche principale de la famille se trouve dans 
la vallée de l ’Albula, où elle est citée à Brienz, Lenz et 
Alvaneu. — 3. J a n n , de Brienz, ammann de la juri
diction de Belfort 1490, apposa son sceau à un jugement 
d ’arbitrage 1514. Le grand domaine des Walthier se 
trouve sur le territoire de la commune de Brienz ; il 
est cité depuis 1542. —  4. J a k o b , d'Alvaneu, landam- 
mann de la juridiction de Belfort 1588. — 5. P a u l , 
d'Alvaneu, homme politique notable, iM ndeshauptmann  
en Voltoline 1611, député à Milan 16.30. —  6. B a l t h a 
s a r , de la juridiction de Belfort, capitaine au régiment. 
Guter dans la campagne de Val teline de 1635. — Des 
Walthier sont aussi cités à Savognin et Reams aux 
X V Ie et X V II0 s. —  Th. v. Mohr : Dokumentensamm
lung. — M. Valèr : Gesch. des Churer Stadtrates. — 
Fort. Sprecher : Kriege u. Unruhen. — L L . — L L H .
—  [L . J . ]  — 7. J o h a n n ,  de la branche d’Alvaneu, D r 
theol., construisit l ’église de la Vierge Marie à  Savognin 
1643, gardien de la cathédrale de Coire 1652. f  1682. 
Les W althier d’Alvaneu étaient alors propriétaires des 
bains sulfureux d’Alvaneu ; ils y  sont actuellement 
éteints, mais fleurissent en France. — C.-M. Tu or : 
Die Reihenfolqe der r. Domherren. [J .  S i m o . n e t . ]

WA LT I KÓ N.  Voir Z u M IK O N .
W A L T I S B Ü H L .  Famille du Freiamt, peut-être ori

ginaire de Waldisbühl dans le canton de Lucerne, entre 
Hohenrain et Baldegg, comme les Waldisbühl lucernois. 
La famille a longtemps porté le nom de W altenspiihl ; 
elle est citée la première fois à Muri en 1570 ; bourgeoise 
de Bremgarten depuis 1788. — J o h a n n - B a p t i s t -  
B e r n h a r d ,  1784-1862, colonel dans la guerre du Son- 
derbund. — [H. Tr.] — F r i d o l i n ,  * 25 juil. 1803 à 
Muri-Egg, t  11 août 1881 à  Oftringen (Bade), novice au 
couvent de Rheinau 1820, prêtre 1826, instructeur des 
frères lais et archiviste, prieur 1834, gouverneur à 
Oftringen 1847 ; travailla à l ’histoire du couvent de 
Rheinau. — Freiburger Diözesan-Arch. X II et XIV. — 
Studien aus dem Benediktiner-Orden, fase. III, Brünn 
1880. — A S G  III, p. 459. — F G  X X V II, p. 128. — 
Voir aussi W aldISB Ü L . [ H s . K e l l e r . ]

W A L T R A M  ( W A L T R A M U S ,  W a ld r a m m u s ) . 1. Selon 
la tradition du couvent de Saint-Gall (Gozbert-Walah- 
fried dans M V G  X II, 64, 96 ; Ratpert dans M V G  
X III, 6), le tribun Waltram, alors propriétaire de la  
cellule de Gall, fit appel vers 720 au prêtre Otmar, de 
la Rhétie curiale, pour la diriger. Il remit son titre de 
propriété au maire du palais Charles Martel pour assurer 
à Otmar un puissant, protecteur et. lui prêta main forte 
encore durant vingt ans. Sa famille est citée comme 
propriétaire à Romanshorn en 779 ; de 852 à 860, on 
nomme quatre fois une centurie portant le nom de 
Wal tram, et qu’il faut chercher dans les localités 
qu’elle englobait sur la rive du Bodan. Le plus récent 
ouvrage de critique sur cette partie de la tradition du 
couvent de Saint-Gall est K.-H. Ganahl : Studien zur  
Verfassungsgesch. der Klosterherrschaft St. Gallen, dans 
Forschungen zur Gesch. Vorarlberg und Liechtensteins 
VI, p. 6-11, puis T .  Schiess dans M V G  X X X V II. 
fase. 2. — UStG  I -11.

II. Le moine et poète saint-gallois Waltram, auquel 
Ekkehart IV attribue la séquence d ’inauguration, que 
l ’on possède encore, Sollemnitatem huius, devoti filli, 
ecclesiæ, n ’est pas identique au doyen du même nom, 
cité de 959 à 960, car le poète appartient à  la fin du 
IX e s. On attribue aussi à Walt ram un poème de bien
venue pour Charles-le-Gros et un autre de processioni —  
Analecta Hymnica, vol. 50, p. 244-249. — G.-M. Dreves 
et C. Blume : E in  Jahrtausend Lateinischer H ym nen
dichtung, p. 99. — M A  GZ X II, p. 220, 256, 265. —  
UStG  ì l i ,  p. 25. — M V G  XV -X V I, p. 137, 164. — 
R. Henggeier : Professbuch, p. 209. — LL . [,T. M.]

W A L T R A M ,  moine ä Petershausen près de Cons
tance ; il reprit en 1138 la direction du jeune couvent de 
Fischingen, en fut nommé abbé par l ’évêque Ulrich II,
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déploya une grande activité d ’organisateur et cons
tructeur, puis revint à Petershausen aveugle en 1146. 
f  vers 1150. — Voir T U  II. —  Regesta Episcop. Cons
tant. I. — K. Kuhn : Thurgovia sacra.—  Article Fi-
S C H I N G E N .  [ H e n n i . ]

W A L T S C H .  Notables familles uranaises, éteintes au 
X V I0 s. Armoiries : d ’azur à une ramure de gueules 
accompagnée d ’une étoile d ’or. J o h a n n ,  d’AItdorf, 
chapelain de St. Jakob, auteur de l ’obituaire d ’Atting- 
hausen, 1501. — K l a u s .  d’Ursern, ammanii de la vallée 
1422, 1429, 1431, 1439, 1459. — Gfr. 8, 10, 17, 20, 41, 
42, 43 et 70. — Hist. Nbl. von Uri 1909, p. 79 ; 1913, 
p. 67, 75, 78 ; 1926, p. 91. — Em il H über : Urner 
Wappenbuch. [ F r .  G i s l e r . ]

WALZEL,  O s k a r , D r phil., * 23 oct. 1864 à Vienne, 
professeur de littérature allemande moderne à l ’univer
sité de Berne 1897, à l ’université de Dresde 1907, à 
celle de Bonn dès 1921. Auteur de nombreux ouvrages 
d ’histoire littéraire, notamment : Deutsche Rom antik , 
1900 ; Die ÎVirklichkeitsfreude in  der neueren Schweizer
dichtung, 1900 ; Die deutsche Dichtung seit Göthes Tod , 
1919. — Kürschners Gelehrtenlexikon. — Festschrift für 
Walzel, 1924. [H. W.]

W A L Z E N H A U S E N  (C. Appenzell Rh .-E x t., D. 
Vorderland. V. DG S). Commune et Vge paroissial ré
formé. Armoiries : d’argent à un cerf de gueules ramé 

d’or passant devant un pommier de 
sinopie fruité de gueules et terrassé 
de sinopie. L’ancien domaine ze Walt- 
zenhusen fut cédé le 5 mars 1320 par 
l ’abbé Hiltbolt de Saint-Gall au 
couvent de Magdenau près de Flawil ; 
il était précédemment une propriété du 
couvent de Saint-Gall et un fief de 
Johann von Rheineck. En 1446, l ’ab- 
besse de Magdenau remit en fief 
viager le dit domaine à Kaspar Cuntz- 

lin du Bregenzerwald. En 1487, le couvent de Mag
denau céda pour 290 livres saint-galloises sa pro
priété de Walzenhausen aux frères Hans et Jos. K anz
ler, du pays d’Appenzell. Ils partagèrent en deux 
leur acquisition et fondèrent un nouvel établissement, 
zum  untern Hirschberg, dépendant de la paroisse de 
St. Margrethen dans le Rheintal, et rattachée à la 
grande rhode de Trogen. Ayant eu à souffrir de l'intolé
rance à l ’égard des réformés et de démêlés internes, W al
zenhausen se détacha de l ’église-mère, forma une paroisse 
autonome en 1638 et devint dès lors aussi une commune 
politique. Population  : 1740, 1145 hab. ; 1930, 2639. 
Au hameau de Platz se trouve le couvent de femmes 
de Grimmenstein. Industries : broderie de la soie, fa
brication de rideaux, broderie à la chaînette, à la ma
chine, industrie hôtelière. Station climatique, réunie 
par un funiculaire à Rheineck. — A U . — G. Walser : 
Appenzeller Chronik. — G. Ruesch : Der K t. Appenzell. 
— J. Signer : Die W appen der Gemeinden des Kts. A p 
penzell A . Rh. [E. Sch.]

W A M B O L T  VON U M S T A D T  (près de Darm
stadt). Familie baronale encore existante. — Wolf
gang, conseiller aulique du Palatina! et des Deux-Ponts, 
acheta, en 1584, des Gundelfmgen, la seigneurie de 
Pfyn, en Thurgovie. Son fils — K a s i m i r ,  capitaine dans 
les troupes thurgoviennes de protection pendant la 
guerre de Trente ans, acquit en 1613, de Kaspar Peyer, 
la résidence de Schweikhof. à laquelle il donna le nom de 
W amboltstein ; il vendit Pfyn à Zurich en 1614 pour 
85 000 florins. Sa veuve vendit le Schweikhof en 1633 
à Jost von Roll, seigneur justicier de Dettighofen. — 
Pup. Th. — T B  28, p. 51. [Leisi.]

W A M M I S C H E R  ( W a m b e s c h e r ) .  Vieille famille 
d ’Unterwald, bourgeoise de Buochs. Armoiries : d ’azur au 
triangle d ’argent enclosant un cœur de gueules, accom
pagné en chef de deux étoiles d ’or et en pointe de trois 
coupeaux de sinopie. — 1. H a n s ,  représentant des gens 
de Buochs devant le tribunal 1482. — 2. M a r x ,  juge 
1530, ainsi que — 3. J ohann en 1614. — 4. J osef- 
F r a n z ,  gantier, plus tard bailli de Buochs, f  23 nov. 
1764. — 5. J o s e f - I g n a z ,  fils du n° 4, * 2 août 1742, 
médecin à Sarnen, puis à Stans, député à la reddition des 
comptes annuels des trois cantons il Bellinzone 1782 et

1787, à Lugano 1790; avocat général 1787, bailli de Blenio, 
1792-1794, vice-landammann 1794, partisan de la Répu
blique helvétique 1798 ; sous-préfet du district de Stans, 
juin 1799, démissionnaire en décembre, réélu en 1800, 
resta en charge jusqu’au 5 novembre 1801. Notable 
1802, préfet du gouvernement 29 nov. 1802 - 25 févr. 
1803 à titre intérimaire en remplacement de Ludwig 
Kaiser appelé à Paris. Sous l ’Acte de médiation, il ne 
revêtit plus aucune charge, f  19 févr. 1819. La famille 
s ’éteignit avec son fils, J o s e f - I g n a z ,  en 1848, et le 
17 déc. 1899 avec la fille de celui-ci.[ R .  D .  e t  F .  Z e l g e r . ]  

W A N D E L B U R G  (G. Saint-Gall, D. Gas ter. V. 
DGS). Château en ruine au Sud de Bcnken, près de 
la ferme de Breiten. Il était le berceau des Wandelberg 
ou Wandelburg, dont W i r u n t ,  996-1026, fut abbé d ’Ein- 
siedeln. On a voulu voir dans les Wandelburg les ancê
tres des comtes de Rapperswil, qui possédèrent plus 
tard le château. Celui-ci passa ensuite aux comtes de 
Kibourg ; en 1269, Rodolphe de Habsbourg était sei
gneur de Wandelburg, qu'il remit en gage à la famille 
Münch. Le château fut détruit par les Confédérés en 
1386. — J.-M. Gubser : Gesch. der Landschaft Gaster. —
A. Näf : Chronik. — O. Ringholz : Einsiedeln, p. 53, 82, 
686, 710. [j. Fæh.]

W A N G A ,  W A N G E N ,  von.  (rom. D E  V o n n e s ) .  Fa
milie de barons tyroliens de la région de Bozen, qui 
construisit vers 1200 le château de Reams dans l ’Ober- 
halbstein. Armoiries : coupé de gueules et d’argent à 
deux fasces d ’azur. Les Wanga devaient déjà posséder 
au X IIIe s. la seigneurie de Reams. A l b e r t  et B e r t o l d  
furent partisans de l ’évêque de Coire, Arnold v. Matsch, 
dans ses luttes contre Còme, en 1219-1220. B e r  a l l  
vendit au chapitre de Coire, le 8 févr. 1258, le château 
de Reams et tous ses autres biens en Oberhalbstein. La 
Wangerwage de Reams évoque encore le souvenir de la 
famille. — Cocl. dipi. I. — P.-G. v. Planta : Herrschaf
ten. — J.-C. Muoth : Æmterbiicher. — E. Pöschel : 
Burgenbuch. [A. M.]

W A N G E N  (C. Schwyz, D. March. V. DGS). Vge, 
Com. et paroisse, la plus ancienne de la région. Le 
6 août 844, le noble Wolfhart fit donation de sa propriété 
de Wangen au couvent de Saint-Pierre à Bobbio dans le 
Milanais, où se trouve le tombeau de saint Colomban, 
le premier missionnaire de la contrée du haut-lac de 
Zurich. A cette occasion, l ’église de Wangen est men
tionnée comme contenant quelques reliques de saint 
Colomban qui sont manifestement exceptées de la dona
tion de Wolfhart. Wangen ayant passé par achat ou 
échange au couvent de Saint-Gall, le petit-fils de W olf
hart, Bcringer, s ’engagea en 872 à laisser également au 
couvent l ’église et les biens ecclésiastiques de Wangen s ’il 
mourait sans héritiers. Au X IIe s., les biens de Wangen 
avec l ’église et le patronage étaient possédés par les 
seigneurs de Rapperswil à titre de fief héréditaire du 
couvent de Saint-Gall. L ’ancienne paroisse de Wangen 
était très étendue ; elle comprenait toute la région de la 
Marche inférieure, moyenne et supérieure jusque dans 
le pays de Glaris. En 1026, Bitten s’en sépara pour se 
réunir à Schännis. Les comtes de Habsbourg-Rapperswil 
vendirent, en 1363, leurs propriétés de Wangen, ainsi 
que le patronage de l ’église aux comtes de Toggenbourg. 
En 1407, le comte Frédéric de Toggenbourg ht don du 
patronage de Wangen au couvent de Riiti, auquel le 
pape Martin V incorpora l’église en 1426. Riiti dut s’en
gager à faire desservir Wangen par un prêtre séculier. 
Schwyz prit possession de Wangen en 1437, qui avec la 
Marche supérieure, faisait partie de l’héritage des Tog
genbourg ; le couvent do Riiti vendit l ’église et ses ap
partenances aux gens de Schwyz en 1477. L ’église 
actuelle fut construite de 1639 à 1642. A cette époque 
le patron en était saint Jacques-le-Majeur ; elle fut de 
nouveau dédiée à saint Colomban après l ’importante 
restauration entreprise à l ’époque moderne. En 1805, 
Schwyz céda la collation à la paroisse. A l ’époque du 
couvent de Saint-Gall déjà, Wangen possédait un droit 
contunder qui fut mis par écrit dans la première moitié 
du X V e s. Il contient certaines dispositions, intéressantes 
pour l ’histoire du droit, sur le bac de Widen, près de 
Nuolen, auquel était rattaché un droit d ’auberge, qui 
fut encore revendiqué au X IX e s. — Tld. v. Arx ;



W A N G  EiN W A N G E N  A N  D E R  A A R E 219

Geschichten... — J. Bhimer : Staats- und Rechts gesch. — 
M. Kothing : Rechtsquellen. — M. Stygcr : Gesch. cler Höfe 
(suppl. au Bote der March und der Höfe). —  Kälin : 
Das Fahr zu W iden, dans M IIV S  1888. [M. Styobr.]

W A N G E N  (C. Soleure, D. O'ten. V. DOS).  Com. et 
Vge paroissial. Vestiges romains ; tombes alémanncs. 
On place près de W angas, soit près de Wangen, une 
grande bataille livrée entre Alémanncs et Bürgendes 
vers 609-610. La localité faisait partie de la seigneurie 
de Fridau ; elle passa avec elle à Soleure en 1463. Jus
qu’en 1544, on n ’est pas renseigné avec précision sul
la situation ecclésiastique de Wangen. Dé 1544 à 1610, 
la localité était réunie à Hägendorf pour le spirituel ; 
elle devint alors une paroisse autonome. La collation 
passa à l ’État. L ’église paroissiale date du commence
ment du X V II0 s. A Kleinwangen se trouve la chapelle 
dédiée à saint Fridolin en 1526 ou 1560. — M H V Sol. II, 
p. 85 ; V III, p. 133. — Alex. Schmid : Kirchensätze. 
— J.-R. Rahn : Kunstdenkn.äler des Kant. Solothurn. — 
W. Œchsli dans ,/SG  33, p. 223. — J. Amiet dans A S  G 
3, p. 197. — J S G U  18, p. 31. [H. Tr.]

W A N G E N  (C. Zürich, D. Uster. V. DGS). Com. et 
Vge paroissial. Arm oiries : d ’argent à une tige de chan

vre de sinopie fleurie d ’or. Trouvailles d ’objets de l ’âge 
du bronze ; le W ieslistein est un tumulus de l ’époque 
de H allstatt ;■ objets de cette époque et de l ’époque ro
maine près de Brüttisellen. La basse juridiction, la 
dîme et la collation do l ’église passèrent probablement 
déjà avant 1326 à la maison des chevaliers de Saint-Jean  
à Rubikon. Les droits souverains appartenaient aux 
comtes de Kibourg, de qui Zurich les acquit en 1424 ; 
il acheta aussi en 1618 la basse juridiction et la collation. 
Wangen avait son propre tribunal formé du bailli et de 
sept juges. Coutumier d’une date inconnue. Le chapitre 
des chanoines de Zurich possédait en 1257 déjà des ter
res à Wangen, que les lazaristes de Gfenn possédaient 
à titre de fief héréditaire et acquirent plus tard. En 1311, 
les barons de Freienstein vendirent aux chevaliers de 
Saint-Jean, de Bubikon, un domaine à Wangen. Selon 
le Habsb. Urbar, le couvent de Saint-Martin sur le 
Zürichberg y avait aussi des terres en 1158. Jusqu’en 
1798, Wangen se rattacha au bailliage de Kibourg, sous 
la République helvétique au district de Bassersdorf, 
sous l ’Acte de médiation à celui de Bülach, plus tard 
à celui de Greifensee. Dans l ’immeuble d’une ancienne 
filature de cotonnades, on installa en 1857 un institut 
de jeunes filles, remplacé en 1930 par un autre pour les 
sourds-muets et arriérés au travail. L ’église fut trans
formée en 1874. Un établissement piscicole cantonal 
fut créé en 1895. Population : 1930, 1437 hab. Registres 
de paroisse dès 1549. — J. lleierli : Archciolog. K arte .— 
UZ. —  Nbl. d. Hülfsges! 1903. — S Z  G 1918. [K.-G. M.] 

W A N G E N  AN DER AARE (C. Berne, D. Wangen. 
V. DG S). Petite ville, paroisse, chef-lieu de district, an
cien bailliage. Armoiries : d ’argent à deux clefs d ’azur 
posées en sautoir, le panneton en chef. La ville et son 
château formaient probablement déjà au moyen âge 
une tête de pont (traces do rouille provenant d’objets

en fer découvertes lors du creusement du canal de l'usine 
électrique) ; ils firent partie des possessions des Zährin
gen, puis des Kibourg en Haute-Argovie. Le 1er août

1313, les comtes Hartmann et Eber
hard de Kibourg donnèrent Wangen 
avec les seigneuries de Herzogen- 
buchsee et Huttwil aux ducs d ’Autri
che à la journée de Willisau, puis les 
reprirent ensuite à titre de fief autri
chien. Les chevaliers de Saint-Jean 
de Thunstetten se firent recevoir 
combourgeois de Wangen en 1320. 
En matière de justice criminelle, 
Wangen relevait d ’Herzogenbuch- 

see. Les Kibourg hypothéquèrent souvent Wangen 
dans la seconde moitié du X IV e s. : en 1356 et
1367, pour 2000 et 1000 florins, au comte Rodolphe 
de Neuchâtel - Nidau ; en 1372, pour 900 florins, à 
Marg. von Kien, née von Grünenberg. [1 revint aux 
Kibourg par testam ent du dernier des Neuchâtel- Ni
dau tombé en 1375 dans la guerre des Gugler. Après 
l ’issue malheureuse de leur guerre contre Berne et la 
perte de Berthoud, les Kibourg y transférèrent leur ré

sidence en 1384, ainsi que leur atelier 
monétaire. Tis l ’hypothéquèrent encore 
en 1385 à Hemmann von Grünenberg, 
puis le comte Bcrchtold le vendit, avec le 
droit de monnaie, à l ’Autriche, le 28 oct. 
1387 ; cette cession ne semble toutefois 
pas s ’être entièrement accomplie, en par
tie parce que l ’Autriche, vaincue à Sem
pach, avait dû renoncer à sa politique 
d’expansion en Suisse occidentale. Pen
dant les hostilités, le comte Berchtold 
de Kibourg paraît avoir adopté une atti
tude équivoque à l ’égard de l ’Autriche 
et il dut se justifier au sujet de Wangen. 
Avec le bailli R idili de Wangen, Wölfli 
et Ulli von Banmos, il signa en 1391 
un acte de revers en faveur de l ’Autri
che, aux termes duquel ils s’engageaient 
à lui restituer Wangen à première réqui
sition. Le 28 août 1406, Berchtold et 
Egon, derniers comtes de Kibourg, cé
daient le reste de leurs biens, y  compris 

Wangen et le domaine de Buchsee à la ville de Berne. 
Cette dernière paya en 1407 les dettes des Grünenberg, 
et. elle se fit céder par l ’Autriche les droits acqjiis de 
1385 à 1387. A sa demande, l ’empereur Sigismond con
firma en 1414 son acquisition en ce qui concernait 
le château et le domaine de Wangen. Le premier bailli, 
Heinrich Gruber, charpentier, fut chargé, aux termes 
d’un intéressant acte d ’installation du 30 mars 1408, de 
pourvoir la ville, certainement bien endommagée par la 
guerre de Sempach, de murailles, fossés, tours, portes, 
ainsi que d'un nouveau pont sur l ’Aar, moyennant quoi, 
durant les quinze années de ses fonctions, il jouirait 
de la majeure partie des revenus de Wangen. En 1480, 
les bateaux ramenant les Suisses rentrant du service 
en France heurtèrent les piles du pont et 80 hommes, 
venant surtout de Baden, se noyèrent. En 1528, lors 
de l ’introduction de la Réforme, on sécularisa le prieuré 
de bénédictins de Wangen, dépendant du couvent de 
Trub, et cité la première fois en 1257 (avec tous ses 
biens), et une partie de la basse juridiction de Deitingen. 
L ’eau emporta le grand pont de bois en 1575, de nou
veau partiellement en 1632. Le général Sigmund von Er
lach établit son camp et son quartier général à Wangen 
en 1653 ; de là il réprima la révolte des paysans dans le 
bailliage de Bipp et à Herzogenbuchsee. La petite ville 
de tVangen, dont la population compta jusqu’à la fin 
de l ’ancien régime nombre de fonctionnaires baillivaux 
de la Haute-Argovie (secrétariat des trois bailliages de 
Wangen, Aarwangen et Bipp), resta seule fidèle au gou
vernement durant la guerre des Paysans.

Sous l ’ancien régime bernois, le bailli de Wangen exer
çait tous les droits seigneuriaux nouvellement acquis 
en Haute-Argovie. L ’acquisition ultérieure des seigneu
ries d ’Aarwangen en 1432, de Grünenberg en 1444 et 
1480, puis surtout la sécularisation de 1528 provoquè-

Wangcn (Zurich). D’après un  dessin à la plume colorié, à la Bibliothèque 
centrale de Zurich.
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rent une nouvelle répartition des charges, mais en 1525, 
le bailli d ’Aarwangen était subordonné à celui de W an
gen en matière criminelle. Après la Réforme, les deux 
bailliages furent alors pourvus de tribunaux de basse

et haute justice. En 1665, par l ’accord de W’vnigen entre 
Berne et Solente, la haute juridiction du Wasseramt 
soleurois fut détachée de Wangen pour être attribuée à 
Solente. Jusqu’à la fin de l ’ancien régime, le bailliage 
de Wangen engloba : 1. L ’exercice de la haute et basse 
justice dans les juridictions de Wangen, Herzogenbuchsee 
Bollodingen, Ursenbach et Rohrbach. — 2. La haute 
juridiction à Inkwil et dans les bailliages inférieurs de 
la Haute-Argovie dépendant de Berthoud, soit le bail
liage de Lotzwil avec la juridiction de Thörigen-Bet- 
tenhausen, et le bailliage de Grasswil. — 3. La haute 
juridiction et la plus grande partie de la basse justice à 
Langenthal. — 4. L ’autorité militaire et la justice crimi
nelle dans les juridictions de Koppigen et d ’Ersigen.

Wangen a conservé son aspect moyennageux : m u
raille d ’enceinte rectangulaire flanquée de quatre tours 
d ’angle ; dans l ’angle Nord-Est, le château et sa tour 
d ’escalier (Schnegg) de 1630 ; au Sud-Est la maison 
communale, ancienne chancellerie, dont fait partie 
la tour d’angle. A l ’Ouest s’y  appuie une tour portière. 
La tour du Sud-Ouest est actuellement un bâtiment 
privé ; celle du Nord-Ouest, l ’ancien prieuré, sert de 
cure. En dehors de l ’enceinte se dresse l ’église restau
rée en 1932, ornée de fresques des X IV e et X V e s., 
représentant saint Georges et l ’annonciation de Marie,

et de fonts baptism aux richement sculptés par Abraham 
Dünz en 1667. L ’ancien pont de bois couvert existe 
encore.

Bibliographie. — F R B .  — Am tsrechnungen von W an
gen. — A. Jahn : Chronik. — W .-F. v. 
Mülinen : Beiträge V. — P. Nasser : Gesch. 
des Am tes und des Schlosses Aarwangen  
dans A H V B  19. —  P. Nasser et R. Stu
fici- : Denkschrift der Ersparnisskasse W an
gen. — 0 . Tschumi : Die Vor- und F rüh
geschichte des Oberaargatts, dans Nbl. der 
Lit. Ges. Bern 1924. —  H. Morgen- 
thaler : E in  Schiffsunglück bei Wangen 
1480, dans B B G  II. — J. Wiedmer-Kern : 
Archäolog. aus dem Oberaargau, dans 
A H V B  17. — Zollinger : Das W eistum  
von Herzogenbuchsee, dans Zeitsclir. des 
bern. Juristenvereins 40. — R. Schedler : 
Wanderbuch f. Oberaargau. — Revue 
suisse de num ism atique  24 p. 142. — B B G  
23, p. 8. [Paul KAssrR.]

W A N G E N R I E D  (C. Berne, D. Wan
gen. V. D G S). Vge et Comode la paroisse 
de Wangen sur Aar. Autrefois on distin
guait « Bösen Ried » et « Guoten Ried » 
(1356), ou simplement « Ried » (1407). 
La localité partagea les destinées de 
W angen sur l ’Aar avec qui elle passa à 
Berne en 1406. [P. K.]

WAINGER. Familles de Baden et 
d ’Aarau. A une branche établie à Baden 
au X V Ie s. se rattache — J a k o b ,  abbé 
de Saint-Urbain de 1551 à sa mort, 14 
sept. 1558. — E.-F. v. Mülinen : Helv. 
sacra I, p. 198. — A une famille plus 
récente, originaire d’Aarau, devenue 
bourgeoise de Baden en 1540, appartien
nent des orfèvres et trois avoyers : —  
K a s p a r ,  avoyer 1611, f  1614 ; son fils — 
H a n s ,  avoyer 1639-1661, et K a s p a r -  
J o s . - A n t o n ,  1748-1827, le dernier avoyer 
de Baden 1797. — Armoiries : coupé de 
sable et d ’or, à un rameau de l ’un à l ’autre 
accompagné d’une étoile d ’or au canton 
d ex tre du chef. — W. Merz : Wappenbuch 
Aarau. — Le même: W appenbuch Baden.
— LL. — LL H . — S K L . —  B. Flicker : 
Gesch. d. Stadt Baden, p. 656. — [H. Tr.]
—  F r a n z , d’Aarau, * 5 janv. 1880, à 
Zurich, bourgeois de Zurich 1927, sculp
teur, auteur d’un monument du « Canti
que suisse », de diverses fontaines à Zu
rich, de monuments funéraires à Zurich, 
Schaffhouse et Wâdenswil, de médailles, 
etc. — S K L .  — N Z Z ,  14 mai 1920:

6 janv. 1921. — Tagesanzeiger, 22 avril 1919 ; 16 janv. 
1926. — Ausstellungskatalog K unsthaus Zurich, mai 
1915. [V.]

WAIMGS (C. Saint-Gall, D. Sargans, Com. Vilters. 
V. DG S). Vge et paroisse. En 842, Wangas. Le couvent 
de Pfäfers y  prélevait la dime en 1288 : plusieurs 
achats de terres et de serfs eurent lieu de 1358 à 1364. 
Le couvent de Pfäfers se fit incorporer en 1376 la cha
pelle de VVangs avec l ’église-mère de Mets. Cette cha
pelle devint le centre d’une communauté, citée la pre
mière fois comme telle en 1442 ; elle tenait à titre de 
fief les alpages de Gafien et Vermels, propriétés du 
couvent. Wangs est désigné comme commune à partir 
de 1610 ; rattaché en 1803 avec Vilters à celle de Ragaz, 
il resta uni à Vilters quand il devint autonome en 1816. 
Le Wangserbach causa de grands dommages en 1840 
et 1841, pour 26 777 florins ; Neu-Wangs fut ensuite 
partiellement bâti. Lors de la liquidation de la fortune 
du couvent de Pfäfers, on préleva en 1842, 20 000 flo
rins pour doter la future paroisse de Wangs ; en 1879 
cette somme s ’élevait à 196 433 fr. La nouvelle église 
fut élevée de 1880 à 1882, et lors de son inauguration en 
1882, Wangs devint une paroisse autonome. — A. Eich
horn : Episcopatus curiensis, Cod. Prob., p. 12. — K. 
Wegelin : Reg. v. Pfäfers, n os 107, 221, 241, 262, 522.

Wangen an der Aave. D’après un  plan dessiné par  S. Augspurger en 1751, 
aux Archives d ’É ta t  de Berne.
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— Archives de Pfäfers. — A. Niif : Chronik, p. 939. — 
Arch. d’É tat Saint-Gall. [J. H.]

W A N N E N M A C H E R ,  J o h a i tn e s ,  de Neuenburg 
am Rhein, * 1490, chantre du chapitre Saint-Vincent 
ä Berne 1510, à Fribourg 1514-1530 ; fut torturé en 
1530 à cause de son inclination en faveur de la Réforme. 
L’intervention de Berne le sauva de la mort, avec ses 
amis Hans Holard et Hans Kotter, l ’organiste de la 
cathédrale de Fribourg. Secrétaire d ’É tat à Interlaken 
de 1530 à sa mort, 1551. Ses compositions musicales en 
font l ’un des maîtres de son temps. Liste dans E. 
Refardt : M usikerlex. — S B B  III. —  Vierteljahrsschrift 
f. M usikwissenschaft 1892, p. 409. — Willi Nagel dans 
Samm elhand der Internat. M usikgesellschaft VII. 1905.
— S M  1930, p. 439. — Nbl. der Lit. Gesellschaft Bern
1930. [M. z.]

W A N N E N M A C H E R ,  JOSEPH, 18 sept. 1722 - 6 dèe. 
1780, de Tomerdingen en Wurtemberg, peignit de 1762 
à 1763 les plafonds de la Bibliothèque de l ’abbaye de 
Saint-Gall ; il fut chargé en 1764 de la décoration du 
chœur de l'église conventuelle. Celle-ci a été remplacée 
en 1819-1822 par les tableaux de Horazio Moretto. — 
S K L .  — Die Baudenkmäler der Stadt St. Gallen, p. 191.
— A. Fäh : Führer durch die Kathedrale St. Gallen, p. 33.
—  Le même : Die Schicksale der Kathedrale, p. 34. — 
Le même : Die Stiftsbibliothek, dans St. Gail. Nbl. 
1929, p. 33, avec bibliographie. [J. M.]

W A N N E N W E T S C H .  Famille de peintres et de 
maîtres verriers, originaire d 'Esslingen (Wurtemberg), 
bourgeoise de Bâle. Ceux qui sont cités ci-après faisaient 
partie de la corporation zum Himmel. Armoiries : d ’azur 
à un W d’or, surmonté d’une croisette. — 1. Georg , 
copia en 1559 la figure de Zaleukos de la fresque de 
Holbein à l ’hôtel de ville. — 2. Georg , auteur de pein
tures d’autel à Laufon 1588. — 3. H ans-Georg , peintre 
verrier, auteur de vitraux à la cathédrale de Bâle. —  
4. J akob , peintre verrier, laissa des cartons de vitraux.
— 5. G e o r g - M a r t i n , peintre, * 1591. — 6. H a n s - 
G e o r g , peintre verrier, * 1611. possesseur présumé de 
I armorial qui fut acquis par Remigius Fesch en 1652 
(actuellement à la Bibliothèque universitaire de Bàie).
— 7. G e d e o n , peintre verrier, * 1637. —  8. H a n s - 
G e o r g , 1682, laissa un certain nombre de vitraux 
(actuellement au Musée historique de Bâle). — 9. H ans- 
J a k o b , peintre et maître verrier, * 1693. — 10. H a n s - 
G e o r g , peintre, 1700-1773. — 11. H a n s - G e o r g , peintre,
* 1722. —  S K L .—  W B. —  A H S  29, p. 208-209. [G. Ro.] 

W A N N E R .  Familles des cantons de Fribourg, Claris,
Lucerne, Schaffliouse, Unterwald et Zurich.

A. C a n to n  de F r ib o u r g . Famille éteinte, originaire 
de Tubingue (Wurtemberg), reçue dans la petite bour
geoisie de Fribourg en 1569 et dans la bourgeoisie privi
légiée en 1571 avec U l r i c h .  Elle figure parmi les bien
faiteurs de l ’hôpital de Notre-Dame au X V Ie s. A rm oi
ries : d ’azur à une corbeille d ’or. — 1. J o s t - C h a r l e s ,  
1626-1673, petit-fils d ’Ulrich, chirurgien, bailli de Pont- 
Farvagny, 1668-1673. — 2. F r a n ç o i s ,  fils du n° 1,
* à Fribourg 1650, t  à Porrentruy 1 mai 1727, jésuite, 
professeur de théologie au collège de Porrentruy. — 3. 
Jacques, fils d u  n° 1, 1661-1726, en religion E l e c - 
t u s , capucin 1679; un des artilleurs les plus capables 
de la Suisse au début du XVI [Ie s. Sol eure, avec l ’au
torisation du provincial de l ’ordre des capucins, le prit 
à son service pour instruire ses bourgeois dans « l ’art 
de la constablerie » 1705-1708. —  Un U l r i c h  Wanner 
fut maître-artilleur permanent de Fribourg pendant les 
guerres de Bourgogne dès le 7 avril 1475. Il fut tué au 
siège de Thiergen en 1499.

Un H e n s i l l i n u s  Wanner fut déjà reçu bourgeois de 
Fribourg en 1416. — LL . — Fuchs-Rremv : Chron. frib.
— A. W eitzel : Reperì., dans A S H F  X. —  Ch. Stajessi : 
Les armes à feu dans le passé à Fribourg  dans A S H F  
VII. — A. B fichi : Betei-von Molsheims Freiburger Chro
n ik  der Burgunderkriege. — Collect. Gremaud, reg. 28, 
fol. 123 et 185 et Chron. Blanc (mns. aux Archives 
d’É tat Fribourg). [G. Cx.]

B. C an ton  de C la r is .  Vieille famille éteinte au 
X V Ie s. — 1. Walter, l ’un des douze juges du pays 
1372. — 2. P eter, arbitre entre le baron de Rhäzüns et 
Jackli Urt, de Waltensburg, 1418, entre le canton de

Schwyz et les propriétaires de l ’alpage de Rossm att 
1421. — 3. R u d o lf , député du canton de Claris à Zoug 
1428. — 4. Jakob, secrétaire d’État vers 1450 ; auteur 
d’un récit actuellement perdu de la guerre de Zurich, 
à laquelle il avait pris part. Député aux négociations 
de paix à Aarau 1444. — 5. H ans, collateur de l ’église 
du Sernftal 1420, député à Berne 1438. — 6. O tto , 
député à Lucerne 1474. — J. Blumer : Urkundensam m
lung  1, II™ 157, 163. 182 ; II, n» 218. — A S I, vol. t. II.
— J H V G  10, p. 89. — J.-H . Tschudi : Chronik, p. 258.
— Melchior Schuler : Gesch. des Landes Glarus, p. 102.
— J. Blumer-Heer : Gemälde, p. 320. [P. Thürer.]

G. Canton de L ucerne. Familles des districts de
Lucerne et Willisau depuis le X IV e s. Réceptions de 
bourgeois à Lucerne en 1352, 1373, 1420, etc. — N i
ki,aus, de Biberach, sellier, bourgeois 1420, député 
à Einsiedeln, Zoug, Schwyz, Rottweil 1447, Schaffhouse 
1448, au tribunal de Rottweil 1451. —  L ien h a r t,  
f  1444 à Saint-Jacques sur la Birse. — Johann, fils de 
Ni klaus, curé de Buchenrain, peintre d’initiales vers 
1450. — Voir Gfr. Reg. — P.-X. Weber : Beiträge 
zur ältern Luzerner B ildungs- und Schul geschickte. —  
A S G 1873. [P.-X. W.]

D. Canton de Schaffhouse. Familie bourgeoise de 
Schleitheim, citée depuis la seconde moitié du X V e s., 
et qui a donné à Reichenau plusieurs administrateurs 
de village. — 1. A le x a n d e r , Stabhalter, l ’un des quatre 
envoyés du congrès de Neunkirch à Schaffhouse, le 
2 févr. 1798. — 2. H ein r ich , Stabhalter, l ’un des chefs 
du peuple dans la lutte contre la loi d’impôt de 1820.
— 3. M a r t i n ,  D r phil., 1829 - 5 mars 1904, secrétaire d ’É
tat 1862, archiviste de la compagnie du Gothard 1872 ; 
historien, un pionnier dans le domaine des recherches 
historiques sur la campagne schafïhousoise. Auteur de 
mémoires sur Juliom agus  (Schleitheim), la Randenburg, 
le Klettgau et ses comtes, la révolution et les troubles 
de 1798, 1818 et 1831, de Schaffhausen in  der Restaura
tionszeit 1813-1848, dans Festschr. d. Kt. Schaffh. 1901 : 
de Gesch. der Begründung des Gotthardunternehmens : 
Gesch. des Baues der Gotthardbahn. — Schaffh. Tageblatt. 
nos 57-60, 8-11 mars 1914. —  H. Wanner-Keller ; 
Schaffh. Geschichtsschreiber im  19. Jahrh. — E.-F. 
v. Mülinen : Prodr. — Katalog der Schaffh. Stadtbiblio- 
thek. — Barth III. — 4. S a m u e l ,  voir sous canton de 
Zurich. — 5. G e o r g ,  20 juil. 1865 - 27 janv. 1928, pro
fesseur au gymnase de Zoug 1893, maitre de langues an
ciennes à l ’école cantonale de Schaffhouse dès 1895. 11 re
vit et condensa dans ses Römische Altertümer les résul
tats des études précédentes sur la période romaine dans 
son canton ; il y  ajouta : Die jüngere Steinzeit und die 
vorrömische Metallperiode ; Die Römerherrschaft, dans 
Festschrift d. Kt. Schaffh. 1901 ; Frühgeschichtliche 
Altertümer des Kts. Schaffh. ; Kommentar zur archäologi
schen Karte des Kts. Schaffh. 11 est également l ’auteur 
d’une table analytique de la Chronik de J.-J. Riieger.
— B VGSch. 11. —  Jahresber. der Kantons schule Schaffh. 
1927-1928. — If. W anner-Keller : Die Schaffh. Ge
schichtsschreiber im  19. Jahrh. — 6. H ein r ich  Wanner- 
Keller, * 3 févr. 1884, maître à l ’école réale et histo
rien à Schaffhouse ; recteur de l ’école libre à Bâle de
puis 1928. Auteur des biographies : N ationalrat Peyer 
im  H of ; D ’ C.-A. Bâchtold, et de Schaffh. Geschichts
schreiber im  19. Jahrh. ; collaborateur au D H B S.
— US. [S tiefel.j

E. Canton d’U n terw ald . Vieille famille bourgeoise 
de la paroisse de Kerns. A n to n  (?) fut l ’envoyé de N i
colas de Flüe lors des négociations relatives au conve
nant de Stans. La famille fournit des représentants au 
Conseil et au tribunal depuis le milieu du XVe s. an 
milieu du X V IIe s. — N ik o la u s , chapelain de Stalden 
1626, curé de Giswil 1629-1642, chanoine de Zurzach 
1642. t  15 déc. 1656. La famille s ’éteignit à Stans en 
1691. — A. Küchler : Chronik v. Kerns. — R. Durrer : 
Bruder Klaus. —  Z S K  1912, p. 145. [R.  D. ]

F. Canton de Zurich. — R u ed i, bourgeois de Zurich 
1362. — ZS tB . — 1. D ie tr ic h , pasteur de Horgen de 
1525 à sa mort, 1549, musicien, ami de Leo Jud ; a con
signé en 7 volum es, qui ont été conservés, les cours de 
Bibliandcr de 1531. — Zw. IV, p. 154, 158. — A. Wirz ; 
Etat. — 2. Ja k o b -F r ied rich , 1830-1903, d ’Illingen
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(Wurtemberg), directeur des travaux du chemin de 
fer du Nord-Est 1853, architecte de la ville de Zurich 
1860-1862, de la ligne du Nord-Est 1862-1871 ; au
teur de la gare de Zurich, du Crédit suisse et d ’autres 
maisons de commerce de Zurich. —  S K L .  — 3. Christ ian ,  f  18 juin 1901, de Schleitheim, botaniste, maître 
au gymnase libre de Zurich. — S. Lussi : Worte d. E rin 
nerung. — 4. Samuel, 29 mars 1853 - 18 déc. 1911, de 
Schleitheim, industriel à Horgen, député au Grand Con
seil 1890, président d ’Horgen 1898, député au Conseil 
national 1902-1911. — ZW C hr. 1911, p. 553. — N Z Z  
1911, nos 351, 353. [H. S c h u l t h e s s . ]

W A N Z W I L  (G. Berne, D. Wangen. V. D G S ). Vge 
et Com. de la paroisse de H erzogenbuch sec. C. de Wan- 
zewille est témoin en 1264 dans un litige de l ’abbaye de 
St. Peter en Forêt-Noire avec les Stein au sujet du lac 
de Burgäschi. La localité faisait partie du bailliage de 
Herzogenbuchsee, qui appartint aux Zähringen, puis 
aux Kibourg et passa en 1406 à Berne. [P. K.]

W A P F .  Famille établie depuis la fin du X V Ie s. à 
Münster et Neudorf (Lucerne). — Georg, de Münster, 
tanneur, bourgeois de Lucerne 1-596. —  Anton, de Neu
ri orf, 28 déc. 1824 - 18 sept. 1884, administrateur et 
aubergiste à Münster, à Lucerne depuis 1869 ; écrivain 
populaire, député au Conseil national 1863-1869, con
seiller d ’É tat 1867-1871, avoyer 1870, député au Grand 
Conseil 1871-1884. Auteur de nombreuses brochures 
d’histoire et d ’économie publique. — Luz. Tagbl. 1884, 
nos 224-227. — Vierwaldstätterkalender 1886. — M. Es
tenuano : Heimatkunde von Neudorf. — J.-L. Brand
stetter : Die Bürger- u. Hintersassengeschlechter von 
M ünster. [ P . - X .  W . ]

W A P I T I N E S .  V o i r  M ü s t a i l .
W A P P E N R O L L E  D E  Z U R I C H .  Collection uni

que d ’armoiries de 559 souverains, pays, et dynastes 
de la noblesse territoriale du Sud de l ’Allemagne et 
de la Suisse, ainsi que de 28 archevêchés et évêchés. Elle 
date de 1340 environ ; son origine n ’a pas été déterminée 
(on Va attribuée aux couvents de Saint-Gall, Pfäfers 
et Constance). Cet armorial demeura jusqu’au X V IIe s. 
dans des mains inconnues ; au commencement du 
X V IIIe s. il fut remis à la Bibliothèque de la ville de 
Zurich par Johann-Jakob Scheuchzer, le naturaliste 
bien connu. Il est déposé au Musée national depuis 
l ’ouverture de cet établissement. L'original de cet ar
morial est endommagé, mais on en possède deux copies 
anciennes. Celle dite d ’Aulendorf, datant du X V Ie s., 
était jusqu’en 1930 la propriété de la chancellerie do
maniale des comtes de Königsegg, à Aulendorf, près de 
Ravensburg ; grâce à Fr. Hegi, elle fut acquise par la 
Société des antiquaires de Zurich qui la déposa au Musée 
national. La deuxième copie, datant du X V IIIe s., due 
au peintre Hans-Conrad Bernhauser, est conservée à la 
Bibliothèque centrale de Zurich.

La première publication de la Wappenrolle fut effec
tuée en 1860, par la Société des antiquaires de Zurich, 
à l ’instigation du professeur Friedrich von W yss. L ’édi
teur, Heinrich Runge, s’abstint de l ’accompagner d’un 
texte détaillé. Une seconde édition a été publiée de 
1927 à  1930 par les soins de Walter Merz et Friedrich 
Hegi, pour le compte de la Société des antiquaires de 
Zurich également. Un texte abondant donne des rensei
gnements sur les armoiries reproduites et sur l ’histoire 
des familles, avec notes bibliographiques. Un certain 
nombre d’armoiries, indiquées comme inconnues par 
la première édition, ont été identifiées. L’édition de 1930 
comprend en outre un certain nombre d ’armoiries de 
1306, peintes sur des poutres de plafond de la maison 
« zum Loch » à Zurich. Les poutres elles-mêmes se trou
vent actuellement au Musée national. Ces armoiries 
sont celles de familles nobles et bourgeoises de la Suisse 
orientale, en particulier de la ville de Zurich. Elles 
avaient été publiées pour la première fois, séparément, 
en 1874, par Heinrich Zeller-Werdmiiller, dans M A G Z  
vol. 18. — Z S G  10, p. 537 ; 11, p. 381. —  Deutsche 
Literaturzeitung  1931, col. 508. [E. D.)

W A R E N S  ( M me d e ) .  Françoisf.-Louise de la Tour, 
d’une famille de petits gentilshommes, * à Vevey le 
31 mars 1699, épousa, à Lausanne, le 22 sept. 1713, 
Sébastien-Isaac de Loys, seigneur de Vuarrcns, ou Wa-

rens. Elle se m it, en 1725, à la tête d ’unie manufacture de 
bas de soie et de galette, à Vevey. Au bout de peu de 
temps, l ’entreprise périclita. Mme de Warens abandonna 
son mari et, le 5 juil. 1726, passa lo lac, et se réfugia 
à Évian, où séjournait le roi dé Sardaigne, Victor- 
Emmanuel, qui lui v int en aide. Quelques semaines 
après, elle embrassait le catholicisme au couvent de la 
Visitation d’Annecy et se retirait à Ghambéry où, mal
gré la confiscation de ses biens par le gouvernement 
bernois, elle exerça une large charité autour d ’elle. 
C’est ainsi qu’elle recueillit aux Charmett.es Jean- 
Jacques Rousseau sans ressources, qui la récompensa, 
dans ses Confessions, de la manière la plus indélicate. 
D ’autres entreprises industrielles que dirigea Mme de W a
rens, à Ghambéry, n ’eurent pas un meilleur sort que les 
premières et elle mourut dans la misère, le 29 juillet 
1762, à Ghambéry. On a publié en 1870 des Lettres 
d ’elle, mais les Mémoires publiés en 1786 sous son nom 
sont apocryphes. —  A. de Mont et : M me de Warens 
et le pays de Vaud. — R H V  1924. [M. R.]

W A R E N S ,  Voir VüARRENS.
W A R I N .  Comte franc en Thurgovie 754-771. Les 

comtes Warin et Rudhard, représentant du roi Pépin 
en Alémannie, déposèrent en 755 l ’abbé Otmar, fonda
teur du couvent de Saint-Gall et le bannirent dans l ’île 
do Werd sur le Rhin près d’Eschenz, où il mourut en 
759. Charlemagne fut particulièrement bien disposé pour 
Warin, car lors du partage de l ’empire entre lui et Gar- 
loman, le comte avait pris son parti alors que la Thur
govie devait revenir à Carloman. Son fils Isanbart,
chanté par la légende, fut comte de Thurgovie 771-779 ;
il chercha à faire oublier l ’acte de violence de son père 
par ses grandes donations au couvent de Saint-Gall. — 
Pup. Th. — Ferri. Vetter dans T B  57-58 et dans J S  G 
XL III. [L e i s i .]

W A R  N E  B E R T .  Prévôt présumé de Beromünster 
selon une inscription du reliquaire qui porte son nom, en 
ce chapitre. —  Gfr. 24, p. 231. —  M. Estermann : 
Sehenswürdigkeiten, p. 30. — K S B  15, p. 167. — UBer. I, 
p. 45. ' • [J. T.]

W A R N E R Y  (Warney, Vuarney). Famille vaudoise 
originaire d ’Orbe, où elle est citée dès
1413. Armoiries : d ’or à un arbre de
sinopie au chef d ’azur chargé de trois 
étoiles d ’or. — 1. P ierre, f  1550, 
prêtre 1491, maître des innocents à 
la cathédrale de Lausanne 1519, curé 
d ’Orsonnens et de Bavois, chanoine 
de Lausanne 1533, com battit la Ré
forme à Orbe et se retira à Fribourg 
où il mourut le 14 août 1550. — M é
moires de Pierre fleur. — 2. J aquet, 

abbé de l ’abbaye du Lac 
de doux 1513-1519. — 3.
François, f  1562, châte
lain d ’Orbe, défenseur des 
Réformés. — 4. P ierre, 
f  1560, conseiller à Mer
ges, auteur d’un recueil 
des droits de cette ville.
— 5. Charles-E mmanuel,
1720-1786, servit en Pié
mont, Autriche et Russie, 
fut colonel d ’un régiment 
prussien de cavalerie, puis 
général-major au service 
de Pologne 1766, devint 
seigneur de Langenhof et 
Taschenberg en Silésie.
Auteur de : Remarques sur 
plusieurs auteurs anciens 
et modernes ; Remarques 
sur César et autres auteurs 
militaires ; Remarques sur 
la cavalerie ; Étude sur la 
campagne de Frédéric I I .  — 6. P ie r r e , t  1658, assesseur 
baillival à Merges et seigneur de Cottens. — 7. IIen ri-  
Louis, 1794-1867, directeur de la Banque cantonale 
vaudoise et juge au tribunal d ’appel. — 8. H ec to r ,  
1832-1902, syndic de Saint-Prex, député à la consti-

H e n r i  W a r n e r y .  
D ’a p r è s  u n e  p h o t o g r a p h i e .
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WARNOD WARTAU

tuante 1884 et ensuite au Grand Conseil. —  9. H e n r i , 
11 juin 1859-23  sept. 1902, professeur de littérature 
à l ’académie de Neuchâtel 1889, à l'université de 
Lausanne 1900. A publié : Poésies, 1887 ; L ’Étang  
aux fées, 1892 ; Sur l’A lpe  1895 ; Le chemin d’espérance, 
1899 ; Le Peuple vaudois, 1902. Après sa mort ont paru : 
A u x  vents de la vie et Littérature et morale (avec notice 
biogr.). D ’autres membres de la famille ont fondé au 
X IX e s. des industries prospères à Paris, Tenay et 
Beaucourt (France). Une branche de la famille, fixée 
à Moudon, a possédé les seigneuries de Mezery et de 
Ballaigues. — Louis Warnery : Éludes sur la généalogie 
W arney et Warnery, Belfort, 1929. — de Montet : Dic
tionnaire. — JÀvre d'Or. [M. R.]

W A R N O D .  Vieille famille bourgeoise de Neuchâtel, 
mentionnée la première fois en 1353. Elle est éteinte au 

pays, mais une branche subsiste en 
France. Armoiries : d ’azur à deux 
compas couchés, ouverts et entrela
cés, les extrémités des branches de 
dextre en chef et de senestre en 
pointe sont cramponnées en barre et 
reliées l ’une à l ’autre par un filet en 
bande ; celles de senestre en chef et 
de dextre en pointe sont crampon
nées en bande et reliées par un filet 
en barre, le tout d’or. — 1. Nico-

I.ET, f  après le 13 févr.. 1494, du Petit Conseil 1451, 
des Quatre-Ministraux 1452, 1453, lieutenant de la 
ville 1467. Cité comme banneret de Neuchâtel dès 
1475. Il adopta son neveu, J a q u e t  Perregaux, qui prit 
son nom et fit souche des suivants, à partir du n° 3.
—  2. J f.a n n i n , obtint en 1477, avec Pierre de Piémont, 
l ’autorisation de construire un moulin à papier à 8 ar
riéres. Cette fabrique de papier subsiste encore. — W. 
Habicht : Les industries de Serrières, p. 91. — 3. B l a i s e , 
petit-fils de Jaquet précité, membre des Audiences géné
rales 1559, des Quatre-Ministraux 1560, maire de Co
lombier 1576, 1577-1583, procureur général 1583, con
seiller d ’Ëtat 1585. — 4. J o n a s , fils du n° 3, f  avant 
11 juin 1615, notaire, maître-bourgeois à plusieurs 
reprises, fut chargé de diverses missions auprès de la 
comtesse de Neuchâtel au sujet des bourgeois externes.
— 5. F r a n ç o i s , 13 déc. 1749-29 déc. 1792, orfèvre, maî
tre monnaveur en 1789. —  S K L .  — 6. J o n a s - P i e r r e , 
frère du n° 5, 22 août 1758 - 28 déc. 1832, fonda un éta
blissement de bains à Neuchâtel en 1799, où il engloutit 
le reste de sa fortune. Ces bains furent démolis en 1851. 
Warnod se trouvait en 1817 à Mönchenstein ; il se rendit 
ensuite en Alsace, où l’avaient précédé ses fils, qui 
étaient entrés dans la direction des forges de Nieder- 
bruck. — M N  1898, p. 170. — B.J 1931, p. 127, 141. —  
7. F e r d i n a n d , fils du n° 6, capitaine au service de 
France, fit les campagnes de Prusse, d ’Espagne et de 
Russie, fut blessé à la Bérézina. Chevalier de la Légion 
d ’honneur. Il s’établit à Sedan, puis à Paris, et finale
ment en Alsace. — 8. C a m i l l e , fils du n° 7, 5 oct. 1831 - 
5 mars 1891, fut colonel dans l ’armée française. — La 
branche française actuelle des Warnod descend 
d ’E d o u a r d , ingénieur, 1827-1890, petit-fils du n° 6.

Branches cadettes. — 9. J e a n ,  1648 - 1 févr. 1732, 
notaire, maître-bourgeois, secrétaire, puis procureur de 
la ville, juge au Tribunal des Trois-États. —  10. H e n r i ,  
1675-1743, fils du n° 9, intendant des bâtiments et 
haut gruyer, inspecteur des routes. — 11. N i c o l a s ,  
fils du n° 10, officier en Espagne, capitaine au service de 
France. — 12. C h a r l e s - L o u i s ,  fils du n° 10, 1711-1775, 
capitaine au service de France. — 13. JosuÉ, fils du 
n° 11, capitaine au service de France. — 14. A b r a h a m ,  
frère du n° 9, * août 1653, pasteur à Bêle et Rochefort 
1685, à Dombresson 1695, à Go m aux 1701, à Boudry de 
1710 à sa mort, 17 nov. 1740. 11 fut avant 1714 « infor
mateur » des princes d ’Anhalt-Bernbourg et ensuite du 
prince de Schleswig-Holstein. Doyen de la Vénérable 
classe 1709-1719. — Archives d ’Ëtat Neuchâtel. [L. M.] 

W A R T  (C. Zurich, D. Winterthour, Com. Neften- 
bach. V. D G S). Ancien château des barons de Wart 
près de Neftenbach, sur une colline de la rive droite de la 
Toss, non loin du château actuel de ce nom. Lors des 
mesures de vengeance contre Rudolf de Wart, il fut

incendié parce que résidence de son frère Jakob. Les 
ruines furent démolies au commencement du X IX e s. 
Le manoir actuel, terminé en 1890, construit par le 
baron Max von Sulzer-Wart, changea souvent de pro
priétaire à partir de la mort de celui-ci en 1910. —
F. Schoch : Neftenbach. — Zeller-Werdmüller : Zürcher
Schlösser, dans M A  GZ X X  [II, 7. — Sonntagspost des
Landbolen 1924, n° 13. [P. Klæui,]

W A R T ,  v o n . Famille éteinte de barons zuricois, dont 
le berceau fut le château de Wart près de Neftenbach. 
Arm oiries : écartelé en sautoir d ’argent et d ’azur (ou 
inversement). —  Zürcher Wappenrolle, nouv. éd. — 
Siegelabb. zum  UZ. — On cite en 1100 pour la première 
fois A r n o l d ,  H e i n r i c h  et E r k i n b o l d ,  propriétaires de 
l ’église de W citenau dans le Wiesental ; le dernier en 

était le prieur. — 1. H e i n r i c h ,  fils 
d ’Arnold, avoué du couvent de Wei-
tenau vers 1186. — 2. A r n o l d , cité
de 1193 à 1245, fils du n° 1, arbitre
dans l ’affaire d e là  Marche schwyzoise 
1 2 1 7 .  — 3. R u d o l f ,  cité de 1193 à 
1 2 4 5 ,  fils du n* 1, juge dans le 
Zürichgau 1 2 4 5 .  — 4. U l r i c h ,  cité 
de 1193 à 1 2 1 1 ,  fils du n° 1 ,  chanoine 
de Constance 1204. —  5 .  J a k o l ) ,  
cité de 1272 à 1331, petit - fils du 

n° 3, seigneur de Wart et Pfungen, possesseur des 
droits de juridiction sur Weiach, administrateur de 
la seigneurie de Wolhusen 1288-1306, arbitre dans le 
conflit de la Marche schwyzoise 1311 : il vendit en 
1322 à Johannes Truchsess de Diessenhofen le cellier, 
avec la collation de l ’église et le droit de police à Neften
bach, l ’emplacement du château de Wart, etc., pour 
reprendre le tout, en fief viager, sauf la collation. 
Troubadour, on a conservé de lui cinq chansons d’amour 
et un Tagelied dans le M ns. Manesse, où il est dépeint 
sous les traits d ’un vieillard. — Z T  1883. — A D B  41. —  
K. Bartsch : Schiveiz. M innesänger. — J. Bâch-
told : Geschichte der deutschen Literatur in  der Schweiz. —  
Sonnlagspost des Landboten 1923, n° 1. —  6. R u d o l f ,  
cité dès 1274, f  1309, frère du n° 5, époux de Gertrud 
von Balm ; seigneur de Falkenstein dans la d u s  et de 
Multberg près de Pfungen, prit part, le 1er mai 1308 à 
l ’assassinat du roi Albert. Dans les mesures de ven
geance prises par l ’Autriche, ses châteaux de Multberg 
et Wart furent détruits, tandis qu’il se rendait à Avi 
gnon pour y  obtenir l ’absolution papale. Reconnu en 
France, il fut livré au duc Léopold et roué, probable
ment à Brugg. Ses biens passèrent à l ’Autriche. — 
Chronique, de Jean de Winterthour. — 7. R u d o l f .  
fils du n° 6, bailli impérial à Zurich 1352-1357. —  Nbl. 
W aisenhaus Zürich  1904, p. 15. — 8. J o h a n n e s ,  frère 
du il" 7, collatcur de l ’église de Bipp et de celle de Möh
lin. t  avant 1314. — 9. M a r q u a r t ,  frère des nos 7 et 8. 
chanoine de Constance 1327, de Bâle 1334. f  1346. La 
famille, appauvrie, s ’éteignit avec le n° 7. Son nom et 
ses armes furent transférés par diplôme de baron bava
rois du 30 décembre 1814 à J.-II. Sulzer, de W inter
thour, qui prit le nom de Sulzer-Wart. — F. Hegi : 
Freiherren von Wart, dans M G S. — K. Ilauser, dans 
Nbl. der Stadtbibi. Winterthur 1897-1898. — F. Schoch : 
Neftenbach. — A S G VII, p. 4 0 3 - 4 0 5 .  — E. Kopp : 
Reichgeschichte II, p. 455. — QSG  18, p. 35. —  E. 
S tauber : Töss, p. 23. — UZ. — LL . — Zürcher Stadt- 
bilcher I. [ P .  K l æ u i . ]

W A R T A U  (C. Saint-Gai!, D. Werdenberg. V. DG S). 
Corn, comprenant les hameaux d ’Azmoos, Fontnas, 
Gretschins, Malans, Murris, Überschau, Trübbach et 
W eite, lesquels, à l ’exception d’Oberschan forment le 
territoire de l ’ancienne seigneurie de Wartau, enclavée 
dans le domaine des comtes de Sargans (St. Galler 
Nbl. 1888). Aux endroits cités dans A SA 1903-1904, où 
furent faites des trouvailles préhistoriques, il faut ajou
ter l'Ochsenberg (1532 Martisberg). Lorsque Wartau 
passa sous la dépendance de Lucerne, puis sous celle de 
Glaris et que le comté de Sargans fut acquis par les 
VII anciens cantons, il y  eut, dans l ’administration, 
d’incessants conflits de compétences, la localité relevant, 
de Sargans pour la haute juridiction, de Werdenberg 
pour la basse (Vadian II, p. 46), tandis qu’une juridic-
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lion spéciale, comprenant le château de Wartau, l’église 
cl le domaine de Gretschins possédait un tribunal parti
culier, celui dit du château. Un curé est mentionné à 
Gretschins en 1273. En 1491, une église nouvelle y  fut 
construite. Jusqu’en 1736, Azmoos possédant sa propre 
église, elle fut la seule de cette paroisse dispersée. 11 
existait des chapelles à Azmoos, Fontnas, Malans et 
Überschau. Gretschins ayant accepté la Réformation, 
la collation passa à Glaris, dont elle ne fut rachetée qu’en 
1847. La tentative du bailli Reding de Sargans, de réin
troduire la messe en 1694, provoqua une vive agitation 
dans toute la Confédération ; l'affaire de Wartau faillit 
provoquer une nouvelle guerre de religion. L ’histoire 
de la commune abonde en catastrophes. En 1629, la 
peste fit plus de 700 victim es ; des incendies se produi
sirent à Azmoos en 1716, 1819, 1831, à Murris en 1795, à 
Fontnas en 1816, à Überschau en 1821. La révolution 
de 1798 fut accueillie avec plaisir par les gens de 
Wartau, mais la commune eut à souffrir du passage des 
Français et des Autrichiens. En 1802 une république 
de W artau vécut quelques semaines ; la commune, 
fondée en 1803, fut rattachée au district de Sargans, 
en 1831 à celui de Werdenberg. L’école secondaire fut 
fondée en 1869. Population : 1860, 2297 hab. ; 1930, 
3183. Registres de baptêmes dès 1630, de mariages dès 
1629, de décès dès 1672. Une paroisse catholique de 
Wartau-Sevelen construisit une église en 1892. —  
N. Senn : Chronilca der Veste und Herrschaft Wartau, 
dans St. Galler Nbl. 1888. — J. Kuratle : Unsere Kirche 
(Azmoos). — Art. S e v e l e n . [G. Fd.]

W A R T A U  (G. Saint-Ga.ll, 1). Werdenberg. V. DGS). 
Château en ruine. Il était en 1261 aux mains des Wil- 
denberg, qui l ’avaient peut-être hérité des Frauenberg. 
Il passa par héritage aux comtes de W.erdenberg et

Ruines du château de W ar ta u  en 1844. D’après un dessin à la 
plume de J .- J .  Rietmann.

devint une pomme de discorde entre eux et leurs cou
sins, les comtes de Sargans. Après un siège de onze jours, 
ces derniers enlevèrent le château aux Werdenberg, 
qui l'avaient remis en gage à Josen le Meier d ’Altstât- 
fen. Mais les Sargans durent le restituer en 1399. En

D U B S  VII —  1 5

1402, déjà, les comtes Rudolf et Hugo von Werdenberg 
durent le donner en gage à l ’Autriche. Toute l ’histoire 
postérieure du château consiste en une série de constitu
tions de gage : en 1414, il est engagé à Frédéric de Tog- 
genbourg, qui l ’engage à son tour à son gendre Bernhard 
von Tierstein en 1429 ; en 1470, il est donné en gage 
par le petit-fils de la fille de Tierstein, Georg Schenk 
von Limburg, à son oncle, le comte Wilhelm von Mont- 
fort-Tettnang, dont la famille résidait au château de 
Werdenberg depuis 1404. En 1483, le comté de Werden
berg et la seigneurie de Wartau furent achetés par 
Hans-Peter von Sax-Mesocco ; en 1485, le château fut 
donné en gage au canton de Lucerne ; en 1493, il fut 
acquis par Jörg et Mâtthis von Castelbarco (Kastel- 
wart), gentilshommes chassés du Tyrol du Sud et qui 
cherchaient à se refaire une situation avec l ’appui de 
l ’Autriche. Avant qu’eût éclaté la guerre de Souabe 
(1498), ils réussirent à vendre Werdenberg et Wartau 
à l ’évêque de Coire, lequel agissait pour le compte de 
ses neveux mineurs, les barons Wolfgang et Georg 
von Hewen, qui cédèrent en 1517 déjà, le comté et 
la seigneurie au canton de Glaris. Les baillis glaronnais 
résidèrent au château de Werdenberg et laissèrent celui 
de Wartau tomber en ruine. — Krüger dans M V G  
X X II. — A. Näf : Chronik. — A. Näf : Burgen. —  
N. Senn : Chronika der Veste und Herrschaft Wartau. 
— U. Adank : Gesch. u. Sagen von Wartau. — P. Die- 
bolder : A us der Gesch. der Burg und Herrschaft Wartau 
im  Mittelaller. — G. Felder dans S. Galler Nbl. 1911, 
pJ33.lt [G. Fd.]

W A R T B U R G  ou W A R T B E R G  (ALTE et N E U E ) 
(C. Argovie, D. Zofingue et C. Soleure, D. Olten. 
V. DG S). Ces deux châteaux voisins, actuellement sé
parés par la frontière- Argovie-Soleure, furent probable
ment construits sur des francs-alleux des comtes de 
Frobourg. Une famille de ministériaux du même nom 
doit avoir habité un des châteaux ou les deux, sans 
qu’on en ait le témoignage. Tous deux passèrent pro
bablement. en 1379, par vente, de Wernher von Biitti- 
kon aux Hallwyl. Les Bernois brûlèrent les châteaux 
en 1415. L ’ancien ne fut jamais rebâti et demeura à 
l ’état de ruine ; l ’autre, relevé plus tard, fut vendu en 
1539 par les Hallwyl à Soleure. Il était encore partielle
ment habité au X IX e s. par un garde qui devait infor
mer les gens du voisinage par quelques coups de canon 
en cas d ’incendie. Une construction en forme de châ
teau appelée du nom du garde « Sälischlösschen » l’a rem
placé,’elle abrite un restaurant. — W. Merz : Burgan
lagen und Wehrbauten II-III. —  Bruno A mi et : Die 
Biwgen des Kts. Solothurn. [H. Tr.]

W AR TEG G  (C. Saint-Gall, D. Rorschach, Com. 
Rorschacherberg. V. DG S). Château près de Staad. 
Après le partage des biens des Btarer de Wartensee 
(voir art. W a r t e n s e e ) ,  Kaspar Blarer, conseiller de 
l ’évêque de Constance et bailli d ’Arbon, construisit une 
nouvelle résidence près de Staad ; il fut la souche des 
Blarer de Wartegg. En 1642, Hans-Kaspar et Jakob- 
Christoph Blarer vendirent à Balthasar Rinck de Bal- 
denstein, Waldegg que ses héritiers cédèrent au colonel 
Sebastian-Peregrin Zwyer d’Uri. L ’abbé Gallus l ’acquit 
et le laissa, pour 11 000 11., à son Landeshofmeister Fidel 
von Thurn, dont les descendants le vendirent en 1835 
seulement au conseiller d ’État D. G mûr de Schânnis. 
Le château passa en 1865 au duc Robert de Parme, et 
fut le séjour préféré de sa famille jusque dans les années 
1890. Fuyant la révolution autrichienne en 1919, l ’ex
empereur Charles d ’Autriche s’y arrêta avec les siens ; 
son épouse y ayant souvent vécu dans sa jeunesse. Le 
sort de la maison impériale en provoqua la vente forcée 
en 1 9 2 4 .  [F. W i l l i . ]

W A R T E N B E R G  (C. Bàie-Campagne, D. Arles
heim. Com. Muttenz. Y . DG S). Nom de trois châteaux 
en ruines sur les hauteurs à l ’Est de Muttenz. Le plus 
avancé était certainement sur l'emplacement d’un poste 
romain d’observation. Au moyen âge, ils appartenaient 
probablement à la cathédrale de Strasbourg qui les re
mit en fief à la maison de Frobourg (X IIIe s.). Ils furent 
ensuite habités par les maréchaux des Frobourg. La mai
son d ’Autriche cherchant à établir une liaison entre ses 
seigneuries de Suisse et du Sundgau fit l ’acquisition

Décembre 1932
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des châteaux de Wartenberg, mais la ville de Bàie tra
vailla à contrecarrer cette politique en avançant à deux 
de ses bourgeois les moyens financiers pour acheter la 
seigneurie de Wartenberg. C’est ainsi que les frères

Ruines des trois châteaux de Wartenbevg en 1754. D ’après une gravure 
sur cuivre de D. Herrliberger.

Hugo et Chuno zer Sunnen, de Bâle, devinrent'posses- 
seurs, en 1301, des châteaux antérieur et moyen, tandis 
que le château postérieur paraît avoir été occupé tempo
rairement par les maréchaux et un chevalier Peter 
von Eptingen. A partir de 1376, les fiefs des zer Sunnen 
ont passé aux mains de Cunrat Münch von München
stein, en partie par achats en partie par héritage. Par 
leur mauvaise administration, les Münch causèrent la 
décadence des châteaux qui furent sans doute recons
truits après le tremblement de terre de 1356. H ypothé
qués à plusieurs reprises, ils finirent par passer aux 
mains de la ville de Bâle (1517), malgré plusieurs tenta
tives de Soleure de s’en emparer par la violence. A la 
même époque, le château postérieur de 
Wartenberg passa également à Bâle, pro
venant d ’autres mains. Sous l ’administra
tion bâloise, les trois châteaux tom bè
rent peu à peu en ruines. — W. Merz :
Burgen des Sisgaus  IV. — B Z  X X X . —
Raurachische Heimatschrift, n° 1. [0. G ] 

W A R T E N B E R G , HEINRICH von, 
anti-abbé de Saint-Gall, élu par un vote 
disputé contre Ulrich (VII) de Güttingen 
le 14 juin 1272 ; il dut s ’enfuir à Arbon 
devant l ’abbé Ulrich et ses nombreux 
partisans ; l ’évêque Eberhard de Cons
tance lui offrit là un asile, f  à Arbon 26 
avril 1274. 11 était parent de l ’abbé Berch- 
told de Falkenstein. — M V G  XV III, 
p. 116. — R. Henggeler : Professbuch, 
p. 111. — G e o r g  v. Wartenberg, voir 
W i l d e n s t e i n , v o n . [j . m .]

W A R T E N F E L S (C. Soleure, D. Gös- 
gen. Com. Lostorf. V. DG S). Château et 
ancienne seigneurie, comprenant Mahren 
et Lostorf. Le château fut construit à la 
fin du X IIe ou au commencement du 
X IIIe s. Il appartenait aux seigneurs de 
ce nom dont J o h a n n  et W e r n e r  sont 
mentionnés en 1250. Armoiries : parti au 
1 de sable, au 2, fascé d’argent et de 
gueules de six pièces. J o h a n n  fut grand 
juge autrichien d’Argo vie et de Thur- 
govie. — R u d o l f , chanoine et prévôt de Zofingue 1290. 
La famille s ’éteignit dans les mâles avec les frères —  
H u g o , chanoine de Bâle 1311-1330, t  1330, et — Ni- 
KLAUS, homme de guerre en Autriche, président du

tribunal royal 1300, chevalier, f  1323. Sa fille A d e l h e i d  
apporta le château de Wartenfels en mariage à Johann 
von Thengen. Au commencement du X V e s., Wartenfels 
passa aux barons Heinrich et Hans von Roseneck, puis 

Anna von Roseneck l ’apporta à son époux, 
l ’avoyer bernois Heinrich von Bubenberg 
(1458). Adrien de Bubenberg vendit le châ
teau et la seigneurie à la ville de Soleure 
en 1465, pour payer son voyage en Terre 
sainte. Jusqu’en 1498, Wartenfels servit 
de résidence au bailli de Gosgen. 11 devint 
ensuite avec ses biens, mais sans droit de 
juridiction, un fief masculin et passa, en
tre autres, en 1600, au colonel Jost Cre
der, de Soleure. Le château porta dans la 
suite le nom de Grcderschloss. — M H V Sol. 
VIII, p. 152. — J.-R . Rahn : Kunstdenk, 
mäler des Kts. Solothurn. [H .  Tr .]

W A R T E N SE E  (C. Lucerne, D. Sur- 
see, Com. Neuenkirch. V. DG S). Château. 
Pantlion v. Galmton reçut le domaine 
de Wartensee en fief de l ’Autriche en 
1361. Le domaine libre fut une propriété 
privée de 1471 à 1514 ; Peter zu Käs, 
conseiller, l ’acquit en 1514 et fit rebâ
tir le château en 1524. Sa famille le 
conserva jusqu’en 1588, puis le château 
passa aux Fleckenstein jusqu’en 1647, 
et enfin jusqu’en 1820 aux Schnyder, de 
Sursee et Lucerne (qui en reprirent le  
nom et les armes en 1649). H a n s  von  
Wartensee, homme libre, est cité en 1275 
comme témoin parmi la suite du juge Mar

quant von Wolhusen à Altdorf. Entre 1317 et 1320, un 
U l r i c h  von W artensee est cité dans la contrée. — Gfr. 
Reg. — Th. v. Liebenau : Gesch. der Fam . Schnyder von 
Wartensee. — Xaver Schnyder von Wartensee : Lebens
erinnerungen. — Btilsterli : Gesch. der Pfarrei Sempach. 
— ASA 1886. — A LIS  1908. 1P.-X. W.]

W A R T E N SE E  (C. Saint-Gall, D. Rorschach. V. D GS). 
Chateau sur le versant E. du Rorschacherberg, résidence 
des ministériaux saint-gallois Wartensee. On ignore si le 
nom provient d ’un poste romain d’observation, qui aurait 
été situé près du lac. La famille s ’accroissant, deux nou
veaux châteaux furent construits à côté de l ’ancien et réu
nis par une tour. Le château devint ainsi une cons truction

Le chateau de Wartenfels au milieu chi X V II Ie s. D ’après une gravure 
cuivre de D. Herrliberger (Bibl. Nationale, Berne).

i à trois corps de logis. Dans la seconde moitié du X IV e s., 
j  les Blarer, propriétaires du château, devinrent bour- 
j geois de Saint-Gall et s ’engagèrent à contribuer à la  
1 défense de la ville. Mais pendant la guerre d’Appenzell,
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les châtelains, ayant été attaqués par les Appenzcllois, I 
conclurent une alliance avec eux. ils ne sauvèrent leur 
château de la destruction qu’en entrant dans la bour
geoisie d ’Appenzell. Au fief de W artensee apparte- [

Le château de Wartensee (Lucerne) au commencement 
D’après une lithographie.

liaient, de toute ancienneté, outre les châteaux de ce 
nom, les quatre domaines de Wilen, de grandes forêts, 
ainsi que certains droits seigneuriaux, qui firent l ’objet 
d’un arbitrage en 1569 sous l ’abbé Othmar. Aux termes 
de cet accord, les tenants du fief se placèrent à nouveau 
sous l ’égide du couvent et de ses quatre cantons protec
teurs. En 1557, les héritiers de la veuve de Hans- 
Jakob Blarer se partagèrent la propriété. Trois frères 
demeurèrent à Wartensee, un quatrième s ’établit dans 
la partie inférieure du fief. En 1609, le fief de Wartegg 
et Wartensee fut transformé en un fief féminin limité, 
à la suite de quoi le château passa tout d ’abord à Franz- 
Joseph-Ferdinand Hafner, conseiller saint-gallois, puis,

Le château de Wartensee (Saint-Gall) en 1840 environ. 
D’après une lithographie de J.-F. Wagner (Bibi. Nat ., Berne).

en 1719, au baron Caspar-Jalcob Segesser von Brunegg. 
En 1757, l ’abbé Cölestin acquit toute la propriété de 
Wartensee pour le couvent. Lorsque le couvent fut 
supprimé, Wartensee fut mis en vente publique. Un de 
ses propriétaires subséquents, le compositeur Pearsal

of Wildbridge y fit des transformations en vieux style 
anglais. Un corps de bâtiment, incendié en 1885, fut 
reconstruit. —  M V G  35. — M. Gmiir : Rechtsquellen I.
— Art. W artegg. [f . Willi.]

W A R T E N SE E , von. Famille éteinte
de ministériaux saint-gallois. Armoiries : 
d ’azur à deux fasces d’argent, au chef 
d ’argent chargé d'un lion naissant de 
gueules. —  Zürcher Wappenrolle. — 
HEINRICHS, témoin 1264 ; H ein r icu s et 
B urchahdus, frères, 1267 ; H ein rich , 
le bailli, titre aussi porté par les deux 
frères, 1275. Il s’agit probablement de 
droits de juridiction sur des serfs par
ticuliers. Les Wartensee possédaient la 
basse juridiction sur les domaines de 
W ienachten, Tobel, Albernberg et Mörsch- 
wil. Ils possédaient des biens sur la 
pente Est du Rorschacherberg et des 
propriétés à Rorschach, Goldach, Bu
chen, Bernang (Bennegg), etc. La famille 
s’éteignit dans les mâles avec K onrad. 
Scs filles Agnes et Margareta transmi
rent le domaine familial à Heinz et Jo
hann von Steinach, pour une moitié ; la 
fille de Burkhard apporta l ’autre à Diet- 
helm Blarer, châtelain d’Iberg en Tog- 
genbourg. — Art. B la r e r .  — H. Wart- 
mann : Urk. d. Abtei St. Gallen. [F. W i l l i . ]  

W A R T E N S T E I N  (C. Berne, D. Sig
nait. V. D G S). Dans la commune de 
Lauperswil, ruine d’un château de la 

première m oitié du X IIIe s., probablement bâti par 
les descendants d ’Adalbert de Rüderswil en rempla
cement de celui qui s ’élevait sur la colline dont ils 
portent le nom. Le premier seigneur connu est Ulrich 
Swaro, 1228. Heinrich Sivaro céda en 1284 à l ’abbaye de 
Trub le château et le domaine, s ’en réservant l ’usufruit. 
Avant 1288 déjà, W artenstein appartenait aux 
Schweinsberg qui le possédèrent jusqu’à leur extinction 
au commencement du X V e s. Il fut incendié durant la 
guerre de Berthoud 1383, puis passa par mariage de 
l'héritière des Schweinsberg aux Banmos ou Balmoos, 
en 1493, par vente, à Wilhelm Hug von Sulz, de Bàie, 
qui éleva au pied de la colline en 1496 une nouvelle 
maison forte dite Kalchmatt. La seigneurie changea dès 
lors souvent de mains ; les Giider de Berne la possé
dèrent de 1603 à 1690 environ. — A H V B  8, p. 94. —  
E.-F. v. Mtilinen : Beitr. I. — H. Türler, dans A H V B  17.
— J. Imobersteg : Das Em m ental, p. 70. [H. Tr.]

W A R T E N ST E IN  (C. Saint-Gall, D Sargans, Com.
Pfäfers). Château en ruine. A l ’époque de l ’empereur 
Frédéric II, l ’abbé Konrad de Pfäfers fit édifier, sur 
le conseil de son Meier, le château « auf dem Steine », 
pour la protection du couvent. Ayant fait de mauvaises 
expériences avec ce Meier et ses successeurs, il leur retira 
l ’usage de cette maison forte en 1257. En 1486, l ’abbé 
résida à Wartenstein. En 1488, les Confédérés s’emparè
rent du château et le mirent en état de défense dans la 
guerre de Souabe ; ils l ’évacuèrent en 1504 et le resti
tuèrent à l ’abbé. Èn 1672, les pierres de Wartenstein, 
qui était abandonné, furent utilisées pour la reconstruc
tion du couvent, incendié en 1665. —  St. Galler Nbl. 
1883, p. 10. — M V G  X X II. — G. Felder dans Si. Galler 
Nbl. 1911, p. 42. [G. F.)

W A R T E N W E IL E R . Famille originaire de Neu- 
kirch an der Thur (Thurgovie), et dont le nom provient 
de la ferme de Wartenwil (Com. Schönholzers wilen). —
1. Ch r i s t o p h - F r i e d r i c h  fonda en 1840 sur le domaine 
d ’Aspenreute, près de Neukirch, la première fabrique 
suisse d ’amidon. — Hanns Günther : Pioniere der 
Technik, p. 172. — 2. A l f r e d , * 1840 ä Ncukirch, chi
miste, propriétaire de mines de cuivre et de la plus 
grande fonderie à Montana (U . S. A .) ,  f  1914 à San 
Francisco. —  Schweizer im  Ausland, p. 281. — 3. A d o l f , 
19 nov. 1842 - 10 juil. 1913, frère du n° 2, D r med., 
médecin à Neukirch, spécialisé dans les maladies in
fantiles, depuis 1883 à Romanshorn, auteur d’ouvrages 
médicaux. — Dr. A . Wartenweiler, ein Lebensbild. —- 
4. O t t o , fils du n° 3, * 30 mars 1881 à Romanshorn,
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dirigea comme ingénieur des mines d ’argent au Colo
rado ; consul de Suisse à Los Angeles depuis 1927, 
D r h. c. de l ’université de Los Angeles depuis 1930. — I 
Scluveizer im  A u sla n d , p 281. —  5. F r i t z , petit-fils |

du n° 1, * 20 août 1889 à Kradolf, D r phil., éducateur, 
directeur de l ’école normale de Soleure 1914-1917, diri
gea de 1919 à 1925, l'institut « Nussbaum » pour jeunes 
gens à Frauenfeld. 11 dirige actuellement des cours 
itinérants mensuels pour jeunes ouvriers. Ouvrages : 
E in  nordischer Volkserzieher, 1913 ; Von der dänischen \ 
Volkshochschule, 1921 ; Bildungsbestrebungen für E r
wachsene, 1928 ; E in  Sokrates in  dänischen Kleidern, 
1929 ; F rid tjo f Nansen, 1930 ; Alexandre Vinet, 1931. 
— Voir F. Wartenweiler : Im  Dienste der Volksbil
dung. [ L e i s i . ]

W A R T H (C. Thurgovie, D. Frauenfeld, Com. Hess
lingen. V. DG S). Yge paroissial, formant commune civile 
avec Ittingen, Lenzberg et une partie de Rohr. Warth 
a constamment appartenu à la seigneurie d ’Ittingen. 
Annexe d’Hesslingen, Wart li fut rat taché en 1162 à la 
prévôté nouvellement fondée d ’Ittingen. En 1461, I l
lingen étant devenu une chartreuse, les femmes cessè
rent d ’être admises à l ’église conventuelle, à cause 
de la sévérité de la clôture. En 1471, elles y pénétrèrent 
de force et obtinrent du prieur qu’il construisit pour elles, 
en 1473, une chapelle dédiée à saint Wolfgang, actuelle
ment à saint Martin, située entre Ittingen et Warth. 
Elle était desservie par le curé d ’Hesslingen. Warth 
ne fut presque pas touché par la Réformation. La cha
pelle fut reconstruite en 1649 et 1707. Warth devint une 
paroisse avec W einingen-catholique en 1832. Registres 
paroissiaux à partir de cette date. Les protestants se 
rattachent à la paroisse de Hüttwilen-Ûesslingen. — 
K. Kuhn : Thurgovia sacra. — A. Nüscheler : Gottes
häuser II. — A S 1. — A. Gaudy : Kirchliche Baudenk
mäler II. — T B  12. — Article I t t i n g e n ,  H e s s l i n 
g e n .  [ H e r d e ]

W A R T M A N N .  Familie des cantons de Genève et 
de Saint-Gail.

A. C anton de G enève. Famille originaire de Magde- 
bourg, habitante de Genève dès 1775, reconnue ci
toyenne en 1792. — 1. L o u i s - F r a n ç o i s , 1793-1864, 
instituteur, astronome et mathématicien, participa à la 
fondation d'un collège industriel et commercial en 1831. 
remplacé en 1837 par celui de l ’État. Étudia particuliè
rement les comètes et les météores et dressa plusieurs 
cartes célestes. Collabora à de nombreuses revues sa
vantes. — 2. É l i e - F r a n ç o i s , 1817-1886, son fils, pro
fesseur de physique à Lausanne, puis à l ’académie de 
Genève dès 1848. Recteur en 1860 et 1871, doyen de la 
Faculté des sciences de 1878 à 1886. Publia de nom
breux travaux sur la lumière et les courants électro
magnétiques. — 3. A u g u s t e - H e n r i , * 1854-1916, fils

du n° 2, D r med., colonel-médecin, musicien et héral- 
diste. Donna un cours d’héraldique à l ’école des arts 
décoratifs 1896-1913. — 4. Ch a r l e s - E r n e s t , * 1876, 
arrière-petit-fils du n° 1, D r med.. professeur ordinaire 

de pharmacologie à l'université de Genève 
(Institut dentaire) dès 1910. — Archives d ’É- 
ta t Genève. — L. Sordet : Diet. (mus.). — do 
Montet : Diet. — A U S  1916. — DSC. — P S  
1919. [G. V.]

B. Canton de Saint-G all. Famille de Sainl- 
Gall. W /ELTi,  1369. La famille actuellement flo
rissante descend de S e b a s t i a n , reçu bourgeois 
en 1577. Armoiries : de gueules à deux halle
bardes au naturel posées en sautoir, accompa
gnées de trois coupeaux de sinopie en p o in te .—
1. G e o r g , prévôt de la corporation des cor
donniers (comme tanneur) 1686, vice-bourgmes
tre 1692, bourgmestre 1702. — Bürgerbuch. —
2. B e r n h a r d , D r med., petit-fils du n° 1, 1739- 
1815, médecin de la ville 1780, bibliothécaire 
1792, auteur de divers travaux d ’histoire natu
relle et de notices historiques relatives aux 
années 1792-1798. Il a donné son nom à un 
poisson, le salmo wartmanni. — L L H . —  J. 
Dierauer : Analekten  III, p. 26. — 3. . L e o n 
h a r d , 1772-1852, architecte à Saint-Gall, y 
éleva le premier orphelinat, qui fut très remar
qué, 1809-1811. — Centenarbuch, p. 3 5 1. —  
4. J a k o b , arrière-petit-fils du n° 1, 1803-1873, 
maître d'histoire naturelle au gymnase de 
Saint-Gall 1834-1854, bibliothécaire de la ville

1855-1873 ; fondateur du musée d'histoire naturelle, 
auteur de manuels d'histoire naturelle. — Ber. über 
die Tätigkeit der st. gall. Naturwiss. Ges. 1874. — Cen
tenarbuch, p. 327, 375. — 5. J a k o b - F r i e d r i c h , 1804- 
1863, imprimeur et éditeur à Saint-Gall 1831, fon
dateur du journal radical St. Galler Zeitung. — St. 
Gall. Nbl. 1926, p. 25. —  6. T h e o d o r , 1845-1905, 
D r med. à Fribourg en 
Brisgau, donna par te sta 
ment sa collection de 
30 000 scarabées au musée 
d’histoire naturelle de 
Saint-Gall. — 7. B e r n 
h a r d , D r phil., 8 déc.
1830 - 3 juin 1902, pro
fesseur d’histoire natu
relle à l ’école cantonale
1856-1902, recteur 1863- 
1877 ; depuis 1868, prési
dent de la société saint- 
galloise des sciences na
turelles, directeur du mu
sée dès 1873. Auteur de 
Kritische Uebersicht der 
Gefässpflanzen der Kt. St.
Gallen und Appenzell (en 
collaboration avec Th.
Schlatter) : d'un ouvrage 
sur les cryptogames suis
ses ; Beiträge zur st. 
gallischen Volksbotanik ; Leitfaden für den Unterr. in  
der Naturgesch. — Biogr. par E. Bächler. — St. Galler 
Tagblatt 1902, n «  129, 130. 132 ; 1908, n» 123. — Cen
tenarbuch, p. 376. — St. Gail. Nbl. 1903. — 8. H erm a n n , 
D r phil., 9 déc. 1835 - 18 févr. 1929, frère du n° 7, 
historien, actuaire du directoire commercial de Saint- 
Gall 1863- 1913, président de la société d’histoire 
de Saint-Gall 1863-1918, . membre du comité de la 
Société générale suisse d'histoire 1876-1904, directeur 
des Quellen publiées par celle-ci de 1877 à 1906, pour 
23 vol. Auteur de Industrie u. Handel des Kts. St. Gallen. 
des quatre premiers volumes de Urkundenbuch der 
Abtei St. Gallen ; rédacteur d’une série de Neujahrsbl. 
saint gallois, de contributions à A D B , des Quellen zur 
st. gall. Handelsgesch. Liste de ses œuvres dans E rin 
nerungsschrift, publié comme manuscrit par la famille

I en 1929. Membre du Conseil de bourgeoisie 1867-1918, et 
j pendant peu de temps député au Conseil des États. —  

Beerli dans St. Galler Jàhrb. 1929-1930. — Barth. —

Le château de Wartenstein (Saint-Gall) avec la chapelle St. Georg 
au milieu du X I X e s. D’après une aquat in te  de Salatile 

(Bibliothèque Nationale, Berne).

Bernhard W ar tm ann  (n° 7). 
D ’après une photographie*.
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DSC. — St. Gall. Nbl. 1930, p. 60. — 9. T heodor- 
V ik tor , J)r med., * 1861, fils du n° 7, médecin à Saint- 
Gall ; dirigea la lutte contre la tuberculose dans le 

canton. Auteur de publi
cations sur ce sujet. —
10. J a k o b  - W i lh e lm ,  
* 1882, fils du n° 8, Dr, 
historien de l ’art, conser
vateur du musée des 
Beaux-Arts de Zurich et 
secrétaire de la société 
des beaux-arts. Auteur de : 
Les vitraux suisses au M u 
sée du Louvre et d ’autres 
mémoires sur des vitraux, 
de quelques Neujahrsbl. 
de la société des beaux- 
arts de Zurich ; de W m. 
Kataloge von Ausstellun
gen im  Zürcher K unst
haus ; Verzeichnis sämtli
cher Radierungen E m il A n-  
ners ; Albert W elti.— Voir 
B J N .  [Oskar F æ s s l e r . ' J  

W A R T T I S .  Familie de 
Zoug, éteinte en 1676. — 

Jakob , 1570-1630, peintre de portraits, de paysages, 
d ’autels et d'images pieuses ; fut appelé au couvent de 
Rheinau par l'abbé Gerold Zurlauben vers 1600, fit 
pour le cloître du couvent der capucins de Zoug, trente 
tableaux, représentant la vie de saint François, et un 
grand crucifiement pour le chœur de l ’église. — S K L .
— Magnus Künzle : Der Zuger K unstmaler J . Warttis, 
dans Heimalklänge , supplément des Zuger Nachr. 1925, 
p. 45. [W.-J. M e y e r . ]

W A S E N  (C. Berne, D. Trachselwald, Com. Sumis- 
wald. V. DG S). Yge paroissial qui partagea le sort 
politique de Sumiswald. On a trouvé des vestiges 
romains et préromains sur le Bärhegenknubel ; A. Jahn 
y voyait un lieu de culte celtique. Les paysans de Was en 
refusèrent en 1705 de se séparer au spirituel de Sumis
wald. Le pasteur de Sumiswald allait donner le caté
chisme à Was en dans une vaste maison d’école ; un 
vicaire l ’y  remplaça en 1826. Was en devint paroisse en 
1874 et construisit son église en 1881. Le Kurzeneibac.h 
détruisit la maison d’école en 1853. De curieuses légen
des ont été conservées dans les environs du village ; 
Jeremias Gotthelf s ’en est servi pour écrire sa Schwarze 
Sp inne.— L L  III, p. 88.— Jahn : Chronik, p. 93.— Le 
même : Kt. Bern, p. 433. — Le même : Emmentaler A l
tertümer u. Sagen, p. 10. — E.-F. v. Mülinen : Beitr. I.
— H. Kasscr : Bernbiet I. — R. Schedici1 : Wanderbuch.
— R. W yss : Kirchenbau v. Wasen, 1882. [H. Tr.]

W A S É R .  Familles d’Unterwald et de Zurich.
A. Canton d'U nterw ald . Famille autochtone de la 

vallée d ’Engelberg et vieille famille bourgeoise du Nid- 
wald. Armoiries : de gueules à la li
corne d'argent posée sur trois cou- 
peaux de sinopie et accompagnée en 
chef, à dextre d’une étoile d’or, à 
senestre d’une croisette d ’argent et à 
dextre en pointe d ’un croissant d’or. 
Engelberg : —  JACKET,  représentant 
de la corporation de l ’alpage de Ger- 
schin à Engelberg 1484. — B a lth a 
sar, représentant d ’Engelberg tors 
d’un échange d’alpage avec Uri 1513.

— M aurus, d ’Engelberg, * 1849 à Schwyz, prêtre 
1873, professeur au séminaire de Rickenbach 1874- 
1883, professeur et préfet au collège Mariahilf à 
Schwyz 1883, vicaire à Schwyz 1884, curé de 1902 
a sa mort, 1er déc. 1911. Auteur d’une géographie de 
la Suisse et de diverses petites monographies. — G/h 
LXVII. — Ans E L  vi, Bénédictin, * 1863 à Engelberg, 
profès à Disentis 1881, prêtre 1886, préfet de l ’in
ternat et économe, administrateur à Münster (Grisons) 
1916-1925, puis jusqu’à sa mort, le 24 nov. 1931, doyen 
du couvent, dont il avait été sous-prieur de 1888 à 1905.
— Rapp. de Disentis 1932. — N id w a ld : —- 1. K aspar, 
à Grafenort 1514, s ’établit vers 1523 à Wolfenschiessen

(Nidwald) et aurait reçu la bourgeoisie, selon la tradition, 
en récompense de sa participation à la bataille de Gap- 
pel 1531. — 2. H m  i s ,  iils du n° 1, secrétaire d ’É tat 1556- 
1567, banneret 1557, fréquemment député à la Diète à 
partir de 1559, chargé en 1562 de plusieurs missions au 
concile de Trente ; landammann 1567, 1572, 1576, 1580, 
1584, 1587, 1590, 1594, 1597, 1601. Capitaine d’une 
compagnie au service de France 1573 et 1575, sa prin
cipale activité fut cependant diplomatique et politique ; 
il fut collaborateur fidèle de son collègue Melchior 
Lussy, notamment lors des tentatives de réforme ecclé
siastique faites par celui-ci. Il reçut, de l ’empereur 
Alaximilien II, la noblesse héréditaire en 1566 à la 
Diète impériale d ’Augsbourg ; cela ne lui suffisant pas, et 
pour faire oublier au pays son humble origine, il obtint 
dix ans plus tard, en 1576, un diplôme de noblesse du 
roi de France Henri 111. Il construisit à partir de 1564, 
à côté de l ’ancienne tour des Meyer de Stans, la Rosen- 
burg, magnifique maison de maîtres. Il agrandit sa 
fortune dans des entreprises commerciales et industriel
les ; les cantons confédérés lui accordèrent en 1569 l ’au
torisation d’exploiter dans le bailliage de Locarno une 
fabrique de verre vénitien ; il s ’occupa en grand de 
pisciculture. Le gouvernement soumit à sa mort son 
importante bibliothèque à la censure sévère des capu
cins. f  au commencement de mars 1610.1—  3. K a s p a r , 
frère du n° 2, capitaine en France 1567, bailli 1593. —
4. B a l t h a s a r , frère du n° 3, capitaine en France 1588.
—  5. K a s p a r , fils du n° 4, propriétaire de la Rosenburg 
1610-1618, dernier de la famille. — Les Waser actuels 
du Nidwald, bourgeois de Wolfcnschiessen, furent reçus 
en 4564, 1570 et 1590. —  G/h Reg. — A S  I. — R. Dür
rer : Kunstdenkmäler. [R. D.]

B. Canton de Zurich. Familles bourgeoises de Zu
rich. Le nom, ainsi que les formes Wasmer, A 6 dem  
Wasen ou A m  Wasen, dérivent de wase =  gazon. Une 
partie des Waser récents peuvent se rattacher à la fa
mille bourgeoise Ab dem Wasen. Le nom se rencontre 
dans les registres d'impôt depuis 1358 ; des bourgeois 
furent reçus en 1401, venant de St. Lienhard, en 1402, 
de Bonstetten. Le 22 novembre 1440, sept Waser de 
Wiedilcon et St. Lienhard reçurent la bourgeoisie pour 
leur courageuse attitude durant la guerre. Armoiries : 
des Waser actuels : d ’azur à deux rames (ou une rame 
et une gaffe) d’or posées en sautoir et accompagnées 
de quatre étoiles du même ; ou d’azur à une ramure 
d'or entourant un rameau de tilleul feuille de 3 feuilles 
de sinopie, surmonté d ’une rame et d ’une gaffe d ’or 
posées en sautoir. Elles rappellent la profession princi
pale de la famille. Voir aussi Zw. IV, p. 282. — La filia
tion remonte sans interruption jusqu’à —  1. J o h a n n , 
prévôt de corporation 1490 et 1506-1511, bailli de Ki- 
bourg 1498-1505. Souche des trois branches actuelles.

Première branche. — 2. J o h a n n , le cadet, prévôt de la 
corporation des bateliers 1499, bailli de Wipkingen 1494- 
1509. Plusieurs de ses descendants furent prévôts de 
la même corporation que lui. — 3. JOHANN, arrière- 
petit-fils du n° 2, 1559-1634, bailli de Wâdenswil 1621, 
prévôt de corporation 1629, bailli du Neuamt 1630.
— 4. Hans-RuDOLF, 1666-1741, bailli de Wiedikon 
1702, intendant de la Sihl 1706, bailli de Baden 1714, 
de Locarno 1722, de Regensdorf 1729, de Wiedikon 
1733. — 5. H a n s - H e i n r i c i i , 1663-1735, prévôt de cor
poration 1710, Am tm ann  du Frau munster 1713, mem
bre du Conseil et bailli de Wollishofen 1721, de Baden 
1728. — 6. LI AN s - K a s p a r , 1682-1763, bailli de Sax 
1717, prévôt de corporation et avoué 1728, bailli de 
Wollishofen 1729, de Küsnacht 1737, de nouveau prévôt 
de corporation, bailli de Rümlang et avoué 1752, bailli 
de Wiedikon 1754, colonel, maître des chasses 1760. — 
7. S a l o m o n , 1690 - 20 janv. 1771, bailli de Greifensee 
1753. — 8. K a s p a r , petit-fils du n° 6, 1747 (1737 ?) - 
1806, procureur du Conseil 1766, procureur du syndicat 
1781 ; après la révolution de 1798, député de la bour
geoisie pour la corporation des bateliers, plus tard 
avocat général. — Monatl. Nachr. 1806, 49. — S K L  
l ’identifie à Johann-Kaspar Waser, peintre et graveur 
qui aurait cependant vécu de 1737-1782 selon cette 
source. — 9. H a n s - R u d o l f , 1805 - 7 octobre 1888, fa
bricant de violons. — S K L .



WASER WASER

Deuxième branche. L’ancêtre est —■ 10. A n d r e a s , 
du Conseil 1582, bailli d ’Eglisau 1583. f  mai 1608. —
11. H e i n r i c h , 1785-1852, pasteur de Gossan 1813, au
teur de Beschr. io n  dem Gang des Kirchenbaues zu 
Gnssau, 1820. Ses sermons furent publiés par J. Tobler 
1853. — 12. O s k a r - E d u a r d , * 1893, professeur univer
si faire au Japon, D r jur. — Ce n'est pas à cette lignée 
que se rattache — 13. H a n s - R u d o l f , 1790 - 7 août 
1878, pasteur de Biiretswil 1817, auteur d’écrits homilé- 

t.iques et d ’utilité publi
que. — A S  G II, p. 299.

Troisième branche. L ’an
cêtre est — 14. K a s p a r ,  
* 1565, fit divers voyages, 
en partie comme ma
jordome d ’un patricien 
d’Augsbourg, en Allema
gne, Hollande, Angleterre 
et Italie ; pasteur de Wi- 
tikon 1593, diacre du 
Grossmünster et profes
seur d ’hébreu à Zurich 
1598, chanoine et profes
seur de grec 1607, de 
théologie 1611. f  septem
bre 1625. Auteur de nom
breux écrits sur des sujets 
de théologie, d’orienta
lisme et d’histoire : Insti- 
tutio linguæ Syræ, Leyde, 
1594 ; Grammatica Syra , 
1619 ; Eiementale Chaldai- 
cum, 1611 ; Archetypus 

gramm. hebræa, 1600 ; Element. Hebraicum , 1602 ; Gram- 
mat. Hebræa ; De antiquis num m is Hebræorum, Chaldæn- 
rum  et Syrorum , 1605 ; De antiquis mensuris Hebræorum, 
1610 ; De Vita et Obitu... Joh. Guiliel m i S tuckii, 1608. 
On le considère comme l ’auteur d’une réfutation offi
cielle zuricoise d ’une publication du catholique Ristorine, 
de 1603, et d ’un récit du massacre de la Valteline, 1620, 
en latin, allemand et italien. Il assuma en 1606, avec 
Marx Widler, la troisième édition de la Chronique de 
Stumpf ; il collabora avec Gessner à M ithridates, 1610. 
Son chef-d’œuvre théologique : Lexicon biblicum, de
meura inachevé. Ses papiers se trouvent à la Bibl. cen
trale de Zurich, 10 vol.—  Jost. v. Kusen : De Vita et 
Obitu Caspari Waseri. — Virorum clarorum et doc.torum 
ad Melchiorem Goldastum Epislolæ, 1688.— J.-J. Hottin- 
ger : Schola Tigur., p. 175.— A D B .— 15. JOHANN, fils du 

n° 14,'1595-1629, pasteur 
de Zumikon, professeur 
de logique à Zurich 1628. 
— Hallers Bibl. II, n° 
1578. —  16. J o s i a s , fils 
du n° 14, 1598 - nov.
1629, pasteur de Wipkin- 
gen 1617, diacre à l ’église 
des dominicains à Zurich 
1623, laissa un récit mus. 
des troubles des anabap
tistes de Grüningen et 
Wiidenswil. — Hallers 
Bibl. III, n° 99 ; II, 
n° 1574 pour les mus. re
latifs à sa biographie. —  
17. Johann - Heinrich, 
fils du n° 14, * 2 avril 
1600, intendant du comte 
Michalowitz en Bohême 
jusqu’au combat de la 
Montagne Blanche 1620, 
membre du tribunal de 
la ville, secrétaire de la 
ville 1634. Il s ’occupa 

beaucoup des archives dont il fit le premier réper
toire. Secrétaire de nombreuses Diètes et conféren
ces des cantons protestants, souvent arbitre ; pré
sident en 1644 d’un tribunal arbitral chargé de ju
ger un litige entre Davos et les autres communes de 
la Ligue des X juridictions. Bailli de Kibourg, 1646-

1652, il sut détourner ses administrés de prendre part à 
un soulèvement en 1646. Bourgmestre 1652, il négocia 
avec succès en 1653 avec les paysans révoltés ; il pro
posa en 1655 le remplacement des anciennes alliances 
cantonales par une alliance fédérale unique ; il accompa
gna Werdmüller en 1656 en qualité de conseiller-assistan t 
lors de l ’échec du siège de Rapperswil, et eut à faire 
face à de vives attaques lorsqu'il négocia la paix. D ’a
bord adversaire, puis partisan du renouvellement de 
l ’alliance française, même sans garanties préalables, il 
fut le chef de la délégation suisse qui se rendit à Paris 
pour la prestation du serment 1663. Il fut accusé peu 
avant sa mort de s’être laissé acheter par la France ; 
l ’enquête démontra son honorabilité. Les recherches 
ultérieures font cependant douter de son intégrité, 
t  20 février 1669. — J.-J. Hot tinger dans N bl. Stadt- 
bibl. Zurich  1855. — Paul Schweizer : Gesch. der Schweiz. 
Neutralität, p. 221-254.— QS G l.  —  Maag dans zlSG  VI.
— Schweizer dans Nbl. W aisenhaus Zürich  1894, p. 26.
—  A D B . — Utzinger : Bürgermeister J .-H . Wasers 
cidg. W irken. — Zuger Nbl. 1908. —  H. Nabholz : 
Föderalismus u. Zentralismus in  der eidg. Verfassung  
vor 1798, dans P J  30. — Dierauer IV. — 18. J o h a n n - 
K a s p a r , fils du n" 14, 1612-1677, pasteur de Rümlang 
1636, camérier du chapitre de Regensburg 1650, cha
noine 1655, administrateur du chapitre 1662, antistès 
1668 ; auteur de Theses Philosophicæ, 1668. — Konrad 
Burckhardt : Oratio..■ de Ortu, Vita et Obitu... Caspari 
Waseri, 1692. —  19. H bIis- K a s p a r , fils du n° 15, 1625- 
1667, pasteur de Uetikon 1645, professeur de logique 
à l ’école du Fraumünster 1649, au Carolinum et cha
noine 1660 ; auteur de mémoires philosophiques. —  
20. H a n s - H e i n r i c h , fils du n° 17, 1633 - juil. 1696, 
secrétaire de la ville 1666, du Conseil par libre élection 
1669, bailli de Thurgovie 1676. — 21. A n n a , 1678 - 
20 sept. 1714, peintre miniaturiste à Zurich, engagée 
en 1699 par le comte Wil
helm Moritz à Solms, vé
cut dans sa famille au châ
teau de Braunfels puis de 
nouveau à Zurich. — S  KL.
— Schweiz. Frauen cler Tat, 
suite 1. Elle est l ’héroïne 
d’un roman de Maria W i
ser (voir plus bas). —  22.
E l i s a b e t h , 1683 - 3 déc.
1729, sœur du n° 21, calli- 
graphe, d essinatrice et can
tatrice ; publia avec ses 
sœurs Anna et. Anna-Ma- 
ria : Schreibübung. In  K u p 
fer Gebracht, 1708. —  Lob- 
und Trauer-Opfer über

die... Erblassung der...
Jungfrau  Elisabeth Wase- 
rin, 1729. —  S K L . —  23.
H e in r i c h ,  économiste,
* 1742, pasteur à l ’église 
de la Croix (Neumünster)
1770, après avoir fait con
damner les autorités de la commune de Riesbach pour 
irrégularités dans l ’administration de deniers publics, il 
fut déposé à la suite de nouveaux démêlés avec elles. Cer
tains de ses écrits furent estimés outrageants pour le gou
vernement de Zurich et provoquèrent son arrestation le 
17 mars 1780. Il fut aussi inculpé de détournement 
d’actes, dont la lettre hypothécaire de Kibourg, 
de 1424, et fut décapité le 27 mai 1780. Auteur de : 
Abhandl. über die Grosse der ganzen lobi. Eidgenos
senschaft und des Cantons Zürich insonderheit, 1775 ; 
Betrachtungen über die Zürcher. Wohnhäuser, 1778, qui 
servit de base à la future assurance cantonale des 
bâtiments ; Abhandl. vom Geld, 1778. — J.-C. Lavater : 
Wasers, des unglücklichen Briefe an seine Verwandten, 
1780. —  M erkwürdige Schriften und Anecdoten von 
dem... enthaupteten Prediger Heinrich Was er, 1780. — 
Die Unglücklichen : Pfarrer Joh. Heinrich Was er und  
Doctor Dodd, Bale 1781. — Exemplarische Bestrafsmg 
eines Pressvergehens, dans Balthasars Helvetia IV, actes.
— Christian v. Schlözer : Ludwig v. Schlözers öffentl.

Kaspar Waser (n° 14).
D ’après line gravure sur cuivre de 
Conr. Meyer (Bibl. Nat., Berne).

Johann-Heinrich Waser (n° 17) 
D’après une gravure à la 

manière noire de Seb. Walch 
(Bibl. Nationale, Berne).

Anna Waser (n° 21 ). 
D’après une gravure sur cuivre 

(Bibl. Nationale, Berne).
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und Privatleben, extraits dans Balthasars Helvetia V.
— Urner : E inige Nachträge zur Gesch. des P far

rers Joh. H. Waser v. Z ü 
rich, dans A S G IX. —
C.-K. Müller : Joh. H. W a
ser, der zürch. Volkswirt- 
srhafter des 18. Jahrh. —  
E. Anderegg : J . II. W a
ser, 1932. — A D B . — H.- 
M. Stückelberger : J. H. 
Waser (aussi dans Z T  
1933). —  24. J o h a n n - 
H e i n r i c h , * 1713, diacre 
à Winterthour 1746. f  23 
dèe. 1777. Poète satirique, 
traduisit les œuvres de 
Swift, Butler et du Grec 
Lucien. —  J.-J. Bodmer 
dans Deutsches M useum  
1784, p. 511. — Viertel
jahrschrift f. Literatur- 
gesch. 1892, p. 301. — Nbl.

Heinrich Waser (n° 23). Stadtbibl. Zurich  1898. —
D’après une gravure sur cuivre 25. FELIX, frère du n° 24, 

de J.-R. Holzhalb 1732 - mars 1799, diacre
(Bibl. Nat. Berne). dc Bischofszell 1749, pas

teur 1750, auteur du Wa- 
serbüchlein, petit livre de m éditations pour l ’école et 
la maison, très usité jusque vers 1840. —  Wöchentl. 
Nachrichten 1799, p. 121. — T B  4, 5, 54, p. 61. —  Pup. 
Th. II. — Un rameau de cette branche se fixa vers 
1680 à la Rietmühle (Com. Dinhard). Les suivants s ’y 
rattachent : —  26. H e d w i g ,  alliée Bleuler, voir art. 
B l e u l e r  A, I,  n° 8. —  27. Paul-Orro, *23 sept. 1870, 
archéologue, rédacteur de la revue Die Schweiz 1902- 
1919, professeur titulaire 1915 et extraordinaire 1919 
d'archéologie classique à l ’université de Zurich, direc
teur du musée archéologique. Auteur de Skylla  und  
Charybdis, 1894 ; Meisterwerke der griechischen P lastik, 
1912, traduit en russe 1914 ; Volksk. u. griechischrömi
sches Altertum, 1916. — DSC. —  H. Degener : Wer ist’s ?, 
éd. 1928. — N Z Z  1930, n° 1833. — 28. M a r in ,n é e  Krebs, 
* 15 oct. 1878, épouse du n" 27, femme de lettres, 
entra en 1904 à la rédaction de Die Schweiz. Auteur de 
Die P olitik v. Bern, Solothurn und Basel in  den Jahren 
1466-1468, 1902 ; Die Gesch. der A n n a  Waser, roman, 
1913 ; Das Jätvreni, 1917 ; Scala santa, 1918 ; Von der 
Liebe und vom Tod, nouvelles, 1919 ; W ir Narren von 
Gestern, roman, 1922 ; Wege zu Hodler, 1927 ; Land  
unter Sternen, roman 1930. Bourgeoise d ’honneur de 
Herzogenbuchsee 1932. — DSC. — Lesezirkel 1928, 
p. 103. — N Z Z  1928, n° 1875. — F ür Stadt und Land  10, 
p. 165, 173. — Sonntagsblatt der Solothurner Zeitung  
1928, n° 44. — Die schöne Literatur 1928, p. 369. —  
Schule u. Leben 8, p. 179. — Schweizer Echo 9, n° 3.
— Führende Frauen Europas, 1928. —  29. E r n s t , 
neveu du n° 27, * 18 mars 1887, chimiste à Zurich, 
D r sc. nat., privat-docent. à Zurich 1920, chimiste 
cantonal 1928, professeur extraordinaire 1930. A un 
autre rameau de la même branche se rattache — 30. 
W i l h e l m , architecte, 6 mars 1811 - 28 juin 1866, pro
moteur du développement architectural de Zurich. —  
N Z Z  1931, n" 679. —  Diirsteler St. — Joh. Esslinger : 
Prompt, geneal. mns. Bibl. centrale Zurich. — Voir en 
général LL . —  L L H . — Tabelles de Hofmeister aux 
Arch, de la ville. Zurich. — Zürcher Monatschronik. 
août 1932. — AGS II. — C. Wirz : Etat. — S K L . —
G. Kuhn : Zur Gesch. der Kirche M aur, 1916. [C. B.]

W A S M E R ,  W A S S M E R .  Familles du canton d’Ar- 
govie. — I. Une famille de ce nom Hérissait déjà à 
Aarau au X IV e s. ; une autre en devint bourgeoise en 
1600 ,  venant de Niederbipp, avec B r a n d o l f ,  pasteur 
d ’Aarau 1 586 -1 5 8 8  et dès 1598.  Armoiries : d ’azur à la 
cigogne au naturel posée sur trois coupeaux de sinopie. 
Cette famille a donné des ecclésiastiques de valeur et
— 1. B r a n d o l f , * 1666, notaire, souvent avoyer d’Aa
rau entre 1721 et 1739. — 2. J o h a n n - J a k o b , fondeur de 
cloches, 1728, 1733. — S K L .  — 3. G o t t l i e b , * 1852, 
officier instructeur, colonel d ’infanterie 1891, adjoint 
au chef d ’arme de l ’infanterie, démissionnaire 1918.

t  12 mai 1929. —  P S  1918, p. 253. — Voir en général 
LL . — L L H . —  W. Merz : Wappenbuch... Aarau. —
II. Une famille originaire de Lucerne devint bourgeoise 
de Mellingen en 1678. — G e o r g - B e r n h a r d , * 1697, 
capucin, sous le nom de Franz souvent gardien, provin
cial 1756 et 1762. f  5 févr. 1765 à Stans. — L L H . — 
E.-F. v. Mülinen : Helvetia sacra 11, p. 36. — Z S K  
1918, p. 79. — G e o r g - N i k o l a u s , 1737-1815, secrétaire 
de Mellingen 1763-1798 et 1805-1815, laissa des notes 
inédites sur l ’histoire de Mellingen. — E.-F. v. Mülinen : 
Prodromus. [H. Tr.]

W AS S AL I  (autrefois V a s a l l i ) ,  F r i e d r i c h ,  de Coire, 
15 juin 1820 - 18 févr. 1882, juriste et agronome, acquit 
le Russhof, actuellement Plantahof ; député au Grand 
Conseil, conseiller d’État, fondateur et longtemps prési
dent de la société cantonale d ’agriculture, fit de grands 
sacrifices, pour améliorer par toutes sortes d ’essais 
l ’agriculture cantonale ; rédacteur et éditeur du B M  
1860-1867, de Rhätia, 1873. Auteur de publications 
agricoles et de Zur^bündn. Rechtsgesch., 1880 ; Der Bund  
zu Vazerol, 1882. [J. B. T.]

W A S S E N  (G. Uri. V. DG S). Com. et paroisse. A r
moiries : d’argent à un ours de sable portant sur l ’épaule 

un tronc d’arbre de gueules (le pa
tron de l ’église est saint Gall). Wassen, 
mentionné pour la première fois le 
8 mai 1287 sous le nom de Chilchhœri, 
était une dépendance de l ’ancienne 
paroisse de Silenen. L’église passe 
pour avoir été fondée par le chevalier 

I a #  W  /  Johann von Hospentlial (1334-1338) 
V  •  et Johann von Moos (1329-1354). La

paroisse comprenait, outre le Meien- 
tal, Gesehenen et la Güscheneralp.

Wassen à la fin du X V I I I e s. D’après une gravure sur cuivre 
de J.-B. Bullinger (Bibliothèque Nationale, Berne).

En 1408, les paroissiens obtinrent du curé de Sile
nen, moyennant une redevance annuelle, l ’autorisa-
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I gesser, Weiss - Wasserstelz passa aux Landsberg, 
Schwarz-Wasserstelz à Ludwig Tschudi, de Claris, en 
1589. Ce château resta dans sa famille jusqu'en 1831. 

j Cette année-là, il fut acquis par Georg Siebenmann,

Schwarz-Wasserstelz e t Weiss-'Wasserstelz.
D ’après une gravure sur acier de 1850 à 1860, de Franz Hablitschek.

tion d ’élire eux-mêmes leur conducteur spirituel. Le 
8 févr. 1439, ils se libérèrent des dîmes dues à la pa
roisse de Silenen au prix de 54 florins du Rhin. Depuis 
lors, W assen peut être considéré comme une paroisse 
à peu près autonome. L’obituaire fut 
écrit sur parchemin, entre 1516 et. 1527, 
par le dominicain Jakob von Ægeri, de 
Zurich. L ’église paroissiale actuelle fut 
consacrée avec ses quatre autels le 15 août 
1742. Gesehenen se sépara de la paroisse 
en 1875. Le prévôt Joh.-Melchior Imhof, 
d ’Altdorf, fonda en 1684 une chapellenie 
pour Wassen et le Meiental ; en 1702, 
le Meiental eut son propre desservant.
Les plus anciens documents concernant 
l ’école remontent à 1655. Le canton 
d’Uri possédait un péage à Wassen. Aux 
X V IIe et X V IIIe s,, un petit arsenal 
contenait le matériel nécessaire à la dé
fense du rempart du Meiental. Avec 
Unterschächen, W assen formait la dixiè
me corporation uranaise, représentée au 
landrat par quatre députés, élus à vie.
Lors des levées de la bannière cantonale,
Wassen fournissait 20 hommes ; lors des 
levées du fanion cantonal 10 hommes 
seulement. Sous la République helvéti
que, Wassen fut rattaché au district 
d’Andermatt. En mai 1799, il y  eut, au 
Schluchenhügel, un important combat 
entre Français et Uranais. Une grande 
animation régna, de 1877 à 1882, pen
dant la construction du chemin de fer du Gothard ; 
plusieurs importants tunnels hélicoïdaux, dont celui 
du Pfaffensprung (1479 mètres) furent percés sur le 
territoire communal. Registres de baptêmes et de décès 
dès 1623. Population : 1850, 1349 hab. ; 1930, 817. —  
G/>\ 41.-44, 47, 81. — Nbl. v. Uri 4, 5, 6, 8, 21, 24, 31.
35. — K.-F. Lusser : Der Kt. Uri. — Le même : Zw ölf 
Ansichten der netten St. Gotthardstrasse. — E. Wy- 
mann : Von der F iliale Meien. — Le même : Schlacht
jahrzeit. —  Das Bürgerhaus in  Uri. [E. w.]

W A S S E R -  U N D  E N E R G I E W I R T S C H A F T  
( S C HW EI Z ER I SC H E) .  Revue fondée en 1908 par
O. W ettstein de Zurich, rédacteur de la Züricher 
Post avec Gelpke et le professeur Hilgard, depuis 
1909 organe officiel de l ’association suisse de l ’éco
nomie hydraulique ; s ’appela jusque vers fin 1930 
Schweiz. Wasserwirtschaft, porte le titre actuel depuis 
le 1er janvier 1931. [E. D. et W. G.]

W A S S E R , Z u m .  Voir Nesslau.
W A S S E R S T E L Z  ( SC H WA R Z-  et W E I S S - )  (C. Ar- 

govie, D. Zurzacli, Com. Fisibach. V. DG S). Ancien 
château sur une petite île du Rhin, à l ’Ouest de Kaiser
stuhl. Il était, avec le château de Weiss-Wasserstelz 
situé vis-à-vis sur la rive droite du Rhin et aujourd’hui 
détruit, le berceau de la famille noble Wasserstelz. Les 
noms de Weiss- et Schwarz-Wasserstelz proviennent de 
la situation ensoleillée du premier de ces châteaux et 
de ce que l'autre était à l ’ombre. Les seigneurs de 
Wasserstelz possédaient des biens dans la contrée ; ils 

sont mentionnés de 1174 à 1330. Plu
sieurs chanoines de Strasbourg sont 
de cette famille. Arm oiries : d’azur à 
la fasce d’or, chargée de trois berge
ronnettes d ’azur, becquées de gueu
les. Schwarz-Wasserstelz, type de châ
teau médiéval entouré d’eau, possé
dait la basse juridiction de Fisibach. 
Des seigneurs de Wasserstelz, il passa 
à ceux de Tengen, qui le vendirent 
en 1363 à l ’évêque de Constance ; il 

appartint ensuite, comme gage hypothécaire, aux 
baillis épiscopaux de Kaiserstuhl, puis, dès le mi
lieu du X V e s., à la famille Heggenzi (Heggenzer) 
de Schaffhouse, qui posséda également W eiss-W as
serstelz depuis 1495 et conserva les deux châteaux 
jusqu’à la mort de Hans-M elchior en 1587. Après 
une longue contestation au sujet du gage, reven
diqué par les seigneurs de Landsberg et la famille Se-

d ’Aarau. Dans la suite, il cessa d’être habité, tomba en 
ruines et fut acheté en 1875 pour être démoli par les 
concessionnaires du chemin de fer du Rheintal. Weiss- 
Wasserstelz eut à souffrir des Suédois pendant la 
guerre de Trente ans ; il fut administré par le bailliage 
de Röteln et tomba aussi en ruines, bien avant Schwarz- 
Wasserstelz. — Zürcher Wappenrolle, éd. 1930. — W. 
Merz : Burganlagen und Wehrbauten II-II1 (avec bi- 
bliogr.). — Randenschau  13. [H. Tr.]

W A S S M U T H ,  E r n s t - G e o r g - H e r m a n n ,  de Schaff
house, * 18 août 1872, portraitiste et paysagiste à 
Zurich. —  S K L .  [ S t i e f e l . ]

W A S T E R K I N G E N  (C. Zurich, D. Btilach. V. DGS). 
Village et Commune dans la paroisse de Wil. Armoiries : 
d’argent à trois pointes de gueules surmontées de 
deux roses du même. Découverte de tombes aléman- 
nes au-dessus du village et au « Mergel ». Un champ 
dit « du château » se trouve à l ’Est de la localité. Au 
moyen âge, Wasterkingen donna son nom à une fa
mille noble. Les barons de Graduer, fugitifs de Styrie, 
ayant acheté vers 1463, à la ville de Zurich, Egliseu, 
Wil, Rafz et Glattfelden, acquirent en outre en 1478, 
Hüntwangen et en 1482 Wasterkingen. Par l ’acte de 
vente de Wasterkingen, Zurich se réserva le droit de 
passage sur Eglisau et un secours militaire en cas de 
danger, ainsi que le droit de rachat. L’empereur Fré
déric III, octroya aux Graduer la haute juridiction dans 
leur seigneurie en 1465. En 1496, Wasterkingen fut 
racheté par Zurich avec la seigneurie d’Eglisau. Contu
nder du X V Ie s. Aux X V Ie et X V IIe s. les Meyer von 
Knonau reçurent une partie de la dîme de Wasterkingen. 
En 1701, plusieurs habitants du village furent accusés 
de sorcellerie par leurs combourgeois ; l'un des accusés 
fut condamné au bûcher, sept autres décapités. Ce pro
cès, qui dura d’avril à novembre, fut une des dernières 
affaires de sorcellerie en Suisse. La chapelle de Waster
kingen fut rénovée en 1605 et 1684. La commune cons
truisit une maison d’école en 1817. Population : 1836, 
386 hab. ; 1930, 288. — Largiadèr dans Festgabe für 
P. Schweizer. — Habsburger Urbar. — M. Thomann : 
Der Hexenprozess von Wasterkingen von 1701. [Th.]

W A T T .  Voir R E G E N S D O R F .
W A T T .  Famille éteinte de Bienne, bourgeoise 1639 

avec D a n i e l  ; ses membres remplirent au X V IIIe s_. de 
hautes charges dans la ville. — J e a n - A m é d é e ,  * 1775, 
ingénieur à Delémont, acquit le domaine de Löwen
burg qu’il exploita rationellement, projeta une route 
par le Lotschberg, membre de la Constituante 1831, du
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Grand Conseil, t  septembre 1834. — H. Kohlcv et 11. 
Péquignot : Biographies jurassiennes. — B T  1930, 
p. 178. [H. T.]

W A T T ,  von.  Famille importante, aujourd’hui éteinte, 
probablement originaire du domaine de W att près de 
Roggwil (Thurgau), bourgeoise de Saint-Gall au X IV e s. 
Armoiries : d’argent au griffon de sable colleté d ’or. —
1. K o n r a d , cité à la fin du X IV e s. parmi les fonction
naires de la ville. Était bourgmestre lorsqu’il tomba à 
Vögelinsegg en 1403. — 2. H ug, fils du n° 1, f  vers 
1460-1461, acquit en 1418 le château de Rebstein, en 
1432 celui de Steinach ; du Petit Conseil 1436-1456, 
commerçant réputé. Avec — 3. P e t e r , cousin présumé 
du n° 1, et avec Nicolas de Diesbach, il fonda vers 1415 
ou après, une société de commerce, citée de 1428 à 1458. 
Elle eut son siège à Berne, puis à Saint-Gall, et fut en 
relations d’affaires avec Barcelone, Lyon, Venise, la 
France du Nord, Leipzig, Berlin, Dantzig, Francfort- 
sur-l’Oder, Breslau, Posen, Varsovie et Gracovie, expor
tant les toiles de Saint-Gall et de la région du Bodan, 
dans la fabrication desquelles elle était intéressée. Fin 
1430, Peter obtint conjointement avec les trois frères 
Konrad, Flug et flans un diplôme d’armoiries du roi 
Sigismond. —  4. P e t e r , cousin du n° 2, f  vers 1462, 
commerçant pour le compte de la. susdite société surtout 
dans les régions de l ’Est ; s ’établit en 1427 à Nuremberg 
dont il devint bourgeois en 1428 ; il obtint aussi une 
lettre d’armoiries en 1430. Souche d’une branche nurem- 
bergeoise, florissante jusque dans la seconde moitié du 
X V Ie s. —  5. P a u l , fils du n" 4, ecclésiastique, profes
seur à Leipzig, chancelier de l ’ordre teutonique. f  1505, 
évêque de Samland. — 6. H e k t o r , fils du n° 2, t  1474, 
du P etit Conseil, bourgmestre 1460, alternativement 
bourgmestre, ancien bourgmestre ou bailli impérial 
sans interruotion de 1465 à 1474. — 7. L if.n h a r d ,

61s du n° 6, f  1520, négo
ciant, du Petit Conseil de
puis 1510. — 8. H a n s , 61s 
du n° 6, f  1517, riche né
gociant ; fut depuis 1480 
environ à la tête d'une 
nouvelle société de com
merce dans l ’Est de l ’Eu
rope. — 9. G e o r g , neveu 
des n os 7 et 8, t  1543, né
gociant et conseiller, col
labora à l ’introduction de 
la Réforme à Saint-Gall. 
— 10. H e k t o r , frère du 
n° 9 ; f  après 1550, négo
ciant avec l ’Est de l ’Eu
rope, bourgeois de Craco- 
vie 1510, y fonda une bran
che de la famille. — 11. 
J o a c h im ,  plus connu sous 
le nom de V a d ia n ,  61s du 
n° 7, 1484-1551, huma
niste, bourgmestre, réfor
mateur ; étudia à Vienne, 

maître es arts îouo, puis docent et professeur ; 
recteur de l'université de Vienne 1516-1517. Il dirigea 
des publications philologiques et scientifiques : éditions 
et commentaires d ’historiens de l ’antiquité (Saliuste), 
de poètes (Ovide), de géographes et naturalistes (Pline 
l ’ancien, Deny s le Périégète, Pomponius Mela) ; auteur 
de discours et poèmes, d ’une poétique 1518 ; créé poète 
lauréat en 1514 par Maximilien. Il étudia aussi la mé
decine et fut médecin de la ville de Saint-Gall 1518, 
du Petit Conseil 1521, bourgmestre la première fois 
1526, puis dès lors alternativement bourgmestre, ancien 
bourgmestre et bailli impérial. C’est principalement à 
son action, tant spirituelle que politique, qu’est dû 
l ’établissement de la Réforme à Saint-Gall. Il combat
tit la secte des anabaptistes, s ’occupa d’organiser l'é
glise réformée saint-galloise et tenta  même de séculari
ser le couvent. Président de la seconde dispute de Zurich 
1523 et de celle de Berne 1528, il contribua à faire accep
ter la première confession helvétique de Bâle en 1536. 
Auteur de nombreux écrits théologiques et de polémique 
réformée. Ouvrages historiques en allemand : Chronik

der Æ bte von St. Gallen (grande et petite chronique, 
720-1530) ; fragment d’une histoire de l’empire romain ; 
Gesch. der fränkischen Könige  ; Epitome ; D iarium ., 
1529-1533. Il laissa, à sa mort, sa bibliothèque à la 
ville, où elle forma le noyau de la Vadiana. — 12. B e 
n e d ik t, 1569-1616, quitta Saint-Gall pour Nuremberg 
au plus tard en 1591, y  fut reçu habitant, suivit l’école 
de chant. Auteur de chants religieux, historiques et poli
tiques, inventeur de nouvelles formes de strophes ; forma 
plusieurs collections de chants de maîtres, et travailla 
à la diffusion de leur art et des méthodes employées à 
Nuremberg. Son fils M artin  reprit en 1629 la bourgeoi
sie de Saint-Gall, où il vécut. Ses enfants furent les 
derniers du nom de W att. — H. Ammann : Die Dies
bach- Walt- Ces. des 15. Jahrh., dans M V G  X X X V II.
— Vadianische Briefsam m lung , pubi, par E. Arbenz et 
FI. Wartmann dans plusieurs volumes de M V G  1880- 
1913. — Joachim v. W att : Deutsche, hist. Schriften, 
publié par E. Götzinger, 3 vol. — Joh. Kessler : Joa- 
chim i Vadiani Vita , pubi, par E. Egli et R. Schoch 
en complément à Kessler : Sabbata. — E. Götzinger : 
Joachim Vadian, der Reformator u. Geschichtsschreiber 
von St. Gallen. — W. Ehrenzeller : Joachim Vadian.
— G. Geilfus : Joachim von Watt als geographischer 
Schriftsteller. — Autres contributions biographiques,, 
de E. Arbenz, T. Schiess, etc. —  Barth 16 579. — 
A D B . [W. Næf.]

W A T T E L E T . Familie fribourgeoise, originaire de 
Joincle (France), établie à Morat dans 
la première moitié du X V Ie s. et 
admise dans la bourgeoisie de cette 
ville en 1575. Armoiries : d ’azur à un 
arbre de sinopie terrassé du même, 
accompagné en chef d ’un soleil d ’or 
entre deux fleurs de lys du même. —  
H a n s ,  1851-1927, D r phil., avocat, 
historien, un des fondateurs, en 1893, 
de la Société allemande d’histoire du 
canton de Fribourg dont il fut vice- 

président de 1905 à sa mort. Auteur de plusieurs tra
vaux ayant trait surtout à l ’histoire de Morat et du 
Murtenbiet. Son exposé de 
la bataille de Morat est 
généralement admis et 
rectifie la conception tra
ditionnelle en plusieurs 
points. Publications : Ams 
dem alten M urtenbiet, 6 
études parues dans F  G 
VIII, IX , X, X IX , X X I  
et X X III ; Die Schlacht bei 
M urten, 1889 ; Die Schlacht 
bei M urten, dans F  G I ;
Die Schlacht bei M urten,
1926, pubi, par E. Flücki- 
ger et A. Buchi pour le co
mité d ’organisation du ju 
bilé de la bataille 1926, etc,
— J. - F. - L. Engelhard :
Chronik der Stadt M urten.

■ —  F G  X X IX , avec liste 
de ses publications. — Étr. 
frib. 1928. [R. Merz.]

W A T T E N T IN G E R .
Famille éteinte de Baden où elle apparaît du milieu 
du X V e à la fin du X V IIIe s. Armoiries : de sable à 
une ramure de cerf d ’or posée en barre, accompagnée 
d’une étoile d ’or au canton dextre du chef et d ’une 
croisette d ’argent au canton senestre de la pointe. —  
H AN S ,  avoyer alternatif 1538-1562. — W. Merz : Wap- 
penbuch Baden. —  LL . [H. Tr.]

W A T T E  IM W IL (C. Berne, D. Seftigen. V. DGS). 
Com. et Vge paroissial. En 1261, W atinwile ; 1294, Wat- 
tenwile ; 1300, Wattwile. Jahn fait dériver le nom de 
vadi villa — lieu situé sur le sol desséché d’un lac, et. 
mentionne des maisons dites « maison des païens», ainsi 
qu’un ancien castel situé sur l ’emplacement, de la cure 
actuelle. On ne sait rien de son histoire. Les premiers 
propriétaires historiquement connus dans la région 
furent les seigneurs de Montenaeh au X IIIe s., qui

Joachim von W a t t  (Vadian). 
D ’après un port rai t à l ’huile 

(Bibl. de la Ville, Saint-Gall).

Hans W at tele t. 
D ’après une photographie.
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officier au service de France, bailli de Bonmont 1707, 
souche des rameaux d e  Luins et d ’ Oberhofen. — 21. B e a t - 
L u d w i g , petit-fils du n° 20, 1741-1825, commandant du 
régiment d ’Ernst en France 1792 ; après la journée du 
Dix Août 17 92, il ramena en Suisse, dans un ordre 
parfait, son régiment en garnison à Aix en Provence. 
La même année, il fut fait grand'croix de l ’ordre Pour 
le Mérite. Commandant de la 27e demi-brigade helvéti
que 1800. — 22. V i k t o r , frère du n° 21, 1745-1822, bailli 
de Lenzbourg 1797, préfet de Thoune 1803. — 23. K a r l - 
R u d o l f , * 1866, peintre à Berne, est. le dernier survivant 
de cette branche.

Le fondateur du Rameau de Bursinel et Rümligen  
est — 24. B e r n h a r d - F e r d i n a n d , frère cadet des n os 21 
et 22, 1752-1836, officier au service de France ; par son 
mariage avec Marie de Sacconay, dernière de son nom, 
il devint propriétaire des seigneuries de Bursinel, L ’Xsle, 
Villars et La Coudre, au Pays de Vaud. Son fils —  
25. F r i e d r i c h - L u d w i g , 1786-1854, devint, par son ma
riage avec Alette-Rosine-Sophie von Frisching, pro
priétaire de Rümligen et de la maison Frisching à 
Berne, qui parvint à la branche de Gabriel de Watte- 
ville, par une de ses petites-filles. Le rameau de Bursinel- 
Rümligen s’éteignit avec son fils — 26. F e r d i n a n d - 
K a r l - F r i EDr i c h , 1820-1877, capitaine à l ’état-major 
général. A deux rameaux éteints, qui possédèrent des sei
gneuries vaudoises, appartiennent : — 27. A l e x a n d e r , 
i673-1756, fils du n° 19, capitaine dans la guerre de 
Toggenbourg, bailli de Bipp 1714, seigneur de Féchv. —
28. A l b r e c i i t - A l e x a n d e r , petit-fils du n° 27, 1748- 
1812, avoyer de l ’É tat Extérieur 1775, bailli de Nidau
1787. Avec lui s'éteignit le rameau de Féchy. — 29. 
B u r k h a r d , fils cadet du n» 18, 1650-1699, capitaine au 
service de France, devint par son mariage seigneur de 
Chardonne, qui passa à la branche cadette des W atte- 
ville, par le testam ent d’une de ses filles.

5. Branche de Gabriel (Rameaux de Malesseri, Schoss
halde, Rubigen, Habstetten, Murifeld). — 30. G a b r i e l , 
fils cadet du n° 3, 1592-1660, bailli de Morges 1630, du 
Petit Conseil 1639, banneret 1645 et 1653. — 31. G a 
b r i e l , petit-fils du n" 30, 1654-1730, bailli d ’Avenches 
1690, de Morges 1705. —  a) rameau de Malessert : 
— 32. B e n j a m i n , fils du n° 31, 1692-1772, bailli de Frau
brunnen 1751, seigneur de Malessert et fondateur de ce 
rameau. — 33. K a r l - L u d w i g - R u d o l f , petit-fils du 
n ” 32, 1779-1855, juge informateur et directeur de la 
police centrale 1807, du Grand Conseil 1831, prés, du tri
bunal cantonal 1832-1836. — 34. K a r l - F r i e d r i c h , ar
rière-petit-fils du n° 33; * 1870, D r phil., physicien et 
mathématicien à Paris. —  35. A r m a n d , petit-fils du n°33, 
1846-1925, D r med., médecin militaire pendant la guerre 
franco-allemande de 1870 à Saint-Quentin ; il se rendit 
ensuite en Angleterre, se voua à la thérapie électrique, 
devint directeur de l ’hôpital St. Mary à Londres. Co- 
fondateur de la Société neurologique de Londres, phi
lanthrope ; il rentra en Suisse en 1905. Son fils —
36. H e r m a n n - G a s t o n , * 1870, citoyen anglais, colonel 
d’état-major général anglais à disposition. — 37. A l
b e r t , 1836-1872, petit-fils du n° 33, officier au service 
de Naples, puis commandant delà gendarmerie bernoise, 
député au Grand Conseil. — 38. H a n s - N i k l a u s , 1843- 
1882, frère du n° 37, lieutenant-colonel à l ’état-major 
fédéral, membre de la mission de secours à Strasbourg 
en automne 1870. — 39. R u d o l f , 1845-1914, petit-fils 
du n° 33, député au Grand Conseil 1886-1914. Par son 
mariage avec la fille du n° 8 de la ligne cadette des 
W atteville, le château d’Oberdiessbach fit retour à la 
ligne aînée. — 40. E d u a r d - R u d o l f , * 1891, proprié
taire du château d’Oberdiessbach, officier supérieur 
de cavalerie. — 41. E m a n u e l , fils du n° 31, 1693-1766, 
officier en Hollande, colonel au régiment Stürler, major 
général 1754 ; bailli de Köniz 1754, fondateur des ra
meaux de la Schosshalde, de Rubigen, de Habstetten  
et du Murifeld. — M. Lutz : Nekrologe. — S B B  V. —  
A D B . — b) Rameau de la Schosshalde : — 42. M a r x - 
S i g m u n d - E m a n u e l , fils du n° 41, 1741-1781, officier 
au service de France, bailli de Landshut 1780. — 
43. S i g m u n d - D a v i d - E m a n u e l , fils du n° 42, 1769-1817, 
prit part, comme jeune officier, aux combats contre les 
Français, négocia, comme parlementaire, la reddition

de la ville de Berne avec le général Schauenbourg et sut, 
par son habileté, la préserver du pillage ; après la ba
taille de Neucnegg, il dut apporter la nouvelle de la capi
tulation de la ville. Le gouvernement helvétique étant 
devenu chancelant, il fut un des chefs du soulèvement de 
1802 ; à la tête de quelques milliers d ’hommes, il occupa 
Berne et fut proclamé landammann, mais dut, quelques 
jours après, quitter ces 
fonctions sur l ’interven
tion de la France. Com
mandant en chef des trou
pes bernoises levées contre 
le gouvernement helvéti
que réfugié à Lausanne ; 
membre de la Consulta à 
Paris, du Grand Conseil 
1803, il fut, après la chute 
de Napoléon, un des chefs 
des partisans d ’une restau
ration intégrale ; entra de 
nouveau au Grand Conseil 
en 1814. — B T  1923, p.
168. — 44. Friedrich-Ru- 
dolf-ALBERT, petit-fils du 
n» 43, 1831-1921, député 
au Grand Conseil 1865,
1886-1890, préfet 1866- 
1878, conseiller d ’État 
1878-1885, chef des dé
partements de Justice et 
Police. — B T  1922. —  Son 
fils — 45, J a k o b - E m a - 
n u e l , * 1863, propriétaire 
par son mariage de la maison Frisching, créateur de la 
Fondation Emanuel de W atteville pour la protection  
de la nature et des oiseaux 
au lac de Bienne ; légua à 
la Confédération la mai
son Frisching, avec ses 
meubles et ses tableaux 
historiques. —  c) Rameau  
de Rubigen : — 46. D a v i d - 
S a l o m o n - L u d w i g , fils du 
n» 41, 1742-1808, officier 
au service de Hollande, 
bailli de Fraubrunnen 
1793. —  47. A b r a h a m - 
L u d w i g - K a r l , fils du n°
46, 1776-1836, officier au 
service de Hollande, passa 
en 1801 au régiment au 
service d ’Angleterre fondé 
par son oncle Friedrich de 
W atteville (n° 52), le com
manda comme colonel dès 
1810 dans les campagnes 
contre la France. Le régi
ment se distingua à la ba
taille de Maida. W atteville  
reçut la médaille d ’or Pour le Mérite, son régiment 
un insigne spécial sur l ’uniforme. Plus tard, le régi
ment fut transporté au Canada, où W atteville devint 
major général et gouverneur militaire de Québec. Ren
tré au pays après la chute de Napoléon, W atteville  
acheta le château de Rubigen. Député au Grand Conseil 
1816. Nés en Angleterre, la plupart de ses enfants pri
rent la nationalité anglaise que conservèrent un certain 
nombre de leurs descendants. — 48. E d u a r d - A l b e r t - 
R u d o l f , fils du précédent, 1815-1890, pasteur à Wohl en 
et à l ’église du Saint-Esprit à Berne, sortit en 1847 de 
l ’église bernoise et fut un des fondateurs de la Société 
évangélique. Député au Grand Conseil 1850-1864. —  
T S R G  1891. —  Kirchenfreund  25, p. 33. — Bart h 
n° 16 597. —  49. Eugen-Eduard-K a r l , * 1884, petit- 
fils du n° 48, colonel à l ’état-major général, officier 
instructeur d ’infanterie à Berne. — 50. Gé r a r d - J e a n - 
É d o u a r d , * 1882, petit-fils du n° 48, directeur du 
Crédit Lyonnais à Paris, citoyen français. — d) Rameau  
de Habstetten (possède encore des descendants à Lyon) : 
— 51. L u d w i g - S a l o m o n , fils du n° 41, 1750-1837,

Sigmund-David-Emanuel 
von W at tcnwyl (n° 43). 

D’après une miniature (apparte
nan t  à E.-.T. von Wattenwyl, 

Berne).

Fr iedrich-Rudolf-Albert von 
Wat tenwyl (n° 44). 

D ’après une photographie.
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officier au service de Hollande, bailli de Sumiswald 
1788, propriétaire à H abstetten après la chute de l ’an
cien régime bernois. — e.) Hameau du M urifeld  : —  
52. F r a n z - F r i e d r i c h , fi l s  du n" 4 1 ,  1753-1838, officier 
au service de Hollande, commanda en 1798, à Gümme-

nen, l ’aile droite des trou
pes bernoises levées con
tre l ’armée de Brune, 
s ’engagea ensuite dans la 
Légion de Rovéréa ; en 
1800-1801, il forma, des 
restes de la Légion Ro
véréa et de Suisses nou
vellem ent recrutés, un 
régiment pour le service 
d’Angleterre, dont il fut 
colonel - propriétaire. Il 
transmit le commande
ment effectif de son ré
giment à son neveu 
Abraham - Ludwig - Karl 
(n° 47). Major général 
anglais 1809 ; après la 
chute de Napoléon, il 
acheta à Berne la pro
priété du Murifeld. — 53. 
L u d w i g - S a l o m o n - F r i e d - 
r i c h ,  fils du n° 52, 1799- 
1877, capitaine à l ’état- 
major fédéral d ’artille

rie, du Conseil de bourgeoisie et du Conseil munici
pal de Berne, membre influent du Club Alpin. —  54.

Ludwig - August - F r i e d 
r i c h , petit-fils du précé
dent, 1852-1912, forestier 
en chef à Staus, fores
tier d'arrondissement à 
Sumiswald, forestier en 
chef de la bourgeoisie de 
Berne, lieutenant-colonel 
d’infan terie, conseiller d ’Ë- 
tat 1892-1911 : directeur 
de l ’agriculture et des 
forêts 1892- 1899, direc
teur du département m i
litaire et des forêts 1900- 
1907, directeur du dé
partement militaire et des 
communes 1908-1910, di
recteur des communes et 
de la santé publique 
1911. président du gou
vernement 1896 - 1897 et 
1904-1905. —  55. E m a 
n u e l  - M o r i t z , fils du 
n“ 53, 1833- 1905, officier 
au service de Naples ; 

après la chute des Bourbons, agent du dernier roi 
de Naples, chargé de missions en Autriche et en 
Suisse. — 56. Friedrich-MoRiTZ, fils du n° 55, * 1867, 
D r jur., officier instructeur d’artillerie, colonel à l ’état- 
raajor général et chef de section à l ’état-major général.
— DSC. —  f)  Rameau d ’Alexander : — 57. A l e x a n d e r , 
fils du n° 30, 1641-1716, banneret 1701, trésorier du 
pays allemand 1705. —  58. S i g m u n d , fils du n" 57,1671- 
1721, bailli de Nidau 1708. —  59. F r a n z - L u d w i g , 
frère du n" 58, 1680-1764, officier au service de Hollande, 
puis de l'empire, major, bailli de Landshut 1723, com
mandant général de la vallée de Moutier 1743. Son 
fils : — 60. A le x a n d e r - L u d w i g , 1714-1781, bailli de 
Nidau 1752, commandant en chef de la vallée de Mou
tier en remplacement de son père 1762, plus tard, juge 1 
en divers tribunaux et envoyé en missions diplomati
ques. Auteur de plusieurs ouvrages historiques, notam 
ment : Histoire de la Confédération, 1768. —  A D B . —  
E.-F. v. Mülinen : Prodrom.us. — S B B  V. — Son fils :
—  6 1 .  J o h a n n - G a b r i e l ,  1 7 5 6 - 1 8 2 7 ,  avoyer de l ’État 
Extérieur 1 7 8 5 ,  grand sautier 1 7 9 6 ,  châtelain de Blan
kenburg 1 8 1 1 ,  du Grand Conseil 1 8 15 .  — 62 .  K a r l -  
F r i e d r i c i i - A l e x a n d e r , fil s du n" 6 1 ,  1 7 8 3 - 1 8 3 7 ,  offi

cier au régiment prussien des cuirassiers de la garde, puis 
au service de France, député au Grand Conseil 1816, 
colonel. — 63. F r a n z - V i k t o r ,  frère du n° 62, 1795-1872, 
officier au service de Hollande, colonel-intendant 1855. 
Avec son fils : — W i l h e l m - H e i n r i c h ,  1835-1906, se
crétaire de ville à Utrecht 1867, ce rameau s ’éteignit. — 
g) Rameau de M axim ilian  : — 64. V i n z e n z - M a x i  M i l i e n ,  
fils cadet du n° 30, 1643-1706, bailli de Nidau 1684, de 
Morges 1699. — 65. G a b r i e l ,  arrière-petit-fils du n° 64. 
1734-1792, officier au service de France, bailli d ’Aven- 
ches, bailli de Wimmis 1781. Son frère : — 66. N i 
k o l a u s - A l e x a n d e r ,  1736-1812, officier au service du 
Piémont, bailli d ’Aigle 1781. Ce rameau s ’éteignit avec 
lui.

II. Ligne franc-comtoise. — 1. J e a n - J a c q u e s ,  fils de 
l 'avoyer Jakob Postum us, 1506-1560, coseigneur de 
Burgistein, Gléresse, Kirchdorf, Gurzelen, seigneur de 
Châteauvilain, de Colombier par son mariage avec 
Rose de Chauvirey, fille 
du seigneur de Colombier; 
coseigneur de Bevaix (Neu
châtel) ; seigneur de Vil- 
lars-les-M oines. Il entra 
au service de France, fut 
blessé en 1525 à Ravie et 
fait prisonnier ; à sa libé
ration, il revint à Berne.
Du Petit Conseil 1526, 
lieutenant général dans la 
guerre de Zurich 1531, à 
plusieurs reprises envoyé 
en mission, avoyer de 
Berne 1533. Colonel com
mandant d ’une armée de 
10 000 hommes en 1546; 
en 1535, il acheta les 
biens et les droits du 
prieuré sécularisé de Vil- 
lars-les-Moines. — Zw in- 

\ glis Werke 9, p. 398. —  F.
Thormann : Schultheissen- 
bilder. —  S B B  IV. — 2.
Gé r a r d , fils du n° 1, t  1591, coseigneur de Colombier et 
Bevaix et seigneur de plusieurs seigneuries franc-comtoi
ses, entra au service de l ’empire. Le gouvernement bernois 
lui ayant interdit de continuer à faire carrière au service 
de l ’empire, il quitta Berne et s ’établit définitivem ent 
en Bourgogne, devint échanson de l ’empereur et m em 
bre du Conseil de guerre à Madrid. — Ed. R ott : Invent, 
sommaire V. — Son frère:
— 3. N ic o la s ,  1544-1610, 
marquis de Versoix, le 
suivit dans sa jeunesse 
en Franche-Comté et en
tra, lui aussi, au service 
de l ’empire. Les deux frè
res sont restés catholi
ques (ou plus probable
m ent le sont devenus en
core dans leur jeunesse)
,ce qui joua un rôle dans 
leurs difficultés avec Ber
ne. Nicolas se maria en 
Franche-Comté avec An
ne de doux, fille du der
nier seigneur de ce nom,
Adrien de Grammont, 
dit de doux, héritière de 
biens importants en Fran
che-Comté, notam m ent de 
la seigneurie de Château- 
vilain. Nicolas acheta la 
seigneurie de Versoix au 
duc de Savoie, après 
avoir vendu, de concert avec son frère Gérard. les
seigneuries de Colombier et Bevaix au comte de Neu
châtel en 1564. En reconnaissance des services ren
dus par W atteville dans ses campagnes contre 
Henri IV, le duc de Savoie érigea ses terres en mar
quisat et conféra à W atteville l ’ordre de l ’Annon-

Abraham- Luclwig- Karl von 
W at tenwyl (n° 47). 
D ’après un portra i t  

(appartenant à M. Charles von 
W attenwyl,  Berne).

Franz-Friedrich von Wattenwyl 
(n° 52).

D’après un port rai t (apparte
nan t  à M. Willy von Wattenwyl,  

Berne).

Jean-Jacques  de Wattevil le  
D ’après un port rai t à l’huile 

(Bibl. de la ville, Berne).

Nicolas de Wattevil le  (n° 3). 
D ’aprcs un portr ai t à l’huile 

(appartenant à 
M. Hob. tic Watteville. Paris).
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ciarle. Plus tard, W atteville, devint colonel d ’un régi
ment de 4000 hommes au service d ’Espagne et dirigea 
à plusieurs reprises des pourparlers avec les Confédérés 
pour le compte du duc de Savoie et du roi d ’Espagne. 
Sur le désir de sa femme, le nom de doux fut transmis à 
son fils aîné et les armes de doux furent écartelées avec 
celles de W atteville. Dès lors, le chef de la famille porta 
le nom de de doux dit de W atteville et les armes écar
telées, tandis que les frères cadets portaient le nom et 
les armes de W atteville. — Ed. Rott : Invent, somm. V.
— 4. G éra rd  de doux, dit de W atteville, fils aîné du 
n° 3, 1570/71-1637, marquis de Conflans, seigneur de 
Ghâteauvilain, fondateur de la branche aînée de cette 
ligne, fit, lui aussi, une brillante carrière au service de 
Savoie et de l ’empire ; fut chargé dans la guerre de 
Succession du commandement de la cavalerie du duc de 
Savoie avec le grade de lieutenant-général. En 1601, 
lorsque le duc de Savoie céda par échange le Pays de G ex 
à la France, la seigneurie de Versoix fut comprise dans 
cette opération. Après un long procès, le duc de Savoie 
donna en fief aux héritiers de Nicolas de W atteville la 
seigneurie de Conflans en compensation de la perte de 
celle de Versoix et l ’érigea en marquisat. En 1632-1633, 
lorsque les Suédois menacèrent la Franche-Cointé espa
gnole, Gérard, devenu marquis de Conflans, fut nommé 
commandant en chef ; il en fut de même en 1636, lorsque 
les Français pénétrèrent en Franche-Comté et assié
gèrent Dole. Avec l ’aide de troupes lorraines et impé
riales, il obligea les Français à la retraite ; en reconnais
sance, le roi d ’Espagne le nomma commandant général 
de toutes ses troupes en Franche-Comté. Il devint en 
outre bailli d ’Aval, maréchal du comté de Bourgogne 
et chambellan impérial. — Ed. Rott : Invent, som
maire V. — Son fils — 5. P h i l i p p e - F r a n ç o i s  de doux 
dit de W atteville hérita de sa mère Catarina Bobbio, 
comtesse de Bussolino, le titre de comte de Bussolin. Il 
prit part avec son père aux campagnes contre les Fran
çais, tout d ’abord comme colonel d ’un régiment d ’infan
terie, puis, lors de la levée du siège de Dole, comme 
commandant de la cavalerie réunie de la Franche- 
Comté et de l ’empire, f  de la peste en 1636. Son fils —
6. J e a n -C h a r l e s  de doux dit de W atteville, marquis de 
Conflans, comte de Bussolin, parvint, en Espagne, aux 
plus hautes dignités ; il fut général de cavalerie, gou
verneur de Luxembourg et Ypres, vice-roi de Navarre et 
gouverneur de Pampelune où il mourut en 1699. Son fils
—  7. C h a r l e s - E m m a n u e l , vers 1655-1728, général au 
service d ’Espagne, reçut en 1700 la Toison d’Or (de

même que son père en 
1675). La Franche-Comté 
ayant passé à la France, 
il se retira dans sa sei
gneurie de Ghâteauvilain 
que l ’influence de son cou
sin, l ’abbé de W atteville 
(n° 12), lui avait sauvé 
de la ruine de la domi
nation espagnole. Son frère 
—  8.  d E A N  - C h r é t i e n
(marquis de W atteville), 
1666-1725, fut lieutenant- 
général au service de 
France, commanda à Neer- 
vinde en 1692 la cavale
rie française. Avec Max- 
Emmanuel de doux, dit de 
W atteville, au service de 
la cour de France, la bran
che aînée de la ligne s’étei- 
gnit en 1799. Le deuxième 
fils de' Nicolas (n° 3) — 9. 
dE A N ,  se voua à l ’état 
abbé de la Charité en 

Franche-Comté, devint en 1609 évêque de Lausanne, 
membre de la Confrérie de Saint-Georges en Franche- 
Comté, il fit la visite de son diocèse en 1625 ; la même 
année il tint un synode diocésain où il publia les statuts 
synodaux ; en 1639 il fit imprimer le M anuale sur sacer
dotale Lausannensis dioecesis. t  1649. — D H V  I, p. 714.
— Ed. Rott : Représ, diplom. IV-VI. — Le fondateur de la

&

Jean de Watteville (n° 9). 
D ’après un portr ai t à l ’huile 

(apport, à M. Ed. v. Wattenwyl) .

ecclésiastique, fut d ’abord

branche cadette est — 10. P i e r r e , troisième fils du n° 3, 
dit Don Pedro, général au service d ’Espagne en Italie, 
t  1631, hérita de son père la seigneurie de Courvières, éri
gée en comté par le roi d ’Espagne. Grand d ’Espagne, il 
fut assassiné à Perpignan. Son fils — 11. D o n  C a r l o s , 
«Baron de Batteville », comte de Courvières, militaire et 
diplomate au service d ’Espagne, maréchal de camp, en
voyé à Naples en 1647 pour la répression de la révolution 
de Masaniello, devint en 1654 gouverneur et commandant 
en chef de Saint-Sébastien, puis ambassadeur d’Espagne 
à Londres, où Louis XIV  
exigea son rappel, à cause 
d’une bataille de rues en
tre les gens de W atteville 
et ceux de l ’ambassade 
de France. Plus tard, W at
teville devint vice-roi de 
Biscaye, finalement am
bassadeur à Lisbonne, où 
il mourut en 1670. Son 
frère — 12. ,/eazi-Gérard - 
Joseph, dit Dom Jean, 
abbé de W atteville, * 1618 
à Milan, f  4 janv. 1702 à 
Baume. Sa vie a donné lieu 
à de nombreuses légen
des, controversées jusqu’à 
notre époque. Il est cer
tain qu’il servit dix ans 
dans l ’armée espagnole et 
qu il alla ensuite à Milan Jean de Watteville (n° 12).
ou il devint ecclésiastique. D’après un por tra i t  à l’huile
En France, il séjourna (appartenant à
dans un couvent de char- M- E-"J- v- Wattenwyl,  Berne), 
treux. Selon Tony Borei
(L ’abbé J . de Watteville) cette entrée au couvent 
aurait été le début d ’une vie aventureuse, décrite 
d’une façon plus dramatique encore dans un récit 
romanesque français ( L ’Abbé de Watteville). Il serait 
parti pour la Turquie, se serait converti à l ’Islam, 
aurait pris du service chez les Janissaires et serait 
devenu pacha de Morée. Plus tard, il serait entré 
en rapports avec les Vénitiens auxquels il aurait pro
mis la reddition de plusieurs places turques, moyen
nant qu’ils obtinssent pour lui l ’absolution du pape, 
la libération de ses vœux monastiques, sa réinté
gration dans le clergé séculier et l ’autorisation du roi 
d’Espagne de rentrer en Franche-Comté. Cette négo
ciation aurait abouti. Ce récit, répandu depuis fort long
temps en Franche-Comté et en Suisse, a été contesté 
récemment par plusieurs historiens, notamment Pierre 
et Paul Dupin (Dom Jean de W atteville). Il est bien établi 
que le 13 août 1659, W atteville obtint par décret royal 
l ’abbaye de Baume-les-Messieurs près de Lons-le-Saunier 
et qu’il fut fait chanoine de Besançon, puis coadjuteur de 
l ’abbaye de Luxeuil. En 1667, il fut envoyé en mission 
en Suisse, pour obtenir l ’appui des Confédérés contre les 
prétentions françaises sur la Franche-Comté. A Berne, 
il chercha à négocier l ’entrée de la Franche-Comté dans 
l ’alliance confédérale. A la Diète de Baden, le ministre 
résident de France travailla avec succès contre sa poli
tique. Un second voyage à Fribourg et Berne demeura 
également sans résultat, parce que les Français avaient 
occupé, entre temps, la Franche-Comté. Mais l ’abbé fut 
confirmé dans ses fonctions ecclésiastiques. A sa de
mande, Louis XIV aurait décidé que les abbesses prin- 
cières de Château-Chalon seraient toujours choisies doré
navant dans la famille de l ’abbé. Six filles de la famille 
se succédèrent dans cette charge, la dernière abbesse 
était en fonctions lors de la destruction de l ’abbaye par
la Révolution française. — Henry Mercier : La vie 
mystérieuse de Dom jea n  de Watteville. — Voir aussi art. 
F r a n c h e -C o m t é .

III. Ligne cadette (de Burgistein et B elp). — 1. R e i n 
h a r d , f  1549, fils de Jakob Postumus, coseigneur de 
W attenwil, Burgistein, Gurzelen, Kirchdorf, Seftigen 
et Schönegg, avoyer de Thoune 1530. — 2. B e r n h a r d , 
fils du n° 1, 1538-1581, du Petit Conseil 1571, bailli de 
Lenzbourg 1577. Son petit-fils: — 3. B e r n h a r d , 1608- 
1663, bailli d ’Aarwangen 1658. Son fils —  4. D a v i d , 
1632-1684, officier au service de France, puis à celui du
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comte de Königsmark et en Danemark, vint plus tard à 
la cour palatine et fit partie de la maison de la princesse 
palatine (Liselotte), fut fait chambellan, conseiller 
d’É tat et conseiller intime. Il prit, en 1676, du service 
auprès du prince d’Orange, reçut comme colonel la 
propriété d ’un régiment d ’infanterie et rentra à Berne 
après la paix de Nimègue. Bailli de Locarno, où il mou
rut. — 5. K a r l - E m a n u e l, fils du n° 4, 1683-1754, 
seigneur de Belp, avoyer de l ’É tat extérieur 1718, 
bailli de Morges 1729, du Petit Conseil 1741, plusieurs

fois envoyé en mission, 
avoyer de Berne 1750 et 
1753. — F. Thormann : 
Schultheissenbilder. — M. 
Lutz : Nekrologe. — 6. Da- 
v i d - S a l o m o n , fils du n° 5,
1714-1789, plusieurs fois 
envoyé en mission par le 
gouvernement bernois, en
tre autres à Genève en 
1782, avoyer de Berthoud 
1758, du P etit Conseil 
1761, trésorier du pays al
lemand 1771. Son fils —  
7. K a r l - E m a n u e l , 1750- 
1803, est le fondateur du 
rameau de Diesbach; cette 
seigneurie lui advint par 
alliance avec la branche 
aînée. Bailli de Vevey
1788. — 8. Karl-Rudolf- 
E d u a rc l,  petit - fils du 
n° 7, 1820-1874, avocat, se 
fit un nom par scs travaux 
historiques. Député au 

Grand Conseil 1850-1858 et 1867-1874. Par le mariage 
de sa fille Pauline-Constance, Diesbach fit retour à la 
ligne aînée, rameau de Malesseri (voir ci-dessus). — A D B .
— A S G II, p. 90. — Mùlinen : Prodromits. — Le rameau 
de Diesbach s ’éteignit avec son f ils— 9. Ludwig-Otto- 
E d u a r d , 1852-1912, député au Grand Conseil 1882-1890.
— 10. D a v i d , 1754-1816, deuxième fils du n° 6, gouver
neur à Payerne 1793. Le troisième fils du n° 6, — B e r n - 
HARD-SlGMUND, 1757-1837, est le fondateur du rameau 
d’Elfenau, auquel appartiennent : — 11. B e r n h a r d - 
F r i e d r i c h , fils du précédent, 1801-1881, secrétaire du 
Conseil secret, fut expulsé pendant quelque temps après 
les troubles de 1832 ; acheta les domaines d ’Elfenau et 
Oberhofen. Protecteur de l ’Église libre, pour laquelle il 
construisit une chapelle à Berne. Son petit-fils '— 12. 
BERNHARD-Percevat, * 1877, naturaliste et chasseur 
de grands fauves, fit donation, de son vivant, de plu
sieurs de ses trophées de chasse au Musée d ’histoire 
naturelle de Berne. Le 1er oct. 1924, il fut mortellement 
blessé au cours d ’une chasse au lion en Afrique. Sa fille, 
V i v i e n n e  - Florence - Béatrice, l ’accompagna dans ses 
voyages et fit don de toutes les collections de son père au 
Musée d ’histoire naturelle. — P S  1924. — 13. Wilhelm- 
Johann, dit J e a n , fils du n" 11, * 17 oct. 1850, fit une 
brillante carrière comme militaire, politique et agro
nome. Brigadier 1897-1903, commandant de la 6e divi
sion 1903, un des fondateurs des associations d'éleveurs, 
fondateur de la Société laitière des Alpes bernoises à 
Stalden ; fonda en 1886 la Société pour la petite indus
trie de la Matte, à Berne ; parmi ses autres initiatives 
sociales, il fut cofondateur de la maison de travail du 
Tannenliof, près de Witzwil. Député au Grand Conseil 
1893-1897, au Conseil national 1896-1899. f  30 janv.
1922. — B T  1923. —  P S  1922, p. 69. — Journaux du 
commencement de février 1922. — Sont encore à men
tionner parmi les descendants des n03 3 et 4 : —  14. 
B e r n h a r d ,  fils du n° 3, 1634- 1718, bailli de Buch- 
see 1678, et de Frutigen 1715, où il mourut. — 15. 
S i g m u n d ,  fils du n° 14, 1665-1725, bailli de Brandis 
1716, plus tard officier aux services de France, de Hol
lande et de l ’empire. — 16. H i e r o n y m u s ,  frère du 
n° 14, 1639-1717, bailli d ’Oberhofen 1697, seigneur de 
Burgistein, seigneurie qui passa à Emmanuel de Grafi 
fenried par le mariage de sa fille Juliane. — 17. D a v i d -  
S a l o m o n , fils du n °  4 ,  1684-1758, bailli de N y o n  1730.

— 18. S i g m u n d , fils du n° 17, 1720-1785, officier au 
service de Savoie, bailli de Fraubrunnen 1775.

Bibliographie générale. Johann-Friedrich Gauhen : 
Des Hl. röm. Reiches Adelslexikon, 1740. — Preuss. 
Adelslexikon , 1842. — de la Chenaye - Desbois et 
B avi er : Dictionnaire de la noblesse. —  A. v. Tillier : 
Gesch. des Freistaates Bern. — A GS. — LL . — L L H . —  
Archives de famille. — K.-L. S tetti er : Berner Biogr.
— M. v. Stürler : Berner Geschlechter à la Bibl. de la 
ville. [ Mo r i t z  v o n  W a t t e n w y l . ]

W A T T  1 INGEN (C. Uri, Com. Wassen. V. D G S ). 
Hameau. C’est de cette localité que tirait son nom, 
depuis le X V IIe s., la famille bien connue Bessler von 
W attingen, d’Altdorf. Une maison de pierre, qui passe 
pour le berceau de la famille et dont les murs exis
tent encore, était autrefois décorée des armoiries des 
trois premiers cantons et d ’une fresque représentant le 
serment du Grulli. La belle chapelle Saint-Joseph fut 
consacrée, le 11 nov. 1676, sous le curé Kaspar Wolleb, 
qui en fut probablement aussi le constructeur. Elle 
fut rénovée en 1883. Six maisons et une étable furent 
incendiées le 21 août 1881. Avant la construction de la 
nouvelle route du Saint-Gothard, un pont à  une arche 
de pierre enjambait la Heuss, près d ’une cascade ; ce 
pont était plus élevé que le pont du Diable, dans les 
Schöllenen. Le tunnel hélicoïdal de W attingen fut percé 
le 31 janv. 1881. [E. w .]

W Â T T W I L  (C. Saint-Gall, 0 .  Neu - Toggenbourg. 
V. DG S). Com. et Vge paroissial. Arm oiries , depuis le 

13 oct. 1925, celles du district d ’Iberg : 
d’or à deux têtes et cols de licorne 
adossés d ’azur. En 897, Wattinwilare, 
patronyme dérivant du vieil-haut- 
allemand Walo. Un domaine, qui exis
tait en 903 à côté d ’une église m ention
née plus anciennement encore, for
mait le centre d’une importante sei
gneurie du couvent de Saint-Gall au 
Toggenbourg. Les juridictions de 
Wolfartschwil, au pied de l ’Iberg, 

et la mayorie de Scheftenau, appartenant également 
au couvent, furent réunies en 1468, lors de l ’achat du 
pays, avec les juridictions des Ho f  jünger  (sujets du do
maine de Bütschwil) dans le bailliage d’Iberg ; tous 
les sujets habitant ces territoires furent déclarés égaux 
en droit (coutumiers de 1469, 1588). Postérieure
ment, la juridiction de W attwil comprit le centre du 
Toggenbourg, de Gieselbach à Lichtensteig, de Steinen- 
bach à Kengelbach. En 1436 déjà, les gens de W attwil 
avaient, avec les autres Toggenbourgeois, conclu un 
acte de combourgeoisie avec Schwyz et Glacis ; la 
landsgemeinde du comté de Toggenbourg se réunissait 
habituellement sur la Pfaffenwiese, près de l ’église de 
W attwil. L’église fut dédiée d’abord à saint André, 
puis aux SS. Félix et Régula. La paroisse comprenait, 
à l ’origine, Lichtensteig (détaché en 1435), Oberhelfen- 
schwil (1225), Hemberg (1214), Krummenau (1437), Kap
pel (1667), Ebnat (1762) et Ricken (1790). En 1529, la 
Réformation fut introduite par le curé Mau ritz Miles ; 
en 1593, le culte catholique fut rétabli. Les protestants 
participèrent à la première guerre de Cappel aux côtés 
des Zuricois, sous la conduite de Hans an der Wies, 
un des capitaines de l ’expédition de Pavie. En formant 
le centre de l ’opposition à la construction de la route 
du Hummelwald, les gens de W attwil jouèrent un rôle 
important dans les événements qui précédèrent la se
conde guerre de Villmergen. En 1784, par contre, ils 
travaillèrent activem ent à la construction de la route 
Saint-Gall-Uznach, ordonnée par l ’abbé Beda. En 
1803, la commune politique, avec ses sections de Dorf, 
Bunt, Hochsteig, Gurtberg, Hummelwald, Schönen
berg, Schmidberg et Krummbach fut attribuée au dis
trict du Haut-Toggenbourg, en 1831, à celui de Neu- 
Toggenbourg. L ’église actuelle date de 1848.

Dès le milieu du X V IIIe s., l ’industrie du coton, par 
un rapide essor, relégua celle du tissage de la toile. 
Josabe Raschle, Tobia Anderegg et d ’autres fondèrent, 
après 1800, les manufactures dont las « articles du 
Toggenbourg » furent abondamment écoulées en Egypte  
dans les Indes orientales et dans l ’Amérique du Sud.

Karl-Emanuel v. Wal tenwyl 
(n° 5).

D ’après un port rai t à l’huile 
(Bibl. de la Ville, Berne).
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Vers 1850, W attwil comptait 15 fabriques. En 1881, 
une école de tisserands fut fondée par la Société d ’utilité 
publique. Au X X e s., la maison Heberlein & C° (teintu
rerie, étoffes imprimées, etc.) a pris la place des anciennes 
manufactures de tissus. — Wartmann : Urkunden  II.
— E. Förstemann : Altd. Namenbuch  I. —  M. Gmür : 
Rechtsquellen II, p. 395. — Le même : A u s der Gesch. 
von Wattwil. — I. von Arx : Geschicktem I, p. 140, 
388 ; II, p. 374, III, p. 308. — K. Wegelin : DU 
Landschaft Toggenburg I et II. — A. Naef : Chronik II, 
p. 978. — F. Rothen flue : Chronik, p. 112. — 0 . Frei : 
Reformation ini Toggenburg. — M. Ilungerbühler : In 
dustrie gesch. a. d. Toggenburg, p. 39, 53, 61, 91. — J.-J.
Hagmann : Das Toggenburg, p. 169. — Das Toggen
burg 1930, n° 3. — II. Edelmann : Die Gotteshausleute 
von Wathvil und ihre Korporation. —  Chronik der Web
schule Wattwil. [H. E.]

W AUW IL (C. Lucerne, 1). Willisau. V. D Ö S). Vge 
et"Com. En 1076 et 1250, Wawile. Arm oiries  : de gueules 

à un canot d ’or entre deux avirons de 
sable, passés en sautoir, celui de dex-
tre brochant sur le canot. Trouvailles
des époques néolithique, du bronze,
de La Tène et romaine, notamment
de palafittes, de deux landiers, de 
monnaies d ’or celtiques, d ’un canot 
conservé dans la. tourbe, etc. On y  a 
fait de grandes fouilles en 1932. — 
Gfr. Reg. — A S  A  1884, 1906. —  
J S G U  Reg. — Vaterland 1921, n° 290.

— Schlaginhaufen : Die menschlichen Skelettreste aus 
der Steinzeit des Wauwilersees. — M itt. der natur
forsch. Ges. in  Luzern 1924. — Primitivement, la 
mayorie de Wauwil faisait partie avec Egolzvvil et 
Dagmersellen, du bailliage de Dagmersallen, où le 
couvent d’Einsiedeln possédait une cour collongère, 
provenant d’une donation de Seliger von Wolhusen. 
Contunder de 1334. — Grimm : Weistümer I. — Jus
qu’à la fin du X IIIe s., Einsiedeln inféoda les droits 
de juridiction aux comtes de Rapperswil. Plus tard, 
la maison d’Autriche les donna en fief aux cheva
liers de Trostberg jusqu’en 1376, puis aux Liebegg et 
à Heinr. v. Rümlang en 1383. En 1450, la famille Otte- 
mann, de Zolìngue, vendit à Lucerne la moitié de la 
juridiction et des droits seigneuriaux ; la seconde moitié 
passa également à Lucerne en 1515. Le couvent de Saint- 
Urbain acquit en 1678 les derniers droits juridictionnels 
d ’Einsiedeln. L’année suivante, ces droits furent achetés 
par Lucerne, qui possédait déjà la haute juridiction de
puis 1407. Jusqu’à la fondation de la paroisse d ’Egolz- 
wil (1883), Wauwil fit partie de la paroisse d’Altishofen. 
La chapelle date sans doute du X V Ie siècle. Jusqu’à la 
République helvétique, Wauwil fit partie du bailliage 
de Willisau ; depuis 1803, la localité est rattachée 
au district de Willisau. — Voir Verhandlungen des 
Schweiz. Ingenieur- u. Architektenvereins 1860. — Gfr. 
Reg. — Segesser : Rechts geschickte I. — O. Ring
holz : Geschichte v. Einsiedeln. — Kas. Pfyffer : Ge
mälde II. — Arch. S. G. XVII. — Rächt.old : Biblio
thek älterer Schriftwerke IV. — Fischer-Sigwart : Das 
WTauwilerm.oos. [P.-X. W.]

W AVRE (C. et D. Neuchâtel, Com. Thielle-Wavre. 
V. DGS). Vge, commune jusqu’en 1888. En 1146, Va- 
fron ; 1179, Vavra ; 1373, Vuavre =  champ en friche, 
lieu inculte. En 1896, on a trouvé sur le plateau de 
Wavre une brique de la X X Ie légion, des vestiges de 
mur et d’aqueduc romains, et trente ans plus tard, des 
fragments d ’une frise romaine et la main gauche d’une 
statue qui pouvait avoir 2 mètres de haut. Des fouilles 
ont été ébauchées en 1929, qui ont amené la.découverte 
d’un massif de maçonnerie et des fragments d ’objets 
de bronze. On peut admettre que sur le plateau de 
Wavre, qui se trouvait à proximité de la voie romaine 
qui traverse le pont de Thielle, il y avait sous les Ro
mains un édifice très orné et une statue. En 1179, le 
seigneur de Neuchâtel donna au couvent de Fontaine- 
André la forêt de Wavre, pour la défricher. Une cha
pelle y  fut dédiée à saint Théodule ; elle est mentionnée 
en 1354 et 1373. En 1574, elle n ’était plus qu’un sou
venir. Les habitants de Wavre, qui se disaient bourgeois

WAVRE

de Neuchâtel sans en avoir de lettres, furent placés en 
1610, par le gouverneur de Neuchâtel, dans la condition 
des francs-sujets de Thielle. Jusqu’en 1848, Wavre a 
appartenu à la châtellenie de Thielle ; il relève de la 
paroisse de Cornaux. — AS/1 1896, 70. —  G. Méautis : 
Le monument de Wavre, dans M N  1926. — M N  1929, 
p. 219. — Matite. —• E. Quart.ier-la-Tente : Le can
ton de Neuchâtel, l ro série, III. — W. Wavre : La 
chapelle de Wavre, dans M N  1892. — Archives d ’État 
Neuchâtel. [L. M.]

WAVRE.  Vieille famille bourgeoise de Neuchâtel, 
mentionnée la première l'ois en 1353. Arm oiries : d ’azur 
à l ’octalpha d’or. — Une branche, établie à Lausanne 

au X V e s., s ’y  éteignit en 1622. — 1. 
J a c q u e s ,  f  1455, chanoine de Neuchâ
tel 1428, maître de la fabrique, juge 
aux Audiences générales 1455. — 2. 
An d r é , f  avant 5 juil. 1567, châtelain  
de Boudry 1544, maître-bourgeois de 
Neuchâtel 1558. — 3. J acques, dii 
Georges, t  avant 1563, frère du n° 2. 
châtelain de Boudry 1568, maître-bour
geois. —  4. P i e r r e ,  neveu des nos 2 et 
3, 1525-1572, maire de Boudevilliers 

1561-1564, de la Côte dès 1568. — 5. J acques-Sam uei.. 
1722-1807, lieutenant en Hollande, procureur de la ville 
de Neuchâtel, maître-bourgeois, juge au tribunal des 
Trois-États 1801. — 6. J ea n - J acques-An d ré , lits du 
n° 5, 1755-1828, régisseur de la baronnie de Gorgier, 
maisonneur (directeur des travaux publics) 1779, juge 
au tribunal des Trois-États 1820, maître-bourgeois. —
7. A n d r é - S a m u e l ,  1782-1847, neveu du n° 5, juge au 
tribunal des Trois-États 1816. — 8. F r é d é r i c - A n d r é .  
1807-1861, fils du n° 7, avocat et notaire, procureur de 
la ville de Neuchâtel 1840, secré taire de ville 1843-1848, 
député au Grand Conseil dès 1852. — 9. A l p h o n s e ,  
18 juil. 1842 - 5 mars 1923, 
fils du n° 8, D r en droit, 
notaire, député au Grand 
Conseil 1868-1871, 1877- 
1889 ; collaborateur au 
M N . —-10. W i l l i a m ,  frère 
du n° 9, 17 juin 1851 - 8 
juin 1909, professeur au 
collège latin 1875-1902, 
professeur d’archéologie à 
l ’académie dès 1892 ; con
servateur de la section 
archéologique et du m è
ri ailli er au musée d ’his
toire de Neuchâtel. Mem
bre fondateur et membre 
du comité de Pro Aventico 
dès 1885 ; a dirigé les fouil
les préhistoriques de la 
station de La Tène, dont il 
a publié les rapports dans 
M N  et AS.4. En 1887, il 
a dévoilé la supercherie 
de l ’âge do la corne. Collaborateur à M N ,  /ISA , R S N ,  
Bull, de Pro Aventico ; auteur entre autres d ’une m o
nographie de la Compagnie des Mousquetaires et des 
Fusiliers de Neuchâtel, 1907 ; d ’une Notice généa
logique de la famille DuBoz dit DuBois  (en collabo
ration avec son fils Philippe). A commencé une Hist, 
monétaire de Neuchâtel, encore inédite, que termina 
Bug. Demote. — Mess, boiteux de Neuchâtel 1862, 1910, 
1924, 1930. — Ph. Godet : W illiam  Wavre, dans M N  
1910, suivi de la liste de ses publications. —  Eug. 
Demole : W. W., dans R S N  XV. - -  [L. M.] —- 11. 
R o l i n ,  fils du n° 10, * 1896 à Neuchâtel, D r es scien
ces mathématiques, privat-docent à l ’université de Ge
nève 1921, professeur extraordinaire 1922, ordinaire 
1924 de calcul différentiel et intégral et de mécanique 
rationnelle. Auteur de travaux de mathématiques, de 
philosophie mathématique, de logique et de mécanique 
céleste, notamment de : Figures planétaires et géodésie, 
1932. — Calai, des ouvrages pubi, parles prof, cle l ’u n i
versité de Genève. [H. G.]

A la branche vaudoise appartiennent : — 12. P i e r r e ,

William Wavre. 
D ’après une photographie.



WEBBER W EBER 241

f  après 1502, s ’établit à Lausanne, syndic de Lausanne 
1480-1481. — 13. P i e r r e ,  fils du n° 12, f  après 1539, à 
Lausanne, notaire, conseiller et syndic de Lausanne 
1499, secrétaire du Conseil. — 14. É t i e n n e ,  fils du 
a" 13, banneret 1545, conseiller, châtelain de Lausanne 
1570. —  Voir en général : Généalogie de la famille Wavre 
(mns. aux Arch. d ’É tat Neuchâtel).— A G S  I. [L. M.] 

W E B B E R ,  J o h n .  Voir W æ b e r ,  J o h . ,  n° 8. 
W E B E R .  Vieux nom de famille représenté dans 

presque tous les cantons suisses et venant de la profes
sion de tisserand.

A. Canton d’A rg o v ie . Vieilles familles qui sont bour
geoises de toute une série de communes ; certaines soni 
connues depuis le X I V e s. — 1. U l r i c h ,  avoyer de 
Zofingue 1426. — 2. Samuel, 25 mars 1785- 11 ocl. 
1861, fabricant à Menziken, fondateur de l ’industrie 
du tabac dans le W ynental argo, ien .— 3. H ans, * 26 
nov. 1839 à Zofingue, avocat à Lenzbourg 1863-1872, 
député au Grand Conseil 1868-1872, procureur général

extraordinaire de la Con
fédération lors de l ’affaire 
de la Tonhalle de Zurich 
en 1871 ; rédacteur en 
chef de la N Z Z  1872-1875, 
juge fédéral 1875-1908, 
directeur de l ’office cen
tral des transports inter
nationaux par chemin de 
fer 1908 - 1917. Auteur 
d’une biographie du con
seiller fédéral W elti. f  à 
Berne 30 mai 1918. —  
/1SG 17, p. 379. —  N Z Z  
1918, n" 720.—  Barth III, 
p. 915. — 4. A lw in , de 
Menziken, * 12 juil. 1857, 
député au Grand Conseil 
1905, au Conseil national 
1908-1919, colonel d’in
fanterie ; fabricant, f  26 
février 1919. —  DSC. —  
Voir en général W. Merz : 
Rechtsquellen Aargau. —  

W appenbuch Baden. — C. Schauenberg- 
von Zofingen. — R. de Hense- 

A H S  1922,
[ H .  Tr.]avec Hans

Hans Weber. 
D ’après une lithographie 
(Bibl. Nationale, Berne).

Le même
O lt : Stammregister 
1er : Familienwappen aus Brem garten.
126.

Les Weber de Wohl en sont cités en 1477 
( P. Beyli : M itt. aus dem Stilleben und Haushalte der 
Gem. Wohlen). — L eon h ard , * 1883, cristallographe, 
privat-docent et conservateur de la collection des m i
néraux et pétrographies de l ’École polytechnique fédé
rale, professeur de minéralogie à l université de Fri
bourg dès 1925 cl chargé de cours à l ’École polytech
nique jusqu’en 1928. Auteur d’un Lehrbuch der 'M ine
ralogie (avec P. Niggli), 1926. [H. Tr.]

B. Canton de B àle-C am pagne. —  1. W ilh elm , de 
Menziken, * 28 déc. 1849, bourgeois de Lies tal 1889, 
maître à l ’établissement d’Olsberg, à Liestal depuis 
1875. Promoteur de la gymnastique, d ’œuvres d’utilité 
publique ou philanthropiques dans son canton, membre 

. honoraire de la Société fédérale de gymnastique. 
+ 1er mars 1904. — 2. K a r l ,  D r phil., *23 févr. 1880 à 
Liestal, fils du n° 1, maître secondaire à Binningen et 
Bàie, puis rédacteur de la Basellandschaftl. Zeitung  à 
Liestal 1909-1920, du Fremdenblalt fut Basel und Jura. 
du Zentralblall il. Schweiz, akad. Turnerschaft, des Basler 
Nachrichten 1920-1930, correspondant bernois de la 
N Z Z  depuis 1930. Député au Grand Conseil de Bàle- 
Campagne 1917-1920, président de l ’Association suisse 
de la presse 1921-1923, privat-docent de journalisme 
scientifique et pratique à l ’université de Zurich 1928. 
Auteur de : Es zog ein Bursch h inaus , 1915 ; Olim 
meminisse juvabit, poésies, 1916 ; d ’un festival pour le 
centenaire du canton de Baie-Campagne 1932 ; Die 
. Infänge des Zeitungswesens in Baselland , dans B J  1919 : 
Die Entw icklung der Presse in  Baselstadt u. Baselland, 
1925 ; Die Schweiz. Presse im  Jahre 1848, 1927 ; Das 
Zeitungswesen der ältesten bis zur neuesten Zeit, 1928 ; 
Entstehung und Entw icklung des Kantons Baselland-

DHRS VII — 16

Friedrich Weber. 
D’après une photographie

schafl, dans Gesch. der Landschaft Basel u. des K ts. 
Basellandschaft, 1932.— DSC. — [O. G.] — F r ie d l  ic h ,  
graveur, * 10 sept. 1813 à Liestal, f  17 févr. 1882 à Bàie : 
à Paris depuis 1840, se voua surtout au portrait. Sa 
gravure Napoléon et sen fils lui valut en 1847 la médaille 
d'or du salon. Son Italienne à la Fontaine, d ’après N i
colas de Keyser, lui va
lut en 1851 à Bruxelles 
la grande médaille d’or.
Dans les dernières années 
de 1850 et les premières 
de i860, il donna une sé
rie de portraits de person
nalités bâloises, ainsi que 
des gravures d’après des 
tableaux de Rembrandt 
au Musée de Bâle. Mem
bre des académies de 
Berlin, Paris et Genève, 
membre honoraire du 
Kunstverein  bâlois, mem
bre de la commission des 
beaux-arts de la ville, etc.
Liste de ses œuvres dans 
S K L .—  B J  1883. [C. Bo.]

C. C anton  de B ern e .
Des familles de ce nom sont 
bourgeoises de presque 
tous les districts du can
ton ; certaines remontent au X IV e s.— F E B .— I.Famille 
bourgeoise de Berne, voir W æ b e r .— II. A une famille 
de Brüttelen, qui y  est citée en 1575 et remplit d ’une 
façon quasi héréditaire la charge de lieutenant bailli val 
ou maire du bailliage de Cerlier durant plusieurs siècles, 
se rattachent : — 1. A b r a h a m - V i n c e n z , * 1748, fut au 
service de France jusqu’en 1793 ; aide-major 1791, 
capitaine au régiment bernois de Konolfingen 1798, se 
distingua au Grauholz ; inspecteur de la milice sous la 
République helvétique, instructeur en chef des troupes 
bernoises avec rang de colonel, major au troisième régi
ment suisse en France 1806. f  colonel et chevalier de 
la Légion d’honneur. — 2. J o h a n n ,  frère du n° 1, 
* nov. 1752, entra à l ’âge de dix-huit ans au régiment 
May en Hollande, puis en 1776 dans un régiment hol
landais. Capitaine 1790, brigadier-major 1793, adjudant 
du prince d ’Orangc 1794, revint au pays en 1795 ; adju
dant général de l ’armée bernoise avec rang de major
1798, aide de camp du colonel Rodolphe de Graffenried, 
conduisit le 5 mars 1798 les Bernois à la victoire de 
Neuenegg ; commandant de la première demi-brigade 
helvétique 11 janv. 1799, adjudant général 26 mars
1799. t  commandant en chef des troupes helvétiques à 
la bataille de Frauenfeld, le 25 mai 1799, contre les 
Autrichiens ; le Directoire l ’avait nommé général le jour 
précédent. —  A S H R . —
Lutz : N ekr.— J.-G. Heinz- 
mann : Schweizerchronik
I I ,  p. 636. — R. Ilan- 
hart : Erzählungen aus der 
Schweizergesch. IV, p. 632.
— B T  1853, 1867. — Z T  
1889. — R. de Steiger :
Généraux bernois. — Hart
mann : Galerie des hommes 
célèbres. — A D B  41. —
S B B  I I I .  — Dierauer IV.
—  Ed. Bähler : Die letzten 
Tage des alten Bern. — K.
Müller : Die letzten Tage 
des alten Bern. — Der 
kleine B und  1924, n° 6. —
III. — 3. J o h a n n , d’Ut- 
zenstorf, procureur 1835, 
député au Grand Conseil 
et préfet de Thoune 1835, 
juge cantonal 1836 et 1850- 
1858, conseiller d ’État 
1838-1846, directeur de la 
police ; député au Grand

Johann Weber (n° 2). 
D’après une lithographie 
(Bibl. Nationale, Berne).

Conseil 1866 - 1874. f  27
juil. 1876. — 11. Türler, dans H st. 1902, p. 52; 1905,

Janvier 1033
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n° 10. —  4. J o h a n n , d’Utzenstorf, * 1828, agricul
teur, député au Grand Conseil 1854, conseiller d ’État 
1858, directeur de la ligne du Gothard 1872. f  22 avril 
1878 à Lucerne. — Tagespost, 30 avril 1878.— Sonn- 
tagsblatt des B und  1878, p. 401. — Schweiz. Forstzeitung  
1878, p. 97. — 5. R u d o l f ,  de Grasswil, * 22 septembre 
1887, agriculteur ; député au Grand Conseil 1914, au 
Conseil national 1919. — DSC. — A A F  1930. [H. Tr.]

D. Canton de F rib ou rg . I. Plusieurs personnages de 
ce nom, d ’origine suisse, ont été reçus dans la bourgeoi
sie de Fribourg : H e n r i , de Lenzbourg, en 1567 ; 
J œ r g , de Grüningen (Zurich), en 1584 ; C o n r a d , d’Ober
dorf (Soleure), en 1697.

II. Famille fribourgeoise, originaire de Stahringen 
(Baden), domiciliée à  Fri
bourg depuis 1840, natu
ralisée en 1875. — 1. 
C h a r l e s , * à  Fribourg
10 oct. 1858, sculpteur et 
professeur de modelage à 
Fribourg et à Berne. Au
teur de trois statues qui 
ornent la face méridionale 
de la chapelle de Lorette, 
d'une statue en marbre de 
saint Pierre Canisius, qui 
est actuellement au Col
lège germanique à Rome.
11 prit une grande part aux 
travaux de restauration 
de la collégiale de Berne, 
surtout à l ’achèvement de 
la flèche. Il sculpta, pour 
le Palais fédéral les deux 
ours qui gardent l ’entrée 
de l ’escalier d ’honneur, 
f  à Asnières, près de

Paris, le 1er juil. 1902. — 2. E d m o n d , neveu du n° 1, 
* à Fribourg 24 août 1886, ingénieur et entrepreneur. 
A travaillé à la construction des ponts de Pérolles, de 
Zähringen et de Corbières, de la gare des G. F. F. à Fri
bourg, du pont sur la Singine à Thörishaus, de l ’église 
Saint-Pierre à Fribourg, du Capitole à Fribourg, etc. 
Conseiller communal de Fribourg depuis 1926. — Voir 
S K L .  —  La Liberté 1902, n" 154. — Le pont de Cor- 
bières. [J. N.]

E. Canton de G enève. I. Une branche de la famille 
Weber d’Arth (Schwyz) fut reçue à l ’habitation à Genève 
en 1740, avec —  1. J e a n -B é n é d i c t , officier aux gardes 
suisses ; il retourna au catholicisme et rendit sa lettre 
d’habitation. — 2. Jaques-François-ABRAHAM, fils du 
n° 1, * 1753 à Genève, f  1825, reçu bourgeois de Genève 
1784. Pasteur, professeur de Belles-Lettres à l ’académie 
de Genève et dans l'université napoléonienne 1790-1818; 
destitué en 1794, il fut réintégré dans ses fonctions à la 
demande de ses étudiants ; doyen de la Faculté des 
lettres 1809, bibliothécaire dès 1809 ; président de la 
bourse française. —• 3. J e a n - J a c q u e s , fils du n° 2, 
1790-1866, pasteur, président de la bourse française 
1828-1845. — 4. Jean-TnÉODORE, fils du n° 3,1801-1903, 
avocat, maire de la commune des Eaux-Vives 1858- 
1868, directeur de la Caisse hypothécaire. Une rue de 
Genève porte son nom. Cette famille est éteinte à Ge
nève quant aux mâles. — Galiffe : Not. gén. IV. — Ga- 
liffe et Gautier : Armorial genevois. — Covette : LB. 
— Ch. Borgeaud : Hist, de l’Université de Genève I,
II.  — II. Heyer : L ’Église de Genève. —■ Archives 
d’É tat Genève.

II. A une famille originaire d ’Obemzwil (Saint-Gall), 
se rattache —  R o d o l p h e , * 1866 à Oberuzwil, D r med., 
naturalisé Genevois 1905, médecin adjoint à l ’asile 
de Münsingen (Berne), professeur ordinaire de clinique 
psychiatrique à l ’université de Genève et directeur de 
l ’asile de Bel-Air 1900-1924. Recteur de l ’université
1922-1924. —  Archives d ’É tat Genève. — DSC. —  
Catal. des ouvrages pubi, par les prof, à l’ Univ. de Ge
nève.

III. A une famille française, originaire d’Ittenheim  
(Bas-Rhin), se rattache — Jean-ÂMÉDÉE, * 1877 à 
Mâcon, citoyen français, D r med., professeur agrégé

Charles Weber. 
D’aprcs une  photographie,

des facultés de médecine de France, à Nancy 1904-1908 
et à Alger 1908-1914. Professeur ordinaire d ’anatomie
normale à l ’université de Genève dès 1917. Auteur de
nombreux travaux scientifiques. — Catal. des ouvrages 
pubi, par les p ro f à l ’université de Genève. [H .  G.]

F. Canton de C la r is . Vieille famille bourgeoise de 
Mollis et Netstal, autrefois aussi dénommée Wüst. 
Arm oiries : d ’azur au sablier d ’argent bordé de gueules, 
les supports d’or, accompagné de deux étoiles d ’or, et 

soutenu en pointe de trois coupeaux 
de sinopie. H e i n i ,  de Niederurnen, et 
H e i n i ,  de Claris, f  1388 au massacre 
de Weesen ; R u d i ,  de la paroisse de
Mollis, t  1388 à Näfels. — 1. R u d o l f ,
t  7 juin 1646, de Beglingen sur Mollis, 
père de 30 enfants, eut ainsi la plus 
grande famille glaronnaise connue. 
Ancêtre de tous les Weber encore exis
tant de Mollis et Netstal ; enseigne 
1578. —  2. H e i n r i c h , 19 mars 1654 -

10 juin 1722, fonda entre 1680 et 1690 la fabrique de 
papier actuelle de Netstal. —  3. L e o n h a r d , 21 juil. 
1766 - 2 févr. 1813, négociant en Hollande et en Russie, 
provoqua à la fin du X V IIIe s. Immigration de paysans 
glaronnais en Russie, qui ne fut pas sans importance 
pour l ’agriculture de ce pays. •— 4. M i c h a e l , * 19 
mai 1777, probablement f  1839 à Saint-Pétersbourg ; il 
construisit en 1814 la première fabrique russe d’in
diennes sur un petit domaine impérial près de Schlüs
selburg, une- fabrique de papier à Moscou et une 
autre grande fabrique d’indiennes à Zarewa. Membre 
fondateur de la Société suisse de bienfaisance de Saint- 
Pétersbourg ; le blocus continental lui fit perdre une 
grande partie de sa fortune qui se chiffrait par millions.
—  5. K a s p a r , 5 juin 1764- 12 avril 1835, président de la 
bourgeoisie de Netstal 1799, architecte de l ’église pro
testante du village 1810-
1815, conseiller 1820-1829, 
négociant. — 6. J o s e p h ,
11 août 1805-5  mars 1890, 
conseiller 1837, membre 
du gouvernement 1839- 
1887, trésorier cantonal 
1848 - 1860, député au 
Conseil des États 1849- 
1884, vice - landammann 
•1860-1884. —  7. F e l i x ,
22 janv. 1809 - 29 juil.
1889, conseiller 1839-1852, 
construisit le grand hôtel 
zum Schwert à Netstal.
—  8. K a s p a r , 17 juin 
1810 - 3 avril 1886, prési
dent de commune, député 
au landrat et fabricant, 
associé de la maison F.
Weber & ClB, Netstal. —
9. F e l i x , 9 avril 1818-  
2 juin 1904, frère du 
n° 8, conseiller 1872-1874, 
associé de la maison F. Weber & Cie, Netstal, fonda à 
Aarburg la tissanderie et filature F. Weber Fils. —
10. J o h a n n e s ,  * 3 mai 1846, f  24 sept. 1912 à Casta
gnola, dessinateur, peintre et illustrateur chez Grell 
Füssli à Zurich ; auteur des dessins de la collection 
Europäische Wanderbilder. — 11. G a b r i e l ,  13 mai 
1852-7  févr. 1918, bourgeois de Zurich 1903, directeur 
de musique à Zurich, membre de la commission fédé
rale de musique, compositeur d’œuvres pour chœurs 
d’hommes. ■— N Z Z  1918, n" 211. —■ S M  1918, n° 7.
— 12. F r i d o l i n , * 6 mars 1861, député au landrat 1919, 
juge 1920, juge cantonal 1923. — 13. F e l i x , * 1 juil. 1874, 
D r med., médecin de district à Glaris, juge pénal, juge 
cantonal. — Voir en général L L . — J. Blumer : Urlcun- 
den-Sam m lung  I. — Gottfr. Heer : Neuere Glarner 
Gesch. II et III. —• Le même : Z ur Gesch. glarn. Ge
schlechter. — Le même : Der Schweiz. Ständerat 1848- 
1908. — S K L .  — E. Buss : Die K unst im  Glarner Land.
— A. Jenny : Handel u. Indvistrie des Kts. Glarus 1, 
p. 36 ; II, p. 250, 349. — Neue Glarner Ztg. 1918, n» 32.

Joseph Weber (n° 6). 
D ’après une lithographie 

(Bibi. Nat .,  Berne).
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— Schweizerfam ilie  1918, n° 20, p. 318. — P. Thürer : 
Gesch. der Gem. Netstal. —  J. Kubli-Müller : Généa
logies, mns. [P. T h ü r e h . ]

G. C an ton  de L u c e r n e  a) Ville de Lucerne : Diverses 
réceptions de bourgeois. —  1. J a k o b ,  de Zurich, maître 
d’école à Lucerne 1495-1519, bourgeois d ’honneur 1504.
—  Gfr. 79. —  2. H e i n r i c h , de Zurich, peintre verrier, 
membre de la confrérie de Saint-Luc ; décapité en 1567 
pour assassinat. — S K L . —  3. J a k o b , de Münster, bour
geois 1592, mécanicien, travailla 1609 et 1610 à la mon
naie du comte Spinola à Tassarolo près de Gênes. —  
B S N  1890. —  4. J o s t , 1610-1663, bailli de Weggis 1651, 
propriétaire d’Allenwinden. f  8 mars 1663. — 5. H ans- 
H e i n r i c h , fils du n° 4, chanoine au Hof 1659, gardien 
1659, maître d’école 1674, intervint en 1653 dans l ’af
faire des bourgeois, t  1 avril 1677. —  J S G  X IX . —
6. J o s e f - L u d w i g , 1710-1769, bailli de W eggis 1737, 
1739, de Knutwil 1743, de Kriens 1747. —  7. J o s t , de 
Hohenrain, 15 févr. 1823 - 22 avril 1889, avocat, au
diteur, capitaine de l ’armée du Sonderbund 1847. Son 
pamphlet Der Dierikonerprozess, 1848, fut saisi. Député 
au Grand Conseil 1854, président du tribunal cantonal 
et député au Conseil des États 1863, juge fédéral 1864, 
président du tribunal fédéral 1869, conseiller d’État 
1867, avoyer 1869. —  Gfr. 35. — Vaterland 1889, 
nos 93, 95. — Luz. Wallhalla. — J. Schwendimann : 
Luzerner Handels- u. Gewerbepolitik, p. 227. — 8. P e t e r - 
X a v e r , * 24 déc. 1872, archiviste d ’É tat dès 1914 ; 
Dr h. c. 1931. — DSC. —  Kciter : Literaturkalender.

b)  District de Sursee : —  1. Gl e v i , de Sursee, proprié
taire du domaine de Triengen 1423, du Conseil 1427. —
2. F e l i x , de Ruswil, f  à Marignan 1515. — 3. H e i n r i c h , 
avoyer de Sursee 1565, 1567, 1571.

c) M ünster et environs : — M a r t i n , de Münster, 
verrier, membre de la confrérie de Saint-Luc 1641, 1660. 
f  6 mai 1681. —  F r i e d r i c h , de Gunzwil, 1812-1843, 
pianiste, organiste, compositeur, f  à Londres. —  Kas. 
Pfyffer : Gemälde.

d) District de W illisau : — R u d o l f ,  juge 1453, 1456.
— Ch r i s t o f , curé de Geiss, déposé pour avoir pris part 
à la guerre des Paysans 1653. — Voir Gfr. Reg. — 
Th. v. Liebenau : Geschichte v. W illisau. — J S  G X IX , 
p. 168. [P.-X. W.]

H. Canton de Schaffh ouse. Vieilles familles, bour
geoises de Gâchlingen depuis 1475, W ildlingen 1471, 
Schaffhouse 1447, Siblingen X V Ie s., Stein 1460. 
D’autres bourgeois furent reçus à Schaffhouse, venant 
de Stammheim 1536, Opfertshofen 1587, Ilirslanden 
1733, du grand-duché de Bade 1834. Arm oiries des

Weber de Gâchlingen : parti, au 1 à 
un croissant figuré tourné de..., a u 2 à 
une étoile à six rais de... ; de ceux du 
chef-lieu venus de Hirslanden : de 
gueules à la charrue d’or ; des anciens 
Weber de Schaffhouse : un soc de 
charrue surmonté d ’une roue et accom
pagné de deux étoiles ; variante : 
d ’azur à un croissant figuré accom
pagné de 3 étoiles à six rais, deux en 
chef et une en pointe, le tout d’or. —

1. H e i n r i c h ,  trésorier de Schaffhouse 1447. — J.-K . 
Trippel : Chronik. —  2. H a n s ,  prévôt de corporation 
1492-1515, du P etit Conseil 1502. — 3. Al f r e d ,
* 8 juin 1859 à Schaffhouse, portraitiste, peintre de 
genre, natures mortes et paysages ; à Diessenhofen 
depuis 1891. —  S K L .  — 4. T h o m a s , d’Augsbourg, 
travailla comme illustrateur pour Schaffhouse au 
X IX e s. — S K L .—  5. J o h a n n - J a k o b ,  de Siblingen,
* 3 avril 1803 à Baie, t  16 mars 1880 à Leipzig, libraire, 
bourgeois de Leipzig 1834, où il fonda une maison d’édi
tion. La publication d’ouvrages comme celui de Kugler : 
Gesch. Friedrichs des Grossen, illustré par Menzel, de 
VIllustrierte Zeitung  qu’il fonda lui-même en 1843, 
et d ’autres collections, lui dqnna un grand renom dans 
le domaine des publications illustrées et de vulgarisation 
en Allemagne. Le remplacement de la gravure sur acier 
par la gravure sur bois incorporée dans le texte  lui 
permit d ’abaisser notablement le prix des livres illus
trés et rendit la vie à la xylographie allemande. Membre 
honoraire de la Fondation allemande pour les sciences à
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Francfort 1864, de la Società scientifica letteraria, artis
tica ed um anitaria E lChark  à Constantinople 1873. 
Consul de Suisse en Saxe et en Thuringe 1867. — N Z Z  
9 janv. 1929. —  Schaffh. Tageblatt 1904, n° 185. — 
A D II 41. —  S K L .  —  Bibliogr. der Schweiz 1880. —  
Barth. —  Son entreprise passa à ses fils, desquels —
6. F e l i x ,  D r, se distingua par la publication de l ’ou
vrage illustré : Die A lpen. Le petit-fils — 7. W OLF
GANG, Dr, est l ’auteur d ’une biographie du fondateur 
de la maison. —  US. — J.-J. Rüeger : Chronik. —  
Reg. généal. de Schaffhouse. — Armoriaux schaffh. de 
1819 et 1852. [ S t i e f e l . ]

J. Canton de S ch w y z. I. WEBER, VON WEBER. 
Vieille et notable famille du quartier d’Arth, dont la 
généalogie remonte à l ’époque des origines de la Confé
dération ; elle était à l ’origine au service des Habsbourg
à Arth ; plusieurs de ses membres furent anoblis. Elle a
donné huit landammanns, beaucoup d’officiers au pays 
et à l ’étranger, des ecclésiastiques réguliers ou séculiers. 
Jusqu’à la chute de l ’ancienne Confédération, elle fut 

presque constamment représentée au 
Conseil et dans les tribunaux. A rm oi
ries : d’azur à la bande d’argent char
gée de trois feuilles de trèllc de sino
pie. —  1. H a n s ,  du Conseil, bailli des 
Höfe 1452. —  2. H a n s ,  trésorier à
Zoug. f  au Schwaderloch 1499. — 3.
N i k o l a u s  et —  4. M e l c h i o r ,  f  à Ma
rignan 1515. —  5. M i c h a e l ,  avoué de 
l’église d ’Arth 1533, du Conseil et 
bailli d’Uznach 1537. —  6. P aul, 

avoué de l ’église d’Arth 1585, du Conseil. —  7. M e i n 
r a d ,  1637-1711, du Conseil, membre du tribunal des
Neuf 1684, député à la
Diète 1690, dirigea la cons
truction de l ’église d’Arth.
—  8. M e i n r a d - D o m i n i k ,
1711-1772, grand - major, 
avoué, juge, fit partie de 
la commission d’enquête 
dans l ’affaire des Durs et 
des Mous. —  9. M a r t i n ,
1669-1739, capitaine, juge, 
avoué. —  10. F r a n z - J o- 
s e f , 1657- 1716, banneret 
au service impérial, avocat 
général, archiviste canto
nal. — 11. J a k o b ,  1630- 
1697, D r med., chevalier, 
du Conseil, vice-landam- 
mann 1670, landammann 
1680-1682, 1684-1686 et
1692-1694, souvent député 
à la Diète ; envoyé au
près du duc de Savoie à 
Turin au renouvellement 
do l ’alliance en 1680, et à Ensisheim en 1681, pour
saluer Louis XIV. — 12. F r a n z - K a r l , fils du n° 11,
1659-1730, conventuel à Einsiedeln sous le nom de 
P. M artin  ; professeur à Pfäfers, bibliothécaire de 
l ’abbaye d’Einsiedeln. — 13. F r a n z - X a v e r , fils du 
n° 11, 1669-1731, D r med. et phil., directeur de l ’hôpital, 
avocat général, membre des tribunaux des Sept et des 
Neuf, avoué ; du Conseil, vice-landammann 1723, 
membre de la commission de l ’affaire du Toggenbourg 
1704, fut puni d’une amende comme partisan du bailli 
Stadler. — 14. J o s e f - F r a n z , fils du n° 11, * 1673, 
capitaine en Espagne, puis à Naples, f  à S essa (Naples) 
1747. —  15. I g n a z -A l o i s , fils du n° i l ,  1675-1739, lieu
tenant en France, capitaine-lieutenant en Savoie, che
valier de SS. Maurice et Lazare ; avocat général 1703.
— 16. A n to n - M a r ia ,  fils du n° 11, * 1685, capucin sous 
le nom de P. A pollinaris. Accompagna le premier cus
tode romain au chapitre général de Rome 1719, y  fut 
désigné comme missionnaire apostolique à Moscou pal
le pape Clément X I, puis préfet de cette mission le 
16 avril 1720. Il obtint en 1724 du tzar Pierre-le-Grandun 
ukase autorisant tous les catholiques-romains de l ’em
pire russe à exercer librement leur religion. Il fut 
également autorisé à élever un couvent de capucins et

Jakob von W eber fn° 11). 
D ’après un p o rtra it à l’huile.
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ime église à la rue Moroskoi ; il en dessina les plans. 
Confesseur et conseiller à la cour de Pologne à Varsovie
1762, consultatene de la congrégation des rites et reli
ques à Rome 1729. Il rentra au pays en 1738 et résida 
dans les couvents de Lucerne, Solcare el Schwyz, f  à 
Schwyz 1761. — 17. D o m in ik -B e n e d ik t , fils d u n 0 11, 
1689-1766, enseigne en France, puis capitaine en 
Espagne, finalement colonel au service de Pologne ; 
chambellan du prince Sobieski, précepteur du roi 
Stanislas-Auguste Poniatovski ; anobli par la cour de 
Pologne et par Pierre-le-Grand. Au pays, il fut membre 
des tribunaux des Sept et des Neuf, mais se voua surtout 
aux sciences m athématiques, astronomiques et natu

relles. Membre de l ’insti
tut des sciences de Bolo
gne. — 18. F ran z-X aveh . 
Ills du n° 13, 1714-1773, 
capucin sous le nom de 
P . B onifatius, lecteur, gar
dien et défmiteur, m athé
maticien érudit. — 19. 
W e r n e r -A lo is ,  fils du 
n° 15, 1703-1792, cadet 
au régiment espagnol Ni- 
derüst, participa en Afri
que aux campagnes contre 
les Maures, capitaine 1732, 
entra en 1736 au service 
de Naples ; colonel 1744, 
brigadier 1748, il se dis
tingua dans les campagnes 
d'Italie et quitta le service 
en 1751 ; Landeshaupt-

\\  orner-Alois v. Weber (u» 19). mann  dans la Marche, tré- 
D après un portrait à 1 huile. soriei. 1757; du Conseil

1758, vice - landammann 
1759, landammann 1761-1762, 1767-1768 et 1771-1772 ; 
banneret à vie 1765, dix-neuf fois député à la Diète, 
comte de l ’empire romain 1787. — 20. D o m i n i k - A l o i s , 
fils du n" 19, *1744, comte d’empire, conseiller intime 
du prince-évêque de Constance, bailli de Thurgovie

1772 et 1788, major du 
pays, conseiller de guerre 
1791, banneret 1793 ; dé
puté à Bàie et Zurich 1794, 
vice - landammann 1795, 
la n d a m m a n n  1797 . Il 
quitta le pays lors de l'in
vasion française, ce que 
ses compatriotes ne lui 
pardonnèrent jamais, t  à 
Hiezing près do Vienne 
1827. ‘— 21. D o m i n i k ,  
frère du n° 11, 1636-1686, 
avocat général. —  22. 
J o s e f  - A n t o n ,  fils du 
n° 21, 1685-1728, direc
teur de l ’artillerie canto
nale, Oberstwachtmeister 
1708, du Conseil 1710, 
juge 1714, du Conseil de 

Josef-An ton v. Weber (n° 22). guerre 1712, vice-landam- 
D ’après un port rai t à l’huile. mann 1715, landammann 

1717 ; souvent député à la 
Diète, co-fondateur de la chapelle de Riemenstalden. 
— 23. J o s e f - A n t o n - D o m i n i k ,  fils du n° 22, *1709, 
capitaine au régiment Nideröst en Espagne, puis à 
Naples, t  1740 à Barletta (Naples). F it construire le 
palais Weber dans la Hirschi. — 24. F e lix -L n d w if / , 
frère du n° 23, 1713-1773, secrétaire d’É tat 1735-1738. 
juge 1738, trésorier cantonal 1742-1748, vice-land- 
ammann 1747. bailli de Thurgovie 1750 et 1756, land
ammann 1759-1760, chancelier du couvent d ’Einsiedeln
1763. Il dut défendre les droits de ce monastère dans le 
conflit des Durs et des Mous, dut comparaître devant la 
landsgemeinde pour cette raison, emprisonné, condamné 
à une forte amende malgré son innocence et seulement 
libéré après une énergique intervention de l ’abbé. — 25. 
F e lix -R u d o lf-A n to n , fils du n° 24, 1741-1810, capi- 
t ulaire à Einsiedeln sous le nom de ï>. Johann-N epom uk ,

sous-archiviste, bibliothécaire, maître dos cérémonies ; 
il cacha à la Ilaggenegg, avec l’aide d ’un autre conven
tuel, la Vierge noire d’Einsiedeln lors de l ’invasion 
française. —  26. , lo s e f -L m l\v i{ j ,  frère du n° 25, 1750- 
1824, directeur de l ’artillerie cantonale, colonel du 
régiment du Muotathal, bailli du G aster 1783, du Rhein- 
Ial 1785, vice-landammann 1783, landammann 1785, 
député à Aarau 1792, et représentant à Bale 1792. 
Président du gouverne
ment schwyzois au début 
du régime helvétique, pré
sident de la landsgemeinde 
du 21 août 1798, qui re
fusa de prêter serment à 
la constiteli ion helvétique ; 
il fut emprisonné en avril 
1799 dans la forteresse 
d’Aarbourg d'où il s ’en
fuit en août ; du Petit 
Conseil 1803. — 27. J o s e f - 
A n t o n , frère des n 03 25 
et 26, 1761-1814, des tri
bunaux des Sept et des 
Neuf, capitaine. —  28.
J.\KO 13, t  1665, du tribu
nal des Sept, l ’un des prin
cipaux promoteurs de la 
construction d’un couvent 
de capucins à Arth. —
29. F r a n z - A n t o n , arrière- 
petit-fils du n° 28, 1694- 
1772, membre des tribunaux des Sept et des Neuf. 
—  30. A p o l l i n a r - D o m i n i K, fils du n° 29, 1732-1794, 
capitaine en Espagne, Landeshauptmann  à t'znach, du 
Conseil, des tribunaux des 
Sept et des Neuf. — 31.
K a r l  - J a k o b , arrière-pe
tit-fils du n° 28, 1712- 
1764, capitaine à Naples, 
colonel du corps des in
génieurs, archéologue ; il 
dirigea les premières fouil
les do Pornpéi et d ’Her- 
culanum. — 32. F r a n z - 
D o m i n i k , frère du n° 31,
* 1717, lieutenant au ré
giment Tschudy à Naples, 
se distingua dans les cam
pagnes d’Italie ; capitaine 
1746, colonel 1776, briga
dier 1784. t  à Messine 
1793 ; anobli avec son 
frère prénommé. — 33.
P e t e r - A n t o n , frère des 
nos 31-32, 1720-1748, ca.- Josef-Ludwig v. Weber (n° 20). 
pit ulaire à Einsiedeln sous D’après un portrait a l’miile. 
le nom de P. N ikolaus ,
professeur de rhétorique 1744, de philosophie 1745, de 
théologie. — 34. J o s e f - A n t o n , fils du n° 32, capitaine 
de la garde de corps royale à Naples, lieutenant-colonel, 
t  1812. — 35. F r  a n / - X a v e r ,  frère du n° 34, 1766- 
1843, directeur de l ’artillerie cantonale, colonel du 
régiment d’Einsiedeln, juge, bailli du Gaster 1792, du 
Conseil 1794, représentant à Bâte 1796, du Grand 
Conseil helvétique, vice-landammann 1805, land
ammann 1807-1808, 1813-1818, 1820-1822, 1832 ; ban
neret 1818, dix-sept fois député à la Diète, chevalier de 
la Légion d'honneur 1824. Dans les troubles des années 
1830, il fut en butte aux violentes attaques des repré
sentants des parties extérieures du canton. — 36. F r a n z , 
fils du n° 35, 1800-1870, capitaine au service de France, 
lit la campagne d’Espagne 1823 ; lors de la révolution de 
juillet 1830, sa compagnie eut le plus à souffrir. Il en
tra plus tard au premier régiment papal étranger com
me major, le commanda comme colonel à la bataille de 
l icenze 1849. Chevalier de l'ordre espagnol de Saint- 
Ferdinand, commandeur de celui de Grégoire-le-Grand, 
juge cantonal 1851-1856. Son frère — K r a n z - X a v e r , 
21 juil. 1808-12 mai 1862, fut capitaine à Naples —  
37. K a r l - F i d e l , frère du n° 36, * 1810, capitaine du
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premier régiment papal étranger, grand-juge de ce 
régiment, du tribunal de district 1848, député au Grand 
Conseil, landammann du district de Schwyz 1850, entra 
en 1851 dans l ’ordre des jésuites à Münster en W est
phalia, missionnaire. —  38. K a h l , * 1879, député au 
Grand Conseil 1906-1920, conseiller d’É tat depuis 1920. 
landammann 1925-1926, député au Conseil national dès
1925. — 39. J o s e f - J o a c h i m ,  1701-1777, du Conseil, 
avoué, vice-landammann 1773, acquit en 1730 l ’auberge j

du Rössli qui appartient 
encore à ses descendants. 
— 40. R o m a n ,  fils du 
n° 39, 1725-1709, secré
taire d ’État 1747, député 
à la Diète, directeur du 
sel. —  41. J o s e f - F r a n z ,  

frère du n" 40, 1730-1803, 
conventuel d ’Engelberg 
sous le nom de P. Thomas, 
curé d’Ablwil et Sins. — 
42. J o s e f - F r i e d r i c h ,  

frère du n° 41, 1735-1763, 
P. Michael à Fischingen, 
bibliothécaire, professeur 
de théologie. — 43. J o s e f -  
T h o m a s ,  frère du n° 42, 
1744- 1792, capitaine, du 
Conseil, juge, avoué. —  
44. J o s e f - A n t o n ,  fds du 

F r a n z , - X a v e r  v .  W e b e r  ( n °  3 5 ) .  n o 4 3 , 1768-1822, Landes- 
D ’a p r c s  u n  p o r t r a i t  a l ’I m i ln .  hauptm ann, juge, avoué, 

m a î t r p  r l p s  n n s t p s  —  A n

• J o s e f - P i u s - A n t o n ,  petit-fils du n° 44, 1832-1908, am 
manii de district 1874, député au Grand Conseil 1878- 
1898 et président 1890-1891. — 46. P lus, fils du n" 45,
*  1 8 6 5 ,  ammanii de district 1 9 0 4 - 1 9 0 0 ,  député au Grand 
Conseil 1 8 9 8 - 1 9 0 8  et président 1 9 0 6 - 1 9 0 7 .  — 4 7 .  J o s e f -  

A n t o n ,  *  1 7 3 6 ,  artiste peintre, auteur des tableaux 
(l’autel d e là  chapelle de Seevvcn, de tableaux dans celle 
de St. Anton à  Ibach. — 4 8 .  A n t o n , 1 8 4 8 - 1 9 3 0 ,  conseil
ler 1 8 9 6 - 1 9 0 8 ,  avoué de l ’église de Saint-Martin. — 4 9 .  

M e l c h i o r , fils du n° 4 8 ,  *  1 8 8 0 ,  conseiller dès 1 9 2 6 ,  am- 
mann de district 1 9 2 8 - 1 9 3 0 ,  député au Grand Conseil 
dès 1 9 2 0 .  — Voir en général les papiers de famille. —  
Arch, communales et d’É tat Schwyz. — Th. v. Lie- 
benau : Gesch. der Pfarrei Arth. — Girard : Hist, des 
officiers suisses. — L h . — F.-D. Ivyd : Samm lungen. —  
M. Dettling : Denkwürdigkeiten. [H.]

II. Familles de la Marche. Arm oiries : de gueules à 
la bande d’or chargée de trois feuilles de trèfle de 
sinopie, à la bordure d’or. — A r n o l d ., de Lachen,
* 18.., officier instructeur, colonel d’infanterie, bour
geois de Saint-Gall 1885, de Lucerne 1924. [L. S.]

K. C anton  de S o le u r e . — Leo, de Riedholz, Soleure 
et Berne (1889), D r jur., * 23 juil. 1841 à Soleure, 
avocat 1867-1882, secrétaire du département fédéral de 
justice et police 1882-1897, juge fédéral. 1897-1901 ; 
président du Grand Conseil soleurois 1876 et 1879, 
député au Conseil national 1875-1881, D r jur. h. c. de 
l’université de Zurich 1889. Liste de ses œuvres dans 
DSC. —  N o r w i n ,  fils du précédent, *  1871, t  2  juin 
1903, Dr phil. auteur de F .-L . Haller von Königsfelden.
— AS G 10, p. 1 6 2 .— Nonoin Weber, ein Gedenkblalt,

1 9 0 3 .  [ H .  T r . ]

L. C an ton  de Z ou g. W e b e r , W æ b e b . Vieilles famil
les de Menzingen, Neuheim et Zoug ; celle de Zoug 
compte trois branches principales : les Weber de la ville, 

ceux de Stad et ceux de la montagne 
ou de Griit. Les Weber sont bourgeois 
de Zoug en 1435 déjà ; des réceptions 
à la bourgeoisie eurent lieu en 1443, 
1459, 1489, 1499. La branche la plus 
nombreuse est celle de Grüt. Elle a 
donné à la paroisse de Zoug une rente 
annuelle de, cent livres de fromage, 
qui a été rachetée en 1838 pour 100 
florins. Arm oiries : d ’azur à un disque 
(l’or (meule de fromage) accompagné 

en chef d ’une croisette d ’argent et en pointe de 3 cou- 
peaux de sinopie surmontés d’une étoile d ’or. Les Weber

ont donné des fonctionnaires, des ammanii, des ecclé
siastiques et des soldats aux services étrangers. — 1. 
Johann, de Menzingen, j" 3 déc. 1701, conseiller 1673. 
représentant de Zoug lors du renouvellement de l ’al
liance des VIT cantons catholiques avec le Valais 
1681, ammanii 1698. Bienfaiteur de la chapelle du 
Gubel 1670. — 2. F ranz-Joseph , de Zoug, f  1729, 
sculpteur, travailla pendant plus de vingt-cinq ans 
à l ’étranger, notamment en Hongrie et à Spire. — 
S K L .  — 3. K lem ens-D am ian , de Menzingen, 1676 - 
26 mai 1734, doit être devenu chevalier avant 1710. 
Ammann 1716 et 1725. Dans le conflit des Doux et 
des Durs, il fut emprisonné en 1731 comme partisan 
des premiers, mais parvint à s ’enfuir en 1732. Il se 
réfugia au couvent d'Einsiedeln et plus tard à celui 
de Rheinau, où il mourut. — 4. Joi-iann-Jakob, de 
Zoug, 27 sept. 1734 - 27 nov. 1803, capucin sous le 
nom de P. Gotthard, lecteur à S tans et Lucerne 1764- 
1772, gardien de plusieurs couvents, provincial 1795- 
1802. A laissé différents écrits de théologie et d ’édifi
cation. — 5. F ra n z-M ich ael, 25 janv. 1 7 5 1 -3 0  mars 
1805, chapelain et curé de Claris 1791-1803, puis vicaire 
à Zoug. A publié : Stammbuch des uralten Geschlechtes 
der W. aus dem Grüdt, 1788. — 6. K lem en s-F ran z-  
Xaver-Damia.n, de Menzingen, 13 févr. 1745 -1 4  sept. 
1830, conseiller. Fut pen
dant près de quarante ans 
à la tète de la commune 
de Menzingen et déploya 
une certaine activité en 
matière fédérale et canto
nale. Député à la Diète, 
bailli de Sargans 1777, en 
Thurgovie 1792-1794, am
manii de l ’État de Zoug 
1779, 1788, 1797 et 1803.
— 7. A n t o n , de Menzin
gen, 12 févr. 1839-27 mai 
1924, instituteur à Baar
1860- 1866, député au 
Grand Conseil 1874, secré
taire d’É tat 1881, conseil
ler d’État 1891 ; landam
mann 1892, 1897. Après 
avoir renoncé à toutes ses 
charges en 1900, il s ’oc
cupa principalement de 
l ’histoire de son canton, 
sur laquelle il a publié de 
nombreux articles, entre autres dans le Zager N b. et le 
Zuger Kalender. Liste dans Gfr. 79, p. 38. Collabora
teur au D H B S. — Zuger Kalender 1925, p. 20. —  8. 
J o s e p i i - M a r i a , * 1842, secrétaire de la bourgeoisie de 
Zoug 1895. Auteur de travaux d’histoire zougoise dans 
Zuger Nbl. et Zuger Kalender. — Voir en général. —  
L L. —  L L H . — F.-M. Weber : Stammbuch. — Gfr. 23, 
p. 293. — H.-A Kaiser : Zuger Schriftsteller, dans 
Jahresber. der leant. Industrieschule 1874- 1875. — 
W.-J. Meyer: Zuger Biographien, nca 825-839. — An
ton Weber : Das Geschlecht der Weber, dans Zuger 
Nachrichten 1916, n03 130-131. — J.-M. W eber: Die 
Geistlichkeit im  Geschlecht der Weber, dans Zuger Nbl. 
1918. — E. Zumbach : Zuger A m m änner, noä 96, 101. 
119, 144. [W .-J. M e y e r . ]

M. Canton de Zurich. Familles de Zurich et du can
ton : de W etzikon, Dörnten, Obermeilen, Dübendorf, 
Egg, etc. Celle de Zurich a donné on quatre siècles 
huit prévôts de corporation ; elle s ’adonna à l ’orfèvrerie 
qui fut exercée parfois par cinq générations de suite. Le 
nom s’écrivit généralement Wäber jusque dans le 
X IX e s. Armoiries diverses, même pour la famille du 
chef-lieu. —  Voir en général L L . — LL H . — S K L .  —
G. S trickier : Die Familie Weber aus dem Neubruch bei 
Wetzikon. — W appenbuch K. Meyer, 1674.— A H S  1932, 
p. 76. — Dürsteier St. — Tabelles de Hofmeister, mns. 
aux Arch, de la ville, Zurich. —  E. Egli : Akten zur Refor
mation. — H e r m a n n , bourgeois de Zurich 1395 ; H a n s , 
1401. — Zürch. Stadtbiicher I. — R u d o l f  et H e i n r i c h , 
de Zurich, prirent part à la bataille de Morat 1476. — 
l)ok. W aldmann T. — R u d o l f , bailli d’Urdorf et Bir-

Anton Weber en 1888. 
D ’après un dessin de Meinrad 

lien  (Bibi. Nat., Berne).
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mensdorf 1503. — 1. H e i n i ,  d ’Egg, acquit en 1526 le 
château et la seigneurie de W etzikon. f  1548. — 
Felix Meyer : Gesch. der Gem. W etzikon, p. 300-305.— 2. 
H e i n r i c h ,  voir sous Lucerne. — 3. J a k o b ,  peintre ver
rier à W interthour, 1637-1685, exécuta des vitraux de 
famille de cette ville et de Saint-Gall, ainsi que les 
écussons des fenêtres de la salle des négociants dans 
la maison zur Rosea  Stein a. Rh. — S K L .  —  St. Gutter 
.Y6Î. 1925, p. 68. — 4. J o h a n n e s ,  1695-1777, prévôt 
de corporation 1752, bailli de Höngg 1753, directeur de 
l’hôpital 1758. — 4 his. J o h a n n - H e i n r i c h ,  1707-1775, 
de Hirslanden, commerçant à Leipzig, oncle de Pesta
lozzi. —  Z T  1926, p. 8 3 .—- 5. J o h a n n - R u d o l f ,  1719- 
1780, maître au Grossmünster, chanoine 1769. —  Schwei
zer Nachrichten 1780. — 6. H a n s - J a k o b ,  à Dürnten. 
de la famille du château de W etzikon, 12 dèe. 1758 - 
5 nov. 1813, membre de la constituante 1801, sous- 
préfet de Grüningen 1802, du Grand Conseil 1803, chef 
du parti dos patriotes de l ’Oberland zuricois depuis 
1798. Il prêcha la modération lors des troubles du 
Bockenkrieg de 1804, et empêcha surtout le peuple de 
s’armer ; il n ’échappa cependant qu’avec peine à une 
condamnation à mort ; fut condamné à un an de péni
tencier et cinq ans de retraite dans ses terres. — K.

Dândlikèr : Gesch. v. Stadt
u. Landschaft Zurich III, 
p. 181, 185. — Lebenserin
nerungen von M eyer von 
K nonau 1769-1841, p. 170. 
—- E. Rubel : Nachfahren
tafel des Statthalters We
ber-Hotz in  Dürnten. — 7. 
D a n i e l , 1751-1828, pré
vôt de corporation, juge 
cantonal, auteur de récits 
et d'écrits politiques. Neli, 
der K annengiesser, publié 
par J. Eremi, est son au
tobiographie. —  QSG  17. 
— Gödecke : Grundriss
1919, p. 46. —  8. D a v i d , 
1790- 1865, de Zumikon, 
peintre et marchand d’art 
à Vienne. —  S K L .  — 9. 
L u k a s , 1811 -1860 envi
ron, de Zurich, peintre et 
graveur. —  S K L .  —  10. 
Gossau, pasteur de Ma- 

schwanden et Höngg, auteur de travaux historiques : 
Die Kirchgem. H öngg , 1869 ; Gesch. des Kirchengesangs 
in der deutschen Schweiz, 1876 ; Kurzgef. Gesch. des 
deutsch-evcing. Kirchenliedes. 1895 ; de drames histo
riques : Obristzunftmeister W idmer ; Iians W aldmann  ; 
Festspiel zur SOOj. Gedächtnisfeier der Schlacht bei 
Sempach, 1886 ; Festspiel zur 700]. Gründungsfeier der 
Stadt Bern. Bourgeois d’honneur de Berne 1891. 
D r phil. h. c. de l ’université de cette ville. Il s ’occupa 
aussi de chœurs d ’hommes et de chant d’église : 
Liederkranz fü r Schweiz. Männerchöre, 1861 ; principal 
promoteur du recueil de cantiques de l ’église réformée 
évangélique de la Suisse, 1890 ; D r theol. h. c. de l ’uni
versité de Zurich. — W. Tappolet : H. Weber. — N Z Z  
1921, n°= 844, 846. — A S G 9 , p. 95 c. —  S Z G  39, p. 167, 
490. — S M  40. — E. Refardt : M usikerlex. —  11. Jo- 
h a n n - R u d o l f , 1819-1875, de W etzikon, maître d ’école, 
maître de chant à l ’école normale de Münchenbuchsee 
1842, directeur de la société cantonale bernoise de chant. 
Auteur de chants scolaires et de chœurs d’hommes, de 
manuels de chant très répandus. — N Z Z  1919, nos 1479, 
i486. — O. Hunziker : Gesch. der Schweiz. Volksschule 11, 
p. 193. —  E. Refardt : M usikerlex. —  S M  1919. — S L  
1919, n° 39. —  Nbl. d. M usikges. Zur. 1882. — 12. R o
b e r t , 1824-1896, de Riiti, pasteur de Rifferswil et Ober
strass, rédacteur de la Berner Zeitung  1860-1864, maître 
et recteur de l ’école de district de Seon 1867-1873. 
A publié Die poetische Nationalliteratur der deutschen 
Schweiz, 3 vol., 1866, et édité la revue mensuelle illus
trée Helvetia. Parmi ses nombreux écrits, une traduction 
en vers des livres poétiques de l ’Ancien Testament, sur 
le rythme hébreu, lui valut la reconnaissance des con

naisseurs. — B J N  I, p. 191. — D. Rudolf : Konrad  
Meyer u. sein Freundeskreis, p. 71-77. — 13. H erm ann. 
1835-1906, de W etzikon, bourgeois de Zurich 1844. 
pasteur de Dübendorf, Botzberg, de la Pfrundanstalt de 
Zurich, puis pubiieiste à 
Zurich et Locarno. Auteur 
anonyme de Die Ufenau et 
d’autres récits de voyage.
— A S  G 10, p. 217. —  14.
J u l i u s , 1838-1906, de Ru
bikon et Zurich, négociant 
à Bagdad, industriel. Les 
produits de ses fouil
les assyriologiques consti
tuent encore actuellement 
la majeure partie de la 
précieuse collection de 
l ’université de Zurich. —
A. Boissier : Notice sur 
quelques monuments assy
riens à l'université de Z u 
rich .—• G. S trickier : Die 
F am ilie Weber, p. 68-77.
— 15. H en ry , historien, 
publia en 1862 Ortslex. d.
Schw eiz; Geschichtl.-geogr.- 
-stat.-Handlex. d. Kls. Z u 
rich, 1873. — Barth III, p. 915. — 16. F r i e d r i c h . 
1840-1909, pharmacien à Zurich, président do la so
ciété suisse des pharmaciens 1887-1894, président de 
la commission fédérale de la pharmacopée. D r med. 
h. c. de l ’université de Bàie 1901 pour ses travaux 
scientifiques et ses connaissances botaniques. — ZW C hr. 
1909, p. 37. — 17. H e i n r i c h - F r i e d r i c h , 1843-1912. 
* à Magdala en Saxe, Dr phil., professeur de physi
que à l ’École polytechnique fédérale à Zurich de 1875 
à sa mort, président de la commission fédérale dr 
météorologie 1902 ; plusieurs fois président de la 
société d ’histoire naturelle de Zurich. — N Z Z  1912. 
noâ 744, 778, 783. — V SN G  1912. — 18. K a r l , 1845- 
1915, de Gottshaus-Bischofszell, bourgeois de W in
terthour 1888, industriel à W interthour, D r phil. h. e. 
de l ’université de Zurich 1914 pour les services ren
dus à la chimie suisse et le don qu’il fit à l ’université 
de Zurich de sa collection de coraux. —  ZW C hr. 1915, 
p. 172. — 19. G u s ta v ,  1845-1887, de W etzikon et 
Zurich, fils du n» 11, directeur de musique, organiste à 
l ’église Saint-Pierre et au Grossmünster de Zurich, 
maître de chant au gymnase cantonal, directeur de la 
société de chant l ’Harmonie 1877. Compositeur, entre 
autres, de Waldweben, pour chœur d’hom m es et or
chestre. — A. Schneider :
G. Weber. — Nbl. M u sik 
ges. Zür. 1910. —  S M  27, 
p. 171.— E. Refardt : M u 
sikerlex.— 20. O tto , 1845- 
1898, de Dürnten, archi
tecte, inspecteur cantonal 
des constructions 1876. —
S B  31. — 21. A l f r e d ,
1846-1899, de Wollisho- 
fen, architecte, auteur de 
plusieurs bâtiments de 
commerce et bourgeois à 
Zurich depuis 1888. —
S B  33. — 22. J u l i u s ,
1848 - 7 mars 1932, de 
Winterthour, directeur de 
la Fabrique suisse de loco
motives et de machines à 
Winterthour 1884- 1914,
D' ing. h. c. de l ’École poly
technique fédérale 1918. —
Landbote 1932, nos 56, 60.
—  N Z Z  1932, n»428. — 23. H o h e i  t, 1849 - 14 mai 193 I. 
de Wollishofen, bourgeois de Zurich 1886, officier. Au
teur de Die deutsch-französischen Grenzfestungen und dii• 
Landesverteidigung, 1880, ouvrage qui attira l ’atten
tion sur lui et le lit entrer h l ’état-major général où il 
travailla à l ’élaboration d’un système de défense natio-

Heinrich Weber (n° 10). 
D’après une lithographie.

H ein rich , 1821-1900, de

Rober t W eber (n° 12). 
D’après une lithographie.

Rober t Weber (n° 23). 
D’après une photographie.
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naie ; colonel du génie, chef d'arme du génie 1900-1924, 
chef du génie durant les mobilisations de 1914-1918. 
Colonel commandant de corps 1918-1923, privat-docent 
à l ’École polytechnique fédérale pour les sciences m ili
taires. Auteur entre autres de : Die strategische Bedeu
tung  der Schweiz, 1898 ; Soll die Schweiz abrüsten ?,
1931. —  A S M Z  1924, p. 81 ; 1931, n° 6. — N Z Z  1929, 
n°s 1137, 1168 ; 1931, n°s 911, 933. —  Z P  1931, n° 113.
— Schweiz. M onatsh. fü r P olitik  1931, n° 6. ■— 24. 
R o b e r t , 1850-1915, de Dürnten, agrégé à Neuchâtel, 
D r phil., professeur de physique à l ’académie de Neu
châtel 1879-1907, auteur de travaux sur l ’électricité et 
le téléphone. — V S N G  1915. — Poggendorlf : H and
buch IV. —  25. W e r n e r , 1851-1912, de Rubikon et 
Riiti, directeur de la fabrique de machines de Rüti, 
président de commune et promoteur de plusieurs insti
tutions de bienfaisance de Rüti ; député au Grand 
Conseil 1883-1905, au Conseil national 1911. — S Z  G 
1912, p. 100. —  N Z Z  1912, n os 40, 47. —  Der F reisin
nige, nos 5, 7. —  26. G a b r i e l , voir sous Claris. — 27. 
J i j l i u s , 1853-1886, de Wollishofen, ingénieur de la 
commune d’Aussersihl, député au Grand Conseil 1881, 
privat docent, à l ’École polytechnique fédérale, principal 
promoteur de l ’exposition nationale suisse de Zurich 
1883. — S B  7.— 28. R u d o l f , voir W æ b e r , Berne. —
29. G u s t a v , 1858-1913, professeur et directeur du tecli- 
nicum cantonal de W interthour. — V S N G  1913. — 
N Z Z  1913, n" 1176. —  Nbl. Stadtbibi. W interthur 1932, 
p. 114. —  30. O s k a r , * 1861, de Wetzikon, fils du n° 11, 
architecte, dir. des constructions fédérales 1920. 1 26 juin
1930 .— G. Strickler: Gesch. der F  am. W. aus dem N eu 
bruch bei W etzikon.— 31. H e i n r i c h , 22 dèe. 1861-25 févr.
1922, D r phil., directeur de la Bibliothèque cantonale 
de Zurich, bourgeois de Zurich 1910. — N Z Z  1922, 
n° 272. — 32. J u l i u s , 1864-1924, D r phil., profes
seur de chimie, minéralogie et géologie au technicum  
de W interthour, privat-docent à l ’École polytechni
que fédérale. Auteur de Geolog. Führer durch die 
Schweiz, etc. — Landbote 1924, nos 13, 14. — M itt. d. 
Natur/'. Ge*. fWnferthtir, 1923-1924. —  KSNG 1924. —  
Nbl. d. Stadtbibi. W interthur 1932, p. 114. — 33. F r a n z , 
1867-1923, propriétaire d ’une brasserie à Wädenswil, 
député au Grand Conseil, président de l ’Association 
suisse des brasseurs 1901. — Nachrichten v. Zürichsee
1923, n°s 190, 191. — N Z Z  1923, n» 1717. —  34. Au- 
ü u s t e , 1867-1924, * à Strasbourg, professeur de méca
nique et de science des machines à l ’École polytechnique 
fédérale 1895-1911. — S B  83. — 35. J o h a n n e s , * 1871, 
de Zollikon, artiste peintre. — S K L .  — D SC  1932.
—  36. E m i l , * 1872, d’Engstringen, artiste peintre. —  
S K L . —  Die Schweiz 1918, p. 559-561. — D SC  1932.—  
37. Jakob, 1876-1922, directeur du Crédit foncier suisse.
— N Z Z  1922, ne» 677, 678. — 38. F r i e d r i c h , * 1876, 
de W interthour, fils du n° 22, ingénieur, directeur de la 
Fabrique suisse de locom otives et de machines à W in
terthour. — 39. E r n s t , * 1881, de Zurich, d ’une famille 
venue autrefois de Gossau (Zurich), bourgeoise depuis 
1822 ; directeur général de la Banque nationale suisse.
— 40. R o b e r t ,  de W etzikon, * 4 janv. 1886 à Kemp
ten, chef de service dans la maisrn Maggi à Kempttal, 
député au Grand Gonseil 1914-1923, au Conseil natio
nal dès 1922. — DSC, 2 “ éd. — 41. M a t h i l d e ,  * 1891, 
de W interthour, artiste peintre. — S K L .  — 42. 
W e r n e r ,  * 1892, de Langnau a. Albis, artiste peintre 
à Mallorca (Espagne). — Die Schweiz 1919, p. 507. — 
(H. S c h u l t h e s s . ]  —  Une famille de Winterthour, dont la 
filiation remonte au X V Ie s., exerça durant bien des 
générations le métier de chapelier. Armoiries : d’azur à 
la hache de boucher d’argent posée en fasce, chargée 
d’une étoile d’or, accompagnée en chef de trois étoiles du 
même et en pointe de trois coupeaux de sinopie. —  
J a k o b ,  1583-1654, et J a k o b ,  1610-1638, furent pein
tres verriers. Le n° 22 susmentionné appartient aussi à 
cette famille. — A. Künzli : Bürgerbuch. [ H .  H e s s . ]

W E B E R , V e i t , de Fribourg-en-Brisgau, poète, 
auteur de chansons populaires, vécut dans la seconde 
moitié du X V e s. Il composa entre autres le célèbre 
chant de la bataille de Morat  1476, à laquelle il prit part : 
M ein Herz ist aller Freuden voll. — A D B  41. — A S G  7, 
p. 406. — Bächtold. — G.-F. Ochsenbein : Die Urk. der

Belagerung it. Schlacht von M urten, p. 445, 602, 628. —
G. Meyer v. Knonau : Die Schweiz, hist. Volkslieder des 
15. Jahrh., p. 34. —  R. v. Liliencron : Die hist. Volks
lieder der Deutschen. — Fr. Waklmann : A lte hist. Lieder 
zur Schweizer gesch. des 13-16. Jahrh. [H. Tr.]

WE CH SL E R.  Familles des cantons de Lucerne et 
Saint-Gall.

A. C an ton  de L u ce rn e . Famille bourgeoise de W il
dsau, connue depuis 1385. U l r i c h ,  témoin au château 
de Waldburg près de Luthern 1278. — X a v e r ,  5 févr. 
1819 - 7 févr. 1873, conseiller d'État 1863, avoyer 1866. 
— Luzerner Tagblatt 1873. —  Eidgenosse 1873, n° 13. —  
Th. v. Liebenau : Gesch. v. W illisau. — F R B  III. —  
Gfr. Reg. [P.-X. W.]

B. C an ton  de S a in t-G a ll. -—  E M IL , * 18 mai 1882 
à Saint-Gall, instituteur à Schaffhouse, édita la col
lection de lettres de soldats et de poésies : Du Heimcil 
musst uns bleiben. —  DSC. [J. M.]

WECK,  de.  Ancienne famille patricienne fribour- 
geoise, originaire du Borgeat, hameau de la commune de 
Gerniat, dont elle prit le nom. Citée dès 1375. U ld r iset  
dou Borjat 1401 ; P ie r r e , son petit-fils, porta le nom de 

dou Borjat alias Cugnyet, ainsi que le 
fils de ce dernier, P ie r r e , qui vin t s ’é
tablir à Fribourg à la fin du XV" s. 
et y  fut reçu bourgeois en 1507 sous le
nom de Cugniet. Ses enfants germani
sèrent leur nom et s ’appelèrent Week. 
Arm oiries : de sable à deux bandes 
d’or, une étoile du même au canton 
dextre du chef. Variantes.— 1. F ran
çois, fils de Pierre Cugniet ci-des
sus, des Soixante 1524, percepteur de 

l ’ohmgeld 1524, des Secrets 1525. f  1552. — 2. J ea n , 
fils du n° 1, des Soixante 1563, directeur de la confrérie 
des Ames du purgatoire 1550, bailli de Corbières 1558-
1563. t  1564. — 3. Ga spard , fils du n° 1, des Soixante
1567, des Secrets 1583, 
grand-sautier 1567-1570, 
bailli de Schwarzenbourg 
1570-1575, banneret 1579.
Prit part aux guerres de 
la Ligue en France 1585. 
t  1587. — 4. R o d o lp h e ,  
fils du n° 3, percepteur 
de l ’ohmgeld 1608, grand- 
sautier 1611 - 1613, des 
Soixante 1012, bailli de 
Corbières 1613-1618, ban
neret 1620, des Secrets 
1619 ; conseiller 1621, di
recteur de l ’arsenal 1625, 
bourgmestre 1628- 1631, 
lieutenant d’avoyer 1646, 
avoyer 1648. Capitaine 
au service de Gênes 1635- 
1643 ; servit aussi en 
France sous Louis X III.
Député à la Diète à main
tes reprises ; fit partie de 
l ’ambassade envoyée en 1650 au roi de France pour récla- 

• mer le payement des sommes considérables dues auxtrou- 
pes suisses, et de celle envoyée à Turin, en 1652, par les 
VII cantons catholiques pour le renouvellement de l ’al
liance avec la Savoie. Il assista, du 14 au 16 janvier 
1653, à la conférence des délégués de Fribourg, Soleure 
et Neuchâtel au sujet des prétentions du duc de Savoie à 
la nomination des évêques de Lausanne. Favorisa l ’éta
blissement des ursulines de Porrentruy à Fribourg, 
t  4 déc. 1655. —  5. Ma r g u e r it e , fille du n° 3, femme de 
Pierre Zimmermann, bienfaitrice des ursulines, aux
quelles elle donna sa maison d’habitation. — 6. N icolas, 
fils du n° 4, 3 mai 1613 - 19 oct. 1692, des Soixante 1664, 
des Secrets 1666-1674 et 1680. F it du service en France, 
puis passa comme capitaine au service de Gênes 1643- 
1677. —  7. Ca th er in e , fille du n° 4, 9 févr. 1631 - 
30 déc. 1685, supérieure du couvent des ursulines 1679- 
1685. — 8. R ég in a , fille du n° 4, * vers 1616, f  1er août 
1681, supérieure du couvent de Montorge 1675-1678. — 
9. R odo lph e , fils du n° 6, bailli de Rornont 1693-1698,

Rodolphe de Week (n° 4). 
D’après un port rai t à l’huile.
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ries Soixante 1696. Capitaine au service de Gênes, 
t  mars 1710. — 10. N icolas, fils du n° 6, bailli de Vuip- 
pens 1693-1698, des Soixante 1694, des Secrets 1698. 
Par acte du 20 juin 1704, il fonda la substitution dite de

Blumisberg en faveur de 
la descendance mâle de 
son frère (n° 11). f  15 
sept. 1707. —  11. Char- 
LES-Ignace, fils du n° 6, 
bailli de Font - Vuissens
1693-1699, rie Planfayon 
1706-1711. f  2 oct.. 1725. 
— 12. D o m in iq ue , fils du 
n° 6, * 18 juin 1666 à Gê
nes, f  15 oct. 1731 à Lu
cerne, jésuite, recteur 
dans plusieurs collèges de 
la compagnie, entre au
tres h Lucerne huit ans ; 
confesseur de l ’électeur de 
Cologne et de la duchesse 
de Savoie. —• 13. Marie- 
A gnèS, fille du n° 6,1665- 
25 janv. 1724, supérieure 
des ursulines de Fribourg 
1718-1724. —  14. N ico
las, fils du n° 9, des 

Soixante 1728, conseiller 1729 ; colonel d'un régi
ment du pays 1742. f  1743. — 15. Charles-Nicolas, 
fils du n° 11, * à Vuissens 16 août 1694, f  29 janv. 1750, 
des Soixante 1725, des Secrets 1731, banneret 1742, 
bailli d ’Illcns 1748-1750, capitaine au service de France 
1744 (régiment W ittmer). — 16. RODOLPHE-Albert, fils 
du n° 11, 15 mars 1701 - 27 nov. 1784, des Soixante 
1736, des Secrets 1740, directeur de la fabrique de Saint- 
Nicolas 1741, banneret 1766, bailli de Grandson 1770- 
1775. — 17. JNfoof/is, fils du n° 15, * à W unnewyl 9 oct. 
1729, f  12 mars 1803, des Soixante 1779, banneret 1797, 
capitaine au service de France 1750. Il assista au siège 
de Mæstrich, fut blessé au combat de Sondershausen 
1758, prit part à celui de Bergen 1759, fut fait prisonnier 
à Dülenbourg, le 7 janv. 1760, et gardé comme otage 
avec quatre prisonniers français, en garantie des sommes 
d’argent avancées par le Hanovre pour l ’entretien des 
prisonniers de guerre. Chevalier de Saint-Louis 1772, 
major 1773, lieutenant-colonel 1780, major-général à 
Fribourg 1781, lors des troubles politiques. Il rejoignit 
son régiment en France en 1782 et le quitta en 1790. 
Colonel du régiment du bailliage de Schwarzenbourg 
1790. Le général français Dumouriez lui écrivit pour le 
prier d ’user de son influence en Suisse pour maintenir les 
bons rapports entre la Suisse et la France. Compris 
dans la seconde fournée d’otages envoyés à Chillon, il 
fut arrêté le 5 mai 1799, enfermé aux Cordeliers, puis 
à Chillon. En 1802, il fut mis à la tête de la garde urbaine 
de Fribourg. Il avait été chargé de prendre livraison, à 
Strasbourg, de 69 canons commandés en 1774 par Fri
bourg : en récompense du service rendu il reçut du 
Grand Conseil un don national de quatre poses de forêt 
en 1778. — 18. Charles-François-Xavier, fils du n° 15, 
des Soixante 1781, banneret 1781, bailli d ’Estavayer  
1784-1789 ; officier en France, prit part à la bataille de 
Rossbach 1757. f  6 avril 1796. Auteur commun des 
branches dites de Villars, de Bonnesfontaines et d ’On- 
nens. — 19. A lbert-Nicolas, fils du n° 15, directeur des 
grains 1794, capitaine au service de France 1770, 
chevalier de Saint-Louis 1783. f  novembre 1799. —
20. Louis-Joseph-François-Xavier, fils du il0 15, * à 
Ueberstorf 13 août 1746, f  19 mai 1833, archiviste 1772, 
grand-sautier 1776-1781, bailli de Gruyère 1781-1786 ; 
des Soixante 1789, des Secrets. 1792, conseiller 1797, 
juge d’appel 1803-1831, lieutenant d’avoyer 1825.

Branche, de Villars. — 21. R o do lph e , fils du n° 18, 
février 1784 - 29 août 1858, archiviste de l ’É tat 1812- 
1816, député au Grand Conseil 1814-1831 et 1834-1847, 
préfet de Fribourg 1816-1824 ; des Secrets 1825-1829, 
directeur des sels 1828, conseiller d ’É tat 1838-1847, 
avoyer 1839-1841 et 1844-1846. Obligé de s’expatrier en 
1847, il se réfugia à Saint-Julien (Savoie). Il fut l ’un des 
grands promoteurs de la construction du pont suspendu

de Fribourg, 1830-1834 ; l ’un des fondateurs de la 
Société économique et d’utilité publique de Fribourg 
1813 ; l ’un des principaux bienfaiteurs de l ’hospice de la
Gauglera. Avec son frère Albert, il construisit à frais
communs là chapelle de 
Villars, 1847. — 22. A l 
b e r t , fils du n° 18, 19 
mars 1791 - 31 mars 1850, 
député au Grand Conseil 
1818 - 1831, membre du 
Conseil de la guerre 1828.
Lieutenant-colonel 1831, 
il commanda les cinq 
compagnies fribourgeoises 
envoyées cette année-là 
à Neuchâtel ; il commanda 
encore la troupe chargée 
de réprimer la révolte de 
la commune de Domdi- 
dier contre le gouverne
ment 1832 ; au Sonder- 
bund, il commandait la 
redoute de Torry. Prison
nier politique, il fut incar
céré aux Augustins, 25 Rodolphe de Week (il0 21).
oct. 1848.  Herborisateur D’après un portra i t  à l’huile, 
distingué, il a laissé un
riche herbier de la flore fribourgeoisc qui se trouve 
au Musée d’histoire naturelle à Fribourg. —  23. F r a n 
ç o i s , fils du n" 21, 28 août 1827 - 16 févr. 1895, dé
puté au Grand Conseil 1861-1877, membre fondateur 
du Pius- Verein , dont il fut vice-président. —  24. R o d o l 
p h e , fils du n° 23, 14 juil. 1863 - 14 août 1929, prêtre 
1887, curé d’Épendes 1889-1893, chanoine de Notre- 
Dame 1893-1929, secrétaire épiscopal 1894-1904, direc
teur diocésain de l ’Association de la Sainte-Famille 
1915-1929, membre de la Chambre des Scholarques
1923-1929, chanoine de la cathédrale de Saint-Nicolas 
dès 1925. —  25. L ouis, 
fils du n" 23, 18 mai 1867- 
8 mars 1916, préfet de la 
Gruyère 1893-1898, pré
sident du tribunal de la 
Singine 1898- 1900, dé
puté au Grand Conseil 
1898-1916, conseiller d ’É 
ta t 1900-1912, président 
du gouvernement 1909.
— 26. M a r c e l , fils du 
n° 25, 27 déc. 1894 - 24 
août 1929, écrivain et his
torien. Auteur de : Geor
ges de Montenach, dans 
Les grands cœurs des 
X I X s et X X e s. ; Fribourg  
au X  V I I  I e s. et la tentative 
révolutionnaire de Che
naux, dans R U S  1930 ; Les , ■ , , ,, , , „ 0-,,  - X  n ,  L o u i s  d e  W e e k  ( n °  2 b ) .
troubles de 1/81 a 1783 et D ’après u n e  photographie. 
la fin de l'ancien régime à
Fribourg ; Les pèlerins fribourgeois ci Borne, dans RHF.
1931. — 27. G u i l l a u m e , fils du n° 25, * 16 févr. 1897, 
président du premier congrès de Pax Romana  à Fribourg 
1921, juge au tribunal de la Barine 1929. Auteur de : 
Hist, du mouvement des étudiants catholiques vers la 
fondation d ’une confédération internationale 1887-192,r>, 
1926 ; Fribourg, l ’action catholique et universitaire, 1928.
— 28. N i c o l a s , fils du n° 25, * 15 févr. 1902, secrétaire 
général du port et des voies d ’eau de Dantzig 1928- 
1931, adjoint du commissaire financier de la Société d s 
Nations à Budapest dès 1932. —  29. R o b e r t , petit-fils 
du n° 22, * 31 août 1868, avocat, juge au tribunal c u-to
nal dès 1901, président 1912, 1914, 1916, 1918 1925, 
1931 ; député au Grand Conseil dès 1906, président
1923. Au militaire, grand-juge 1916, colonel 1928.

Branche de Bonnesfontaines. —  30. F r a n ç o i s , fils du 
n° 18, 20 avril 1785 - 26 févr. 1862, député au Grand 
Conseil 1814-1831, 1837-1847, préfet de Morat 1828- 
1831, président du tribunal d’appel 1831-1847. Com
mandant de place de Fribourg lors de la guerre du Son-
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derbund, il dut s ’enfuir après la capitulation de la ville 
.et se rendit à Saint-Julien. Il se retira plus tard à Berne 
et revint en 1850. — 31. IjO iiis , fils du n° 30, 5 oct. 1823- 
28 nov. 1880, plus connu sous le nom de W eck-Reynold, 
conseiller d ’Etat, chef du département des finances
1861-1880, président du gouvernement 1872, 1874, 1876, 

1877, 1879 ; député au 
Grand Conseil 1861-1880, 
au Conseil des États 1863, 
au Conseil national 1866- 
1880. Il reprit l ’œuvre de 
la construction du chemin 
de fer Lausanne-Fribourg- 
Berne au point où son 
frère cadet l ’avait laissée. 
Président du Conseil d’ad
ministration des lignes 
Lausanne-Singine et Ge- 
nève-Versoix, il eut une 
grande part dans la cons
titution de la Compagnie 
de la Suisse Occidentale, 
dont il présida plusieurs 
fois le Conseil d ’adminis
tration. Si le canton de 
Fribourg ne succomba pas 
dans la lutte formidable 
qu'il eut à soutenir à 
cette époque, ce fut, en 

grande partie, à Week - Reynold qu’il le dut. La 
création de la ligne Bulle-Romont en 1865, l ’abais
sement ou correction des eaux du Jura en 1867, le 
nouvel emprunt de 14 millions en 1872, la conver
sion des dettes en 1879, la construction de tout un 
réseau de routes, la construction de l ’hospice d’alié
nés à Marsens, l ’établissement des casernes à Pé- 
rolles, la création de la Caisse d ’amortissement en 
1867, sont en grande partie ses œuvres. — 32. R odOl- 
vhe, fils du n° 30, 1er mars 1826 - 17 sept. 1861, souche 
de la branche dite de B ussy. Député au Grand Conseil
1856-1861, conseiller d ’État, directeur des Finances,
1857-1861. Président du Conseil d’administration et du 
Comité de direction de la ligne Lausanne-Fribourg. —
33. A lb e r t , fils du n° 30, 25 nov. 1827 - 8 oct. 1902, 
jésuite, prêtre 1856, professeur de physique à Aix-la- 
Chapelle 1861-1864, prédicateur pour les Français à 
Aix-la-Chapelle 1864-1867, préfet de l ’église des Alle
mands à Paris 1867, aumônier des soldats français 
captifs à Stettin 1870. Curé de Montreux 1880-1882, 
ce fut sous sa direction et d ’après ses plans que fut 
construite l ’église catholique-romaine de Montreux. 
Aumônier au couvent de la Fille-Dieu 1884-1895. —
34. R o m a i n , fils du nc 30, 18 nov. 1830 - 25 déc. 1870, 
jésuite, prêtre 1864, professeur d’histoire au collège 
Saint-Clément à Metz 1858-1862, professeur d’histoire 
et de géographie à l ’école Sainte-Geneviève à Paris 
1864-1867, puis de nouveau à Metz 1868. A laissé de 
nombreuses cantates, poésies et quelques tragédies, etc.
— 34i>'s. H ip p o l y t e , fils du n° 30, 1841-1929, fonda en 
1867 avec Paul Æ by la maison de banque Week et 
E by; président du Conseil d’administration du Crédit

agricole de la Broyé 1883-1920, du Conseil d ’adminis- ,i 
tration de la compagnie du Viège-Zermatt dès 1888 ; 
membre du Conseil du 1er arrond. des G FF 1900-1917.
— 35. A lb e r t , fils du n° 31, * 23 février 1853, souche de 
la branche anglaise, à Londres. — 36. E rn est , fils du 
n° 31, 7 sept. 1860 - 6 juil. 1919, syndic de Fribourg 
1903-1919, député au Grand Conseil 1910-1919, prési
dent 1916, député au Conseil des États 1914-1915. —
37. Ma u r ic e , fils du n° 31, *27 avril 1867, préfet de la 
Broyé 1899-1907, commissaire des guerres et inspecteur 
des arsenaux dès 1907.— 38. R o do lph e , 1861 - 23 avril 
1927, ingénieur, dirigea la construction de la ligne 
Fribourg-Morat-Anet 1897, puis la compagnie elle- 
même 1898-1927, administrateur et dir. de la Soc. des 
tramways de Fribourg 1897-1927. — 39. Albéric , * 30 
mars 1873, un des associés de la banque Week, Æ by 
& C1“, dès 1898, prés, du Conseil d ’administration du 
Crédit agricole de la Broyé 1920.— 40. P ie r r e , fils du 
n° 36, * 3 sept. 1888, procureur général dès 1924.

Branche de Bussy. Issue de celle de Bonnesfontaines.
— 41. R o m a i n , fils du n° 32, * 15 avril 1856, syndic de 
Fribourg 1919-1922, directeur de la Caisse hypothécaire 
du canton de Fribourg dès 1903, commandant de place 
de Fribourg 1907-1926, colonel.—  42. R e n é , petit-fils du 
n° 32, * 14 mai 1887, D r jur., secrétaire, puis dès 1924, 
conseiller de la légation de Suisse à Paris. Poète et écri
vain, autour de : La représentation diplomatique de la 
Suisse, 1911 ; Les stèles votives (poésies), 1913 ; Opi
nions sur Ram uz, 1929 ; Am iel ou la noix creuse, 1931 ; 
et de plusieurs romans. Collaborateur au Met cure 
de France, où il écrit depuis de longues années la Chro 
nique de la Suisse romande. — 43. A l p h o n s e , fils du 
n° 41, * 28 déc. 1882, D r ès sciences, physicien de 
l ’institut central météorologique de Zurich 1915-1922, 
professeur de physique et de mathématiques au collège 
Saint-Michel dès 1922. — 44. B e r n a r d , fils du n° 41, 
* 24 avril 1890, procureur général 1916, préfet de Fri
bourg 1918, conseiller d ’État- dès 1919, député au 
Conseil des États dès 1925. Président romand de l ’Asso
ciation populaire catholique suisse dès 1925, présidenl 
du comité d’organisation du tir fédéral de 1934 à Fri
bourg.

Branche d’Onnens. — 45. Ch a r l e s , petit-fils du n° 18, 
15 mars 1837 - 15 févr. 1931, juge cantonal 1873-1881, 
conseiller d ’État, direc
teur de la justice et des 
cultes, 1881-1906, prési
dent du gouvernement 
1897, 1901, 1906, député 
au Grand Conseil 1881- 
1906. Délégué à Rome 
pour offrir les félicita
tions de l'É tat à Léon 
XIII à l ’occasion de son 
jubilé sacerdotal 1888.
Auteur d’une quarantaine 
de lo is .—  46. M a t h i l d e , 
née Mayr de Baldegg, 
belle-fille du n° 45, artiste 
peintre, spécialisée dans 
le portrait, a exposé en 
Suisse, à Paris et à Mu
nich. A citer parmi ses 
portraits ceux des évê
ques Bovet, Colliard, Haas,
Stammler; Maglione, non
ce apostolique, P. de Mun- 
nynck, Georges de Mon- 
lenach, Georges Python, Charles de Week, etc. — 47. 
E u g è n e , fils du n° 45, 20 avril 1872 - 3 mai 1912, ar
tiste peintre, membre de l ’Académie des beaux-arts de 
Düsseldorf 1896 ; professeur de peinture au tachnicum 
de Fribourg 1900-1912, et au collège Saint-Michel 1909- 
1912. A restauré les peintures murales d’Hauterive 
1903-1910. — 48. A n t o i n e t t e , née de Boccard, * 15 
juil. 1868, femme du n° 47, artiste peintre. — 49. M a 
r i e , * 13 août 1876, fille du n” 45, artiste peintre 
décorateur.

Bibliographie. P. . Kbischer : Quelques cas de change
ments de noms de famille, dans A F  1919. — Alf. d’Am
man : Not. biogr. sur la famille de Week de lôOO à 1800.
— Le même : Tableau gênéal. de la famille de Weclc. —  
fobie de Ræmy : Généal. de la famille de Week (mus). —  

Le même : Notices biogr. de divers membres de la famille 
de Week (mns). — A G S V .— Papiers de famille.— Étr. 
frib. 1880, 1882, 1892, 1903, 1906, 1913, 1917, 1920. 
1923, 1928, 1930, 1932. — LL . — L L H . —  H. Thorin : 
Louis de Weck-Reynold, dans Rev. suisse cathol. X III. — 
Charles de Buman et .1. Schneuwly : Notice biogr. su r  
M . de Weck-Reynold. — Sem. cathol. 1902, p. 484 ; 1929, 
p. 538. — A F  1918. — F A  1897. —  A S H F  IV, 181, 294.
— Le Chroniqueur 1858, n° 103 ; 1861, n° 219, 220; 1862, 
n" 50 ; 1878, n» 149. — La Liberté 1875, n» 64 ; 1881, 
n= 140 ; 1895, n= 46 ; 1896, n» 190 ; 1902, n= 235 ; 1906. 
11= 299 ; 1908, n» 177 ; 1911, n= 121 ; 1912, n os 105, 264, 
282 ; 1916, n”  57, 58, 129, 158, 160 ; 1919, n”  155, 157, 
169 ; 1924, n°s 75, 87, 283, 289, 295 ; 1925, n» 170 : 
1927, 11= 165 ; 1929, 11= 197 ; 1931, n» 39. — .1. Niquille : 
Une commune insurgée contre le gouvernement, dans

Louis de Week (n° 31). 
D’après un fusain fie .Ins. 

Reichlen.

Charles de Week (n° 45). 
D ’après un portrait à l’huile 

de Mmo M. de Week.
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. I F  1021. — Victor Buchs : La construction des chemins 
de fer dans le C. deFribourg, dans A  F  1932,1933. [ R æ m y . ]  

WECKER.  Familles des cantons des Grisons et de 
Schaffhouse.

A. Canton des G risons. W eck er  ou W ek h er . Fa
mille d ’Andest, éteinte à Ruis et Seth. — 1. J u liu s ,  
Landrichter 1587, 1593 et 1596. —  2. N ic o la u s , am
manii de la juridiction de W altensburg 1712.— 3. Jo- 
h ann-Jakob , de W altensburg, * 1524, professeur à 
Râle et Colmar. —  P.-A. Vincenz : Trunser Festschrift. 
—  L L . — Th. v. Mohr : Dokumentensam mlung. [L. J.]

B. Canton de Schaffhouse. WECKER, WECKER. Fa'- 
mille de Schaffhouse au X V e s., dont le nom est parfois 
associé à ceux de Œning et de Jünteler. — H ein r ich , 
trésorier 1474. — Voir US. —  LL. —  J.- J. Rüeger : 
Chronik. [S tiefel.]

W ECK E SS  E R . Famille originaire de Wertheim  
(Bade), bourgeoise de Töss 
1818 avec Ch r ist o ph , 
t  1834, copropriétaire de 
la blanchisserie Rieter à 
W interthour 1815.—  A u
gust, fils du prénommé, 
peintre, * 7  déc. 1821 à 
W interthour, f  11 janv. 
1899 à Rome, étudia à 
Munich, Anvers et Paris, 
s ’établit à Rome en 1858 
où il resta jusqu’à sa mort. 
Peintre d’histoire, puis 
peintre de genre. Princi
pales œuvres : Zw inglis  
Tod bei Kappel ; Aloys 
Bedings Abschied. Liste de 
ses œuvres dans S K L , 
avec bibliogr. — Nbl. der 
K unst ges. in  Zürich  1900. 
— Bettelheims biog. Jahr
buch IV, 1899. — Nbl. 
der Stadtbibi. W interthur 
1928, p. 2 1 0 ,  2 4 7 .  [ E .  D . ]  

W E D E K IN D , F r a n k ,  * 2 4  juil. 1 8 6 4  à Hanovre, 
f 9 mars 1918 à Munich, poète et écrivain, entretint de 
nombreuses relations avec la Suisse. Son père Friedrich- 
Wilhelm et ses héritiers possédèrent de 1872-1893 le 
château de Lenzbourg. Il fréquenta l ’école de district de 
la ville, l ’école cantonale d ’Aarau 1879-1883, puis 
séjourna souvent en Suisse comme littérateur, confé
rencier et acteur. La mort de sa mère en 1916 rompit ses 
relations avec Lenzbourg. — H. Kempner : F. Wedekind 
als Mensch u. Künstler. — Fechter : F . Wedekind. —  
Dehnow : F. Wedekind, avec bibliogr. — A. Kutscher :
F. Wedekinds Leben u. Werke. —  Le
sezirkel (Zurich) 1917-1918. — N Z Z  1917, 
n°= 2 0 9 3 ,  2161 ; 1918, n «  337, 3 4 1 .  [ W .  G.]

W E D E R ,  J o h an n -B ap tist, d’Oberriet 
(Saint-Gall), D r jur., 27 juin 1800 - 17 
oct. 1872, avocat à Saint-G all, député 
au Grand Conseil, avec de courtes inter
ruptions, 1833-1867, conseiller d ’État 
1847-1851 et 1861-1863, député au Con
seil des États 1855-1857, au Conseil na
tional 1848-1851 et 1858-1872. Un des 
créateurs de l ’école cantonale commune 
aux deux confessions.— St. Galler Tag- 
blatt 1899, 16 août. — Ostschweiz 1929, 
il03 176, 178, 180. [O. Fæssler.]

WEDI SWI L.  Voir W æ d en sw il.
WEDI SWI L (G. Lucerne, D. Willisau).

Ancien château des barons de Wediswil 
ou Wâdenswil, sur la hauteur de Brunegg 
près de Willisau. Il était déjà en ruine 
en 1302. Les barons de Wrediswil possé
daient au X IIIe s. de nombreux biens et 
droits à Willisau et dans ses environs, 
mais peu après 1300, ils liquidèrent tout 
leur avoir en terre lucernoisc. —  Gfr.
-58, p. 16. — Urk. v. W illisau u. St. Urban. [F'.-X. W.] 

WEERLI .  Voir W e h r li.
W E E R S T E I N .  Voir W e er sw ilen .  
W E E RS W I L E N (C. Thurgovie, D. Weinfelden,

Com. Berg. V. DCS). Com. d’habitants et Vge, ancienne 
seigneurie. En 1291, Wernswille. La seigneurie, dont les 
limites furent marquées en 1632 du côté de Weinfelden 
et en 1784, du côté de la juridiction de Raite, compre
nait en 1731 les localités de Weerswilen, Weerstein, 
Schlurhalden, Ottenberg, Becltelswilen, Altshof, Leim- 
grube et partiellement, celles de Burg, Engelswilen et 
Dotnacht. En 1391, elle passa, comme fief de Reiche- 
nau-Constance, aux von Ulm, en 1711, par achat, au 
canton de Zurich, qui la fit administrer par son bailli de 
Weinfelden. En raison de la méfiance des cantons catho
liques, cet achat ne fut définitivement confirmé qu’en 
1758. Contunder du X V e s. Un château de Weerstein, 
existant dans la tradition populaire et présumé par 
Rahn voisin de la ferme du même nom, n’a laissé aucune 
trace documentaire. Au spirituel W?eerswilen partagea 
dès l ’origine les destinées de Berg. — Voir TU . —  J.-J. 
Wälli : Weinfelden. — Pup. Th. —  T B  3. — J.-R. 
Rahn : Architekturdenkmäler. —  J. Meyer : Materia
lien thurgauischer Burgen  (manuscrit de la Bibliothèque 
cantonale). [ H e r d i . ]

W E E SE N  (C. Saint-Gall, D. G as ter. V. D G S). Ville à 
l ’extrémité inférieure du lac de W alenstadt. Arm oiries : 

d’argent à une bande de gueules accom
pagnée en chef et en pointe d ’un lion 
du même. Weesen occupait un emplace
ment autrefois important pour les 
communications militaires et commer
ciales entre le lac de Zurich, Coire et 
le Rheintal. 11 fut habité par les Rhè- 
tes, puis par les Romains. L'ne tour 
d’observation romaine, bâtiment carré, 
entouré de murs, se trouvait sur le 
Biberlikopf, en-dessous de Weesen. Ses 

ruines existent encore. La seigneurie appartenait aux 
comtes de Rhétie, desquels elle passa par héritage aux 
comtes de Lenzbourg, puis aux comtes de Kibourg. 
enfin, à la maison de Habsbourg qui exerçait la haute 
juridiction par l ’intermédiaire d ’un bailli résidant au 
château voisin de Windegg. W eesen est mentionné 
pour la première fois comme ville en 1330 . Celle-ci 
participa à la bataille de Morgarten en 1315 dans 
les rangs autrichiens ; en 1352, elle s ’associa à une ex
pédition contre les Glaronnais. Exem ptée d’impôts en 
1370 par le duc Léopold, elle reçut le 16 oct. 1379 du roi 
Weneeslas la basse juridiction et le droit de tenir mar
ché. Prise par les Confédérés après la bataille de Sem
pach, la ville reçut un bailli fédéral et une garnison. 
A l ’instigation du bailli autrichien Arnold Bruchi, de 
Windegg, des guerriers autrichiens furent introduits 
dans la ville dans la nuit du 22 au 23 févr. 1388 ; la 
garnison, composée d’Uranais et de Glaronnais, fut

massacrée. Après la bataille de Näfels (9 avril 1388), la 
ville fut détruite et incendiée par ses propres habitants 
qui craignaient qu’elle ne fût occupée par les Confédé
rés. La paix de 1394 attribua Weesen à l ’Autriche ; la

August Weckesscr. 
D ’après une photographie

Weesen vers 1840. D’après une aquat in te  de J.-B. Isenring.
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ville fut reconstruite, mais avec l ’interdiction, imposée 
par les Confédérés, de posséder un hôtel de ville et des 
fortifications. En 1399, le droit de tenir marché fut 
rétabli et élargi. De 1406 à 1437, Weesen fut remis en 
gage au duc Frédéric VU de Toggenbourg. Le 2 mars 
1438, les cantons de Schwyz et de Claris obtinrent à 
titre de gage les droits seigneuriaux qu’ils conservèrent 
jusqu’en 1798. En 1474, Claris acquit les péages et les 
droits de batellerie. La Déformation fut introduite en 
1525 grâce au curé Bünzli, qui avait été le maître de 
Zwingli à Bâle, mais en 1532, après la seconde guerre de 
Cappel, Weesen retourna à la foi catholique, en perdant 
tous les droits bourgeoisiaux et les privilèges politiques 
acquis jusqu’alors. Ces derniers lui furent restitués el 
confirmés le 10 janv. 1564. En 1572, les droits bour
geoisiaux furent rendus et confirmés par les Glaronnais. 
En 1736, les droits de bourgeoisie et l ’autonomie judi
ciaire furent confirmés par les cantons souverains. Au 
X V III0 s., la hausse du niveau du lac de W alcnstadl 
causa de nombreuses inondations et d’autres maux qui 
ne cessèrent qu’en 1822 avec l ’inauguration du canal de 
la Linth. Attribuée par la Constitution helvétique de 
1798 au canton de la Linth, la ville fut incorporée en 
1803, avec la république de Caster, au canton de 
Saint-Gall. Au point de vue religieux, Weesen appar
tenait au diocèse de Coire et au chapitre d ’Unter- 
landqUart, auquel elle fournit plusieurs doyens : à 
partir de 1824, la ville fit partie du double évêché de 
Coire-Saint-Gall ; depuis 1829, du chapitre de Caster. 
Le couvent de religieuses dominicaines du Refuge de 
Marie tire son origine de l ’ermitage de W yden, fondé en 
1259 par les deux filles du comte Rodolphe de Rappers- 
wil. En 1265, le comte Rodolphe de Habsbourg devint 
avoué du couvent : l ’église conventuelle fut consacrée 
en 1288. Avant 1383, les religieuses prirent la règle de 
saint Dominique et le nom de prieuré et couvent de 
sainte Vérène à W yden. Le monastère fut détruit en 
1388 lors de l'incendie de Weesen, mais réédifié. L’église 
conventuelle actuelle fut construite en 1688. — A H S  
■1918, p. 203. [J. t a . )

W E G E  ( N E U E ) .  Revue fondée en 1907, organe du 
mouvement international du socialisme religieux, basé 
sur une nouvelle conception du christianisme ; depuis le 
commencement de la guerre de 1914, elle représenta 
aussi le m ouvement pacifiste radical. A paru à Bâle. 
puis à Zurich. Rédacteur : Leonhard Ragaz. [D.]

W E G E L I N .  Familles des cantons de Saint-Gall et de 
Thurgovie.

A .  C an ton  d e  S a in t-G a ll. W E G E L I N ,  W Æ G E L I N . N o m  
cité de 1405 à 1435 à Steffishorn (Tablai.) et dans l ’Ober- 
land, à Mois et Unterterzen, vers 1430, sous les formes 
Wägli et Weggli. Arm oiries : de gueules au chien nais
sant d ’argent colleté. Une famille devint bourgeoise de

Saint-Gall en 1587 avec 
—  1. A n d r e a s , de Thal- 
dorf, sujet de l ’abbaye de 
Weissenau. f  1614. Ses 
descendants se distinguè
rent en exerçant des 
professions libérales et de 
fonctions publiques. —
2. A n d r e a s , petit-fils du 
n° 1, 1656-1742, prévôt 
de corporation 1700, con
seiller 1702, trésorier 1707. 
Parmi les nombreux théo
logiens, les écrivains les 
plus féconds furent — 3. 
B a r t h o l o m e ,  1621-1684, 
petit-fils du n° 1 ; —  4. 
G e o r g , 1646-1710, fils du 
n° 3 ; —  5. D a n i e l ,  1651- 
1710, frère du n° 4; — 6. 
B a r t h o l o m e , 1683- 1750, 
fils du n» 4 ; —  7. K a s p a r , 
17Ì1-1783, fils du n° 6. La 
liste de leurs ouvrages fi

gure dans L L  et L L H . — 8. J a k o b ,  petit-fils du n" 5, 19 
juin 1721 - 28 sept. 1791 à Berlin, pasteur à Vevey jus
qu’en 1747, pasteur français à Saint-Gall, rofesseur dep

I latin et de philosophie. Il 'fut en relation avec Haller, 
Bodmer, Zollikofer à Leipzig et J.-G. Sulzer à Berlin ; 
fut appelé en 1765 pour enseigner l ’histoire à la nouvelle 
académie des chevaliers de Berlin : membre de l ’aca
démie des sciences. Liste de ses œuvres dans A D B . —  
9. K a r l ,  9 mai 1803 - 27 nov. 1856, archiviste de 
l abbaye 1834, réorganisa les archives. Parmi ses nom 
breux ouvrages, il faut citer : Gesch. der Landschaft 
Toggenburg bis 16DS, 2 vol., 1830 et 1833 ; Begesten der 
Benediktinerabtei Pfävers und der Landschaft Sargans. 
1850. Liste de ses œuvres dans Invent. Schweiz. A r 
chive I l  (A S G  1899). A laissé des notes manuscrites sur 
I histoire et sur des familles saint-galloises, conservées 
aux Archives de la ville et à la Bibl. de Saint-Gall. —  
Son frère — 10. Peter, 1792-1864, imprimeur, est 
l'auteur d’études historiques sur l ’imprimerie en Suisse.
— W .-F. v. Mülinen : Prodromus. — En médecine se 
distinguèrent : — 11. Sylvester-Samuei,, 1706-1781. 
médecin de la ville 1736, conseiller 1758, médecin du 
prince-abbé, conseiller de guerre;—  12. Adrian, 1756- 
1815, médecin de la ville 1781, prévôt de corporation 
1792, député au Grand Conseil 1813;— 13. H ierony
mus, fils du n° 12, médecin de la ville 1815, juge de 
district 1833 et président du tribunal 1843 ; président 
du Conseil de bourgeoisie 1835-1839 ; — 14. Kari,- Ferdinand, 19 févr. 1832 - 22 j nil. 1878, poussa à 
la fondation de l ’hôpital cantonal par la brochure 
qu’il publia en collaboration avec le D r Steinlin : Lie
ber Gründung u. Betrieb e ines K antonsspitals, 1858;
—  15. Karl-August, * 8 févr. 1879, professeur de 
pathologie générale et d’anatomie pathologique à l ’u
niversité de Berne, directeur de l ’institut pathologique, 
publicists.—  Les juristes connus de la famille sont : —
16. Andreas, fils du n° 3, 1648-1681, professeur de droiI il Genève, puis greffier du tribunal à Saint-Gall; —
17. M I C H A E L - AUGUST, frère du n° 9, 1797-1867, avocat, 
député à la constituante 1830, au Grand Conseil 1833. 
à la Diète 1841 et 1842;— 18. Karl-Wilhelm, D r jur.. 
fils du n° 14, * 9 déc. 1873, juge cantonal à Saint-Gall. —  
Furent négociants : — 19. Christoph, 1688-1774, con
seiller 1742, trésorier, bourgmestre 1756-1761. Connais
sait le grec et l ’hébreu et publia divers ouvrages (L L H ) :
—  20. Daniel-Friedrich, 1751-1823, dir. de la cor
poration des com m erçants,dir. des postes; — 21. Anton- Karl-Emil W egelin-W ild, 1831-1908, membre du Con
seil des écoles et banquier, déploya avec son fils — 22. Wilhelm-Max, 1861-1908, banquier, une grande activité  
en matière d’utilité publique. — 23. Daniel, 1802-1885. 
artiste peintre, est cité par S K L .  —  UStG  IV, Y. —  
M V G  X X X V . — LL . —  L L H . — I. v. Arx : Geschich
ten I, p. 457. — F. W eidmann : Stiftsbibliothek, p. 344.
— A. Schelling : Urkundenbuch St. Gallen f. Handel v. 
Industrie  I, p. 38. — St. Galler Nbl. 1869 ; 1909, p. 68.
— A D B  41 .—  DSC. —  Peter Ehrenzeller : St. Galler 
Jahrbücher 1826, p. 93 ; 1827, p. 85 ; 1835-1841, p. 608.
— K S A  1878, p. 499. — Ber. d. st. gall, naturf. Ges. 
1878, p. 48. —  J. Dierauer : Analelclen II. p. 23 ; III, 3.
5. — Barth. — G. Scherrer : Katalog cl. Handschriften d. 
Sladlbibl. St. Gallen, p. XI. — Bürgerbuch 1930. —  
K. Moser-Nef : Stadt u. Bep: St. Gallen, p. 506. —  P. 
Wernie : Protestantismus I, p. 69.— Centenarbuch 1903.

,p. 387, 390. — Th. Rivier '. L ’église réformée de Saint- 
Gall, p. 120, 180. — Festschr. S . A . G. St. Gallen 1913. 
p. 117.—  St. Galler Jahresmappe  1932, p. 82. [D.-F. R.] 

B. Canton de T hurgovie . Wegeli, Wegelin. Wægeli. Importantes familles de Diessenhofen. De Konrad Vegillinus, cité à Constance en 1204, descend 
probablement Walter Wegelin, à Tägerwilen en 1312. 
La famille a donné à Diessenhofen plusieurs avoyers, de 
nombreux chirurgiens, orfèvres et graveurs. Armoiries 
de 1780 : d’azur à la roue de moulin d’or. L ’ancêtre est— 1. Hans, de Truttikon près d ’Andelfingen, bourgeois 
de Diessenhofen 1542 ; devint avoyer. — 2. Hans- Rudolf, cité de 1630 à 1690, petit-fils du n° 1, le fut 
aussi, de même que — 3. Hans-Georg, 1678-1745. 
arrière-petit-fils du n° 1, et — 4. Hans-Rudolf, 1643- 
1729, arrière-petit-fils du n° 1. — 5. J oiiann-Georg 
W egely, 1680-1755, fonda à Berlin une fabrique de 
lainages, l ’une des plus importantes de la ville sous 
Frédéric-le - Grand ; elle subsista jusqu’en 1800. —

J a l c o b  W e g e l i n .
D ’a p r è s  u n e  g r a v u r e  s u r  c u i v r e  

d e  R .  S c h e l l e n b e r g .
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(5. W ilhelm-Kaspar, 1714-1704, fils du n° 5, y  fonda 
aussi une fabrique de porcelaine avec privilège royal 
(1751-1756), où pour la première fois on fit de la vraie 
porcelaine ailleurs qu’à Meissen. — E. W intzcr : Die 
Wegely’sche Porzellanfabrik, dans Schriften des Vereins 
fü r die Gesch. Berlins, fase. 35, 1898. — 7. J ohann- Christian, frère du n “ 0, 1718-1752, conseiller de guerre 
prussien, f  à Küstrin. — 8. Hans-Georg, 1701-1734, 
(ils du n° 3, D r med., médecin personnel du comte de 
Daun à Kirn (Prusse rhénane). — 9. Kaul-Tiieodoh, 
1731-1768, fils du n° 8, professeur au collège de méde
cine de Clèves, fut appelé à W etzlar comme médecin 
particulier. — 10. Karl, * 1801, bourgmestre à Clèves. 
— 11. ADOLF, éminent peintre d ’architecture, * 1810 à 
Clèves, travailla à Cologne dès 1837, entre autres pour le 
roi Frédéric-Guillaume de Prusse, f  peintre de la cour 
18 janv. 1881. — A D B . — 12. Rudolf, 1780-1838, 
ammanii de Diessenhofen, l ’un des chefs eie la régéné
ration thurgovienne, président do l ’assemblée populaire 
du 22 oct. 1830 à. Weinfelden. — .1. Chris tinger : Born- 
hauser, p. 92. — A. Leutenegger, dans T B  67, p. 11. —
13. Rudolf, 1841-1901, ammann de la ville, député au 
Grand Conseil, juge de district. — 14. Heinrich 
Wegelin, * 1853 à Diessenhofen, Dr h. c. de l ’École poly
technique fédérale, professeur de sciences naturelles à 
l’école cantonale de Frauenfeld 1890-1920, président de 
la société thurgovienne des sciences naturelles 1905- 
1906 et 1917-1925, conservateur de la section scienti
fique du musée thurgovien. Autour de nombreux mé
moires de géographie, zoologie et botanique. — 15. Rudolf Wegcli, fils du n° 13, * 1877, D r phil., assistant 
au Musée national 1899-1910, directeur du musée histo
rique de Berne dès 1910, président de la société suisse 
pour la conservation des monuments historiques dès 
1923, bourgeois d ’honneur de Berne 1922. Collabora
teur au D H B S , auteur de Die Truchsessen von Dies
senhofen, dans T B  45, 47, 48, et de l'inventaire des 
armes du musée historique bernois, rédacteur de la 
Revue suisse de Num ism atique. — LL. — L L H  sous 
Wâgeli. — Livre des bourgeois de Diessenhofen, pro
priété de M,le Forster.— Diessenhofens berühmte Ærzte, 
dans Thurg. Nbl. 1828. —  S K L . [ L e i s i . ]

W E G E N E R  (Weginer). Rameau de là vieille 
famille valaisanne Gullheil, tenant son nom de son 
domaine de z’Weginen en Eggerberg : Guttheil-z’We- 

ginen en 1635, devenu par 
la suite Wegener ; répandu 
à Glis, Brigue, Termen, 
Riedberg, Z wischbergen, 
Simplon et Sion. —  I. Christian, 1653- 1732, 
châtelain de Brigue 1692, 
1700 et 1794. — 2. F ranz- 
C h r i s t i a n ,  1677-1745, fils 
du n° 1, souvent châtelain 
de Brigue d e  1708 à 1730, 
gouverneur de Saint-Mau- 
rice 1713, banneret de Bri
gue 1725-1745 ; a laissé 
d’intéressantes annales, 
surtout sur la participa
tion du Valais à la guerre 
du Toggenbourg de 1712, 
conservées au musée his t. 
de Brigue. —  3. Moriz- Fabian, 1718-1792, fils du 
n° 2, souvent châtelain de 
Brigue de 1742 à 1760, gou

verneur de Saint-Maurice 1743, capitaine de dizain 1760, 
secrétaire (l’É tat 1760, grand bailli 17-71-1784. Pendant 
qu’il occupait cette charge eu t lieu,, le 14nov. 1780, àSion, 
le renouvellement solennel de l ’alliance avec les V I1 can
tons catholiques. Il reçut à cette occasion la chaîne d’or 
qui porte son nom, avec une médaille, le tout conservé 
au Musée national suisse. — 4. Franz - ,1. - Anton, 
Ills du n° 2, 1719-1765, châtelain de Brigue 1750 et 1762, 
gouverneur de Saint-Maurice 1757. — 5. J ohann- Christian, châtelain de Brigue 1754 et 1758. f  1768. —
6. J osef-Anton-Moriz, souvent châtelain de Brigue de 
1776 à 1792. — 7. Moriz-Joachim, fils du n° 3, 1742-
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1818, châtelain de Brigue 1764, 1768, gouverneur de 
Saint-Maurice 1771, capitaine de dizain 1793, plus tard 
aussi président de dizain. —  8. K a s p a r , fils du n° 7.
1813-1886, notaire, député au Grand Conseil 1858-1880. 
membre du tribunal de district de Brigue 1860-1873. — 
VoirFurrer III. —  B W G  VII. —  Musée historique, 
Brigue. [D . I .]

W E G  E N  S T E I N  , FRANZ, f  28 août 1907, originaire 
d’Autriche, le plus grand hôtelier de la chute du Rhin : 
propriétaire du château de Laufen, joua un rôle impor
tant dans les efforts faits pour la protection de la chute 
et le développement de l ’industrie hôtelière. Membre 
fondateur et membre du comité, plus tard membre 
d’honneur de l ’association suisse des hôteliers ; membre 
de diverses autorités communales, député au Grami 
Conseil. — Schaffhauser Tage-Blatt, 28 août 1907. 
Schaff h. Intelligenzblatt, 29 août, 1907. [ S t i e f e l . ]

W E G E N S T E T T E N  (C. Argovie, ü . Rheinfelden. 
V. D G S). Com. et Vge paroissial. IVegosteton, dans 
Bernoulli : Acta pontif. helv. f, p. 172.

Préhistoire. Dans la partie du village dite Winkel, on 
a  trouvé en 1926 des traces néolithiques ; petites haches 
de pierre et céramiques. Un certain nombre d’instru
ments néolithiques furent découverts près de la fron- 
lière communale, vers Hellikon et Schupfart. Un  
tumulus de l ’époque de H allstatt existe à  Tegertli. 
A Schupfart, on a trouvé des urnes, des pièces décora
tives en bronze, des outils en pierre, des couteaux et du 
1er. Il existe des traces de plusieurs constructions romai
nes. Une colline, portant des ruines romaines, située à 
Bettberg, dans la direction de Schupfart, fut explorée en 
1931-1932. On y  a mis au jour de précieux vestiges de 
civilisation romaine. Au village, entre la cure et la mai
son d’école, on a découvert des tuiles et de la céramique 
romaine, il existe également des vestiges romains à 
Wallhäusern, au-dessus du village. Trois monnaies 
romaines ont été trouvées dans la partie orientale du 
village. Une tombe alémanne, contenant les ossements 
de deux corps, a été découverte en novembre 1932 à 
W egenstetten.

Histoire. Armoiries : de gueules à un mur crénelé 
d’argent. La localité, mentionnée pour la première fois 

en 1246, dépendit jusqu’au X IV e s. 
des seigneurs de Homburg. Mais la 
seigneurie fut probablement exercée 
aussi par les comtes de Habsbourg- 
Laufenbourg. Le village partagea le 
sort des pays de l ’Autriche antérieure 
sous la protection des barons de 
Schönau-Wehr. En 1803, il fut réuni 
au canton d’Argovie. De tont temps, 
le village de Hellikon fit partie de la 
paroisse. Un monument perpétue le 

souvenir de la terrible catastrophe de l ’école de Hellikon 
(voir cet art.) en 1875 et porte les noms des 76 victimes. 
En 1551, la paroisse de W egenstetten fut incorporée par 
Vévêque de Bàie au couvent des religieuses de Siickingen. 
qui posséda la collation jusqu’en 1803. L’ancienne église, 
telle qu elle existe actuellement, fut édifiée sur les 
plans de l ’architecte italien Bagnati et consacrée en 
1750. En 1878, le Kulturkampf sévit à Wegenstet - 
ten ; la paroisse se scinda. Les catholiques romains 
construisirent une église en 1882-1883. L ’école remonte 
à la fin du X V IIe s. En 1445, le village fut incendié 
par les Bernois, qui voulaient tirer vengeance de l ’in
cendie de Brugg, lors de la guerre de Zurich. En 1632. 
le général suédois Forbes, assiégeant Rheinfelden, lui 
fit subir le même sort. Tous les documents furent 
détruits par ce second incendie. Le village donna 
son nom à une famille qui, jusqu’au X V Ie siècle, fut 
bourgeoise de Rheinfelden et de Bàie. J o h a n n e s  fui 
bourgmestre de Rheinfelden en 1389. C’est à une 
branche de cette famille que la commune a emprun
té ses armoiries. — W. Merz : Burganlagen und Wehr
bauten II - III. — F.-X . Bronner : Aargau. —  Vom 
Jura  zum  Schwarzwald 1886-1889, 1926, 1928. — Argo- 
via 23, p. 177. — Schweizerische Volkskunde 16,
p. 48. — Krüsi : Der Kirchenstreit von Wegenstetten. 
—  J. Ackermann : Prähistorisches von Wegensielten 
und Umgebung. — Le même : Schul geschickte von

M o r i z - F a b i a n  W e g e n e r  ( n °  3}. 
D ’a p r è s  u n  p o r t r a i t  à  l ’h u i l e .
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Wegenslellen. — Le même : Der Jahrmarkt von Wegen
stetten. [Jos. A c k e r m a n n . ]

W E G E R .  Rameau de la famille valaisaimr Sorter de 
Geschinen (Conches), qui s ’appelait en 1360 n id  dem 
Weg, en 1391 plus simplement Weger ; ré
pandu à Oberwald et Obergesteln. —  1. J o 
h a n n  - C h r i s t i a n , major de Conches 1716. —  

F r a n z - J o s e p h ,  fils du n° 1, * 1712, chanoine 
de Saint-Maurice 1739, précepteur du comte de 
Uarrarh, grand chancelier d’Autriche, 1739, pré
cepteur de l ’archiduc Joseph, le futur empereur 
Joseph II, 1747. t  13 juil. 1751 à Pressburg.—
3. D o m i n i k , fils du n° 1, major de Conches 
1758, 1762. — 4. D o m i n i k , fils du n° 3, colo
nel, chevalier de l ’ordre Léopold, grand châte
lain de Conches 1821 et 1825-1827. — 5. S é b a s 
t i a n , fils du n° 3, l ’un des chefs populaires des 
Ilauts-Yalaisans dans la lutte contre les Fran
çais 1798. f  1834. Son souvenir s ’est conservé 
dans les mémoires sous le nom de Wegerbaschi, 
à cause de sa force herculéenne. —  Lau ber : 
Walliser Landeschronik 1930, nos 1 et 2. —
P. Bourban : Biogr. de F. J . Vegner. — F. Jost :
F. J . Weger, dans B W G . [D. I.]

W E G E R I C H .  Familles des cantons des Gri
sons et de Schaifhouse.

A .  C an ton  d e s  G r iso n s . W E G E R IC H  VON 
B E R N A U . Famille éteinte d e  Coire, originaire 
de Bernau dans le pays de Bade, bourgeoise 
1545. Elle portait le nom de Wegerich von ou 
a Bernau. Armoiries : écartelé aux 1 et 4 d'ar
gent à l ’aigle couronnée de gueules, aux 2 et 
à l ’ours de sable, couronné et tenant une 
barde. — 1. P e t e r , maître monnayeur, voir sous B.
— 2. H a n s - J a k o b , voir art. B e r n a u w . —  3. T o 
b i a s , maître monnayeur 1624. — 4. H a n s - J a k o b , 
vécut sur un grand pied, construisit bien des maisons 
à Coire ; fut député auprès de l ’empereur Ferdinand II 
au sujet de biens ecclésiastiques appartenant à l ’évêché 
1629, do même en 1630 en vue d’obtenir la confirma
tion de la juridiction criminelle de Coire : anobli en 
1629 par l ’empereur Ferdinand II. —  5. Johann- 

P e t e r ,  vice-chancelier de Coire 1773. —  L L . — M. 
Valer : Gesch. des Churer Stadtrales. — Th. v. Mohr : 
Dokumentensammlung. [L. J.]

B. C anton  de S c h a ffh o u se . Famille noble venue de 
Coire, bourgeoise de Schaffhouse 1 6 0 1 ,  éteinte au com
mencement du X V IIIe s. Armoiries : d ’or à  l ’ours de 
sable tenant une lance entre les pattes antérieures. —  
P e t e r , * 1 5 6 2 ,  à  Schaffhouse 1 5 8 2 ,  maître monnayeur 
1 5 9 7 ,  auteur de la coupe d’argent offerte par la ville 
à  Konrad Widerhold. Son fils T o b i a s  devint également 
maître et administrateur d e là  Monnaie en 1 6 2 2 ,  prévôt 
de corporation 1 6 4 8 .  f  21  janv. 1677 . — H a n s - P e t e r  se 
fit de nouveau recevoir bourgeois de Coire 1 6 4 2 .  — LL.
—  S  K L. — Reg. généal. de Schaffhouse. — Festschrift 
der Stadl Schaffhausen, 1 9 0 1 .  [ S t i e f e l . ]

W E G G I S  (C. et D. Lucerne. V. D G S). Com. et Vge 
paroissial. En 998, Qualegisso ; 1274, Wetgis ; 1306, 

Wettegis. Armoiries : de gueules à un 
bar d’argent. Au X IIe s. la contrée 
était un domaine du couvent de béné
dictins de P fitters ; l ’intendant (celle- 
rier) exerçait la basse juridiction. En 
1329, Pfâfers inféoda le domaine à
Jost von Moos et le vendit en 1378 à
Johann von Waltersberg agissant au 
nom de Heinrich von Moos, qui le re
vendit lam êm e année à la commune, èn 
se réservant un bien personnel et ses 

droits de collation. La collation passa à Weggis en 1431. 
Vers 1300, la basse justice appartenait à la maison de 
Habsbourg ; elle passa ensuite aux Ramstein, qui la remi
rent en fief, en 1342, à l ’écuyer Niki aus v. Hertenstein. 
La famille de celui-ci reçut en îe W u  couvent de Pfâfers, 
en 1337, le domaine de Husen. En 1380, la basse justice, 
le domaine de Husen, ainsi que d’autres droits seigneu
riaux des Hertenstein, furent achetés par Lucerne. 
Weggis ayant adhéré en 1332 il la Ligue des IV cantons 
forestiers, il s ’ensuivit de longues contestations avec

i Lucerne. Le conflit ne prit fin que le 25 oc t. 1535, 
lorsque l ’ammann et les paroissiens de Weggis eurent 

I formellement renoncé à leur situation dans la Ligue des 
I IV cantons forestiers. Auparavant s ’était déroulée une

eggis en 1791. D’après une gravure sur cuivre de J.-H ein r. Meyer 
(Bibliothèque N ationale, Berne).

vive contestation de frontières avec Gersau (1503-1512). 
A partir de 1425, les gens de Weggis envoyèrent un 
contingent à toutes les campagnes des Confédérés ; à 
Hé ricourt, un de leurs soldats enleva un fanion. Depuis 
1489, Lucerne donna des subsides pour la formation des 
tireurs. Lors de la guerre des Paysans en 1653, des 
émissaires des paysans, envoyés à Weggis, provo
quèrent un tum ulte en assistant, le 12 mars, à une 
assemblée communale fort agitée.. Mais le bailliage 
demeura fidèle à la ville et en fut récompensé par des 
droits et des franchises. Weggis servit, depuis 1472, de 
lieu de conférences. En 1477, en mars, des chefs de bande 
s ’y  réunirent pour organiser l ’expédition à Genève des 
Compagnons de la Folle vie. Entre 1600 et 1700, les 
députés des IV cantons catholiques y siégèrent une cin
quantaine de fois. La navigation y fut organisée à partir 
du X V e s. Lin bac existait entre Postunen et Meggen. 
Au X V Ie s., alors que le trafic commercial de la route du 
Gothard cherchait à éviter le marché et le péage de 
Lucerne en passant par Zoug, Küssnacht, Flüelen, un 
bureau de péages fut établi « an den Zinnen » en 1590, 
ce qui donna lieu, au X V IIe s., à des conflits avec les 
cantons primitifs. Un éboulement détruisit Lützelau en 
1661 ; un autre, en 1795, ensevelit 43 maisons et 104 
poses de cultures. Du X Ie au X IX e s., on cultiva la 
vigne. La pêche est un des métiers les plus anciennement 
pratiqués ; à la fin du X IV e s., on mentionne un cens de 
1000 poissons. La culture de la soie fut introduite vers 
1700 avec l’appui du canton. Cette industrie ne disparut 
de la contrée qu'en 1832, lors de la création de la naviga
tion à vapeur et de l ’apparition du tourisme dans la région 
du Rigi. Dates de la construction de l ’église : 1434, 147 1 
(reconstruction), 1764 (restauration), 1888 (reconstruc
tion). — Weggis est le lieu d’origine de la famille Her- 
1 enstein, dont le château, situé au-dessus du lac, est 
ruiné depuis la fin du X IV e s. — Gfr. Reg. — Segesser : 
Rechtsgesch. I et II. — Th. v. Liebenau : Die Republik  
Weggis, dans Schweizer Rundschau  1891. — Le même : 
Die Familie von Hertenstein. — J.-L. Cysat : Beschrei
bung des 1 1 Waldstättersees. — J.-F. Balthasar : M erk
würdigkeiten I .  — Gselt-Fels : Die Bäder und k lim a
tischen Kurorte der Schweiz. — Karl Eichhorn : Der 
IV  Walclstättersee. — Gedenkschrift zum  ZS j .  Bestand 
des Kuriereins Weggis. — Ant. Bucher : Schul geschickte. 
—• Le même : Die Bürger geschleckter von II 'eggis. •— 
l’.-X. Weber : Hertenstein und Habsburg, dans Blätter 
für Kunst und Wissenschaft 1922. [ P . - X .  W .]

W E G M A N N .  Familles des cantons d’Argovie, Lu
cerne et Zurich.
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A. C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Familie de Baden. Hans, de 
Dietikon, bourgeois de Baden 1533 ; Lienhahd, de 
Mellingen, en 1564. D ’autres bourgeois furent reçus 
encore au X V Ie s. La branche de Lienhard est encore 
(lorissante. Arm oiries : d ’azur à une croisette d’argent 
accompagnée en pointe de trois coupcaux de sinopie, 
chape de gueules à deux fleurs de lys d ’or, au chef 
d’azur chargé d’un croissant renversé d’or. — Hans- J akob, 1676-1732, avoyer tous les deux ans de 1722 à 
sa mort. —  LL . — L L H . — W. Merz : Wappenbuch 
Baden. [H. Tr.]

B. C a n t o n  d e  L u c e r n e .  Familles des districts de 
Willisau et Sursee connues depuis le X V e s. —  Sebas
tian, orfèvre 1575-1582. — Une famille d ’artistes de 
Zurich émigra à Lucerne en 1582 avec — Hans-Hein- 
nir.H, qui reçut la bourgeoisie en don en 1589. Auteur do 
peintures à la tour de l ’hôtel de ville, au pont de la 
chapelle, et dans divers édifices privés et ecclésiastiques ; 
fit entre 1609 et 1613 une grande carte du territoire 
lucernois. t  après 1620. — Hans-Ulrich, * 1583, pein
tre et verrier, auteur d’un tableau de la bataille de 
Sempach. —  J akob, 1596-1656 environ, administrateur 
de la confrérie de Saint-Luc 1625-1627, membre du 
tribunal neutre lors do la guerre des Paysans 1653. 
Auteur des vitraux de l ’ancien hôtel de ville de Sem
pach. — Hans-Bernhard, 1589-1642 environ, orfèvre.
—  IIans-Viktor, 1603-1674, peintre. — Gfr. Reg. —  
J.-A .-F. v. Balthasar : H ist. Aufschriften. — J.-C. 
Fils sii : Gesch. der besten Künstler. — R. W olf : Gesch. 
der Vermessungen. — Th. v. Liebehau : Das alte Luzern.
—  A S A  1881, 1885, 1893, 1900, 1906. — LL . —  
S K L .  [P.-X. W.]

C. C a n t o n  d e  Z u r i c h  I. Vieille famille de Tageis
wangen (Com. Lindau), qui y  était déjà établie en 1395 ; 
elle se répandit plus tard dans quelques communes 
avoisinantes. — [J. F r i c k . ]  — II. Famille de Zurich, 
dont le nom s ’écrivait autrefois Wägmann, bourgeoise 
en 1469 avec Rudi, tanneur, de Tagelswangen ; elle 
occupa de hautes charges dans l ’É tat, surtout au

X V Ie s. Arm oiries : de gueules à un 
soc de charrue d'argent accompagné 
en pointe de trois coupeaux de sino
pie (D. Meyer : W appenbuch, 1605). 
—  1. Hans, prévôt de corporation, 
bailli de Fluntern et Ilottingen 1505, 
de Meilen 1507-1517, de Horgen, Thal- 
wil, Kilchberg 1529, de Thurgovie 
1518 ; député dans les bailliages tessi- 
nois 1521. f  au Rubel 1531. — 2. Hans- Rudolf, petit-fils du n° 1, prévôt de 

corporation 1585, directeur de la Sihl 1586, capitaine 
des cantons protecteurs de l ’abbaye de Saint-Gall à 
Wil 1588 et 1604, conseiller par libre élection 1592, 
directeur de l’hôpital 1593, vice-bourgmestre 1608. 
f  1611. — 3. Hans, neveu du n° 1, prévôt de la cor
poration du Safran 1539, vice-bourgmestre 1547, bailli 
du Freiamt 1551, de Thurgovie 1560, conseiller pat- 
libre élection 1564. f  1565. — 4. Maternus, fils du 
n° 3, A m tm ann  de W interthour 1568. f  1572. —  5. Hans, frère du n° 4, prévôt de corporation, bailli de 
Männedorf 1565, vice - bourgmestre 1568, perdit ses 
charges par suite de banqueroute en 1571 et s’enfuit, 
f  1572 à Innsbruck. Souche des deux branches encore 
actuellem ent florissantes.

Branche de Heinrich. — Elle remonte à — 6. Hein
rich, 1633-1704, chirurgien 1681, président de la 
Société des chirurgiens 1693. —  7. J ohannes, 1742- 
1815, boucher, bailli do Rümlang 1782, Meilen 1790, 
juge cantonal 1798, sénateur helvétique 1799. Il renonça 
à ses charges en 1831 et s ’établit à Munich. Lors de 
l'affaire du mémorial de Stala, il s ’éleva énergiquement 
contre les condamnations à mort et s’attira la haine des 
partisans de l ’ancien régime. — 8. Anna-Barbara, fille 
du n° 7, * 23 sept. 1764, épouse du paysagiste Ludwig 
Hess 1790, auteur d’un journal tenu avec soin sur les 
événements contemporains. Elle fut en étroites rela
tions avec J.-K . Lavater. On lui doit les meilleurs ren
seignements sur l’affaire de Stäfa et les événements qui 
précédèrent 1798. — K. Dändliker : Gesch. v. Stadt u. 
Landschaft Zürich  III. — O. Hunziker : Unnthen in der

Landsch. Z ., p. 44. — 9. F e l i x - F r i e d r i c h , 1764-1803, 
neveu du n° 7, directeur de la Chambre de commerce 
zuricoise. — 10. G u s t a v - A l b e r t , 1812-1858, petit-Als 
du n° 9, auteur d’une série de bâtim ents publics, entre 
autres l ’hôpital et l ’école cantonale. — Nbl. Kunstges. 
Z ür. 1862. —  S K L .

Branche de Hans-.Jakob. — Elle remonte à —• 11. 
H a n s - J a k o b , 1636-1718, frère du n° 6, teinturier, 
. Im tm ann  d ’Émbrach 1685, prévôt de corporation 1696, 
directeur do la Sihl 1709, bailli de W ettswil 1709. — 
12. K a r l - G o t t l i e b , 1819-1891, pasteur d’Albisrieden 
1854, intervint en chaire et par la plume contre les 
tables tournantes et l ’évocation des esprits ; directeur 
du pénitencier zuricois 1858. — S Z G  30. —  Tabelles de 
Hofmeister aux Arch, de la ville de Zurich. — Diirste- 
ler St. — Esslinger : P rom ptuarium .

H a n s - U l r i c h , * 1768, de Tagelswangen, négociant et 
fabricant d ’indiennes, se fit recevoir bourgeois de Zurich 
en 1814 .—  H a n s - J a k o b , petit-fils du précédent, 1832- 
1904, propriétaire à Erlenbach, puis du château de Wein- 
felden, lieutenant-colonel de cavalerie 1885, chevalier 
des SS. Maurice et Lazare. Auteur d’un mémoire sur la 
première cavalerie zuricoise, dans Z T  1885. Arm oiries : 
taillé de gueules au soc de charrue d’argent et d ’azur à  
l ’éperon d’or.

Une branche de la famille de Tagelswangen se fit
recevoir bourgeoise de W allisellen eu 1635 ; une autre
acquit au X V Ie s. les moulins de Wiirglen, Mannenberg 
et durant quelque temps aussi d’Unter-Illnau ; une 
série de membres de cette dernière furent sous-baillis du 
comté de Kibourg. —  1. H a n s - U l r i c h , 1749-1801, 
meunier à Mannenberg, juge du pays. — 2. H e i n r i c h , 
1774- 1842, fils du n» 1, 
juge du pays 1797. — 3.
F r i e d r i c h , petit - fils du 
n° 2, * 30 août 1832 à 
Illnau, propriétaire de m i
noteries à Teano et Na
ples ; inventeur de la ma
chine à laver les grains et 
des cylindres de porce
laine ; longtemps copro
priétaire de la. fabrique de 
machines d’Œrlikon qui 
fournissait annuellement 
alors probablement plus 
de 17 000 broyeurs à 
rouleaux de porcelaine, 
t  1905. — N Z Z  1905, 
n° 115. —  La meunerie 
française, n° 236. —  Die 
M ühle, 42° année, n° 18,
Leipzig. — 4. F r i e d r i c h ,
(ils du 11” 3, * 1867, D r 
jur., président de la Schw.
Rentenanstalt, de la Société académique zuricoise, de 
la Société zuricoise d ’économie publique, du Comité 
directeur de la fondation Pour la vieillesse, auteur de 
plusieurs écrits d ’économie publique. — D SC  1932. —
5. G u s t a v , frère du n° 4, * 1872 à Naples, ingénieur, 
propriétaire d ’une maison d’installations des m inote
ries, consul général de Hongrie en Suisse.

W egmann d’origines diverses. —  H e i n r i c h ,  * 7 juil. 
1860, de Lindau (Zurich), D r phil., inspecteur fédéral 
des fabriques 1902-1932, auteur de travaux scientifi
ques. —  N Z Z  1930, n« 1346, 1933, n e 5. —  Land
bote 1932, n° 307. —  H a n s ,  * 12 mai 1889, de Frauen- 
feld, pasteur de Banja Luka (Bosnie) 1914, Dussnang 
1919, Wald (Zurich) 1923, W interthour 1928, Neu- 
münster-Zurich 1932. Auteur de A lbert Schweitzer als 
Führer, 1928 ; Albert Schweitzer u. der K a m p f um  die 
K ultur ; Vom wesenhaften Leben, 1930 ; Die religiöse 
Lage der Gegenwart und das freie Christentum, 1931 : 
Pflicht und K raft, 1932 ; Der R u f  zum  lieben, 1932 ; 
M ahatma Gandhis Lebenswerk, 1932. — Nbl. Stadtbibi. 
W interthur 1932, p. 114. [K.-G. M . ]

A g n ê S - J e n n y , née Mayenfisch, * 1887, a fait l ’acqui
sition de la collection d’ex-libris du pasteur Gerster et 
prépare un ouvrage sur les ex-libris suisses. [W .-J .  M.]

W E H I X I T A L E R  ( D E R ) .  Journal trillobdomädaire

Friedrich Wegmann (n° 3). 
D’après une photographie.
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fondé à Dielsdorf en 1869, d ’opinion d'abord démocra
tique, puis radicale. — Buch der Schweiz. Zeitungs
verleger, p. 508. [Hd.j

W E H R E N .  Familie de Gessenay (Berne), venue 
peut-être du Valais sous le nom de Werra ou Werro. 
Armoiries : d ’azur à deux bandes d ’argent. — 1. C h r i s 
t i a n ,  11 sept. 1803 - 2 févr. 1854, notaire, préfet de 
Laupen, hôtelier ä Kienholz près de Brienz, auteur de 
Das Amtbez. Laupen , 1840. — 2. J o h a n n - G o t t f r i e d ,  
26 août 1820 - 30 sept. 1876, frère du n° 1, ingénieur du 
district du Seeland bernois, s ’acquit beaucoup de mérite 
dans les travaux de la correction des eaux du Jura et 
l’assèchement du Seeland. — 3. R u d o l f - A n d r e a s ,  
7 avril 1846 - 19 oct. 1923, fils du n° 1, instituteur  
à Gessenay, poète local ; fondateur et rédacteur de 
VA nzeiger von Saanen  1881, s ’intéressa à l ’histoire du 
Gessenay. —  H. Wehren, Thoune 1923. [R. M.-w.]

W E H R I  (originairement W e r i )  (G. Lucerne, D. 
Hochdorf, Com. Emmen). Ferme aux environs de 
laquelle on a trouvé des vestiges de fortifications m é
diévales. Elle a donné son nom à une famille dont les 
traces se perdent vers 1400. A r n o l d  et son fils Imm o 
von Weri étaient écuyers des Rotenburg. Arnold vivait 
vers 1275 ; Immo doit être sans doute celui qui est 
désigné sous le nom de Immo von Berchtenswil en 1290 
dans l ’ancien obituaire des Rotenburg, comme écuyer 
de cette maison. — Gfr. Reg. —  Kopp : Gesch. II. — 
Herrn, v. Liebenau : W inkelried. [P.-X. W.]

W E H R L I ,  W E H R L I N ,  W E R L Y .  Familles des can
tons d’Argovie, Bâle-Cam pagne, Fribourg, Grisons, 
Saint-Gall, Thurgovie, Zurich. Ce nom est un diminutif 
de Werner.

A . C a n t o n  d ' A r g o v i e .  Vieilles familles d ’Asp, 
Biberstein, Buchs, Densbüren, Erlinsbach et Küttigen.
— L eo, * 25 févr. 1870 à Aarau, D r phil., géologue en 
Argentine 1896-1898, professeur de chimie et de géo
logie à l ’école supérieure des demoiselles à Zurich. 
Auteur de mémoires scientifiques, liste dans DSC. —
—  W e r n e r , * 8 janv. 1892 à  Aarau, maître de musi
que à  l ’école normale et directeur du Cäcilienverein 
d’Aarau depuis 1920, compositeur. Liste de ses œuvres 
dans Ed. Refardt : M usikerlex. — DSC. [H. Tr.]

B. C a n t o n  d e  B â l e - C a m p a g n e .  —  H a n S - J a k o b , 
1736- 29 juin 1781, d’Obervvil, légua une somme de 
12 000 livres pour un orphelinat à ouvrir pour les enfants 
des fonctionnaires de langue allemande à Laufon. L’or
phelinat n ’ayant pas été fondé, les cantons de Berne et 
de Bâle se partagèrent le legs. La part de Bâle est 
devenue le fonds Wehrli ; ses revenus servent à l ’éduca
tion d’enfants du Birseck. —  Martin Birmann : Der 
Armenerziehungsverein in  Baselland, n° 11. —  Gemein
nützige Tätigkeit in  Baselland, 1906. — Gesch. Basel- 
kmd H , 205, 282, 382. [K. Gauss.]

G. C a n t o n  d e  F r i b o u r g .  W e r l i , W ERLY. Familie
patricienne de Fribourg, anoblie en 1582, éteinte

au X V III0 s. Elle a porté primiti
vem ent les noms de Cordey, Cordeir,
puis de Seiler, qu’elle abandonna au 
X V Ie s. pour adopter celui de Werli. 
Armoiries : d ’azur à deux vaches
contournées d’or posées l ’une sur l ’au
tre. En 1582, Henri III accorda à 
Hans Werli le privilège d’ajouter à 
ses armes deux fleurs de lys ; elles 
furent placées entre les cornes de 
chacune des vaches. Leur émail est 

d’or. — 1. G a s p a r , aubergiste, du Conseil des Deux- 
Cents 1513-1524, 1542 ; il le représenta à Berne
en 1519 pour y plaider en faveur de Genève ; des
Soixante 1531, 1543 . banneret des Hôpitaux 1534- 
1536. Il commanda, en 1536, un contingent fribour- 
geois de 1200 soldats envoyé en Provence au secours 
du roi de France. — 2. P i e r r e , frère du n° 1, 
chanoine de Saint-Nicolas 1518. En 1519, il suivit 
en qualité d’aumônier les soldats que Fribourg en
voyait à Genève pour la protéger contre les ducs de 
Savoie. Il fut nommé chanoine de Saint-Pierre de Ge
nève où, lors de la Réformation, il fut tué dans une 
émeute, le 5 mai 1533 (voir art. W e h r l i , a f f a i r e ).
— 3. N i c o l a s , fils du n° 1, aubergiste, des Soixante

1545, bailli d'Orsonnens 1541-1545, conseiller 1548. 
t  1549. — 4. U n its ,  neveu du n° 1, des Soixante  
1551-1555, bailli de Grandson 1550-1555, intendant 
de la commanderie de Saint-Jean à Fribourg 1584- 
1587, 1591. Reçut d ’Henri III, en 1582, une lettre 
de noblesse. Acquit en 1555 le château de Balliswil ; 
seigneur de Vuissens 1592 ; chevalier de l ’Éperon 
d’or. — 5. Benoit, frère du n° 4, des Soixante 1534, 
banneret du quartier de l ’Auge 1537-1540, bailli de 
Montagny 1541 -1546 ; des Secrets 1536, 1548. —
6. Nicolas, frère des nca 4 et 5, bailli d ’Altaians 1541. 
t  1578. — 7. P ierre, fils du n° 4, bailli de Rue 1578- 
1583 ; des Soixante 1586. f  1586. — 8. François, fils 
du n° 4, chevalier de Malte, servit en France et en Belgi
que contre les protestants 1584. — 9. Nicolas, fils du 
n° 4, capitaine en France, au service de la Ligue, 1586- 
1591, capitaine de la garde du corps du duc de Mayenne 
1591. Des Soixante 1596, bailli du Val Maggia 1600- 
1601. — 10. Laurent, des Soixante 1594, banneret, 
des Hôpitaux 1597, bailli de Pont-en-Ogoz 1601-1606. 
Géographe célèbre, il avait dessiné sur les lieux, géomé
triquement, le plan de la ville et de la bataille de Moral : 
il le fit graver par Martin Martini, 1618. f  1626. — 11. Ursule, prieure du monastère d’Ëstavayer 1587-1617.
— 12. Jacob, fils du n° 5, des Soixante 1563 et 1570- 
1581, bailli de Surpierre 1564-1569, de Romont 1576- 
1579, de Corbières 1584-1589. — 13. Caspar, fils du 
n° 5, des Soixante 1565, bailli de Rue 1573-1578. t  1600. — 14. Hans, fils du n° 12, bailli du Val Maggia 
1601-1602. f  1602. — 15. Georges, fils du n" 12, des 
Soixante 1598, bailli de Gruyère 1598-1603, conseiller 
1608, capitaine à Gênes, f  1616. — 16. Jacob, le jeune, 
fils du n° 12, des Soixante 1586, banneret du quartier 
de l ’Auge 1591, conseiller 1591-1599, 1605 ; trésorier 
1596-1599, bailli de Corbières 1599-1604. f  1606. —
17. Caspar, petit-fils du n° 13, des Soixante 1621, bailli 
de Vuippens 1620-1626. f  1626. — 18. HANS, fils du 
n° 16, des Soixante 1613, bailli de Montagny 1616-1619. 
f  1619. — 19. Jacob, petit-fils du n° 16, bailli de Cor
bières 1633-1634. — 20. GEORGES-ANTOINE, frère du 
n° 19, des Soixante 1635, 1639, bailli de Vaulruz 1647- 
1652. f  1668. — 21. Hans-Jacob, petit-fils du n° 16, 
tenancier des bains de Bonn 1635-1641, des Soixante 
1640. f  1684. — 22. Rodolphe, fils du n° 21, bailli de 
Bellegarde 1678-1683, de Vuippens 1683-1688 ; des 
Soixante 1702. f  1703. — 23. Georges-Antoine, fils 
du n° 21, des Soixante 1684, bailli de Chenaux-Estavayer 
1697-1702, banneret du quartier de l ’Auge 1709. t  1728. — 24. Hans-Nicolas, fils du n° 21, bailli d ’Il- 
lens 1680-1685, de Romont 1703-1708 ; des Soixante 
1713. f  1728. — 25. Béat-Louis, fils du n» 22, bailli de 
Vaulruz 1716-1721. f  1751, dernier représentant mâle 
du nom. — A. Büchi : Peter von Molsheim. — Ch. v. Ghel- 
linck : Généal. de la maison de Diesbach. — Fuchs-Riemy : 
Chronique. —  LL . — H. Naef : Frib. au secours de 
Genève. —  Braumsberger : Epistulee. — P. Berthier : 
Lettres de Bonomio X X X I I .  — A. d’Amman : Lettres 
d ’armoiries, dans A  LIS 1920. — Étr. frib. 1808, 179, 184.
— M D R  X X III. — G. Brasey : Le chapitre de Saint- 
Nicolas. — P. Daubigney : Le monastère d’Estavayer.
— Fr. W elti : Rechtsquellen des Kts. Freiburg .— J.-K. 
Seitz : Die Johanniter-Priester- Komtur ei Freiburg, dans 
F G  XV III. — A. W eitzel : Répertoire, dans A S H F  X.
— A. d ’Amman : La seigneurie de Vuissens, dans A F  
1924. —  A. Dellion : Dici. V, 165 ; VI, 375, 395, 486, 
319 ; VII, 172. [Louis Évéquoz.]

D. Canton des G risons. Familles du Prätigau 
(Klosters, Saas, Seewis), et de Davos. Une branche ca
tholique est bourgeoise de Cumbels en Lugnez. —
1. R isch, de Saas, avocat de la seconde moitié du 
X V Ie s., montra notam m ent son habileté dans le litige 
entre Maienfeld et Malans relatif à un im pôt sur des 
maisons et des biens, f  26 mars 1579. —  2. Michael, de 
Saas, podestat de Bormio 1577. — 3. Martin, de 
Saas, podestat de Plurs 1693. — 4. Christian, de 
Saas, podestat de Teglio 1723. — 5. Thomas, de 
Selliers, podestat de Plurs 1603. — 6. J ohann-Frie
drich, de Klosters, landammann de la juridiction de 
Klosters 1719 et 1723. La famille a donné encore plu
sieurs landammanns de la même juridiction. — LL .
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—  Th. v. Mohr : Dok. Sam m lung. — P. G-illardon : 
Bevölkerung d. 1 / f f  Gerichte im  F rühling 1623, dans 
B M  1930. ' 1 [L. J.]

E. C an ton  de S a in t-G a ll. I. Familie d ’Ebnat qui, en 
1883, reçut aussi la bourgeoisie de Kilchberg (Zurich) 
(Photographie Wehrli frères, aujourd’hui Wehrli, S. A.).
— J o h .-N epom uk , 1788-1862, introduisit le premier 
métier Jacquard en Suisse. — J ohann-Ba ptist , 1830- 
1883, inventa avec J. Grübli la machine à broder à na
vette. — [L. S.] — II. — V incent (Jean-Bapt.), * le 20 
déc. 1855 à Berg, bourgeois de Muolen, membre de 
l'abbaye d'Einsiedeln 1876, missionnaire en Amérique 
1882, fondateur de l ’abbaye Richard ton, évêque du 
diocèse Bismarck Nord-Dakota 1910, dont il avait 
fondé toutes les paroisses. [F. S.]

F. C an ton  de T h u r g o v ie . W e h r l i, W e r l i, W eerlt, 
W e h r l in , à l ’origine W e r n l in , d im inutif de W erner.

Familles bourgeoises principalement 
de Frauenfeld, Eschikofen, Well hau
sen, Engwilen - Wäldi, Bischofszell. 
Berg, et à l ’origine probablement, 
de Nuss bau men. H ans, dit Fischer, 
de Nussbaumen, émigra à Zurich 
1551. Un Werli. paysan est cité à 
Bottighofen en 1303 {T U  IV, p. 103).
Arm oiries (très diverses) des Wehrli
de Wellhausen : de gueules au mar
teau de tonnelier d’or posé en pal 

brochant sur un poignard d’azur à la poignée d’or posé 
en fasce ; des Wehrli de Bischofszell: de gueules au 
croissant d ’or surmonté d’une (trois) étoiles du même, 
1564. — Rickenmann : Thur g. Familienwappen  II. 
nins. de la Bibl. cantonale.

I. Wehrli de Frauen felci. Au commencement du 
X V Ie s., c’était une famille considérée de conseillers, oc
cupant d'une façon presque héréditaire la charge de 
landammann de Thurgovie. Elle s ’opposa violemment
à la Réforme et fut anoblie. Les Wehrli von Greifen
berg sont cités à Frauenfeld jusqu’au milieu du X V IIe s.
—  A. Pupikofer : Frauenfeld. — 1. J ohannes (Hans), 
saulier du tribunal du pays 1500, 1519, 1520, capitaine 
de la milice thurgovienne dans les campagnes d’Italie 
1512-1515, participa à l ’expédition de Dijon 1513 et à 
celle en faveur du duc Ulrich de Wurtemberg, ce qui lui 
valut 100 florins d'amende en 1519 ; landammann de 
Thurgovie 1527. — 2. Marx , fils du n° 1 (?), avocat 
1514-1515, en Italie 1515, sautier du pays et violent 

adversaire de la Réforme ; arrêté et exécuté à Zurich 
1528. — A. Knittel : Reformation im  Thurgau , p. 153.
—  P up. Th. II, p. 241. — 3. M a r t in ,  fils du n° 1, 
chef du parti catholique à Frauenfeld, landammann de 
Thurgovie 1527, 1562-1564. Il participa à l ’attaque du 
vicaire protestant Frei à Frauenfeld, dut s’enfuir de la 
ville en 1528, mais revint bientôt et fut plusieurs fois

wvoyer de Frauenfeld de 1543 à 1555. Apparenté à 
diverses familles nobles, il donna un rapide essor à sa 
famille, et quoique jusqu’alors sujet de Reichenau, il 
fut anobli en 1557 par Charles-Quint sous le nom de 
Wehrli von Greifenberg. Armoiries : au griffon passant 
portant une étoile sur la poitrine (A H S  1920, 67). Les 
trois fils issus de ses premières noces furent : — 4. 
P e t e r , succéda à son père comme landammann jus
qu’en 1562 ; — 5. L u d w ig , landammann 1564 ; — 6. 
H ans- I Ie in r ic h , à la garde papale à Bologne 1564. — 7. 
H ans-Melch io r , fils du n° 5, landammann. f  1597 à 
Rheinau. — 8. H a n s -T h e o b a lc l  (ou D ie b o ld ) ,  fils du 
n° 5, conventuel à Rheinau 1558, prieur 1564, abbé 1565- 
1598. Il entreprit les travaux de reconstruction du cou
vent : restauration de l ’église, du pont de Stein, édifica
tion de l'Aazheimerhof, de l ’église Marie-Madeleine et 
de nombreux bâtiments agricoles ; acquit en 1598, de 
Frau en fehl, la seigneurie de Lommis pour le couvent de 
Rheinau. — A H S  1910, p. 67. — M. Ilohenbaum : Kurze 
Gesch. v. Rheinau , p. 147. — 9. W olf-W alter von 
Greifenberg, dit Werli, seigneur de Lommis 1559, fils 
du n° 3, acquit en 1560 la seigneurie de Greifenberg 
près de Bäretswil (Zurich), pour la revendre bientôt ; 
éleva en 1590 la maison de maîtres de Wolfenberg ou 
Wolfsberg près d'Ermatingen, après avoir, en 1575, 
vendu Lommis à Frauenfeld. — A. May er : Gesch.

v. Wolfsberg, dans T B  16. — 10. W o lf-A d am  von 
Greifenberg, fils du n° 3, membre du tribunal de Frauen
feld, très écouté au Conseil. Les Meier von Greifenberg 
de la Mortenau descendent, selon OB G I I ,  p. 73, de 
— W o lf g a n g - P e te r ,  petit-fils du n° 10. — J.-A. Pupi
kofer : Frauenfeld . p. 209.— Frick : Z ur N obiliti er un g 
der thurg. Familie Werli von Greifenberg, dans A H S
1915. — 11. I I ans- J akob , secrétaire de Thurgovie 1792, 
d’origine inconnue, peut-être zuricoise. Sceau : un bras 
tenant une épée et accompagnée de deux étoiles (A H S  
1920, 67).

II. Wehrli de Bischofszell. Branche réformée, citée 
depuis 1564 ; propriétaire d ’un grand commerce de 
toiles aux X V IIe et X V IIIe s. Elle fut plusieurs fois 
représentée au Conseil et au tribunal de ville, surtout 
à la fin du X V IIIe s. — 1. H ans-K onrad , aubergiste 
zur Traube, juge de ville et conseiller, prit une pari 
importante au mouvement d’émancipation de 1798 
(club de liberté de la. Bleiche). — J.-A. Pupikofer : Bi
schofszell vor u. während der Revolution von 1798. — 
L L H . —  2. J oiiann-D avid , 1826-1908, secrétaire de 
ville et instituteur. — 3. R obert , 1871-1920, voir sous 
W e h r l in . —  4. K u r t , * 1878, D r med. à Zurich, colonel 
des troupes sanitaires de forteresse du Gothard, auteur 
de travaux populaires d ’hygiène, collaborateur à Zeit
schrift für Hygiene  ; A lp in a  ; Die A lpen.

I I I .  Wehrli de Wellhausen, bourgeois de Frauenfeld 
depuis 1850. — 1. J o h a n n - U lr ic h ,  1840-1896, négo
ciant, ammanii de Frauenfeld. — 2. J u l iu s ,  D r jur.. 
1850-1910, fils du n° 1 (?), chancelier d’É tat 1890- 
1910. — 3. E u g en , * 1871, fils du n° 1, oculiste à 
Frauenfeld, puis Bale, président de la société suisse 
des médecins. Auteur de travaux scientifiques sur la 
fiore et la faune thurgoviennes, de nombreuses recher
ches entomologiques sur les lépidoptères de Baie et du 
Valais, des Alpes Maritimes, de la Sierra Nevada, de la 
Sibérie orientale, de la Chine, enfin de travaux biologi
ques systématiques sur les géométrides et les psychides ; 
collaborateur à Seitz : Die Grosschm.etterlinge der Erde.

IV. Wehrli d'Engwilen- 
W äldi, plus tard bour
geois d'Eschlikon. — J a
kob, * 1868 à Eschlikon, 
f  1924, ammann de Sir- 
nach 1900, député au 
Grand Conseil 1907-1923, 
juge de district. Publia des 
écrits agricoles et contri
bua ainsi au développe
ment intellectuel de la 
T hu rgov ie  p o stér ieu re .
Éditeur et longtemps ré
dacteur du Volksblatt vom 
Hörnli. — Volksblatt vom 
H örnli 1924, n° 31.

V. Wehrli von Eschiko
fen. Vieille famille de pay
sans, très nombreuse ; 
certains de ses membres 
pratiquèrent l ’enseigne
ment. — 1. J o h a n n -
J a k o b ,  * 6 nov. 1790 à 
Eschikofen, f  15 mars 
1855 à Andwil, vint à Hofwil en 1810 et y dirigea, 
sous Fellenberg, l ’institut connu sous ce nom dans 
toute l ’Europe. Cet institut, qui prospéra jusqu’en 
1833 servit de modèle à de nombreuses maisons de 
relèvement du pays et de l ’étranger et d ’école normale 
pour la formation de maîtres d ’instituts du même 
genre. De 1833 à 1853, Wehrli fonda et dirigea l ’école 
normale cantonale de Kreuzlingen. Se disciples, les 
Wehrlianer, particulièrement capables étaient recher
chés même hors du canton. Il fonda en 1835 la 
société des paysans en vue de travailler à une cul- 
1 ure rationnelle du sol, en 1843 la maison de relève
ment de Bernrain. Il fut l ’âme de la société des institu
teurs thurgoviens jusqu’au moment où l ’influence de 
Th. Scherr l ’emporta. Après qu’il eût quitté l'école nor
male cantonale, il demeura à la tête de l'institut privé 
de Guggenbühl près d ’Andwil. Œuvres : Schullehrer

Johann-Jakob Wehrli. 
D’après une lithographie de 

J.-A. Pech t .
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gespräche über den Hofwiler Lehrkurs, 1832 ; Zehn 
Unterhaltungen eines Schulmeisters, 1833. — J.-A. Pupi- 
kofer : Leben u. W irken von J. J . Wehrli. — H. Morf : 
J. J. Wehrli, dans Nbl. d. Hülfsges. W interthur, 1890.
— 0 . Hunziker : ,/. J. Wehrli, dans Gesch. d. Schweiz. 
Volksschule II. — J.-J. Schlegel : Drei Schulm änner der 
Ostschweiz. — J.-U . Rebsamen : Das Lehrerseminar zu 
Kreuzlingen. — A. Leutenegger : Th. Scherrim  Thurgau, 
dans T B  59. — 2. W i l h e l m , 1853-1931, maître d’insti
tut à Schlieren (Zurich), directeur à Brüttisellen 1881- 
1885, à la maison de relèvement de Feldle (Saint-Rail) 
1885-1912, plus tard agriculteur et écrivain à Rails 
(Rhein tal) et Thayngen. Auteur de Gesch. d. Schweiz. 
Armenerziehervereins, 1914 ; Zerbrechen, Heilen, Be
wahren, 1917 ; Gesch. v. Eschilcofen, mns. à la Bibi, 
cant, de Frauenfeld ; Lebenserinnerungen, mns., pro
priété de la famille. —  Ev. Schulblatt, juin 1931. —  
Zeitschrift d. Gemeinnützigen Ges. 1932. [Gr-z.]

G. Canton de Zurich. We h r l i, W e e r l i. I. Familie 
de conseillers, de Zurich, branche des Wehrli thurgoviens, 
bourgeoise en 1551 avec H ans, dit Fischer, de Nussbau- 
men, f  1597. Le fils de celui-ci, H ans-P e t e r , 1569-1631, 
fut A m tm ann  saint-gallois à Stammheim, son frère 
J akob, 1558-1618, Landeshauptmann à Wil 1612. Les 
descendants furent A m tm ann, secrétaires d ’État, etc., 
à Stammheim. Armoiries : de gueules au poignard d’ar
gent posé en fasce, emmanché d’or, et à un marteau de 
tonnelier du dernier brochant posé en pal (Armorial D. 
Meyer, 1605). — 1. H ans, 1590-1630, prévôt de corpo
ration, bailli de Steinegg. — 2. H ans- J akob , fils du n° 1, 
1601-1641, capitaine aux Grisons, bailli de Steinegg. — 
3. J ohannes, petit-fils de Hans-Peter, 1643-1718, juge à 
Stammheim, fit bâtir en 1634 leHIirschen, l ’une des plus 
remarquables maisons de Suisse en colombage. —  Bürger
haus X V III. —  4. J ohannes, 1746-1814, descendant du 
n" 3, acquit en 1772 le moulin de l ’ober Mühlesteg à 
Zurich, qui resta depuis lors dans la famille. — 5. H e in 
rich-G eorg , descendant du il" 3, 1777-1835, député au 
Grand Conseil, juge cantonal. — 6. I I ein rich -H ans- 
J akob, d’Altstetten, 2 j nil. 1810-29 nov. 1885, lieute
nant-colonel d’artillerie, député au Grand Conseil 1843- 

1885. — 7. Georg-H e in - 
rich , fils du n" 5, 1811- 
1902, maître de langues à 
Lausanne, en étroites re
lations avec Alexandre Vi
tt et ; traducteur de Gcethe 
(en collaboration avec Por- 
chat). Souche d’une bran
che lausannoise éteinte. —  
GL, 18 avril 1902. — 8. 
H ans - H ein r ic h , 13 juil. 
1815-2  mai 1890, petit- 
fils du n° 4, colonel d ’ar
tillerie, directeur de l ’ar
senal de Zurich, fondateur 
de la remonte de Thoune 
1850. — N Z Z , 26 mai 
1890. — 9. H ans-L u d w ig , 
fils du n° 6, * 6 mars 1891. 
propriétaire de la fabri- 

Hans-Heinrich Wehrli [n" 8). que de tissage de soie
D’après une photographie. Sieber et Wehrli, Zurich.

— 10. I-Ians - J akob ,
petit-neveu du n° 8, * 2 juil. 1871 à Zurich, l ) r phil., 
privat-docent 1907, professeur extraordinaire 1911, pro
fesseur ordinaire de géographie et d’ethnographie à l ’uni
versité de Zurich 1913. Fit des voyages d’étude en Indo- 
Chine 1896-1897 et 1904-1905, en Australie 1896, en Inde 
1896-1897, 1905 et 1926-1927 ; auteur de W irtschafts
und Siedelungsgeographie von Vorder- und Hinterindien,
1912. — N Z Z  1931, n° 1269. — D SC  1932. — 11. 
H ans-H e in r ic h , * 28 oct. 1872, frère du n° 10, proprié
taire du moulin de Tiefenbrunnen, vice-président de la 
commission fédérale du blé. — 12. J oiiann-Carl, frère 
du n° 10, * 4 janv. 1874 à Zurich, banquier, consul 
général de Bulgarie 1922-1928. — Voir LL . — Sai. 
Vögelin : Das alte Zürich  T. — A. Farner : Gesch. 
der Gem. Stammheim. —  Jean Egli : Wappenbuch.
— A  GS V. [H.-J. W.]
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II. Famille d ’artisans de Höngg, où elle est citée 
depuis 1651. — H. Weber : Die Kirrhgcm. Höngg, p. 93.
— J ohann-U lrich, 13 janv. 1794 - 1 janv. 1831, 
peintre verrier, maître de chant à Zurich, compositeur.
— Ed. Refardt : M usikerlex. — O. Hunziker : Volks
schule II, p. 192. — Nbl. d. M usikges. 1875, p. 7 ; 18 >5.
— K. Kreis : Das Sempacherlied. — H ein r ich , 14 mars 
1834-28  avril 1909, administrateur de l’hôpital e nto- 
nal 1870-1892, député au Grand Conseil jusqu’en 1903.
— Z  W Chr. 1909, p. 179. — N Z Z  1909, n° 118. — 
Ziirch. Freitagszeitung  1909, n° 19. [E. D. et W. G.]

W E H R L I  ( A F F A I R E ) .  Le 4 mai 1533 à Genève, 
Pierre Wehrli, de Fribourg et Jacques de Biollée, tous 
deux chanoines de Genève, descendirent au Molard à la 
tête d’une bande de prêtres et de chanoines. Il y  eut ba
garre avec des luthériens, de nombreux blessés de part 
et d ’autre ; Wehrli blessé s’enfuit et le lendemain on le 
trouva mort dans l ’escalier d’une maison voisine. Il 
fut inhumé d’abord à Saint-Pierre, puis transféré à 
Fribourg. Le procès intenté par les parents de Wehrli 
à tous ceux qui assistaient à la bagarre eut lieu le 
10 juillet en présence de deux commissaires de l’évêque, 
deux de Fribourg et deux de Berne. Le 14, effrayé de 
l ’agitation de la ville, las des pressions qu’on exerçait 
sur lui, l ’évêque quitta furtivement la ville. Il n ’y  revint 
jamais. Après son départ, on arrêta Pierre Comberet 
dit Lhorte, recherché depuis longtemps, qui se cachait 
au couvent de Palais. A la torture, il avoua avoir blessé 
Wehrli dans sa fuite, et fut exécuté le 7 août. Le len
demain, les autres prisonniers furent acquittés.

Cette affaire contribua beaucoup à amener la rupture 
entre Genève et Fribourg. — A. Herminjard : Corres
pondance des réformateurs III. — Archives d ’État Ge
nève : RG  25 ; P. G. 278-280. [G. V.]

W E H R L I N ,  R o bert , * 14 juin 1871 à Märstetten 
(Thurgovie), f  22 juin 1920 à Zurich, théologien, rédac
teur du Neues Winterthurer Tagblatt 1901-1919, député 
au Grand Conseil 1902 et président 1912. Directeur du 
service de presse de la Société suisse des fabricants de 
machines 1920. Auteur de romans et nouvelles : Der 
F abrikant ; M utter und Söhne ; Zur Scholle ; In  diesen 
Zeiten 1914-1915, et du drame Heldenlied. — Z W  Chr. 
1912, n° 27. — Neues Winterthurer Tagbl. 1920, n”  145, 
148. — Landbote 1920, n° 145. — N Z Z  1920, n°3 1042, 
1063. — Z Z  1920, n° 148. — Die Schweiz, 1920, p. 473.
— Jahrbuch d. Literarischen Vereinigung W interthur 
1922. ' [w. G.]

W E H R S T E D T ,  Ernst-Christian-FRIEDRICH,pianiste, 
organiste et compositeur, originaire du Brunswick, fut 
naturalisé Genevois en 1829. * 1795 à Garlebsen, 
t  1876 à Genève. S ’établit à Genève en 1825 comme 
professeur de piano ; fut aussi organiste au temple de la 
Fusterie. Fondateur (1827) de la Société de chant sacré, 
qu’il dirigea jusqu’en 1872. Principales œuvres : Choix 
de psaumes avec harmonies nouvelles, 1855 ; Hymne  
pour le Jubilé  de 1835, etc. — Archives d ’É tat Genève.
— S M  33. — La Société de chant sacré de Genève et ses 
trois directeurs, 1926. [H. G.]

W E I A C H  (C. Zurich, D. Dielsdorf. V. DG S). Corn, 
et Vge paroissial. Armoiries : tranché d’argent et d ’azur 

à une étoile à huit rais de l ’un à l ’autre 
(Zürcher Gemeindewappen, n° 144). On 
y  a trouvé un tumulus de l ’âge du 
bronze au Starch et des objets isolés. 
Refuges de l ’âge du fer sur le Wörndel 
et à Ebnat, tour romaine d’observa
tion au lieu dit Verfluchter Platz. 
Route romaine de Pfyn et Winter- 
thour à Vindonissa ; établissement 
romain au Heidenbuck. Weiach fut 
acquis par Zurich en 1424 avec le 

comté de Kibourg et rattaché en 1442 avec d’autres 
localités au bailliage du Neuamt jusqu’en 1798. Avant 
la Réformation, Weiach était une chapellenie de 
Hohen-Thengen, localité située au-delà du Rhin ; 
jusqu’en 1591, le village fut desservi par des vicaires 
de Zurich. En 1591, Weiach devint une paroisse 
dont la collation appartenait au Conseil de Zurich. 
La cure, construite en 1597, fut fortifiée, étant 
destinée à servir de poste avancé contre le comté de.

Février 1933


